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AVIS 

SUR    CETTE    NOUVELLE 

ÉDITION. 

CEttc  nouvelle  Edition  a  été  revue  toute 
entière  avec  un  grand  foin.  Elle  efiim- 
primée  très-correchment  ;  &  elle  contient 
plufieurs  avantages  qui  doivent  la  faire  préfé- 
rer à  toutes  les  autres  qui  ontparujufquici. 

z.  On  a  marqué  avec  une  exaclitude  beau- 
coup plus  grande  qu  aux  précédentes  Edi- 
tions ,  les  Chapitres  &  les  Paragraphes  de  ce 
Livre^  aufquels  on  renvoie  fouvent  le  Lecteur  y 
pour  n  être  pas  obligé  de  répéter  dans  une  ré- 
ponfe  des  chofes  déjà  dites  ,  ou  qui  doivent 
être  dites  ailleurs. 

z.  Les  citations  ont  été  toutes  revues  de 
nouveau  fur  les  originaux  ,  &  le  Lecteur 
trouvera  qu  elles  font  indiquées  en  cette  nou- 
yelle  Edition  avec  une  exaclitude  rare. 

j.  On  a  mis  une  Table  générale  des  ma.- 
tieres  par  ordre  alphabétique^ 
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Avis  fur  cette  nouvelle  Édition, 

/^.  On  a  mis  au  haut  de  chaque  page  le 
titre  de  la  matière  qui  y  eji  traitée. 

On  a  donne  depuis  peu  au  Public  cet  Ou- 
vrage traduit  en  Latin  par  V Auteur  même  , 
en  deux  volumes  in-folio  »  avec  les  pajfages 
de  r Ecriture-Sainte  y  des  Conciles ,  des  faints 
F  ères  y  &  des  autres  Auteurs  qui  foni  ici  feu- 
lement indiqués  &  cités.  Ces  Pajfages  font  im- 
primés dans  toute  leur  étendue  pour  la  commO" 
dite  des  personnes  qui  n  ont  pas  le  loifir  ou  le 
moyen  de  chercher  toutes  ces  citations  ,  &  de 
lire  un  fi  grand  nombre  de  Livres  Un  chacun 
peut  je  convaincre  facilement  de  quelle  impor^ 
tance  efi  le  corps  entier  de  tous  ces  PaJJages 
réunis  dans  un  feul  Livre  ,  qui  traite  en  de^ 
îail  de  toutes  les  matières  de  la  Religion  & 
qui  n  avance  rien  qui  ne  f oit  appuyé  de  tout 
ce  quil  y  a  de  plus  décijîf  dans  V Ecriture- 
Sainte  &  dans  la  Tradition, 

On  vient  auffi  de  publier  féparément  un 
traité  de  cet  Ouvrage ,  fous  le  titre  ff' Inftruc- 
tions  Chrétiennes  fur  la  Prière ,  en  deux  va- 
lûmes  in-z  z.  On  y  a  joint  tous  ks  Pajfages 
traduits  m  François, 


MANDEMENT  DE    MONSEIGNEUR 

lEvÈque    de    Montpellier. 

CHarles-Joachim  ,  par  la  permiluon  Divine  ^ 
Evêque  de  Montpellier  ,  Comte  de  Monguin  , 
&  de  Montferrand  ,  Marquis  de  la  Marquerofe ,  Ba- 
ron de  Sauve  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils.  A 
tous  les  Archiprêcres  ,  Prieurs  &  Vicaires  ,  Cuiés  , 
Catéchiftes  ,  Mairies  &  Maîtrelfes  d'Ecole  ^  Pères  & 
Mercs  de  famille  ,  &:  généralement  à  tous  les  îide- 
ks  de  notre  Diocefe,  Salut  &  Bénédiction  en  Noire- 
Seigneur  Jefus-Chrift. 

Rien  u  eft  plus  nécelTaire  ,  &  cependant  rien  n'cft 
plus  rare  que  la  connoilTance  exacte  de  la  Religion. 
Si  l'on  voit  tant  d'impies  &  de  libertins  qui  fe  glc- 
rifîent  de  leur  impiété  ,  tant  d'hérétiques  obftinés 
dans  leur  erreur  ,  &  prévenus  prefque  fans  retour 
contre  l'Eglife  de  J.  C.  un  grand  nombre  de  nou- 
veaux Convertis  ,  qui  fous  un  extérieur  Catholique 
confervent  encore  un  cœur  Proteftant  i  s'il  fe  trou- 
ve fi  peu  de  Cathohques  qui  règlent  leur  condui:e 
fur  la  Loi  de  Dieu  ^  fur  les  maximes  de  l'Evangile  \ 
i\  les  iliuîîons  S:  les  fauifes  dévotions  font  h  ordi- 
naires dans  le  Chriftianifme  j  en  un  mot  ^  fi  tous  Its 
jours  on  prend  le  change  en  matiete  de  Religion  , 
&  fi  l'on  marche  tranquillement  dans  une  voie  qui 
parait  droite  h  ceux  qui  la  fui  vent  ,  d*  qui  cependant 
conduit  a  la  mort  {a)  ,  il  ne  faut  point  chercher  d'au- 
tres fources  de  tous  ces  malheurs ,  que  la  corruptioa 
du  cœur  ,  entretenue  par  l'ignorance  de  la  Religion. 

Cette  ignorance  &  cette  corruption  du  cœur  ii 
générales  ,  n'ont  rien  qui  doive  furprendre  ,  pour 
peu  qu'on  faife  de  réflexion  fur  ce  qui  fe  palIé  par- 
mi   nous. 

Ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  fuccer  ,   pour  ainfi 

(«)  Vrov,  xiv.    II. 
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^ire  ,  avec  le  laie  les  imprelTions  de  l'infidélité  ou  de 
rhéréfie  ,  8c  qui  ont  tanc  de  peine  à  revenir  de  leurs 
préventions  ,  Ibnt  ordinairement  retenus  dans  les  pré- 
jugés de  leur  naillance  ,  parce  qu'on  leur  a  fait  une 
peinture  affreufe  de  notre  Religion  ,  &  que  mille 
diiîicultés  [es  arrêtent  ,  fur  lesquelles  ils  ne  veulent 
point  être  éclaircis  ,  ou  que  peu  de  perfonnes  font 
capables  d'éclaircir   folidement. 

A  regard  de  ceux  qui ,  étant  nés  de  parens  Catholi- 
ques ,  ne  counciiTent  de  la  Religion  que  Técorce  &: 
l'extérieur  ,  &  qui  portent  un  cœur  Païen  ou  Juif  tout 
au  plus  ,  au  milieu  du  Chriftianifme  ;  ce  dérèglement 
vient  prefque  toujours  de  la  manière  ào'âi  on  s'y  cft 
pris  pour  les  infliuiie. 

On  n'apprend  ordinairement  aux  enfans  que  quel- 
ques vérités  fpécularives  5  on  fe  contente  de  leur 
donner  des  termes  dont  ils  chargent  leur  mt'moire  , 
fans  qu'on  leur  en  faife  comprendre  le  fens.  Les  ex- 
plications que  donnent  quelquefois  les  Maîtres  j  ne 
font  ni  allez  digérées ,  ni  affez  exades.  Ainfi  fe  pafle 
i'enfance. 

Dans  un  âge  plus  avancé  l'ignorance  dans  laquelle 
on  a  été  élevé  ,  augmente  par  les  occupations  exté- 
rieures où  l'on  fe  jette.  Chacun  penfe  à  fes  affaires 
temporelles  ;  &  la  Religion  eft  la  chofe  du  monde 
dont  on  s'occupe  le  moins.  On  néglige  ,  pn  mépri- 
fe  les  inftruélions  ;  le  feul  mot  de  Catéchifme  rebu- 
te. On  ne  lit  point  l'Ecriture-Sainte.  On  n'eft  pas 
même  préparé  à  cette  ledure  par  des  connoilfances 
qui  puiflent  rendre  ces  faints  Livres  intelligibles  8c 
utiles.  La  plupart  des  Sermons  fuppofent  les  Audi- 
teurs inftruits  ,  &  ne  les  inftruifent  pas.  Les  Pafteurs 
Jiîêmes  qui  par  le  devoir  de  leurs  charges  ,  font  obli- 
gés à  éclairer  tfes  peuples  ,  &  à  les  conduire  peu  à  peu 
jufqu'à  la  connoilfancedu  fond  de  la  Religion,  n'ont 
pas  toujours  tous  les  talens  néceflaires  ;  &  l'expérience 
fait  voir  que  foit  dans  la  Morale  ,  foit  dans  les  Dog- 
mes ,  foit  dans  les  Prières  publiques  ,  foit  daus  les 


MANDEMENT. 
Ufages  &  les  Cérémonies  de  la  Religion  ,  il  y  a  grand 
nombre  de  chofes  donc  on  ne  parle  jamais  au  peuple  , 
&  dont  l'ignorance  fait  commettre  tous  les  jours  aux 
Chrétiens  mille  fautes  confidérables  ,  (ans  qu'ils  s'en 
apperçoivenc  j  &  c'eft  la  fource  d'une  infinité  de  blaf- 
phêmes  que  profèrent  les  infidèles ,  les  hérétiques  & 
les  impies  (^). 

Ainfi  les  peuples  éprouvent  tous  les  jours,  même 
au  milieu  des  inilrudions  les  plus  afTidues ,  cette  fa- 
mine fpintuelle  &  terrible  ,  dont  Dieu  menace  les 
Juifs  par  un  Prophète  (c)  :  Ainfi  la  cupidité  fe  forti- 
fie j  lés  hommes  s'appefantiflent  vers  la  terre ,  l'on  fe 
trouve  infenfiblement  à  la  mort  ,  fans  avoir  jamais 
fçu  régler  fa  vie. 

Tous  ces  malheurs  ont  fait  depuis  long-temps  une 
impre(îîon  vive  fur  notre  cœur.  Nous  avons  bien  fenti 
que  tant  que  les  peuples  refteroient  dans  cette  igno- 
rance ,  tous  les  travaux  de  notre  Epifcopat  feroienï 
inutiles  ,  &  que  les  Réglemens  les  plus  faints  &  les 
plus  néceflaires  ne  contribueroient  qu'à  révolter  les 
efprits ,  &  s'oppoferoienc  inutilement  aux  pafGons  fans 
les  guérir. 

Nous  avons  donc  cru  qu'une  des  premières  chofes 
que  demandoic  de  nous  N.  S.  J.  C.  qui  nous  a  éta- 
bli ,  qiioiqu'indigne  ,  fur  ce  Diocefe,  pour  arracher 
&  pour  détruire  ,  pour  édifier  &  pour  planter  (d) ,  c'é- 
toit  de  prendre  les  moyens  les  plus  prompts  &  les  plus 
efficaces  pour  difTiper  l'ignorance  ,  &  pour  faire  luire 
le  grand  jour  de  l'Evangile  fur  ceux  qui  font  encore 
ajfis  dans  les  ténèbres  &  qui  habitent  dans  la  région 
des  ombres  de  la  mort  (e). 

Dans  cette  vue  ,  Nous  avons  fait  travailler  avec 
toute  la  diligence  &  l'exaditude  poffibles  à  un  ouvra- 
ge où  Nous  avons  fouhairé  que  tout  ce  qui  eft  né- 
cefTaire  ou  utile  que  les  peuples  fçachent  par  rapport 
à  la  Religion,  fut  expliqué  avec  netteté  &  précihon, 

(b)  S.  Jude^verf.  lO,  (d)  Jérê/n.  lo. 

(c)  A.710S ,  viij  ,  11,  (e)  IJaïe.ix.  t.Matth.iv.iô. 
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le  dans  lequel  on  pût  voir  ramafTé  en  abrégé  ce  qu'o» 
se  trouve  qu'avec  peine  &  avec  beaucoup  de  travail 
répandu  dans  une  infinité  de  difFérens  Livres  que  touc 
le  monde  n'eft  pas  en  état  d'avoir  ni  de  comprendre  : 
l'Ouvrage  ayant  été  achevé  ,  nous  l'avons  lu  &  exa- 
mmé  avec  beaucoup  de  foin ,  &  nous  avons  trouvé 
^u'il  répondoit  à  notre  idée.  La  dodrine  de  TEglife 
lU  tout  ce  qui  a  rapport  au  culte  de  Dieu  ,  y  eft 
expofé  fidèlement.  On  y  donne  pour  vrai  ce  qui  eft 
vrai ,  &  pour  douteux  ce  qui  eft  douteux.  On  n'entre 
point  dans  la  difcuffion  des  qucftions  qui  parta- 
gent les  Théologiens  Catholiques.  L'Hiftoire  de  la 
Religion  ,  les  Dogmes  de  l'EgHfe  ,  fon  efprit  dans 
les  Prières  dans  Tes  Ufages  ,  dans  Tes  Cérémonies^ 
les  règles  fùres  &  indubitables  de  fa  Morale  ,  les 
maximes  de  Jefus-Chrift  &  de  l'Evangile  5  tout  cela 
<ft  développé  avec  un  ftyle  fimple  &  intelligible  à  tout 
le  monde  ,  dans  un  ordre  naturel ,  avec  beaucoup  de 
méthode  ,  &  fans  qu'il  y  ait  rien  d'outié. 

Les  nouveaux  Converiis  trouveront  dans  cet  Ouvra- 
ge des  principes  précis  &  inconteftables  pour  éclair- 
cir  leurs  difficultés  5  les  anciens  Catholiques  y  ver- 
ront des  règles  certaines  pour  fe  conduire  dans  tous 
les  états  j  pour  éviter  une  infinité  de  fautes  où  l'on  tom- 
be tous  les  jours,  foit  par  ignorance,  foit  par  une  dévo- 
tion faufie  ou  fuperftitieufe.  Les  libertins  &  les  im- 
pics ,  s'ils  ne  font  livrés  fans  retour  à  la  corruption 
de  leur  cœur  >  auront  de  quoi  fe  convaincre  de  la  vé- 
rité &  de  la  divinité  de  notre  fainte  Religion.  Ceux 
qui  veulenr  avoir  fur  chaque  article  en  particuher  , 
une  connoifTance  plus  profonde  ,  trouveront  de  quoi 
fe  fatisfaire,  en  confrontant  le  grand  nombre  de  ci- 
tations répandues  dans  la  fuite  de  ce  Livre.  Les  Cu- 
rés n'auront  qu'a  fuivre  l'ordre  cks  matières  qui  y 
font  traitées  iSc  ils  y  verront  prefque  toutes  digérées 
les  inftruilions  fol  ides  que  l'Eglife  veut  qu'ils  faf- 
fent  chaque  Dimanche.  Les  Catéchiftes  ,  les  Maîtres 
&  Maîtreffes  d*£cok  y  trouveroac   une  exphcacion 
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■étendue  Se  exade    des    véricés    contenues     dans   les 
deux  Catéchirmes   abrégés  à  l'ufage  des  enfans.    Les 
enfans  même   ,  en  apprenant  par  cœur  les  Catéchif- 
mes  drefTés  pour    eux  ,    feront   difpofés  a  compren- 
dre dans  la  fuite  tout   ce  <^ui  eO:  renfermé  dans  les 
inftrudions  plus  étendues  donc  leur  Catéchifme   cft 
l'abrégé  ;  en  un  mot  ,  tous  îes   Chrétiens  auront  la 
con{olation   de    trouver    réuni  dans  un  volume    qui 
paroîtra  petit  ,  eu  égard  au  grand   nombre  de    cho- 
fes  qu'il  traite  ,  tout  ce   qui   concerne  la  Religion, 
Mais   ce   feroic  peu  ,  mes  chers  frères ,  de  vous  met- 
tre entre  les  mains  un  Ouvrage  Ci  utile  ^  fi  Nous  ne 
vous  marquions  en  même-temps  l'ufage  que  vous  en 
devez  faire  :  &  Nous  courrions  rifque  de  voir  éva^ 
nouir  tout  le  fruit  que  Nous  attendons  de   cet  Ou- 
vrage ,  avec  la  bénédiclion  du  Seigneur  ,  fî  Nous  ne 
prenions   des  mefures  efficaces  pour  vous   engager  à 
en    profiter,    A    ces  caufes    ,    Nous  vous    ordonnons 
de    regarder  dorénavant  ces  înftrudions  &  Catéchif- 
mes  ,     comme    les  Catéchifmes  de  ce  Diocefe  5   Sc 
pour  garder    l'uniformité  ,  nous  défendons  de  fe  fer- 
vir  d'aucun  autre  dans  les  Eglifes  ,   Collèges  ,   Cou- 
vents ,  Ecoles  de  ce  Diocefe.    Enjoignons  aux   Caté- 
chiftes  ,  aux  Maîtres  &  aux    Maîtrelles  d'Ecole  ,  de 
fuivre  avec  exacbicude  le  Règlement  pour   bien   faire 
le  Catéchifme  ,   inféré  à  la  fin  de  cet  Ouvrage.  Ex- 
hortons tous    les  pères  &  mères  de  famille  ,   de  lire 
afîiduement  ce  Livre  ,  &  de  le  faire  lire  a  ceux  qui 
font  confiés  à  leur  foin.    Nous   conjurons    nos   très- 
chers  frères  nouvellement  réunis  à  l'Eglife ,  d'en  faire 
aufii  leur  lecture  ordinaire.  Nous  déclarons  aux  jeunes 
Eccléfiaftiques  ,   que  ce    fera    principalement  fur   cec 
ouvrage  que  nous  les  examinerons  ;  &  afin  de  ne  rien 
négliger  de    tout    ce   qui    peut    dépendre  de    Nous 
pour    Tinftrudion  du  Troupeau  dont  J.  C.  nous  de- 
mandera compte  ,  Nous  avons  fait  le  Règlement  don: 
la  teneur  s'enfuit. 

I.  Nous  enjoignons  aux   Aichiprêtres  ,  Prieurs  , 
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Vicaires  ou  Curés  de  notre  Diocefe  ,  de  lire  ou  faire 
lire  publiquement  à  voix  intelligible  chaque  Di- 
manche ,  au  milieu  de  la  MeiTe  Paroifliale  aulîî-tôc 
après  l'Evangile  ,  ou  avant  Vêpres  ,  l'Abrégé  de  la 
ïoi  inféré  à  la  fin  de  ce  Livre,  &  enfuite quelques 
paragraphes  de  cet  ouvrage  d^  fuite  ,  &  de  recom- 
mencer toujours  quand  la  lecture  entière  de  l'ouvrage 
fera  faite  j  afin  qu'à  force  d'entendre  répéter  ces  inf- 
tructions  ,  il  n'y  ait  point  de  ParoifTe  où  le  peuple 
ne  foit  inftruit  du  fond  de  la  Religion.  Nous  les  ex- 
hortons à  fe  fcrvir  de  ces  inftrudions  pour  en  faire 
la  madère  de  leurs  Prônes  i  mais  foit  qu'ils  en  faf- 
Ccm  la.  matière  de  leurs  Prônes  ou  non  ,  Nous  leur 
enjoignons  de  ne  manquer  jamais  à  faire  cette  iedure. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  Ville,  on  ne  fera  pas  cette  lec- 
ture aux  fécondes  MefTes  ParoiiTiales. 

II.  On  fera  publiquement  tous  les  Dimanches  & 
toutes  les  Fêtes  la  Prière  du  matin  dans  toutes  les 
Paroifles  du  Diocefe  ,  immédiatement  avant  la  pre- 
mière MelTe  Paroifliale.  Pour  la  Prière  du  foir  don: 
Nous  avons  trouve  l'ufage  faintement  établi  dans  la 
plupart  des  Eglifes  ,  on  la  fera  chaque  jour  dans 
toutes  les  Paroiifes  ,  excepté  celles  qui  font  entiè- 
rement champêtres  ,  oii  on  fe  contentera  de  la  faire 
les  jours  d'afîemblée.  On  commencera  cette  Prière 
fuivant  l'ufage  ,  les  Dimanches  &  les  Fêtes  ,  à  la  fia 
de  l'O^ncQ  public  de  l'après-midi  i  les  Samedis  &  les 
veilles  de  Fêtes  ,  après  Compiles  :  tous  les  autres 
jours  quand  Us  peuples  reviennent  du  travail.  On 
fe  fervira  uniquement  des  formules  de  Prières  qui 
font  à  la  fin  de  ce  Livre  ,  &  après  la  Prière  du  foir 
on  fera  pubhquement  la  lecture  d'un  ou  de  deux  pa- 
ragraphes de  cet  ouvrage  tout  de  fuite.  Les  Curés 
de  la  campagne  pourront,  s'ils  le  veulent  ^  faire  faire 
cette  ledlure  par  un  Laïque  qui  fçache  bien  lire  ; 
mais  on  la  fera  toujours  d'une  manière  diftinéte  6c 
intelligible  ,  pour  la  rendre  profitable  :  &  dans  les 
grandes  EgUfes  celui  qui  la  fera  ,  û  c'eft  un  E^-^-'  > 
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fiaftique,  montera  en  Chaire  ,  pour  are  mieux  enten- 
du :  fi  c'eft  un  Laïque  ,  il  fe  mettra  dans  un  autre  en- 
droit commode  &  éminent ,  à  la  portée  du  peuple. 

m.  Le  grand  Catéchifme  fera  le  feul  qu'on  lira  pu- 
bliquement au  milieu  de  la  MefTe  ou  avant  Vêpres  , 
&  a  là  fin  de  la  Prière  du  foir.  Le  fécond  qui  eft  mis 
à  la  fuite  du  grand  ,  fera  pour  les  enfans  confirmés  , 
jufqua  ce  qu'ils  ayent  fait  leur  première  Commu- 
nion ,  &c  au-delà.  Le  troifieme  ,  fera  pour  les  petits 
enfans  ^  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  été  confirmés.  Nous 
ferons  diltribuer  de  temps  en  tenips  des  Piix  dans  cha- 
que Ecole  pour  ks  enfans  qui  fçauront  le  mieux  ic 
Catéchifme. 

IV.  Nous  enjoignons  aufdics  Archiprétres  ,  Prieurs, 
Vicaires,  &:  Cures  ,  d'avertir  fouvenc  les  Paroilfiens 
de  l'obligation  où  ils  font  d'envoyer  afllduement  leurs 
enfans  &  leurs  domeftiques  au  Catéchifme. 

V.  Nous  chargeons  TÉccléfiaftique  par  Nous  com- 
mis pour  avoir  Pinfpeclion  des  Catéchifmes  ,  de  veil- 
ler exaclement  à  l'exécution  du  piéfent  Mandement  , 
&  de  nous  donner  avis  des  contraventions.  Voulons 
qu'il  foie  lu  au  Prône  de  toutes  les  Melles  ParoifTiales 
de  ce  Diocefe  pendant  trois  Dimanches  confécutifs  j 
auflî-tôt  qu'on  l'aura  reçu  ,  &  qu'on  en  renouvelle  la 
ledure  toutes  les  fois  qu'on  recommencera  publique- 
m.ent  la  leélure  de  l'Ouvrage  ,  à  la  tête  duquel  il  eft 
imprimé.   Donné  à   Montpellier  ce  2,  Juin    1701, 

t  CHARLES  JOACHIM  ,  Evéque  de  Montpellier. 

Par  Monfeigneur  ^  Pionneau» 
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ON  trouve  dans  le  Chapitre  préliminaire  ,  qui  cft 
au  commencement  de  ce  Livre  ,  quel  en  eft  l'or- 
dre &  la  divifion. 

On  y  a  joint  deux  petits  Catéchifmes,  afin  de  former 
un  corps  d'inftrudions  fur  la  Religion  qui  pût  fervir  à 
tous  les  Fidèles.  Ainfi  ce  font  trois  Catéchifnies  de  dif- 
ferens  ordres  que  l'on  publie.  On  a  donné  au  plus  grand 
le  titre  d'injiruciions  générales  en  forme  de  Catéchijme  y 
afin  d'adoucir  un  peu  le  terme  de  Catéchifme  ^  dont  la 
plupart  des  Fidèles  font  rebutés,  s'imaginant  faulfement 
qu'un  Catéchifme  ne  peut  être  propre  qu'aux  eofans. 

Le  grand  Catéchifme  explique  avec  quelque  étendue  ^ 
mais  néanmoins  d'une  manière  courte  &  ferrée^tout  ce 
qu'il  eftà  propos  que  les  Fidèles  f^achent  de  la  dodri- 
ne  de  l'Eglife ,  de  fa  Morale  ,  de  fes  Ufages ,  de  Ç^s 
Cérémonies.  Ceux  qui  liront  avec  exaditade  cet  Ou- 
vrage y  trouveront  une  infinité  de  chofes  ,  dont  la  ccn- 
noilfance  eft  néce{rairc,&  dont  on  n'eil  prefque  jamais 
inftruit.  Ce  grand  Catéchifm.e  n'eft  pas  drelle  pour  être 
apprispar  cœur,  mais  pour  être  lu  publiquement  dans  les 
Eglifes  j  &  en  particulier  dans  les  familles.  La  deman- 
de y  eft  cenfée  faite  par  un  Difciple  ,  &  la  réponfe  par 
un  Maître.  Mais  dans  les  petits  Gatéchifmes,  c'eft  le 
contraire  j  le  Maître  interroge  &  le  Difciple  répond. 

On  a  mis  à  la  fin  de  chaque  réponfe  du  grand  Caté- 
chifme ,  les  citations  de  l'Ecriture- Sainte  ,  &  des  faints 
Pères  ou  des  Conciles  qui  en  font  la  preuve.  Ces  cita- 
tions ont  été  extraites  des  originaux  mêmes  ,  ou  véri- 
fiées avec  foin.  On  marque  aufli  pour  l'ordinaire  les 
meilleurs  Livres  qui  traitent  plus  à  fond  chaque  matiè- 
re. On  trouvera  facilement  toutes  les  citations  à  la  fin 
de  chaque  page  par  le  moyen  d'un  renvoi. 

On  n'a  pas  cru  devoir  toujours  mettre  tout  au  long 
les  autorités  de  l'Ecriture  -  Sainte  &  de  laTradition^  qui 
font  citées.  Le  Livre  auroit  été  trop  gros.  On  s'eft  donc 
contenté  pour  l'oidioairc  de  marquer  les  lieus  fur  Içf- 
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Que's  on  appjie  ce  que  Ton  die.  On  a  fait  ces  citations 
avec  choix  ,  on  n'a  rais  que  les  plus  néceiTaires  :  on  en  a 
clioi/îunpeu  plus  furies  matières  contcftées  par  les  hé- 
rétiques ,  &  fur  celles  demorale  :  fur  lespremieres,par- 
ce  que  le  Diocefe  de  Montpellier  eft  plein  de  nouveaux 
Convertis  :  &  fur  les  fécondes  ,  pour  le  foulagement  Se 
la  fatisfadion  des  Prêtres  qui  font  chargés  d'inftruire. 

On  s'efb  fervi  pour  l'ordinaire  des  dernieresEditions 
des  SS.  .Pères  que  l'on  cite  j  &  parce  que  tout  le  monde 
n'a  pas  ces  nouvelles  Editions  ^  on  a  eu  foin  de  citer 
tellement  les  autorités  de  ces  Pères ,  félon  l'ordre  nou- 
veau, que  Ton  a  marqué  en  même-temps  Tordre  ancien 
quand  il  eft  différent  3  par  exemple  ,  on  met ,  S.  Aug» 
Let.  $éfCu  118  y  a  Janvier  ;  c'eft-à-dire  ,  que  la  Lettre 
de  S.  Auguftin  qu'on  cite  y  efl  la  y4  dans  l'Edition  des 
Pères  Bénédictins  ,  &  qu'elle  étoic  la  118  dans  les  an- 
ciennes Editions.  On  en  ufc  prefque  toujours  ainfi  à 
l'égard  des  autres  citations  ,  où  ileft  nécelTaire  de  dif* 
tinguer  les  Editions. 

Le  fécond  Catéchifme  eft  l'extrait  &  l'abrégé  du 
grand.  Il  eft  dreffé  pour  les  enfansqui  vont  à  l'Ecole, 
depuis  qu'ils  font  confirmés  î  c'eft-à-dire  j  depuis  l'âge 
de  huit  ou»neuf  ans  ,  jufqu'a  l'âge  de  quatorze  ans.  Les 
nouveaux  convertis  étant  obligés  par  la  Déclaration  du 
Roi  du  1 3  Décembre  \6<)%  {^u)  d'envoyer  leurs  enfans 
à  TEcole  jufqu'à  cet  âge-la  ^  il  a  été  néceffaire  de  dref- 
fer  un  Catéchifme  un  peu  plus  étendu  que  ne  font  les 
Catéchifmes  ordinaires ,  afin  de  donner  une  matière 
raifonHablc  aux  inftrudions  qu'il  faut  faire  à  ces  en- 
fans  pendant  tant  d'années. 

Le  troifierae  Catéchifme  eft  l'extrait  &  l'abrégé  du  fé- 
cond. Il  eft  drefle  pour  l'ufage  des  petits  enfans  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  foient  confirmés  .,  ôc  ne  contient  qu'une  expli- 
cation très-courte  du  Symbole  des  Apôtres  ,  des  Corn- 
mandemens  de  Dieu  &  de  l'Eglife  ,  de  ce  qui  regarde 
les  Sacremens  &  la  Prière.  Les  réponfes  de  ce  troifiemc 
Catéchifme  font  prefque  toutes  tirées  mot  à  mot  du 
fécond.  Ainfi  quand  on  fçaura  le  plus  petit  »  on  aura 

(fl)  n.  9,3,9  &iO| 
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«ne  grande  ouverture  pour  apprendre  le  fécond, &  ati 
le  trouvera  moins  long  cju'il  ne  paroît. 

Pour  former  le  Jugement  des  petits  enfans  ,  &  les 
accoutumer  à  comprendre  ce  qu'ils  apprennent  pac 
cœur  ,  on  a  joint  fou  vent  la  demande  avec  la  téponfc 
dans  ce  troifieme  Catéthifme,  Par  exemple  ,  dans  cette 
Queftion,  Qui  nous  a  créés  ?  On  ne  s  ellpas  contenté 
de  mettre  pour  répoiife  ;  C'cfi  Dieu.  Mais  on  a  mis  : 
C'eji D.tu  qui  nous  acréés.Vix^in^ncttàhyo'ni.  ceux 
qui  ont  quelque  habitude  de  faire  le  Catéchifme  y  que 
cette  manière  de  répoadie  aide  à  former  le  jugement  des 
petits  enfans,  &  les  accoutume  à  iiei  b  icponte  avec 
la  demande  ;  au  lieu  que  fans  cela  ils  répondent  (ouvent 
en  Tair  fans  f^ivoir  ce  qu'ils  dilent. 

Ce  dernier  Catéchifrne  eit  donc  une  Introdudionau 
fécond.  Le  fécond  ell  une  incroduclion  au  giand.  Ils 
font  tous  trois  compofés  dans  un  même  ordre  de  ma- 
tières j  &  ce  qui  précède  eft  toujours  lié  naturellement 
avec  ce  qui  fuit ,  depuis  le  commencement  jufqu'a  la  fin. 
M.  l'Evêque  de  Montpellier  a  fait  mettre  à  la  tête  des 
deux  petits  Catéchifmes  ,  un  Règlement  pour  les  Caté- 
chiftes  3  afin  qu'on  garde  fur  cela  de  l'uniformité  dans 
fon  Diocefe,  ce  qui  eft  important  j  &  il  a  fait  ajouter  à 
tout  rOuvrageun  Abrégé  delà  Foi,  pour  être  lu  cha- 
que Dimanche  &  chaque  Fête  au  milieu  des  McHes  Pa- 
roiffiales,  comme  il  fe  pratique  dans  la  plupart  des  Dio-, 
cefes.  Cet  Abrégé  eft  un  extrait  du  plus  petit  Catéchif- 
me ,  &  eftmisdans  le  même  ordre.  Ileftfuivi  des  Priè- 
res pour  le  matin  &  pour  le  foir  ^  dreflées  a  l'ufage  des 
Paroiffes  &  des  familles  du  Diocefe. 

On  imprimerai  ou  vendra  féparément  pour  la  com-  ' 
niodité  du  PuMic  ,  dans  un  feul  Livre  ,  les  deux  petits 
Catéchifmes ,  l'Abrégé  de  la  Foi  &  les  Prières  du  ma- 
tin &  du  foir.  On  diftribuera  même  chacun  des  deux 
petits  Catéchifmes  féparément  pour  les  enfans. 

Plaife  au  Seigneur  de  répandre  fa  fainte  bénçdidioa 

•furf-cet  Ouvrage  j  &:  de  faire  par  fa  miféricorde ,  qucjes 

•vérités  qu'il  contient  ,  falTent  imprelTicn  fur  les  cçeurs, 

'  *'  "  •«■tirent  un  grand  nombre  d'ames  à  J.  Q» 
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INSTRUCTIONS    GÉNÉRALES 

EN    FORME 

DE  CATÉCHISME, 

PREMIERE   PARTIE, 

Où  Ton  explique  les  principes ,  les  corn- 
mencemens  ,  &  le  progrès  de  la  Religion  ,' 
depuis  la  création  du  Monde  jufqu'à  la 
confommation  de  la  Vie  éternelle  ^  poiu; 
laquelle  les  hommes  ont  été  créés. 


!•  PartU, 


Permijjion  de  [on  EminenceMonJeigneur 
le  Cardinal  de  Noajlles  ,  par 
rapport  au  Diocefe  de  Paris^. 

L Ouïs-Antoine  de  Noailles, 
par  la  permiffion    Divine  ,  Cardinal- 
Prêtre  de  la  Sainte   Eglife   Romaine  ,  du 
Titre  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve,  Ar- 
chevêque de  Paris  ,  Duc  de  (aint  Cloud, 
Pair  de  France  ,  Commandeur  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit  ;  Nous  permettons  le  débit  , 
Fuf-age  ôc  la   leâ:ure  dans   notre   Diocefe , 
d'un  Livre  intitulé  :  Inflruclions  générales  en 
forme  de  Catéchifmey  oà  Von  explique  en  abré- 
gé par  V Ecriture-Sainte  ^ par  la  Tradition  , 
VHiJîoire  &  les  Dogmes  de  la  Religion  ,  la. 
Morale  Chrétienne ^les  S acremenSjles  Prières, 
les  Cérémonies  &  les  Ufages  de  r Eglife,  impri' 
mées  par  ordre  de  M.  Charles-JoachiM 
COLBERT,  Evéque  de  Montpellier  ,  à  Vufagc 
des  anciens  &  des  nouveaux  Catholiques  de 
fon  Diocefe,  &  de  tous  ceux  qui  font  chargés  de 
leur  injîruclion, avec  deux  Catéchifmes  abrégés 
à  Vuj'age  des  enfans,    D  o  NNÉ   à  Paris  le 
quinzième  jour  de  Juin  1702. 

Signé ,  fL.  A.  Card.  de  Noailles  i 
Archevêque  de  Paris. 
Par  fon  Emînence , 
Chevalier, 


INSTRUCTIONS    GÉNÉRALES 


EN     FORME 

DE  CATÉCHISME, 

Oii  l'on  explique  en  abrégé  par  TEcriture- 
Sainte  &  par  la  Tradition,  l'Hiftoire  & 
les  Dogmes  de  la  Religion  ,  la  Morale 
Chrétienne,  les  Sacremens  ,  les  Prières, 
les  Cérémonies  &  les  Ufages  de  TEglife. 

CHAPITRE    PRÉLIMINAIRE. 

Idée  générale  de  toute  la  Religion. 

Pian  &  divi/ion  de  cet  Ouvrage. 


Demande. 


Jj  Uel.le  eft:  l'aifaire  la  pju..  iiR- 

Ij  portante  que   les  homn.c:.  ayenc 

Il  fur  la  terre } 

^'  Réponfe,  C'eft  de  connoîrre 
Dieu  &  Jefus-Chrift,  &  de  fe  connoître  eux-mêmes  ; 
c'eft-à-dire  ,  de  connoître  ce  qu'ils  font  »  pourquoi  ils 
vivent  ;  ce  qu'ils  doivent  devenir  apiès  cstte  vie  j  5c 
ce  qu'ils  on:  à  faire  pour  être  véritablement  heureux  ^ 
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en  un  mot  ,  de  fçavoir  la  Religion  ,  &  de  vivre  covi''. 

formémenc  à  ce  qu'elle  prefcric. 

D.  Donnez-nous  une  idée  générale  des  vérités  de 
la  Religion. 

R.  Ces  vérités  fe  réduifent  à  ce  qui  fuit  : 
Il  y  a  un  Dieu  ,  qui  eft:  un  Etre  très-parfait  ,  fub- 
fîftant  en  trois  Perfonnes  diliindes.   Ce  Dieu  ell  uni- 
que ,*  Se  il  eft  le  Créateur  du  Ciel  ^  de  la  Terre. 

Les  Anges  &:  les  hommes  font  les  créatures  de  Dieu 
les  plus  parfaites.  Dieu  les  a  créés  pour  les  rendre 
heureux  ,  en  fe  communiquant  à  eux. 

Entre  les  Anges  j  les  uns  font  toujours  demeurés 
attachés  à  Dieu  ,  les  autres  s'en  font  féparés. 

Les  premiers  font  heureux  éternellement  >  &  Dieu 
s'en  fert  pour  l'exécution  de  fes  ordres. 

Les  autres  fe  font  rendus  malheureux  à  jamais,  & 
forment  ce  qu'on  appelle  la  fociété  des  démons. 

Dieu  créa  l'homme  Se  la  femme  pour  les  rendre  heu- 
reux comme  les  Anges  ^  fans  les  afTujettir  à  la  mort.  Il 
les  créa  dans  un  état  de  fainteté  &  de  juftice  j  5e  il  grava 
fa  Loi  dans  leur  cœur  :  enforte  qu'ils  connoiiloient 
parfaitement  ce  qu'il  falloit  faire  j  &  qu'ils  avoientune 
grande  facilité  pour  l'accomplir.  Il  les  mit  dans  un  lieu 
de  déhces  ,  nommé  le  Paradis  terreftre. 

Mais  au  Heu  de  fuivre  les  lumières  de  leur  efprit ,  & 
le  penchant  de  leur  cœur  ,  Eve  ,  la  première  femme  , 
fe  lailfa  féduue  par  le  démon  &  défobéit  à  Dieu  ;  Adam  , 
le  premier  homme  ,  fuivit  l'exemple  de  fa  femme,  5c 
défobéit  à  Dieu  comme  elle  ,  fans  être  féduit. 

Par  cette  défobéifîance  ils  fe  rendirent  malheureux  , 
eux  &  leur  poftérité ,  à  laquelle  ils  ont  communiqué 
leur  péché  &  les  fuites  de  ce  péché ,  qui  font  l'igno- 
lance  ,  la  pente  au  mal ,  l'inimitié  de  Dieu ,  les  incom- 
modités de  la  vie,  la  néceflité  de  mourir. 

Ils  furent  chaftés  du  Paradis  terreftre  ;  &  ils  au- 
roient  été  condamnés  au  feu  éternel  de  TEnfer,  fi  Dieu 
ne  leur  eût  fait  miféiicoide ,  &  s'ils  n'euiTent  fait  pé- 
nitence. 
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La  première  nnCénzovdc  que  Dieu  leur  fie ,  fut  de 
leur  proinetrre  un  Rédempteur  ,  lequel  a  éré  attendu 
far  la  terre  rcfpace  de  quatre  mille  ans  au  moins. 

Cependant  les  hommes,  corrom.pus  par  le  péché  de 
leurs  premiers  parens  ,  fe  font  portés  a  toutes  lortes  de 
crimes  Se  de  dcréglemcns. 

Pour  les  punir  ,  Dieu  les  extermina  par  un  déluge 
univerfel ,  où  tous  les  hommes  périrent ,  a  l'excepuoii 
de  Noé  &  de  fa  famille. 

Les  defcendans  de  cette  famille  ayant  repeuplé  le 
monde  ,  les  hommes  devinrent  en  peu  de  temps 
auffi  méchans  j  pour  le  moins ,  qu'ils  l'étoient  avant  le 
déluge. 

Alors  Dieu  abandonna  tous  les  peuples  de  la  terre 
à  leur  corruption  î  &  il  choifit  Abraham  &  fa  pofté- 
rité  ,  pour  en  faire  un  peuple  particulièrement  confacre 
à  fon  fervice. 

Ce  peuple  né  d'un  feul  homme  ,  com.pofé  ,  pour  ainfî 
dire,  d'une  feule  famille,  &  appelle  le  peuple  Hébreu  ^ 
&  enfuite  le  peuple  Juif,  a  été  le  dépoliraire  de  la  Ici 
de  Dieu  ,  de  fon  culte  public  ,  de  fes  promeifes  ,  de  fes 
Prophéties  ;  Se  Dieu  a  opéré  en  faveur  de  ce  peuple  ane 
infinité  de  miracles. 

C'ell  principalement  par  le  minifcere  de  Moïfe  que- 
Dieu  a  opéré  ces  merveilles.  Ce  fut  lui  qui  porta  à  ce 
peuple  la  Loi  de  Dieu  gravée  fur  des  Tables  de  pierre  , 
&  qui  leur  apprit  les  règles  &  les  cérémonies  du  culte 
du  Seigneur. 

Toutes  ces  faveurs  &  ces  merveilles  n'ont  point  em- 
pêché le  peuple  Juif  de  vivre  très-fouveni-  dans  l'oubli 
de  Dieu  &  dans  le  crime,  comme  tous  les  autres  peu- 
ples de  la  terre. 

Dieu  les  a  fouvent  punis,  tantôt  d'une  manière, 
tantôt  d'une  autre  j  3c  nonobltant  ces  différentes  pu- 
nitions ,  ils  ont  prefque  toujours  vécu  dans  le  défor- 
dre. 

Enfin  le  Rédempteur  des  hommes  efl:  venu  au  temps 
marqué  par  les  Prophètes. 
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Ce  Rédempteur  eil:  le  Fils  de  Dieu ,  fait  liommc  dans 
dans  le  feiu  d^une  Vierge. 

Ce  Dieu-Homme  elt  appelle  Jesus-Christ. 

Jefus-Chrift,  après  avoir  appiis  aux  hommes  par  fes 
exemples  &  par  Tes  inihudions  ce  qu'ils  dévoient  fai- 
re pour  être  heureux  j  &  après  leur  avoir  prouvé  fa 
iTiiliIon&;  fa  divinité  par  fes  miracles  ,  les  a  enfin  rc- 
concihés  avec  Dieu  par  la  mort  qu'il  a  fouiFerte  fur  la 
Croix. 

Après  avoir  été  mis  dans  le  fépulchre  ,  il  refTufcita 
glorieux  le  trcifieme  jour  î  &  quarante  jours  après  fa 
Réfurredlion ,  il  monta  au  Ciel  à  la  vue  de  fes  Difciples. 

Dix  jours  après  fon  Afcenfîon  ,  il  envoya  le  Saint 
Efprit  fur  fes  Difciples  ,  afiemblés  par  fon  ordre  dans 
la  ville  de  Jérufalem. 

Cet  cfprit-Saint  grava  de  nouveau  dans  le  cœur  des 
hommes  la  Loi  de  Dieu  ,  qui  en  avoit  été  depuis  â 
long-temps  prefqu'efFacée  par  le  péché  ;  &  que  Moïfe 
n'avoit  gravée  que  fur  la  pierre  ,  en  la  donnant  aux 
Juifs  de  la  part  de  Dieu. 

Dès-lors  les  Difciples  de  Jefus-Chrift  ,  dont  les 
douze  principaux  avoient  été  par  lui  nommés  Apô- 
tres ,  annoncèrent  aux  Juifs ,  &  enfuite  ,  à  leur  refus  , 
à  tous  les  peuples  de  la  terre  ,  les  vérités  que  Jefus- 
Chrift  leur  avoit  apprifes,  &  les  fans  dont  ils  avoient 
cré  les  témoins. 

Ces  prédications  fouî^nues  par  de  grands  miracles  > 
fcellées  par  le  fang  des  Apô::res  ^  de  leurs  Difciples  ,  & 
d'un  nombre  inhni  de  Martyrs  ,  accompagnés  de 
l'efîicace  de  Tcfprit  de  Dieu  ,  ont  converti  la  plus 
grande  partie  de  la  terre  ,  malgré  les  oppoiitions  de 
toutes  les  PuiiTances  humaines  ,  réunies  &  animées 
par  les  démons.  Enfin  ^  ces  Puiifances  ont  elles-mê- 
mes embralfé  cette  Religion  ^  qui  ,  félon  les  vues  de 
la  prudence  humaine  ,  devoit  avoir  été  plufieurs  fois 
anéantie. 

Cette  fociété  de  perfonnes  converties  à  la  foi  d« 
Jefus-Chrift  £ar  les  Apôucs  &  par  leurs  Difciples, 
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répandue  par  toute  la  terre  ,  conduite  par  les  Tucccf- 
fcurs  des  Apôtres ,  eft  ce  qu'on  appelle  l'Eglife  Catho- 
lique. 

L'Eglife  eft  une  fociété  vifiblc  ,  qui  doit  toujours 
fubfiltcr  ,  fous  la  conduite  de  Jefus-Chrirt  ,  fon  Chef 
invifible  ,  de  fon  Chef  vifible  le  Pape  (  Vicaire  dc- 
Jofus-Chrift:  fur  la  terre  ,  fuccefleur  de  faint  Pierre  , 
&  Evéque  de  Rome  )  des  Evêques  ,  &  des  autres 
Miniftres  employés  fuus  eux  à  l'édification  du  Corps 
de  Jcfus  Chrift. 

L'Eglife  Catholique  a  toujours  été  &  fera  toujours 
diftinguée  de  toutes  hs  autres  fociétés  ,  qui  pren- 
nent le  titre  d'Eglife  ,  par  qua:re  caraclsres  qui  lui 
font  propres.  Ces  caracleres  font  ,  qu  elle  eft  Une  , 
Sainte  ,  Apoftoiique  5c  Catholique  ^  c'eft-à-dire  , 
Univerfelle, 

L'Eglife  a  toujours  combattu  fur  la  terre  ,  &  elle 
y  combattra  toujours  jufqu'a  la  confommation  des  fie- 
cles.  Mais  elle  a  toujours  triomphé  &  triomphera  tou- 
jours de  tous  fes  ennemis  ;  les  portes  de  l'enfer  ne  pré- 
vaudront jamais  contre  elle  ,  parce  qu  elle  eft  &  fera 
toujours  animée  par  le  Saint-Efprit ,  &  conduite j)ar 
Jefus-Chrift  fon  Chef  Jequel  l'aiïifte,  la  fortifie  ,  & 
l.ii  donne  tous  les  fecours  &  tous  les  avantages  dont 
elle  a  befoin  pour  fe  foutenir  au  milieu  des  tempêtes , 
dont  elle  eft  continuellement  agitée. 

Cette  fociété  ,  qui  commence  fur  la  terre  ,  ne  fera 
parfaite  &  confommée  que  dans  le  Ciel ,  à  la  fin  du 
monde. 

En  attendant  cette  confommation  générale  ,  cha- 
que homme  meurt ,  &  auffi-tôt  après  fa  mort  ,  il  coiu« 
paroît  devant  Dieu  pour  être  jugé. 

Après  ce  Jugement  particulier  ,  l'ame  de  chaque- 
homme  va  ou  en  Paradis  ,  ou  en  J^urgacoire  ,  ou  ca 
Lu  fer. 

Enfin  ,  quand  le  nombre  de  ceux  qui  doivent  com- 
pofer  l'Eglife  du  Ciel  fera  rempli  ,  tous  les  hommes 
morts  refiufciceronc  j  Se  Jefus-Chrift  viendra  plein  d« 
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gloire  ,  accompagné  des  Anges  &   des  Saints  ^  poux- 

juger  de  nouveau  tous  Jes  hommes. 

Après  ce  Jugement  général ,  il  n'y  aura  plus  de  Pur- 
gatoire. Mais  les  bons  iront  en  corps  &  enarae  eu  Pa- 
radis ;  &  les  méchans  iront  en  corps  &  en  ame  en  Enfer. 
On  appelle  Bons ,  les  Chrétiens  qui  mènent  fur  la 
terre  une  vie  conforme  aux  Loix  de  Dieu  >  pour  arri- 
ver à  la  vie  éternelle ,  pour  laquelle  les  hommes  ont 
été  créés. 

Et  on  appelle  Méchans,  fans  exception  de  peuples 
&  de  Religion  ,  tous  ceux  qui  mènent  une  vie  oppofce 
à  la  volonté  de  Dieu. 

La  vie  qu'il  faut  mener  fur  la  terre  pour  être  heu- 
reux ^  fe  réduit  à  deux  chefs  ,  à  être  détaché  de  tout 
péché  ^  &  à  être  attaché  à  Dieu. 

Si  l'on  veut  être  détaché  de  tout  péché ,  il  faut  tra- 
vailler fans  relâche  à  furmonter  l'inclination  naturelle 
que  les  hommes ,  depuis  le  péché  originel  ,  ont  à  fa- 
tisfaire  leur  orgueil ,  leur  fenfualité  ,  &  leur  curiofité  , 
parce  que  ces  trois  inclinations  font  la  fource  de  tous 
les  péchés  qu'on  peut  commettre. 

Pour  être  attaché  à  Dieu  ,  il  faut  croire  y  efpérer 
en  Dieu,  &  l'aimer  ;  car  ce  n'eft:  que  par  la  Foi ,  i'Ef- 
pérance,  &  la  Charité,  qu'on  peut  s'attacher  à  Dieu 
&  le  fervir. 

La  Charité  efl  l'am.e  de  toutes  les  autres  vertus 
Chrétiennes  ;  &  quelque  chofe  que  puilîent  faire  les 
hommes  ,  s'ils  n'ont  la  chariré,  ils  ne  font  rien  3  &  ce 
qu'ils  font  ne  leur  fertde  rien  pour  le  falut. 

La  marque  à  laquelle  nous  pouvons  connoître  (î 
nous  avons  la  Chariré ,  c'eft  la  pratique  exaéle  des 
Commandemens  de  Dieu  ,  dont  l'obfervance  a  tou- 
jours été  nécelfaire  aux  hommes. 

Il  eft  nécelfaire  aufîi  d'obferver  les  Commandemens 
«îel'Eglife  ,  qui  n'a  d'autre  vue  dans  ce  qu'elle  prefcrit 
à  fes  enfans,  que  de  déterminer  ,  félon  le  befoin  ,  les 
temps ,  les  heux ,  &  la  manière  d'obferver  les  Commac- 
demens  de  Dieu, 
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En  an  mot  ,  vivre  chrécienncment ,  ce  n'eft  autre 
chofe  que  s'abftenir  de  tout  pcché,  croire  en  Dieu  , 
efpérer  en  lui  ,  l'aimer  ,  lui  obéir,  &:  par  confcquent 
obéir  a  Ton  Egiife,  fuivant  ce  qu'il  prefcrit  lui-même. 

En  vivant  amfi,  on  arrive  infailliblement  au  bon- 
heur éternel  ,  pour  lequel  les  hommes  ont  été  créés. 

Mais  nous  ne  fçaunons  arriver  à  ce  bonheur  ,  ni 
vivre  chrétiennement  par  nos  propres  forces  :  nous 
avons  bcfoin  pour  cela  de  la  grâce  $c  du  fecours  de 
Dieu. 

Ce  fecours  eft  un  pur  effet  de  la  miféricorde  de 
Dieu.  Dieu  ne  le  doit  a  perfonne.  Perfonne  ne  le  peut 
i-nénrer  par  fes  propres  forces  ,  &  Dieu  le  donne  a  qui 
ii  lui  plaît  ,  &  avec  la  mefure  qu'il  juge  à  propos. 

Jcfus-Chrift  a  mérité  ce  fecours  aux  hommes  par  fa 
mort  :  &  toutes  les  grâces  que  les  hommes  reçoivent 
depuis  le  péché  ,  font  une  application  des  fouftrances 
de  Jefus-Chrift  ,  &  le  prix  de  fon  fang. 

Ce  n'eft  que  par  la  vertu  de  cette  grâce  de  Dieu  , 
donnée  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift,  que  nous  pou^ 
vons  être  réconciliés  avec  Dieu,  &  devenir  fes  amis  5c 
fes  enfans  ,  d'efclaves  du  démon,  &  d'ennemis  de  Dieu 
que  nous  étions  par  le  péché. 

Dieu  a  établi  deux  canaux  ordinaires  de  fes  grâces  , 
qui  font  les  Sacremens  &  la  Prière. 

Les  Sacremens  font  des  fignes  fenfibles  ,  par  lef- 
quels  Dieu  communique  aux  hommes  toutes  les  grâ- 
ces nécelfaires  ,  ou  pour  les  particuliers  ,  ou  pour  la 
fociété.  Ils  font  au  nombre  de  fept. 

Le  Baptême  nous  donne  la  vie  fpirituelle.  La  Con- 
firmation nous  donne  la  perfection  de  cette  vie.  L'Eu- 
chariftie  nourrit  &  entretient  cette  vie.  La  Pénitencc- 
redonne  cette  vie  quand  on  l'a  perdue.  L'Extrême- 
Ondion  foulage  &  fortifie  les  malades.  L'Ordre  éta- 
blit des  Miniftres  pour  les  fondions  publiques  du  cul- 
te de  Dieu.  Et  le  Mariage  donne  à  l'Eghfe  des  enfans 
jufqu'à  la  confommation  des  fiecles. 

La  Piiere  eft  toujours  jointe  à  l'adminiftiation  Co-^ 
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Jemnelle  des  Sacreinens  ;  &  elle  efb  comme   l'ame  de 
_  toute  la  vie  chiécieiine.    C'eft  par  elle  que  nous  nout 
élevons  à  Dieu  pour  lui  rendre  nos  hommages  ,  &  pour 
attirer  fur  nous  Ton  fecours. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  légitimement  demander 
à  Dieu  ,  eft  renfermé  dans  la  Piiere ,  qu'on  nomme 
Dominicale  ,  dont  Jcfus-Chiifi:  eft  l'Auteur. 

A  conlîdérer  la  Pricre  en  général ,  comme  renfer- 
mant toutes  les  adions  par  Icfquelles  nous  pouvons 
nous  élever  à  Dieu  ;  la  plus  excellente  de  toutes  les 
Prières  ,  c'cft  le  facrifice.  Dieu  même  en  a  voulu  ré- 
gler dans  l'ancienne  Loi  toutes  les  différences  &  les 
cérémonies. 

Mais  ces  Sacrifices  anciens  n'étoient  qu'une  ombre 
&  une  figure  du  grand  Sacrifice  de  Jefus-Chtift  ,  ofFerc 
fur  la  Croix  ,  &  continué  fur  nos  Autels. 

Ce  Sacrifice  de  nos  Autels  eft  ce  que  nous  appelions 
la  fainte  Meife.  Il  a  toujours  été  oirert  dans  toutes 
les  Eglifcs  du  monde,  depuis  les  Apôtres  ,  pour  les 
rivans  &  pour  les  morts. 

Rien  n'eft  plus  grand  &  plus  faint  que  toutes  les 
Prières  qui  compofent  cet  augufte  Sacrifice  j.ni  rien 
plus  digne  de  refpecl  que  les  Cérémonies  qui  accom- 
pagnent ces  Prières. 

Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  autres  Prières  ,  Cé- 
rémonies ,  Sl  Ufages  de  l'Eglife  Catholique  ,  comme 
font  ks  Exorcifmes,  îesBénédiéi-iofss  ,  les  Procédions, 
&  généralement  tout  ce  que  l'Eglife  autorife  dans  fon 
culce.  Toutes  ces  chofes  font  vénérables  par  leur  an- 
tiquité ,  dignes  de  refpcél  pour  leur  fainteté  r&  il  faut 
être  fiapé  du  dernier  aveuglement  pour  ofer  les  criti- 
quer ,  quand  on  veut  les  approfondir. 

Voilà  le  précis  &  l'abrégé  de  toutes  les  vérités  de  la 
Refigion.  Il  n'y  en  a  point  qui  ne  puifle  être  réduite 
^quelqu'un  àzs  chefs  que  nous  venons  d'expofer.  Oq 
ïe  verra  dans  le  détail  de  cet  Ouvrage. 

D.  A  Combien  de  Parties  peut- on  réduire  toutes  Iç4 
jiniiz  de  la  Religion  \ 
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R.  Nous  diviferons  en  trois  Parties  l'explication  que 
rous  en  ferons  ,  fuivant  l'ordre  qui  vient  d'être  rap- 
porcé. 

Djins  la  première  ,  nous  expliquerons  les  princi- 
pes ,  les  commencemens  &  le  progrès  de  la  Religion  ^ 
depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  la  confomma- 
tion  de  la  vie  éternelle  ,  pour  laquelle  les  hommes  fcnt 
créés. 

Dans  la  féconde ,  nous  expliquerons  quelle  eft  la  vie 
que  les  hommes  doivent  mener  far  la  terre  ,  pour  arri- 
ver à  la  vie  éternelle  ,  pour  laquelle  ils  ont  été  créés. 

Dans  la  troifieme  ,  nous  expliquerons  les  moyens  par 

l'ufpge  defquels  les  hommes  peuvent  mener  fur  la  terre 

la  vie  q'.i'il  Faut  y  mener  pour  arriver  à  la  vie  éternelle. 

Saint  A'jguftin  veut  qu'on  fuive  à  p>u  près  cet  ordre 

pour  l'expîica'ion  des  vérités  de  la  Religion  {a). 

On  trouvera  l'explication  du  Symbole  des  Apô:rcs 
dans  la  première  Partie. 

L'explication   des   Commacdemens  de   Dieu  &  ds 
l'Eglifc  dans  la  féconde. 

Et  l'explication  des  Sacremens  &:  de  l'Oraifon  Do-- 
miaicale  dans  la  troiuem.e. 

Enforie  cependant  que  chacune  de  ces  trois  Parties 
renfermera  l'explication  de  plufieurs  chofes  qui  ne 
font  ni  dans  le  Symbole  ,  ni  dans  les  Commandemens 
de  Dieu  ou  de  TEglife  ,  ni  dans  les  Sacremens ,  ni 
dans  rOiaifon  Dominicale  j  quoiqu'on  puilTe  abfolu- 
ment ,  fi  l'on  veut  ,  les  réduire  toutes  à  quelqu'un  d«- 
ces  quatre  ch^fs. 

La  PREMIERE  Partie  de  cet  Ouvrage  fera  parra*- 
gée  en  deux  Seâions. 

La  première  Seclion  contiendra  tout  ce  qui  regarde- 
la  Religion  jufqu'a  la  venue  de  Jefus-ChriO:. 

La  féconde  traitera  de  l'état  de  la  Religion  ,  depuij; 
J.  C.  jufqu'a  la  confommaiion  de  la  vie  éternelle. 

(a)  Voyez  le  Liv.  de  Cate-     lo.  &  Je  fà  ▼irritable  Religioa; 
ttifandii  rudihus ,  cbap,  6,n.    chap.  7*  n,  ij. 
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La  seconde  Partie  de  cet  Ouvrage  contiendra  u» 
Chapitre  Préliminaire  fur  la  vie  chrétienne  en  général, 
&  quatre  Sedions. 

La  première  Seciion  traitera  des  Péchés. 

La  féconde  y  des  Vertus. 

La  troifieme  ,  des  Commanderaens  de  Dieu. 

La  quatrième  ^  des  Commandemens  de  l^Bglife. 

La  TROISIEME  Partie  de  cet  Ouvrage  contiendra 
un  Chapitre.  Préliminaire  fur  la  Grâce.,  &  deux  Sec- 
tions. 

La  première  Seciion  traitera  des  Sacremens ,  &  de 
tout  ce  qui  y  a  rapport. 

La  féconde  traitera  de  là  Prière  ,  &  de  tout  ce  qui 
y  a  rapport» 
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INSTRUCTIONS  GÉNÉRALES 

EN    FORME' 

DE  CATÉCHISME  . 

PRE  MIE  RE  PARTIE, 

Où  l'on  explique  les  principes  ,  les  commen- 
cemens ,  &  le  progrès  de  la  Religion  ,  depuis 
la  création  du  Monde  ,  jufqu'àla  confomma- 
tion  de  la  Vie  éternelle  ,  pour  laquelle  les 
hommes  ont  été  créés. 

SECTION  PREMIERE, 

Des  principes  j  des  commencemens  &  du  progrès  de  la 
Religion  ,  jufqu'à  la  venue  de  Jefus-Chrifi, 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  Dieu  en  lui-même. 
§  /.  De  iExiJience  de  Dieu. 


Demand. 
Réponfe. 


m 


OMMEs-nous  certains  qu'il  y  a  un  Dieu^ 
C'eft  une  vérité  fi  claire,  qu'il  faut  être 

infenfé  pour  la  nier  ou  pour  la  révo- 

quer  en  doute.  Linfenfé  a  dit  dans  f on  cœur ,  qùilny  a 
point  de  Dieu  (  û  ). 

C  a  )  Pfeau  jn  e  ïiij  ,  1, 
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Explication, 
Ces  paroles  :  L'infcnfé  a  dit  dans  f on  cœur  ^  font  rc* 
marquables  :  elles  nous  font  comprendre  ,  que  quand 
on  vient  à  cet  excès  de  folie  ,  que  de  dire  qu'il  n'y  a 
point  de  Dieu  ,  l'eTprit  ,  en  un  fens  ,  a  moins  de  pair  à 
cette  extravagance  que  le  cœur  ;  c'eft-à-dire,  que  l'im- 
pie voudroit  qu'il  n'y  eût  point  de  Dieu  ,  pour  pouvoir 
étouffer  tout  remords  ,  &  fatisfaire  fes  palTions  avec 
plus  de  liberté.  La  dépravation  de  Ton  cœur  le  f^ortc 
enfuite  à  dire  en  lui-même  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu. 
Mais  il  a  beau  s'étourdir  fur  cette  vérité  ,  elle  eft  i\  vi- 
vement empreinte  dans  l'efprit  de  l'nomnie  ,  qu'il  n'eft 
prefque  pas  poillble  qu'elle-  en  foit  entièrement  effa- 
cée (  h). 

D.  Par  quelles  raifons  pouvons-nous  nous  convain- 
cre nous-mêmes  qu'il  y  a  un  Dieu  î 

R.  Par  toutes  fortes  de  raifons  :  raifons  fondées  fur 
le  fentiment  ,  fur  l'expérience  ,  fur  la  foi,  fur  les  pre- 
miers principes  du  raifonnemenr. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  raifons  fondées  fur  le 
fentiment  î 

R.  J'entends  les  raifons  tirées  de  l'impreffion  de  la 
Divinité  j  que  Dieu  a  mife  dans  le  cœur  de  chaque 
homme  (  c  ) . . 

Explication, 

Cette  impreffion  de  la  Divinité  fait  qu'il  n'y  a  ja- 
mais eu  aucun  peuple  ,  aucune  nation  ,  qui  n'ait  re- 
connu l'exiftence  d'une  Divinité  ;  &  qu'il  n'y  a  point 
d'homme,  qui  dans  les  occafions  imprévues,  dans  les 
dangers,  ne  s'adreffe  à  Dieu  ,  comme  pour  invoquer 
Ton  fecours  ,  par  un  fentiment  naturel  ,  que  TertuUien 
appelle  le  témoignage  d'une  ame  naturellement  Chré' 
tieine  Çd). 

On  peut  rapporter  à  cette  impreffion  naturelle  de  h 
Divinité ,  cette  parole  du  Prophète   Roi  :  f^ous  ave:^ 

(J)Voy. S. Aug. Traité  105.        {d)  Apologétique,  cb,  17, 
for  S.  Jean  ,  n.  4.  à  la  fin. 

C-C  )  Voy,  S,  Aug.  ïbid. 
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gravé  fur  nous ,  Seigneur ,  la  lumière  de  votre  vifjge  («). 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  raifons  fondées  Tur l'ex- 
périence î 

R.  J'entends  ,  i.  Les  ratfons  fondées  fur  ce  que  nous 
éprouvons  tous  les  jours ,  la  providence  de  Dieu  à  no- 
tre égard  ,  la  bonté  avec  laquelle  il  exauce  nos  priè- 
res ,  ^c.  Nous  voyons  les  chacimens  vifibles  qu'il 
exerce  quelquefois  fur  les  impies  j  nous  fommes  les 
témoins  de  fa  toute-puilîance  en  plulieurs  occafions  im- 
portantes. 

1.  J'entends  les  railons  tirées  de  l'ordre  &  de  Tarraa- 
gement  de  créatures  (/). 

Explication  de  cette  féconde  Réponfe. 

Il  ne  faut  que  voir  un  bel  édifice ,  un  beau  tableau  ^ 
un  bs-ui  livre  ,  pour  juger  de  l'habileré  de  l'Archiceéle  , 
du  Peintre  ,  de  l'Ecrivain  ,  &  ce  feroit  être  infenfé  ,  que 
d'attribuer  l'arrangement  &  l'ordre  de  ces  fortes  d'ou- 
vrages au  hazard.  L'ordre  du  monde  efb  fans  compa- 
raifon  plus  beau ,  plus  noble  ,  plus  magnifique  ,  plus 
régulier  que  celui  des  ouvrages  de  l'art.  La  confcruc- 
t'on  feule  des  parties  du  corps  humain  eft  quelque  cho- 
fe  de  diviru  \Jv\  homme  capable  de  dire  que  le  hazard  a 
produit  des  chofes  fi  admirables,  (\  uniformes  ,  fi  ré- 
glées ,  ne  mérite  pas  qu'on  s'amufe  à  difputer  contre 
lui.  C'eft  être  infenfé  que  de  ne  pas  reconnoître  le  doigt 
de  Dieu  à  toutes  ces  merveilles  (  g). 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  raifons  fondées  fur  la 
foi? 

R.  Tentends  les  raifons  fondées  fur  ce  que  Dieu  s'eft 
fait  connoître  aux  hommes  par  des  révélations  ccrtai-;- 
«es  &  indubitables. 

Explication. 

Tout  ce  qui  prouve  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  prouve  ,  par  une  conféquence  néceflaire  ,  l'exif- 
tence  de  Dieu  s  car  la  Religion  fuppofe  cette  vérité 

(e)Pf.  îv  ,  7.  c4Tor\   en  (es  trois  Livres  di 

(/)  Rom.  i  ,  20.  Sap.  xîî;,  5.    la  Nature  dei  Dieu»  ,  ^#, 
(§)Pi'".xvii;.  a,  &  fuîv,  Ci- 
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comme  le  fondement  de  toutes  les  autres.  Or  ,  les  preu- 
ves de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  font  fi 
claires  &  fi  démonflratives  ,  qu'il  faut  être  aveugle  6c 
infenfé  pour  ne  fe  pas  rendre  à  leur  évidence.  Nous  les 
rapporterons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  (A). 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  raifons  fondées  fur  les 
premiers  principjcs  du  raifonnement  ? 

R.  J'entends  les  raifons  Métaphyfiques ,  que  les  Phi- 
îofophes  ont  accoutumé  de  rapporter  ,  pour  prouver 
l'exirtence  de  Dieu. 

Nous  ne  rapporterons  pas  ces  raifons,  quoique  très- 
folideSj  parce  que  tout  le  monde  n'ell  pas  capable  da 
ces  fortes  de  raifonnemens  5  &  que  ceux  qui  en  font  ca- 
pables peuvent  les  lire  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  cette  matière  ,  &  qui  font  allez  connus. 

§  2.  De  la  nature  de  Dieu  3  6'  de/es  perfections, 

D.  Q  j'est-ce  que  Dieu  ? 

R.  Dieu  eft  celui  qui  eft.  Je  fuis  celui  qui  fuis  ,  dit 
Dieu  lui-même  ,  parlant  à  Moïfe  (  i). 

C'eft  ce  que  nous  pouvons  dire  de  plus  propre  à  nous 
donner  une  idée  de  Dieu  &  de  fanarure,  telle  que  nous 
fbmmes  capables  de  Tavoir  lur  la  terre  ,  où  nous  ne 
connoiflbns  Dieu  que  d'une  manière  fort  imparfaite. 

D.  Quel  eft  le  fens  de  cette  parole  :  Je  fuis  celui  qui 
fuis  ? 

R.  Cela  veut  dire ,  que  Dieu  eft  un  Etre  indépen- 
dant ,  qui  feulvit&  fubiifte  abfoîument  par  lui-même  ; 
au  lieu  que  tous  les  autres  êtres  font  créés  &  dépendans  , 
&  n'ont  j  pour  ainfi  dire,  qu'une  participation  fortim^ 
parfaite  de  la  vie  (  i^  ) . 

D.  Pourquoi  dites-vous   que  cette   idée  de   Dieu 

(ft)  VoyezS.Aiig.Liv.il. de  Scft.».c.3.§7.  decetOuvr,. 

la  Cité    de  Dieu,  ch.  7.  Voy.  (  i)  Exode  iij  ,  14. 

auflî  les  auteurs  anciens&mo-  (h)  Voyez  S.  Aug.   Traité 

dernes  ,  qui  ont  traité  exprès  5^8  £ur  l'Evangile  de  S,  Jean, 

dfccette  matière,  V,  la  Parti  II  n..jcw 
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TOUS  fait  comprendre  fa  natare,  autant  que  nousfom- 
mes  capables  fur  la  terre  de  la  concevoir  ? 

R.  Parce  que  cecre  idée  de  Dieu  nous  fait  connoîtrc 
que  Dieu  pollede  fouverainement  toutes  les  perfeâions 
imaginables. 

Explication. 

De  ce  que  Dieu  fubfifte  par  lui-même  indépendam- 
ment d'aucun  autre  être  ,  il  s'enfuit  qu'il  eft  infini  ^  car 
on  appelle  infini  ce  qui  n'eft  par  borné  &  limité.  Or  , 
un  être  qui  fubfifte  indépendamment  d'aucun  autre  , 
ne  peut  être  ni  borné  ni  limité  ,  fans  concevoir  qu'il 
polfede  routes  les  perfedions  imaginables  dans  un  fou- 
verain  degré. 

Car  s'il  lui  raanquoit  quelque  perfeélion  ,  ou  s'il  ne  les 
avoir  pas  toutes  en  un  fouverain  degrés  fes perfections 
feroient  limitées,  il  ne  feroir  donc  pas  infini.  En  un  m.or. 

Etre  infini  ,  &  poiïeder  toutes  les  perfedions  en  un 
fouverain  degré  j  c'eft  une  même  chofe. 

Etre  indépendant  ,  fubûfter  abfolument  par  foi-mê- 
me ,  fans  la  participation  de  perfonne,  &  être  infini, 
e'eft  une  même  chofe. 

Par  conféquent  ,  de  ce  que  Dieu  eii  indépendant  & 
fubfiftant  par  lui-même  fans  la  participation  de  perlon- 
ne  j  il  s'enfuit  qu'il  poifede  toutes  les  perfedions  en  un 
fouverain  degré  (  /  ). 

D.  Quelles  font  les  perfedions  de  Dieu  ? 

R.  Dieu  eft  fouverainement  parfait.  Par  conféquent^ 
I.  c'eft  un  Etre  très-fimple,  i.  c'eft  un  pur  Efprit.  3.  Il 
eft  Eternel  ,  4.  Immenfe,  $.  Immuable,  6.  il  connoîc 
tout  ,  7.  il  peut  tout  y  8.  &  toutes  chofes  dépendent  de 
lui.  Si  quelqu'une  de  ces  perfedions  ,  ou  des  autres 
qu'on  peut  imaginer  ,  lui  manquoit  ,  il  ne  feroit  pas 
fouverainement  parfait  ,  il  ne  feroit  pas  Dieu  {m). 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  Dieu  eft: 
un  Etre  très-fimple  ?  ' 

R.  J'entends  qu'il  n'eft  compofé  d'aucunes  parties  * 

(/)  Voy.ceraifonnement  plus       (  m  )  Voy.  S.  Aug.Liv.  T  de« 
étendu  dans  les  Théologiens»    Confefr.ch.4,qui  eft  très  beau» 
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qu'il  exclut  de  fa  nature  tout  mélange  ,  toute  compo» 

fition. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  Dieu  eft 
un  Efprit  ? 

R.  J'eniends  qu'il  n'a  ni  corps ,  ni  figure ,  ni  couleur,, 
qu'il  ne  peut  écre  apperçu  par  nos  fens  (  n). 

D.  Pourquoi  donc  eft-il  parlé  dans  l'Ecriture-Saintc, 
des  bras  ;,  des  mains  ,  des  pieds  de  Dieu  î 

C'eft  un  langage  figuré  &  métaphorique,  pour  nous 
faire  comprendre  les  opérations (  0  ). 

D.  Qu*wntendez  vous  quand  vous  dites  que  Dieu  eil 
Eternel  ? 

R.  J'entends  que  Dieu  n'a  ni  commencement  ni  fin. 
II  eft  ,  il  a  toujours  été  ,  il  fera  toujours  (  p  ). 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  Dieu  eft 
Iramenfe  ? 

R.  J'entends  qu*il  eft  par-tout ,  qu'il  remplit  tout  , 
&  qu'il  neft  borné  par  aucun  efpace  ni  par  aucua 
lieu^j).^ 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  Dieueft 
Immuable  5 

R.  J'eniends  que  Dieu  n'eft  fujet  à  aucun  change- 
ment, ni  à  aucune  virifTirudeC  r  ). 

D.  N'eiVil  pas  dit  dans  l'Ecriture  que  Dieu  fe  met 
en  colère  ,  qu'il  fe  repent  ,  qu'il  change  ce  qu'il  a  fait  î 
Tout  cela  ne  fuppofe  t'il  pas  en  Dieu  du  changement  ôc 
de  la  vicilTirude  ? 

R.  Lorfqu'on  dit  que  Dieu  fe  met  en  colère  ,  c'eft 
Une  exprelTion  figurée  ^  qui  marque  aux  hommes  les 
effets  extérieurs  de  la  Juftice  de  Dieu  i  mais  qui  ne 
marque  en  Dieu  ni  paflion  ni  changement.  Il  change 

(  n)  Voy.  5.  Jean,  ch.îv,  «4.  «8.  S.  Aug.  Lett.  i8t  ,  ou  ^j^ 

(  0)  Voyez  S.  Aug.  L.  i6.de  à  Dardauus  ,  n.io.  &  Liv.  7. 

la  Cité  de  Dieu  ,  ch.  5  ,  &c.  de  la  Cité  de  Dieu  ,  cb.  30. 

(p)  Pf.  cj  ,  ij.  Tercul,  Liv,  (r)jac.j,i7  Maiach.iii,  6, 

contre  Hermogene  ,  ch.  4.  Voyez  S.  Aug.  S:;r.n.  7  de  la 

(  'l  )  ^'oy.  lePf.  cxxxviij ,  7  &  nouvelle  Ed.  ou  6  de  ceux  qui 

fuiv.  Job.  xj,  8  &  9.  If.  Ixvjji.  oit  é[ù  imprimés  fur  les  MS. 

Jérém.  x>:ii)  ,  »4,  Aftes  xvij ,  de  la  grande  Charcreufc,  n.  3, 
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/es  ouvrages  fans  changer  Tes  delleins  éternels.  Tou- 
jours le  même  ,  il  fait  dans  fcs  créatures  les  change- 
mens  qu'il  jugea  propos  j  &  quelquefois  l'Ecriture  ap- 
pelle cela  fe  repentir  ,  pour  s'accommodera  notre  lan- 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  Dieu 
connoît  tout  ? 

R.  J'entends  que  rien  ne  peut  être  caché  à  fa  lumière 
&  à  fa  pénétration  j  qu'il  voit  l'avenir  comme  le  pré- 
fent  &  le  paffé  ,  qu'il  pénètre  les  penfées  les  plus  fecre- 
tes  de  nos  mœurs  (r  ). 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  diçes  que  Dieu 
peut  tout  î 

R.  J'entends  que  rien  n'ertirapofTibleàfatoute-puif* 
fance  {u). 

D.  Dieu  peut-jl  mentir,  tromper,  pécher,  mourir  ^ 
ignorer  quelque  chofe  ? 

R.  C'eît  être  très-imparfait  que  de  pouvoir  toutes  ces 
chofes ,  &  c'efl:  une  marque  de  foiblefle  &  non  de  puif- 
fance.  On  ne  peut ,  fans  crime  ,  attribuer  à  Dieu  ccj 
imperfedions  (  a:  ). 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  toutes 
chofes  dépendent  de  Dieu  ? 

R-  J'entends  qu'il  a  créé  toutes  chofes  ^  qu'il  les  con- 
ferve  ,  qu'il  les  gouverne  ,  &  en  difpofe  comune  il  lui 
plaîr. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  Dieu 
a  créé  routes  chofes  î 

R.  J'entends  que  Dieu  a  tiré  toutes  chofes  du  néant.  Il 
Jes  a  produites  3  6c  avant  cela  ,  elles  n  étoient   pas  (  y  ). 

(/)  Voy.  s.  Au?.   Liv.  j  de  {  x)  Heb.   vj   ,18.   i.  Tim: 

fes  Conf.  ch.  4.  Liv.  1 1.  de  la  ii  ,  13,  S.  Aug.  SefiTi.  »i  j ,  ou 

Cité  de  Dieu,  ch.iy.n.  I  &  a.  Sern.  iT9.de  temp.n.  i.Serm. 

L.  t.à  Si'npUcien.  qj.  i.  n.  ».  a  14, qui  ne  fe  trouve  que  dan» 

(  r)  Voyez  le  Pf.  cxxxviij  ,  i  TEdit.    des   Béoéd.    n,  a.  & 

&    iuiv.    Eccli.   xxiii  ,  17   &  S:rm.  du  Symbole  des  Caté- 

fuiv.  Rom.  xj  ,  }}  ,  &c.  chumenes  ,  n.  ». 

(  u")  Gen.xvkii,  14.  Job.xlij,  (y)Sap.  ij,».   «.    Macha^i, 

S.  Ma:h.  ûx,  »6.  Luc.i  ,  37,  vij  ,  aO.  Ha  ,  xl  ,  »4  ,   &.ç. 
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D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  Dieu 
conferve  toutes  chofes  ? 

R.  J'entends  que  les  créatures  qui  fubfîftcnt  ,  ne 
fubi'iQient  que  parce  que  Dieu  les  fait  fubfifter  ,  les 
maintient  ,  &  les  conferve.  S'il  cefToit  de  les  conferver  , 
elles  ne  feroient  plus  ,  comme  elles  n'ctoient  pas  avant 
qu'il  kseût  créées  (  {  )• 

D.  Qu'entendez- vous  quand  vous  dites  que  Dieu 
gouverne  toutes  chofes  ,  6l  qu'il  en  difpofe  comme  il 
lui  plaît  ? 

R.  J'entends  que  rien  n'arrive   dans  le  monde  fans 
Tordre,  ou  fans  la  permiflion  de  Dieu. 
Explication. 

C'eft-à-dire ,  que  Dieu  difpofe  fouverainement  de 
cous  les  évenemens  du  monde.  Sa  Providence  entre 
dans  le  dernier  détail  des  adions  de  chaque  créature,  & 
des  mouvemens  des  chofes  animées  &  inanimées.  Il  rè- 
gle tout ,  &  fait  tout  tourner  à  fa  gloire.  Tout  le  bien 
qui  fe  fait  fe  fait  par  fon  ordre  ,  chaque  chofe  eft  con- 
duite par  lui  à  fa  fin.  Il  permet  'j  jti:Ù  pour  en  tirer  un 
plus  grand  bien.  Il  afflige  quelquefois  les  bons,  &  les 
réduit  à  l'extrémité  de  la  mifere  ;  mais  il  ne  les  aban- 
donne jamais.  Il  donne  au  contraire  fouvent  aux  mé- 
chans  une  profpérité  palfagere,  dont  ils  abufent  \  & 
il  fe  ferc  de  leur  malice  pour  exercer  ou  fa  juftice  ou 
fa  raiféricorde  fur  les  créatures.  En  un  mot  ,  il  vient 
toujours  à  bout  de  fes  delîeins  j  &  tout  contribue  à 
faire  éclater  fa  grandeur  &  fa  toute-pui^Tance  (  a), 

(?)  Sap.  x) ,  »6.  Pf,  clii,  a8.  des  Offices,  ch.  12,  15  &  i5.  n, 

&  faiv.  S.    Aug.   Liv.  4  de  la  46  ,  58  &  6  » .  Salvicn  dans  fe« 

Gen.  à  la  lettre,  ch.  jt ,  n.  22.  8  Livres  du  gouvernement  de 

(  <2  )  Ceux  qui  veulent  appro-  Dieu. S. Aug, furie  Pr.36.Serm, 

fondir  la  matière  de  la  Provi-  1  ,  n.  12  fi;r  le  Pf.4o.n.6  fur  le 

dencc  de  Dieu,peuvent  lire  les  Pf.yi.n.j  i  &  54.  Tur  le  Pr.136, 

jLivresdeS.  Chrifoft.  fur  la  n.  7  &  9,&  Liv.i  de  la  Ciré  de 

Providence.  Les  dix  difc.  de  Dieu.ch.S.  n.i  &  a,  &  ch.  9  , 

Théodoret  fur  la   Providence,  n.  3  S -rm.  j74,ou  8  des  paro- 

S.  ATih.  Liv.  5  &  é  far  TOu-  les  de  l'Apôtre,  n.  8,  175  ou  9 

?rage  des  fix  jours  ,  &  Liv.  i,  des  paroles  de  rApôtre,n,a  & 
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§  j.  De  l'Unité  de  Dieu. 

D.  N'y  a-t-il  qu'un  Dieu  ? 

R.  Non.  Il  n'y  a  qu'un  leul  Dieu  ,  &  il  eft  impofllble 
qu'il  y  en  ait  plulîcuis.  Ce  leroïc  le  détruire  que  de  le 
mulriplier  ,  dic  Tertullicn(  b). 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  eft  impoffible  qu'il  y 
ait  plafieurs  Dieux  t 

R.  Parce  qu'il  n'eft  pas  poiîible  de  concevoir  deux 
Etres  qui  foient  fbuverainement  parfaits  (  c  ). 
Explication. 

Pour  être  fouvcrainemenc  parfait  ,  il  faut  n'avoir 
point  d'égal  :  car  être  fans  égal  ,  c'eft  une  perfeclion  5 
&  celui  qui  n'a  pas  cette  perfection  ,  manque  de  quel- 
que chofe.  Ainfi  il  eft  vrai  de  dire  ,  que  c'eft  détruire 
la  Divinité  que  de  la  multiplier  j  car  un  Dieu  qui  man- 
queroit  d'une  perfeclion  ,-  ne  feroit  pas  Dieu,  C'eft  le 
raifonnement  de  TertuUien  (  d  ). 

D.  Puifqu'il  eft  û  clair  qu'il  eft  impofTible  qu'il  y 
ait  plufîeurs  Dieux  j  pourquoi  les  hommes  répandus 


127  j  ou  ij  de  ceux  qiie  le  P. 
Sirmond  a  !e  premier  fait  im- 
primer,0.5.5. Grég.Liv. 18  des 
Morales  fur  Job  ,  ch.  13  ,  &.  L. 
ai,ch.4.Enrreles  Auteurs  mo- 
dernes ,  Louis  de  GrenaJe  dit 
fur  cette  matière  des  chofes  ad- 
mirables dans  fon  Catéchifm. 
Le  petit  Liv.de  la  Providence, 
imprimé  à  Paris  chez  Hélie 
Joflttjtft  aufil  un  Ouvrage  ex- 
cellent. Voy.aufTj  Cicéron  De 
la  nature  des  Dieux. l\  y  a  une 
infinité  de  paflages  de  l'Ecri- 
ture qui  prouvent  la  Provid. 
On  peut  en  avoir  une  partie 
dans  i Index  qui  eft  à  la  fin  de 
la  plupart  des  Bibles. En  voici 
quelques-uns.  Pf.  cxiij ,  3,  13, 
félon  PHeb.  Prov.xx,  24.  Jér. 
z  ,  »3.  Tob.  vi)  ,  iz.  Matth.vi, 
a5  &-iuiv,Joaii,  V,  i7,Roiji, 


ix,  i^.  j.  Cor.  ii)  ,  5.  Ph.  ij , 
13.  Heb.  xiij ,  21.  Apoc. iv.ii 
Gen.  xlv  ,  5 ,  6  ,  7  &8,1.  19. 
Délit,  viij,  15,  i6,i7&  18» 
Sap.  xi)  ,  13.  Job.  iXj  S'  ^'7  » 
8  ,9  &  io,xii,  13  &  15.  Pf. 
cii,i9.Pf.cxxvi,i.Prov.  X  ,22, 
xvj,4  8c  9  ,  xix  ,  21  ,  xxj  ,  1  & 

30.  Ecclé.  iij  ,15.  Haï.  xxvj, 
i6,xlv,7.  Jérém.  xxvij,  j.  Da- 
niel ij  ,    u.  V.  18.    Luc.  xi)  , 

31.  S.  Aug.  Epift.  140.  alias 
iO.  ad  Honorât,  ch.  v  ,  n.  13. 

(i)  Liv.conire  Marcion,ch. 
3.  Voy.  auffi  le  Deut.  vi,4.  & 
xxxij  ,3p.  Ephef.iv,  5.  Toute 
l'Ecriture  ne  rel'pire  que  l'U- 
nité dcDieu.Lifez  S.Cyprien, 
Liv.  de  la  vanité  des  Idole». 

(c)  Tertuliien  &  S.  Cyprieru 
Ibid. 

(  d  )  Ibid. 


lïT  Partie  L  Secî.  1.  Ckap.  7,  §  ^. 

par  toute  la  terre  ont-ils  adoré  autrefois  un  fi  granl 

nombre  de  Divinités  ? 

R.  C'eft  un  effet  de  l'aveuglement  de  leur  efprit  & 
<îe  l'cndurcifTement  de  leur  cœur ,  caufé  par  le  péchc 
dont  nous  parlerons  ci-après. 

Explication, 

Cefl:  un  fait  conftar.t  j  que  toutes  les  Nations  ont 
outrefois  adoré  &:  fervi  plufieurs  Divinités.  Les  uns 
ont  cru  que  le  Soleil  ou  la  Lune  ,  ou  les  Etoiles  , 
étoient  des  Divinités  ,  &  les  ont  adorés.  D'autres 
ont  rais  les  hommes  vivans  ou  morts  au  rang  des 
Dieux.  D'autres  Te  font  portés  à  cet  excès  d'extrava- 
gance &  de  folie  ,  que  de  reconnoîrre  pour  Dieux 
les  chofes  les  plus  infâmes.  Les  Grecs  &  les  Romains  , 
qui  ont  été  les  peuples  les  plus  polis  5c  les  plus  fça- 
vans  ,  ont  porté  fur  ce  point  leur  excravagance  plus 
loin  que  tous  les  autres  ^  &.  Rome  fe  laifoic  un  hon- 
neur de  reconnoître  &  d'adorer  les  Dieux  de  toutes 
les  autres  Nations.  Ce  n'étoit  pas  feulement  les  fim- 
ples  &  les  ignorans  qui  donnoient  dans  ces  excès  ^* 
les  Sçavans  &:  les  Philofophes  y  donnoient  comme  les 
autres.  Les  Chrétiens  n'ont  été  (i  cruellement  per- 
fécutés  l'efpace  de  trois  cens  ans  ,  que  parce  qu'ils 
foutenoient  conftamment  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu. 
C'eft  fort  férieufement  que  les  plus  grands  Hommes 
ont  été  obligés  à  combattre  contre  la  pluralité  des 
Dieux.  Saint  Auguftin  n'a  compofé  fon  Ouvrage  ad- 
mirable de  la  Cité  de  Dieu  ,  que  pour  détruire  cette 
pluralité  monftrueufe  de  Divinités.  Quand  on  lit  les 
premiers  Livres  de  cet  excellent  Ouvrage  ,  on  eft  fur- 
pris  que  S.  Auguftin  fe  foit  arrêté  (i  long-temps  a  réfu- 
ter férieufemeat  toutes  ces  abfurdités  du  Paganifme. 
Mais  cela  éioit  alors  abfolument  néceffaire.  Tout  le 
monde  fçai:  que  Saint  Ambroifc  fut  obligé  d.'r^mployer 
tout  ce  qu'il  avoir  d'éloquence ,  de  force  ,  &  de  crédit 
auprès  d'un  Empereur  Chrétien  ,  pour  empêcher  le  ré- 
^ablilTement  du  fameux  Autel  de  la  Vidoire  ;  &  que 
Symmaque,  homme  de  très-bon  fens,  très-fçavanti 
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très-éloquent ,  fut  député  par  le  Sénat  pour  défendre  la 
caufe  de  cette  faulie  Divinité,  &  de  toutes  les  anciennes 
fuperftinons  des  Romains  (  f  ). 

Tout  cela  eft  un  exemple  terrible  de  l'aveuo^lement 
où  les  hommes  avoicnt  été  précipités  par  le  péché.  Et 
cet  exemple  nous  faïc  ,  pour  ainfi  dire  ,  touchtr  au 
doigt  la  vérité  de  ce  que  dit  S.  Paul  ,  que  quand  ks 
hommes  ont  une  fois  abandonné  Dieu  ,  Dieu  les  livre 
à  un  fcns  réprouvé  j  &:  alors  il  n'y  a  point  d'excès  &:  de 
folies  dont  ne  foicnt  capables  ceux  d'cntr'eux  qui  font 
les  plus  éclairés  &:  les  plus  rçavans(/). 

§.  jf.  De  la  Trinité  des  Ptrfonnes  en  Dieu, 

D.  N'est-ce  pas  introduire  de  nouveau  la  pluralité 
des  Dieux  ,  que  de  dire  ,  comme  font  les  Chrétiens  , 
qu'il  y  a  ttois  Perfonnes  en  Dieu  ? 

R.  Non.  Car  ces  trois  Perfonnes  ne  font  qu'un  feul 
.Dieu. 

D.  Peut-on  raifonnableraent  dire  que  Dieu  fubûfte 
en  trois  Perfonnes  ? 

R.  Rien  n'eft  plus  raifonnable  que  de  croire  cette  vé- 
rité 5  ce  feroit  une  folie  que  de  la  nier. 

D.  Mais  n'eft-ce  pas  nranc^uer  de  raifon  que  de  croire 
ce  qu'on  ne  comprend  pas  î 

R.  Quand  on  a  des  preuves  que  Dieu  parle  ,  il  faut 
fe  fouinectre  ,  &  croire  ce  qu'il  dit  ,  foit  qu'on  le  com-. 
prenne  ,  foit  qu'on  ne  le  comprenne  pas.  Agir  autre- 
ment,  ce  n'eft:  point  connoître  Dieu  qui  eft  la  vérité 
fouveraine.  C'eft  blelTer  la  raifon  aulli-bien  que  la 
Religion. 

Explication, 
Notre  efprit  eft  borné  :  il  y  a  mille  chofes  qui  font 

(  f)  Voyez  les  leitres  17,  n.  31.    Voyez  au  même  endrok 

ly  &   i8.    n.  7,  II,  II,    i6  la  Requête  de  Symmaque. 

&  »3  de  S.  Ambroife  à  l'£m-  (  /)  Voyez  le  1.  ch.  de  l'Ep, 

pereurValcminien.qui  étoicnt  aux  Romains,  vcrf.  «s  &  û»- 

dans  l'ancienne  édUionlcs^o,  vani. 
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crues  certainernenc  vraies  ^  «Se  que  nous  ne  fçaurions 
comprendre.  Il  faut  examiner  fi  Dieu  a  parlé  véritable- 
ment j  pour  ne  point  s'expofer  adonner  dans  l'illufion  , 
&  à  prendre  pour  parole  &  révélation  de  Dieu  ce  qui 
ne  Teft  pas.  Mais  quand  une  fois  on  eft  allure  que  Dieu 
a  révélé  quelque  chofc  ,  comme  les  Chrétiens  le  font 
fans  ombre  de   doute  de    tout  ce  que  l'Eglife  Catho- 
lique reconnoît  avoir  été  révélé  j  alors  rien  n'eft  plus 
raifonnable  que  de  croire  lo.^  chofes    même  qu'on   ne 
comprend  pas.  Dieu  a  parlé;  il  ne  peut  ni  fe  tromper, 
ni  nous  tromper.  L'Eglife  a  reconnu  la  vérité  de  la  ré- 
vélation par  des  preuves  indubitables  :  Nousfçavons  que 
l'Eglife  eft  infailhble  ,  cela   nous  fufïit.  Nous  fommes 
fur  la  terre  comme  des  enfans  :  nous  n'y  voyons  les 
chofes  que  d'une  manière  imparfaite  ,  &  comme  en 
•énigme.  Nous  arriverons  un  jour  à  la  plénitude  de  Ï2l- 
ge  parfait  :  alors  les  voiles  fe  difliperont ,  &  nous  ver- 
rons clairement  ce  que  nous  ne  pouvons  encore  ni  pé- 
nétrer ni  comprendre  (^). 

D.  Sommes-nous  certains  que  Dieu  a  révélé  le  Myf- 
tere  de  la  Trinité  des  Perfonnes  fubfiftantes  en  un  feul 
Dieu? 

R,  Nous  en  fommes  très-affurés  :  car  cette  vérité  efl: 

clairement  contenue  dans  TEcriture-Sainte  &  dans  la 

Traditionj  &  l'Eglife  l'a  reconnu  &  décidé  plufieurs  fois. 

D.  En  quoi  confifte  la  foi  de  l'Eglife  furie  Myftere  de 

la  très-Sainte  Trinité? 

R.  A  croire  que  la  Nature  de  Dieufubfifte  en  trois 
Perfonnes  {h) 

D.  Quelles  font  ces  trois  Perfonnes  î 
R.  Le  Père  eft  la  première ,  le  Fils  eft  la  féconde ,  le 
Saint-Efprit  eft  la  troifieme  (  i  ). 

f  g  )  I.  Cor.  xîi)  ,  lï.  Eph.îv.  ditîon.§  4j&  fur  l'autorité  de 

X3  ,  i.Joan.iij  ,  2.  Pourl'é-  TEgl. pour  les  chofes  de  la  Foi 

elairciflement  entier  de  cette  S  $.  Voy,  audî  dans  cette  pre- 

réponfe  ,  voyez  ce  qui  eft  dit  miere  Partie  les  marques  de  la 

dans  la  féconde  Partie  de  cet  vraie  EgHfe,Sc£l,i,ch.  3,5  i. 

Ouvrage furl'Ecriture-Sainte,  (fe  )  1.  Joan.  v  ,  7. 

3e^.  2  »  chi  ».  §  3. fur  la  Ira-  (  i  )  Ibid.Matih.  Kxvii) ,  \9* 

D. 


T)e  Dieu  en  lui-mcme.  -^'S 

D.  Ces  trois  Pcrfonucs  font  tlî,.s  diflinguces  en- 
tr'cilcs  ? 

R.  Oui.  Le  Pcre  n'cft  pas  le  Fik  ,  îc  Tils  n'efî:  pas'ie 
Pcre  ,  k  Père  &  le  Fils  ne  font  pas  le  Saint- Efpric  (.;). 

D.   Chacune  de  c<rs  trois  Pcifonncs  cft-cllc  Dieu  ? 

R.  Oui.  Le  Pereed  Dieu,  b  Fils  cit  Dieu,  k  Saine- 
Eipiiceft  Dieu  (/). 

D.    Sonc-ce  trois  Dieux  î 

R.  Non.  Ces  crois  Perlonnes  ne  fonr  qu'un  CcvA  Dieu. 
Elles  n'ont  toutes  trois  qu'une  même  Kacuie  Se  uq€ 
même  Diviniié  (m). 

D.   Ces  trois  Perfocnes  font-elles  inégales  ? 

R.  Elles  font  égales  en  tout  j  en  anacjuiré  ,  en  ma:- 
Tftiïé  ,  en  perfection  j  elles  ne  font  cju'un  feui  &:  même 
Dieu  (n). 

D.  Pourquoi  la  première  Perfonne  eft-elle  appeiléc 
Père? 

R.  Parce  que  de  toute  écerniré  il  engendre  un  Fils 
oui  lui  éit  coûfubftaniiel ,  qui  eft  Dieu  comme  lui ,  6C 
qui  eft  appelle  le  Veibe,  la  fagelle  de  Dieu  (c). 

D.  Le  iete  Si.  le. Fils  s'aimeni-ils  mutaelkiTiCnt  ? 

R.  Ils  s'ainienc  infiniment  Tun  l'autre  de  toute  éter* 
niié  j  &  en  s'aimant  ,  ils  produifent  dt  toute  éicriuté 
la  tro:{]emc  Per-fonne  de  la  Trinité  ,  qu'on  nomme  k 
Sainc-Eiprit  (p). 

D.  Ce  n'eit  donc  pas  k  Perc  feui  qui  produit  k 
Saiuc-Efprit  ? 

R.   Non.  Le  Saint-Efpric  procède  du    P^ie   &  du 

Fils    (q), 

D.  Le  Feie  elVil  produit  par  quclqu'autrc  per- 
fonne.? 

(k)  Joan.  vii'  ,  i6  ,  xv  ,  :6.  (p)  Jo-.n.  s'iv,  ?i.  jtrfj ,  24. 

(0  Joar.  i,  f,ij,  a,.  A£>,  •■.  S. Aug. Traité  i05,r'ur  S  Jean, 

3,  4.   I.  Cor.  :;ii,  4,  5,  6^  ci.c.  n.  5.  liv.  6>  He  la  Trin.  c.  6.  n. 

('^i)  I.  Joân,  v.,7.  7  ,  Z:  livre  1 5  ,  ch.  19,  n.  37. 

(n)  Ibid.  (ç)  Jyan,  XV,  i6,;;vj,  14, 1  ^, 

to)Pf.ii.7.  Heh.  j,  5,  î.Joan.  S.  A  g  Traite  yy,  tur  S.Jean, 

î2  &  3.  Prfiv,  viii ,  iz  &  fiiiv.  n.  4,  6,»^:  livre  5.  de  la  Triiai- 

Conc.  de  K'ic^I-e  dans  le  SjUib,  t5  ,  chapitre  14  ,  n.  u , 


1  6  Partie  I.  Secl.  I.  Ckap.  I.  §  ^. 

R.  Non.  Car  c'eft  lui  c^ui  elt  le  principe  des  deus: 
autres  perfonnes  ? 

D.  Le  Père  eft  donc  plus  ancien  que  le  Fils  5c  que  le 
Saint-Efprit  j  puifqu'il  les  produit  ? 

R,  Il  u'.elt  pas  plus  ancien  qu'eux  j  car  le  Père  n'a 
pas  éié  un  fcul  moment  fans  produire  Ton  Fils  ,  &  le 
Fils  &  lui  n'ont  pas  été  un  feul  moment  fans  produire 
)c  Saint-Efprit. 

D.  Comment  peut-on  concevoir  cela  ? 

R.  Le  Père  ne  peut  pas  fubîîfter  un  feul  moment 
fans  fe  connoître  j  &  en  fc  connoiiran: ,  il  produit  fon 
Fils  le  Verbe  éternel. 

Le  Père  8>z  le  Fils  ne  peuvent  fubfifter  un  feul  mo- 
ment fans  s'aimer  3  Sl  en  s'aimant ,  ils  produifent  le 
Saint-Efprit  (/). 

D.  Pourriez-vous  rendre  cette  vérité  fenfible  par 
quelque  comparaifon? 

R.  Il  ne  peut  y  avoir  que  des  rapports  infiniment 
éloignés  des  créatures  à  Dieu.  Voici  néanmoins  une 
comparaifon  qui  peut  aider  l'efprir. 

La  lumière  eft  produite  par  le  Soleil  ,  &  le  Soleil  eft 
je  principe  de  la  lumière  j  cependant  la  lumière  efl:  aulïï 
ancienne  que  le  Soleil  j  car  le  Soleil  ne  peut  fublifter  un 
feul  rnoment  fans  briller  &  éclater  j  &  par  fon  éclat  ,  il 
produit  la  lumière  &:  la  chaleur. 

Cette  comparaifon  fait  bien  fentir  qu'il  y  a  des  cho- 
fes  dans  la  nature  qui  font  auffi  anciennes  que  le  prin- 
cipe naturel  qui  les  produit  j  mais  elle  ne  fait  pas  con- 
jioîtrc  les  autres  rapports  des  Perfonnes  divines  eii' 
tr'elles  (i). 

(r)  Saint  Aug.  livre  4,  de  la  Ceux  qui  veulent  s'inftruîre 

Trinité,   chapitre   20,0.29.  plus  amplement  de  ce  qui  con- 

(/)  Voy.S.Aug.  Strm.  119.  cerne   le  Myftere  de   la  très- 

OU38,  des  paroles  duSeigncur,  iainte  Trinité,  peuvent  lire  les 

c.  4,  n.  6,  &:  Serm.  118  ou  13,  Théologiens  qui    ont  écrit  le 

de  ceuxque  leP.Sirmond  amis  plus  folidement  fur  cette  ma- 

^n  lu  niere,  n.  ».  S.  Ambroife,  tiere.  Ils  font  en  grand  noiïlr 

Une  2.  fut  S.  Luc  ,  n.  12.  bre  &  affea  connus, 
(0  V<?/tz  s.  Au^uftin,ibida 
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CHAPITRE     II. 

Des  Ouvrages  de  Diju. 

§  /.  De  la  Crtiition  du  Irlande. 

D./'^Omment  eft-ce  que  Dieu  fc  raie  connoîcje  hors 
V-V  de  lui-même  ? 

R.  C'elt  principalement  par  Tes  ouvrages. 
D.  Quels  ibnt  les  ouvrages  de  Dieu  î 
R.   Le  monde  ,   c'eft-a-dirc  ,  le  Ciel&c  la  terre  ^  & 
tout  ce  que  le  Ciel  &:  la  terre  renferment. 

D.  Elt-ce  le  Père  ^  ou  le  Fils ,  ou  le  Saint-Efpiit 
qui  a  fait  le  monde  ? 

R.  Cefi:  la  Sainte  Trinité  ,  le  Père ,  le  Fils  ,  &  le  Saint- 
Efprit  5  car  tout  ce  que  le  Père  Fait ,  par  rapport  aux 
créatures  ,  le  Fils  &  le  S.  Efprit  le  Font  aulTi  (a). 

D.  Pourquoi  donc  attribue- t'on  la  création  du  mon- 
de a  Dieu  le  Père  dans  le  Symbole  des  Apôtres  ,  en  di  • 
fant  :  Je  crois  en  Dieu,  le  Père  Tout-pui/fant ,  Créateur 
du  Ciel  <y  de  la  terre  ? 

R.  Parce  que  le  Ciel  &  la  rerre  font  des  effets  de  la 
toutc-puiirance  de  Dieu.  Or,  on  attribue  au  Pcre  tout 
ce  quia  rapport  a  la  toute-puiffance. 
Explication. 
Pour  comprendre  cette  réponfe  ,  il  faut  fçavoir  , 
<juc  quoique  la  Sainte  Trinité  opère  en  commun  tout 
ce  qui  a  rapport  aux  créatures  ,  il  y  a  cependant  des 
■ouvrages  qui  font  attribués  au  Père  ^  d'autres  au  Fils, 
d'autres  au  Saint-Efprit. 

On  attribue  au  Père  les  ouvrages  de  la  tcutc-puif- 
fance  de  Dieu  ,  parce  qu'il  eft  le  principe  des  deux  au- 
tres Perfonnes,  &  qu'il  leur  communique  fa  toutc-puif- 
fance  &  fcs  autres  perfe6lions  ,  en  leur  communiquant 
fa  nature. 

(uUoan.  V.  19,10.  Pf.xx>ij,  des  paro'es  du  Seigneur,  cha- 
É.Voy.S.A-jg.Serm,  71  ou  II.    pitre  16  ,  n.  27. 

B  2, 


48  VartieL'SeH.  L  Chap.  II.4  /. 

On  attribue  au  tils  les  ouvrages  de  la  fagefîe  os 
Dieu  ,  parce  qu'il  cft  la  fagefl'e  éteiiielle  <iu  Père. 

On  attribue  au  Saint- tipru  les  ouvrages  de  la  bon- 
té de  Dieu  &  de  Ton  amour  ,  parce  qu'il  eO:  l'amour  du 
Père  &  du  Fils  (.r). 

D.   Pourquoi  Dieu  a-t'il  fait  le  Ciel  &  la  Terre  ? 
R.   Pour  (a  gloire  ,  c'eft-à-due  ,  pour  faire  connoî- 
tre  ,  aimer  ,  adorer  ,  fcryir,  gloiificr  fon  Etre  infini  5, 
fa  bonté  ,   fa  fagelfe  ,  fa  jurùce,  fa  puillance  ,  &  fes 
autres  perfedions  (y). 

D.  Comment  Dieu. a-t'il  fait  le  Ciel  &  la  Terre  ? 
R.  lin  parlé  .3  dit  l'Ecriiure  ,  6*  tout  a  été  fait.   Il  a 
commandé  ^  &  le  Ciel  &  la  terre  ont  été  créés  (^). 

D.  Quel  eiî:  le  fen5  de  ces  paroles  :  Jl  a  par  é ,  & 
.tout  a  été  fait  î  Comment  eft-ce  que  Dieu  parle  ,  puif- 
qu'il  n'a  ni  langue  ni  corps  ? 

R.  L'Ecrifu;e  fe  fert  de  cette  expreflion  -.Dieu  a  par- 
lé  y  pour  s'accomm.oder  à  notre  foiblelTe  ,  &  nous  faire 
comprendre  qu'aulli  tôt  que  Dieu  a  voulu  que  le  Ciel 
&  la  terre  fiilfenc  fiùts  ,  ils  ont  été  faits.  Un  Etre  tout- 
f/uillant  n'a  qu'à  vouloir  ,  &  aufà-tôc  les  çhofes  font 
ïaites  {a), 

D.  Y  a-t!il  long:temps  que  Dieu  a  créé  le  Ciel  &  la 
Xerre  ? 

R.  Il  y  a  environ  cinq  mille  fept  cens  ans  {b). 
D.   Combien  de  temps  Dieu  a-t'il  emiplcyé  a  créer  le 
inonde^  &  tout  ce  c^ui  y  eft  contenu  ? 

R.  L'Ecriture-Sainte  dit  qu'il  a  employé  fîx  jours, 
j8c  que  Je  feptiem.e.jour.il  s'elt  repofé  ,  c'eft-à-dire  , 

(a?)  Voyez  les  Thtologiens.  difcufllon  de  i'exafte  chrono- 

'   (y)  V'ayez  Proverbe  :ivj  ,4.  lo^ie  du  monde.  Ceux  qui  veu- 

Roin.  1.  ao  ,  21.  Içnty  entrer, ptuver- confulter 

(f)  Pf.  cxlviij  ,  S  ,  (5.  lcP.Pétau,Tv-rnicl,S3iian,Uf- 

(a)   Pf.  cxi'.j  ,  félon  THé-  ferius,  Baronins.  la  Chronold- 

^:eu  ,  j  ,  c^Mxi.v  3.6.  gie  qui  eft  à  la  fîn  de  la.  Bible 

(t)  NoL'spailons  fuivant  Tau-  imprimée  pzrVitrée  ;  ce  que  le 

jorité  du  Texte  original  de  la  perePtfron,  &  leP.Marrianay 

faii.tc-Ecriiare,&no.usnepré-  çnt écritpour&  contic  Tanti- 

t^^ndonî  pas  ici  entrer  dans  la  quité  des  temps  léublie  ,  &.c. 


Ûes  Ouvrages  de  Dieu.  i'^' 

qu'il  a  ceffé  <îe  créer  de  nouvelles  chofes.   (c). 

D.  Qu'efl-ce  que  Dieu  créa  le  premier  jour  ? 

R.  Il  créa  le  Ciel  &  la  Terre  i  enforte  que  la  Terrtf 
ccoic  informe  Se  toute  nue  ,  que  les  tâiebres  cou- 
vroient  la  face  de  l'abîme  ,  &  que  refpric  de  Diea^ 
croit  porté  fur  les  eaux.  Dieu  fir  enluite  la  lumicre ,  ^ 
dlvifa  la  lumière  d'avec  les  ténèbre?  (a). 

D.  Qu'eil-ce  que  Dieu  fie  le  fécond  jour  ? 

R.  11  fit  le  firmament ,  &  divifà  les  eaus-de  la  Terrs 
d'avec  les  eaux  du  Ciel  C^). 

D.   Qu'cft-ce  que  Dieu  ht  le  troifieirre  jour  ? 

R.  Il  fépara  Teau  de  la  Terre  ,  &  il  fit  prodairc  à 
la  terre  toutes  fortes  d'arbres  &  de  plantes  (/). 

D.   Ou'eft-ce  que  Dieu  fit  le  quatrième  jour  > 

R.  irfit  le  Soleil  &  la  Lune,  les- autres  Planètes  , 
&  les  Etoiles  (g). 

D.   Qu'cil-ce  q-je  Dieu  fit  îe  cinquième  jour  î 

R.  Il  forma  les  Oifeaux  &  les  Poifibns  {h). 

D;  Qii'eft-ce  qiie  Dieu  Cn  le  fixiemc  jour  î 

R.  Il  créa  tous  les  animaux  Se  les  reptiles  de  h  tert- 
re j  &  eiifinl  homme  de  la  femme  pour  préiiderfur  les- 
animaux  ,  les  oifeaux  ,  les  poiHbns  &  les  repaies  (i). 
§  2  Des  Anges  &  des  Démons. 

D.  Dieu  n'a- fil  pas  auiTicréé  les  Anges  ? 

R.  Oui.  LTcriturc-Sainre  le  dit  fouvent  ;  mnis  il- 
ii'cn  eft  pas  parlé  expreffénjent  dans  le  premier  Chapi* 
tre  de  la  Genefe(/^).' 

D.  Quels  jours  ont-ils  été  créés? 

R.  Nous  ne  fçavons  rien  fur  cela  de  pafitif ,  l'E;ri- 
ture-Sainte  ne  le  dit  clairement  nulle  part^  cSc  les  maints 
Pères  font  partagés  de  fentimeus  fur  cette  matière. 

(^^^r^'i'i.  15,16,  i7,iB,i^,     Dan.  ii; ,  58  ,  CcloiT.  j     il] 

B.  î 
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Nous  fçavons  feulement ,  félon  le  quatrième  Concils 
de  Larran  ^  que  Dieu  créa  dès  le  commencement  la  na- 
ture fpirituelle  &  la  corporelle  (/). 

D.  Qu'ert-ce  que  les  Anges  î 

R.  Ce  font  des  créatures  fpiricuelles  &  intelligentes  , 
«|ui  ne  font  pas  faites  pour  être  unies  à  des  corps. 

D.  Pourquoi  dites-vous  eue  les  Auges  font  des  créa- 
tures fpirituelles  ? 

R.  Parce  qu'ils  n'ont  ni  corps  ,  ni  figure  ,  ni  cou- 
leur ,  &  qu'ils  ne  peuvent  être  apperçus  par  les  fens 
dans  leur  propre  nature  {m). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  Anges  font  des  créa- 
tures intelligentes  ? 

R.  Parce  qu'ils  ont  une  counoi/Tance  &  un  enten- 
dement comme  les  hommes  ,  &  plus  parfaits  que  ne 
font  la  connoiifancc  &  l'entendement  des  hommes. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  Anges  ne  font  pas 
£îits  pour  être  unis  à  des  corps  î 

R.  Parce  qu'ils  font  faits  pour  fubfiftei  feuls ,  indé- 
pendamment d'aucun  corps. 

Explication. 

L'ame  raifonnable  eil:  aulli  une  créature  fclrituelîe 
é^  inte/ligeatc  5  mais  elle  eft  faite  pour  être  unie  a  un 
corps  ,  ^  par  cette  union  former  ce  qu'on  appelle  l'hcm- 
l'ic.  Il  n'en  eil:  pas  ainlî  des  Ange?,  ils  peuvent  mou- 
voir des  corps  5  Se  nous  voyons  dans  l'Ecriture,  que 
ks  Anges  ont  apparu  qucNiuefois  fous  une  ngure  hu- 
maine 5  mais  cette  imprelFion  de  mouveinent  n'a  rien 
de  commun  avec  l'union  que  Dieu  a  mife  entre  le  corps 
&.  l'ame.  L'ame  eft  faite  pour  être  unie  au  corps  hu- 
main i  elle  en  eft  féparée  par  la  mort ,  mais  pour  lui 
être  réunie  au  dernier  jour  {n). 

tr    ^'^Cammi  Tu;ic.  &  Eftius     2  ,  de  Raphaël  a  Tobte    c.  v  , 
f  ;  î/  {  Twre  d      Sentences  ,     5 .  6  ,  cie  Gabr.el  à  Daniel ,  k 


fur  le  ^.  livre  des  bcntsnces 


Zacliarie  Si  à  la  iiinie  V  icrge. 
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T>.  S'çavaRS-nous  quelque  cliofe  de  certain  fur  le 
ûombrc  des  Anges  ? 

R.  Touc  ce  que  nous  fi^avons ,  c'eft  que  leur  nom^ 
bie  eft  tièsgrand  (o). 

D.  Tous  les  Anges  Tont-ils  de  même  rang  &c  de  même- 
ordre  ? 

R.  L'Ecriture-Sainte  fait  mention  des  Séraphins  ^ 
des  Chérubins,  des  Trônes  ,  des  Dominations ,  deS' 
Principautés  ,  des  i^uilfances  ,  des  Vertus  des  Cieux  ^ 
des  Archanges  &  des  Anges.  C'eft  touc  ce  que  nous- 
Tçavons  de  certain  fur  cela  (p). 

Explication^ 

On  difringue  ordinairement  les  Anges  en  trois  Hic»- 
rarchics  ,  &  chaque  Hiérarchie  en  trois  Ordres  ou 
Chœurs.  On  m.et  dans  la  première  Hiérarchie  les  Sera» 
phins ,  les  Chérubins  &  les  Trônes  ",  dans  la  féconde  , 
les  Dominations  ,  les-  Principautés  &  les  Puillances  y 
dans  la  troilleme  ,  les  Vertus  des  Cieux  ^  les  Archan- 
ges S:  les  Anges.  Ces  diftindions  des  Hiérarchies  SC 
des  Ordres  des  Anges  ,^  fe  trouvent  dans  l'Auteur  du 
Livre  de  la  Hiérarchie  célefte  attribué  a  Sain:  Denys  > 
&  dans  Saint  Grégoire  (q), 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t'il  créé  les  Anges? 

R.  Pour  les  rendre  heureux  5  &  pour  cet  effets  Dicij; 
leur  a  donné  tout  ce  qui  étoic  néceiraire  pour  arriver  i 
la  vie  éternelle. 

D.  En  quoi  confifte  la  vie  éternelle  ? 

R.  A  connoître  Dieu  tel  qu'il  eft  ,  Se  le  pofTédcr  pen-^ 
dant  toute  l'Eternité  (r). 

D.  (^u'eft-ce  que  Dieu  a  donné  aux  Anges  pour  par- 
venir à  ce  bonheur  ? 

R.  Une  intelligence  très-pure  pour  connoître  Is 
bien ,  une  volonté  bien  difporée  pour  l'aimer  ,  toutes- 

(0)  Dan.vii,  10.  Apoc.v.  11.     Saint  Jude  ,  verfet  ç. 

(p)  Voyez  Ifa.  vj,  I  ,  »  &  j.        (q)   Homel.  34  ,  far  les  £7^ 
HébT    ix  ,  5.    Cok;/r.  ]  ,  16.        (r)  Joan.  xvij  ,  7, 
Ephef.  j,  2,1,  I.  Teflil.  iv,  15^  '  ^ 
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les  grâces  dont  ils  avaient  b.foin  pour  pouvoir  pede- 

vé;-cr&  arriver  à  la  vie  érernelle  (/). 

D.  Tous  les  Ange-i  font-ils  arrivés  à  la  vie  ccernelle  ? 

R.  Non.  Pkifîeurs  (i'entr'euxfe  font  perdus  parleur 
£mre  j  les  autres  ont  perfévéré  ,  &  fonr  parvenus  à  la 
îfloire  (/). 

Dv  Comment  nomme-t'oii  les  Anges  qui  ont  perfé- 
■véfé  dans  le  bien  ? 

R;  Les  bons  Anges,  les  faints  Anges  ,  ou  fimple- 
Kienr  les  Anges  [u). 

D.  Comment  nomme-t'on  les  Anges  qui  fe  font 
perdus  par  leur  faute  ? 

K.  Les  mauvais  Anges  ,  les  Diables  ,  les  Puifiances 
de  l'Enfer ,  les  Démons  ,  les  Efprits  de  malice  ,  de  té- 
ircbres  (>:)/ 

D  Comment  les  bons  Anges  font- ils  parvenus  au 
bcpJieor  éternel  t 

i\.  Ils  on:  toujours  été  fidèles  à  Dieu  ,  h-jmbles  , 
obéilfans  à  fes  ordres  3  &  Dieu  pour  récompenfer  leur 
fîdéiité  j  les  a  confirmés  en  grâce  i  ^  ils  font  parvenus 
à  la  vie  éternelle  {y). 

D.  Comment  les  mauvais  Anges  fe  font-ils  perdus  ? 

11.  Par  leur  orgueil.  Ils  fe  font  élevés  eu  eux  mê- 
mes ;  ils  ont  vouLi  fe  tirer  de  la  dépendance  de  Dieu 
^  lui  être  fémblables  j  &  par-là  ils  fe  font  précipiiés 
dans  le  comble  du  malheur  (:^). 

D.  Pourquoi  l'orgueil  des  mauvais  Anges  les  a-t'il 
précipités  dans  le  malheur  ? 

K,   Parce  que  c'cft  une  fôuveraine  injuftice  y  que  des 

(f)Voy.  S.  Aug.  liv.  ii.de  4.   fur  la  manière  &  le  mon- 

la  Ciré  d.'DLcu,ch.  9.  n.  i.  &.  de  ,  tome  4  ,  page  537  .  Edir. 

ÎTvrc  de  !a  Gjrreftion  &  de  la  de  Paris  ,  in-ful.  êj  id-^-i  ,  ôc 

Gr  ice  ,  ch.  1 1.  n.  32.  furie    i  chapitre   de    l'Epître 

(t)Sjint  Jude,  verftt  6.  zux  Hébreux. 

{il)  Voy.  Daniel  .  xij  ,  i .  A-  t.x^-   Voyez    Apocal.  X'.j  ,  7i 

poc.  vij,  7  &  fiiJv.  S.  Hiero  1.  Ephef.  vj  ,  iï.    If.  xiv  ,  1  »  & 

in  cac  6.  Mkhée  ,  in  cap.  7.  fuiv.  Pfeaume  ixxviij ,  49. 

D   n,'  in  cao.  ?o.  Jérémie,  iil  (y)  Siint  Aug!:itin  aux  erï- 

cao.  14,  55  &  66.  Ifa.Théodo-  droits  cités  ci-dclïïis. 

rtc  'îudt.  î,  lur  la  Gen.  Senn.  (,f}  Ifa.  i;iv,  1 1  . 1 3 ,  14»  ï  5? 
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créatures  ayant  voula  fe  (bultiaire  a  Ieui>  Créateur  5  éi 
il  ell  rouveiaiiiemcntjulte  que  Dieu  ,  qui  réliilic  aux  for 
perbes  ,  ait  fait  relfcntlr  (on  indignation  &  Ton  pou- 
voir à  Tes  créatures  rebelles  j  oL  que  pour  les  punir ,  li  les 
ait  condamnées  au  feu  éternel  de  l'Enfer  {a). 

D.   Les  Démons  font-ils  tous  dans  l'Enfer  ? 

R.  Ils  foufFrent  tous  les  peines  éternelles  :  ce  qui 
n'empêche  pas  que  plufieurs  d'entr'eax  ne  foient  en- 
core répandus  dans  l'air  j  Se  c'efl  pour  cela  que  S.  Paul 
les  appelle  quelquefois  les  PuilTances  de  l'air.  C'ell  pour 
cela  auflTi  qu'il  efl:  parlé  fi  fouvenc  dans  l'Ecriture  des 
poflelîions  du  démon  ^  &  de  la  délivrance  des  polie- 
dés  (.). 

D.  Pourquoi  les  Démons  font-ils  répandus  dans 
l'air,  &  jafqa  à  qjand  y  feront-ils  ? 

R.  Ils  y  feront  jufqu'au  jour  du  Jugement.  Jufques 
alors  ils  y  ibnt  par  la  perinitTion  de  Dieu  ;  &  leur  malice 
les  porte  à  tout  employer  pour  perdre  les  hommes  j  ils 
tournent  fans  celfe  autour  d'eux  ,  comme'  des  lioi?s 
rugilfms,  pour  les  dévorer ,  ii^  tachent  de  les  furpren- 
dre  comme  des  feipens.  Dieu  le  permet  ainfî  ^  afin  que 
les  hommes  fe  tiennent  fur  leurs  gardes  ,  qu  ilsTcilkiit . 
fur  eux-mêmes,  qu'ils  prient,  qu'ils  fe  fortiiient  de  la 
parole  de  Dieu  ,  qu'ils  vivent  de  la  f:>i  (.); 

D.  Les  Dém.ons  ont-iis  un  grand  pouvoir  pour  per- 
dre les  homm.^s  ? 

R.    Avant  jeCus-Chrill:  leur  po'jvoir  écoit  fort  éccn=- 
du.  Ils  régvoieiic  prcfque  aofoiumen:  dans  le  monde', 
parce  que  rous  les  honnies  leur  écoiejt  ùtljjercis  par 

{a.)  a.  Petr.ij,  4.  Jrfde  ,  v.  6^  Eiisas  f.ir  k  a^iiv.des  Sentea" 

S.  Aug.  hv.  j  !  dt;  ;a  Citc^  de  ces  ,  difl:.  6.  §12,1^5  %.i^ 
D-eu  ,  ch.  ^}  ,   èc  livre  cie  !a         [c)  Ma:rh.  vitr»  ^^  &  î-.iK 

Corrert.  &    de  la  Gra.c  ,  ch.  Lu^,  viM,  27      B  ?c  lui'.-,  xxij,  . 

3C  ,  n.  i7,  î  i.  Act.  V.  ?.  Ephef.  iV,  I  ,  t. 

(7»''  Ephcf,  ij,  I  ,  2  ,  vj  ,  il.  vi  ,  it.  1,  Petr.  v  8,9,  èic,  . 
Matt.  x'j ,  12.  Luc  ,  ix  ,  i.  S.  VDy^z^  aufTi  dans  !?  r^rcie  ^, . 
Jér-vnv-  fur  lechan.  a  &  6.  de  de  et  Ji.vraeé  .  Pe  Ta!]  cation  ^ 
Î'Edî  re  aux  Ephcf.  S.-'ifilc  ,  de-ialixicme  Deni -nde  d  j  P^-.- 
HoTiet.  9.  S.  A'.ig.  liv.  V  de  Id  fer  ,  Sedt.  2.  qïu  4.  §  i, 
Tfiniié  ,  cnâp.  7^  n,  ii-,ctc, 
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It  péc'ié.   Prefque  par- tout  ils  étoient  adorés  (i), 

/cfus-Chrin:  les  a  dépouillés  de  leur  empire  par  Ci 
Mort  &  par  fa  Réfurreclion.  Il  a  vaincu  le  Fort  armé  3 
il  l'a  cliaifé  du  Royaume  qu'il  occupoit.  Il  a  triomphé 
de  l'ennemi  du  genre  humain  [e). 

Depuis  ce  temps- là  le  pouvoir  du  démon  eft  \ié.  Il 
ne  tient  plus  fous  Ton  empire  les  Chrétiens  ,  fi  cen'cft 
ceux  qui  s'aiTujettiiTent  à  lui  volontairement  par  leurs 
péchés.  Mais  il  a  mille  artifices  pour  les  faire  tomber 
dans  Tes  pièges,  il  ne  fe  rebute  jamais  (/). 

A  la  fin  du  monde  ,  pendant  la  perfécution  de  l'An- 
techrift ,  la  malice  des  hommes  fera  que  l'empire  du 
démon  fera  plus  étendu  5  mais  cet  empire  durera  peu  , 
Jefus-Chriil  les  diffipera.  il  précipitera  tous  les  démons 
&  les  impies  dans  les  enfers  ^  &  il  mènera  tous  les  Saints 
avec  lui  en  triomphe  dans  le  Ciel ,  pour  régner  en  eux 
&  avec  eux  pendant  toute  l'Eternité  (g). 

D.  Où  font  les  faims  Anges  ,  &  quelle  efl:  leur  oc- 
cupation ? 

R.  I.  Ils  font  dans  le  Ciel  toujours  préfens  devant 
Dieu ,  ils  le  voient ,  ils  l'adorent  ,  ils  le  bénilfent  ,  ils 
font  attaches  à  lui  pour  toute  l'éternité  (A). 

z.  Ils  font  les  Miniftres  de  Dieu ,  toujours  prêts  à 
lui  obéir  ;  &  Dieu  fe  fert  d'eux  pour  exécuter  fes  or- 
dres j  par  rapport  aux  autres  créatures  ,  &  fur-tout  par 
lap^port  aux  hommes  «,/'). 

D.  Qu'eft-ce  que  les  faints  Anges  font  par  rapport 
sux  hommes  ? 

Pv.  I.  Ils  préfentent  à  Dieu  les  prières  des  hom- 
mes (^). 

1.  Dieu  fe  fert  d'eux  pour  faire  connoîrrc  aux 
hommes  fes  volontés. ,    ou  pour  opérer   des  raerveil- 

(d)Pi".xcv,M.Cor.x,iO,ii.  (h)  Tob.xîj.,  i^.Dan.  vif» 

{e)  ColoC".  ij  ,  15.  10.  Matt.  xviii,  id.  Apoc.  v  , 

(/)    \.uc  ,   xj  ,   24  &   fuiv.  1  I    Ifaïe  vj  ,  2,  3. 

Eph.  V7,ii.                        ^  (i)  Pf.  cii,:o,  ïi.  Heb.  i,  14. 

(p)  ApGc.xx,j,î,5&9>"XÎ.i.  Cii]  Tob,  xi),  12.  Apoc.viif, 
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les  en  leur  faveur  en  des  occafions  excraordînaÎYes  (/}. 

5.  Dieu  les  a  établis  pour  être  les  gardiens  &  les- 
protedeurs  de  l'Eglife  &  de  chaque  fidèle  en  particu- 
lier {m). 

D.  Les  Infidèles  ont-ils  aulli  des  Anges  Gardiens  ? 

R.  Les  fencimens  des  faines  Pères  font  partagés  fur 
cette  queftion  ,  &  l'Ecriture-Sainte  ne  nous  apprend  fur. 
cela  rien  de  pofitif  {n), 

S  S'  D  ^  ^(^  Création  de  l'Homme, 

D.  Quelle  eft  la  créature  la  plus  parfaite  aprèj 
les  Anges  ? 

R.  C'eft  l'homme  ,  qui  eft  une  créature  raifonnable  , 
faite  à  l'image  &:  à  la  relfemblance  de  Dieu  (o). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Thomnie  eft  une  créa- 
ture raifonnable  î 

R.  Parce  que  l'honr^me  peut  agir  avec  connoilTance 
&  avec  choix  j  il  connoît  ce  qu'il  fait  Se  pourquoi  il 
le  fait. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  liromme  a  été  formé- 
à  l'image  &  a  la  relfemblance  de  Dieu  ? 

S.Matt.  n.  5.  S.  Bern.ferm.  7,  Dan,  xiî  »   i.  Matt.  xvHj.  lO. 

n.  7  ;   &  Ssrm.  31  ,  n.  5  ,  fur  Ad.  xi)  ,15.5.  Bafile  ,  liv.  3-. 

le  Cantique  des  Cantiques,  s^  contre  Eunom.  &  fur  le  Pf.  48^ 

(/)Gen.xvi.7,  8,  9,  xix,  i,  vers  la  fin.  S.  Chryf.  Hom.  60, 

jufqu'à  ly.xxj,  17,  xxiv,7,x:<AJ,  &  S.  Jérôme  fur  le  ch.iS.deS, 

II.  Exod.  xii,»î,xivji9.Nom-  Matih.  &S.  Chiyf.  Hom.  3.  fur 

bres,x.xii,  j*,  *)>24.  J-fué,v,  la  i.  aux  Colofl\  Orig.  Hi  m,  4. 

15  ,  14.  J':ges  ,  ij ,  I,  vj,  1 1  &  fur  S,  Luc  ,  &  Hom.  i.  fur  le 

fuiv.  xii;,5,8,&c.».Reg.xxiv,  Pf,  27.  CaîTien,  Confcrtnce  9, 

16.  3.Reg.x  X,  s  &fuiy.Tob.  ch.  i7.Théorioret,  qutfl.  3 .  fur 

iij  ,  25.  V.  5   &  fuiv.Djn.  iij ,  la  Gen.  S.  Eern.  Itv.   ^  de  la 

4,9,  vi,  XX,  viij  ,  16  ,  ix,  il  &  C')nridérs:ion  ,  ch.  4.  n   S.  & 

fuiv.  xiv,  33,35,38.  i.Machab.  Scrm.  11  ,  fur  le  Ffeaumt  Qui 

iij,z5,Xja9,  Matt.i.  lo,  »i,  ij,  habitat  ,  n.  %. 

Il,  i9i  10,  xxtv,  31,  xxvj,  53  ,  (n)  S.  Jérôme  furie  chapitre 

Txviij,  2.  &  fuiv.  Luc  ,  j  ,  1 1,  18  de  S.  M..tt.  S.  Bafile,  Saioc 

»6,  X),  9- J^an.  V.4.  Ad.î.  10,  Chryfoft.  Saint    Bernard    a*- 

T,9,x,3.  xxij,  7,  lî,  sxvij    23.  endroits  cités  ci-den'ui^ 

(.m)  Pi",S2ïiij,8,  xç,  n,  iî.  {q]  G/n.j.  26,  27» 
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R.  -  arce  que  les  hommes  ont:  reçu  de  Dieu  ,  l'efprlc  j , 
reniendenieiK  ,  la  volonté  ,  la  libeiié  j  &  par  ces  avan- 
tages j  qui  ne  conviennent  point  aux  autres  ciéacures  ,, 
Ù  on  en  excepte  les  Anges  ,  Dieu  a  ,  pour  ainfi  due  ,, 
in-iprimé  en  eux  Ton  image  6c  fa  rellemblance.  Car 
Dieu  eft  efprit  ^  &  Ton  entendement  ,  fa  volonté  ,  fa 
Jibcité  j  font  les  perFedions  les  plus  éclatantes  de  fa. 
divine  nature  (f). 

D.  Pourquoi  les  Anges  font-iis  des  Créatures  plus 
parfaites  que  les  hommes  : 

R.  Parce  que  les  Anges  reffemblent  plus  parfaire- 
rpent  à  Dieu.  Ils  font  tout  erpiu  i  ils  n'ont  point  de 
corps,  Et  l'homme  ,  qui  ell  corrpofé  de  cTorps  &  d'a-> 
me,  ne  reiTemblç  à  Dieu  que  par.  Ton  ame  ,  qui  n'eft 
qu'une  partie  de  lui-même. 

p.  Quand  eft-ce  que  Dieu  a  créé  1  homme  ? 
R.   Le  ïixieme  jour  de  là  création  du  morde  ,  com-, 
me  nous  l'avons  dit  ci-dejfus  y  à  la  dernière  réponfc 
^.u  premier  P.^ragraphe  de  ce  Chapitre 

D.  Comment  ell:  ce  que  Dieu  forma  l'homme  ? 
R,.llfornra. fan  corps  de, terre  ;,  6:  il  donna  la  vie 
à  ce  coips  en  runilfant  à  une  ame    rai(onaable..Cai^ 
l'ame  raifonnable  eii   le  principe  de  la  vie  du  corps 
humain  {i)-. 

D.  Qa'eft-ce  que  l'ame  raifonnable  ?  - 
R.   C'eit  un  Efprit  immortel  ^  créé  de  Dieu  pour  étre- 
uni  au  corps  humain. 

D.  .Comment  fçavons-nous  que  notre  ame  eft  fpiri- 
melle  &  immortelle  \ 

R,  La  Foi  &  la  raifon  nous  l'apprennent.. 

"La  Fol  nous  l'apprend  par.rouLe  'Ecriture-Sainte  j  le 
fZï  tou:^  l'économie  de  la  Religion  ,  qui  ne  fçauroic 
.îubfiiler  fans  cette  vérité  fondan:entale. 

(p)   J;  -n,  tv  ,  24.  S.  Ang,  ht  !e  PT  54,  n.  %  ,  &c. 
Viv.  i.i'el'^  Genife  contre  les         {q)    Gtn.     i  ,  7,  S    Aug, 

Ksrkh   ch.  17.  n,  28.  !iv.  12.  Hv.  15,»  s'e  la  Cité  de   Dieu  > 

4cJâ.Jrii;iiïé,.çhap.7. ,n,  ia:,  ch3P...aîj  n.  ».  &,4, 
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La  raifo.t  nous  fournie  divciTcs  preuves  très-cou- 
vaincantcs.  Nous  n'apporterons  ici  tju'un  feul  raifon.-. 
nenienr. 

Si  l'ame  cft  fpirimelle  ,  elle  eft  immortelle  :  Car  il 
h  y  a  de  raorccl  que  ce  qui  eft  corruptible.  Il  n'y  a  de. 
corrupnblc  que  ce  qui  a  des  parties  réparables  l'une  de 
J  "autre.  Ce  qui  eft  fpirituel  eft  indivilible  :  il  elt  donc 
incurrupriblc. 

Or  ,  l'ame  eft  rpirituelle.  Car  tout  ce  qui  penfe  Se 
qui  réfléchit  fur  fes  penfées  eft  fpirituel  :  la  mariera 
n'cll:  pas  capable  de  penfer  &  de  raifonner.  De  quel- 
que manière  qu'on  la  tourne  ,  vous  n'y  concevrez  ja? 
mais  que  de  l'étendue  ,  des  figures  ,  du  mouvement 
local.  Il  eft  impotTible  que  la  penfée  foit  corps  ,  ni 
que  le  cops  foit  penfée  :  or  nous  ne  pouvons  dou- 
ter que  no.is  ne  pci'iUons  ,  que  nous  ne  connoiflions  , 
que  nous  ne  voulions  ,  que  nous  ne  réâéchillions  , 
&c.  Le  doute  fuious  penfons  ,  eft  lui-même  une  pen- 
fée. Jl  y  2  donc  en  nous  un  principe  fpirituel  qui  nous 
fait  penfer  j  5c  ce  principe  eft  ce  que  nous  appelions 
l'ame  raifonnabk  (r). 

D.  Comment  eft -ce  que  Dieu  forma  Taine  raifoa- 
nable  du  premier  homme  ? 

R.îl  l'a  créa  ,  ç'eft-a  dire  ,  qu'il  la  tira  du  néant  ;  Sc 
Dieu  crée  ainfî  toutes  les  âmes  pour  les  unir  au  corps 
Iiuirrain, 

Exp/icaùo.'î. 

S,  Auguftin  n'a  voulu  décider  fur  la  queftion  de 
l'origine  de  l'ame,  fi  Dieu  crée  chaque  ame  en  l'unif- 
fanr  au  corps  5  ou  fi. l'ame  de  chaque  homme  ,  quoique 
fpiiiruellc  ^  immojielle  ,,e-ft  une  émanation  de  l'ama 
d  Adam  ,  leur  perc  commun  ,(/). 


(r)  Voyez  ce  r.  ifonnemcnt  fur  Pimmortalité   de  l'Ame  ^ 

plus  éten   u  ivec  ptiifiei.rs  au-  ch.  t    n.  i  .  ch.  6  ,  n.  10,  ch,' 

très  o..ns  les  Autc  rs  qui  ont  9  ,  n,  16  ,  &  ch.  i6  ,  n.  a>;. 
écrit  txDfcs  fur  «.u  e  .naticre,      (f)  S  Aug.  i,liv.  des  Récrac- 

ÎU  funt  entre    les    mains  de  t;U'ons,  c.  1  ,  n.  3.1ett.  166  , 

tou:  le  munde.  ou  18  1  S.  )érô:n   fur  l'Origi- 

y^y.  iuiin.iv  Uv,  de  S,  Aug,  r^  dcl'Ame ,  clx.  î^n.  3,  Stc^ 
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S.  Grégoire,  &  quelques  Auteurs  podérieun ,  ont 
eu  fur  cela  la  même  réferve  que  S.   Auguftiii  (f). 

S.  Jérôme  ^  S.  Ambroife  ,  S.  Cyrille  d'Alexandrie  , 
S.  Achanafe  ,  S.  Grégoire  de  Nyfl'e  ,  &  prefque  tous 
les  autres  Pères  ,  enfeignent  que  Dieu  crée  chaque  ame 
en  Tuniirant  au  corps.  C'ei^  le  (entiment  que  tous  les 
Théologiens  foutiennent  j  avec  raifon  ,  comme  étant 
le  plus  conforme  à  la  Sainte-Ecriture  (^u). 

D.  Dieu  a  t  il  formé  la  première  femme  de  la  même 
manière  que  le  premier  homme  î 

R.  La  formation  de  l'ame  de  l'un  &  de  l'autre  a  été 
la  même.  Mais  pour  former  le  corps  de  la  femme  , 
Dieu  ne  prie  pas  de  la  terre  j  comme  il  en  avoir  pris 
pour  former  le  corps  de  l'homme.  Au  Heu  de  cela  , 
Dieu  eavoya  à  l'homme  un  fommeil ,  pendant  lequel 
il  tira  une  de  fes  côtes  j  &  de  cette  côte  de  l'homme  , 
Dieu  forma  le  corps  de  la  femme  (:v). 

D.  Pourquoi  Dieu  en  ufa-t-il  ainh  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  la  grande  union  que  le 
mariage  devoir  former  entre  l'homme  &  la  femme  , 
puifque  l'homme  pouvoir  dire  :  Que  /a  femme  était  l'os 
de  fes  os  i  &  lu  chair  de  fa  chair.  Ce  furent  les  paroles 
d'Adam  quand  Eve  fut  formée  {y). 

D.  Qu'écoit-ce  que  le  fommeil  que  Dieu  envoya 
au  premier  homme  quand  ii  voulut  former  le  corps  de 
la  femme  ? 


(c'S.  Grcg.iiv.7,Ep?ft.  54. 
Si  Eusher  de  Lion  furie  z.  ch. 
de  la  Gen.  liv.  i,  n.  12.  &  des 
queft.  fùT  la  Gen.  pag,  840  du 
tome  6  de  la  grande  Biblioth. 
Ats  Pères  de  Lion  CaiTiodore, 
Hv.  de  1  ame ,  c.  7  ,  pîg.  631. 
Raban.  liv.  *  de  rinilituiion 
des  Clercs  j  ch.  57. 

(u)  Pf.  xxxij,  i':.  Zach.xij,  i. 
Ecclef.  xij  ,  7.  Heb.  sij  ,5.  S. 
Jérôme  ,  lett.  à  Painmachius 
58  ou  61, &  lett.  àMArccilin& 
4liaf  ûchie  1  çt^i  eil  la  ié5  ou 


27,  dans  les  lett.  At^.  Aug.  ch, 
I  j  n.  I  ,  &  Comment ,  fur  le 
dernier  ch.  àt  PEccl.  &c.  S. 
Ambr.  liv.  du  B:cn  ie  la  mort, 
c.  9,n.  42.  S.  Cyr.d'AI.  !iv.  i. 
furS.Jcan,  ch.g.  tom.4,p.  78, 
dJit.dc  Par.  in-fol.  ann.  1638, 
S.  Athanafe,  liv.  i,  contre  les 
Gentils  ,  n.  31.  S.  Grég.  de 
Ny-lFe  ,  liv.  de  l'An)e  ,  ch.  6, 
Eftius  f .  r  le  2.  liv.  des  Sen- 
tences diit.  17,  §  14,  15  &  \6* 

(x)  Gen.  i) ,  21  ,  »i. 

iy)  Gen,  ij  *  »3,  a4.  Voy.S» 


Des  Ouvrages  de  J}Ieu.  jff 

R.  C'éroit  une  elpece  d'extafe ,  qui  reprcfentc  ua 
grand  Myftcre  î 

D.  Quel  Myftere  ? 

R.  Le  VOICI.  Comme  la  femme  n'a  été  unie  à  l'hom- 
me par  le  lien  du  mariage  qu'après  avoir  été  formée 
du  côté  de  1  homme  endormi  ',  ainfi  l'Eglife  n'a  été  unie 
à  Jefus-Chriil  par  le  lien  facré  ,  qui  forme  entr'eux  une 
union  indiifoluble  ,  qu'après  avoir  été  ,  pour  ainfi  dire  ^ 
formée  par  Teau  &  le  fang  qui  fortirent  du  côté  de  J.  C, 
percé  fur  la  Croix  après  fa  mort,  C'eft  pour  faire  al- 
îuiion  à  ce  Myftere  que  S.  Paul  dit  ,  que  nous  Comme  s 
Les  membres  du  corps  de  J.  C.  la  chair  de  fa  chair  ^  & 
les  os  de  fes  os  ,  &  q  je  le  mariage  repréfente  l'union 
de  JerusChrill:  &:  de  TEglife  (^). 

D.  Quel  ellle  nom  du  premier  homme  &  de  la  pre- 
mière femme  î 

R.  Adam  &  Eve  (a). 

$   ^.   Du  Paradis  terrejîre  ,  6'  de  t état  d'innocence* 

D.  Oiî  Dieu  mit-il  Adam  après  l'avoir  créé  ? 

R.  Dans  le  Paradis  terr-sltre ,  afin  qu'il  s'y  occupât  ^ 
&  qu'il  le  confcrvât  (z?). 

D.  Qu'étoit-ce  que  le  Paradis  terrefireî 

R.  C'écoit  un  Jardui  déhcieux  ,  dans  lequel  Dien 
avoit  mis  toutes  fortes  d'arbres  agréables  a  la  vue  j  & 
de  fruits  agréables  au  goût  ;  entr'auties  lArbrede  vie^ 
&  l'Arbre  de  fclence  du  bien  &  du  mal  {c), 

D.   Qa'étoit-ce  que  l'Arbre  de  vie  ? 

R.  C'étoit  un  Arbre  dont  le  fruit ,  dit  S.  Auguftinj  au- 
roi:  empêché  les  hommes  de  vieilhr  6l  de  mourir,  (d), 

D.  Qu'écoit-ce  que  1  Arbre  de  la  fcience  du  bien  & 
du  mal? 

A  ig.   liv.    Il  de  la   Cité  de  (c")  Gcn.  îj  ,8,9. 

Dieu  ,  ch.  rj  ,  n.  i.  (d)  S.  A"C.li  ■.!  .c^es  mérites 

(f)  Ephef.  V.  30  ,  52.  S.  Aiig.  &  de  la  ré.n  flion  des  péchés^ 

Traité  9  ,   fur  S.  Jean  ,  n.  z.  ch.  5  ,  n.  5  ,  &  Cité  de  Dieu^> 

U)  GL-n.  iij  ,  ,0  ,  V.  ».  Iji^.  I2i  tU*  aQ» 
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K:  Il  eft'  ainfi  appelle  ,  à  caufe  des  effets  dont  ii 
devoir  être  l'occalion. 

Explication. 

Pour  entendre  cette  réponfe  ,  il  faut  fçavoir  que 
Dieu  permit  aux  hommes  de  manger  de  tous  les  fruits 
du  Paradis  terreiire  ;  il  leur  défendit  uniquement  de 
toucher  au  fruic  de  TArbre  que  i'Ecriturc-Sp.inre  nom- 
me l'Arbre  de  la  fcienceda  bien  &  du  mal.  Ilelt  ainû 
nommé  ,  parce  que  les  hoinmes  j  en  s'abilenant  de 
manger  du  fruit  de  cet.  Arbre  ,pour  obéir  à  Dieu  ,  de^ 
voient  être  heureux  ,  &  par  conféquent  connoître  le  " 
Bien  j  au  lieu  qu'en  mangeant  de  ce  fruit ,  contre  l'or- 
dre de  Dieu  ,  ils  dévoient  fe  rendre  malheureux  ,  & 
par  conféquent  connoître  le  mal  par  une  funefte  ex- 
périence {e). 

D.  Le  fruit  de  cet  Arbre  étoit-il  inauvais  par  lui- 
même  î 

R.  NcHi.  Il  écoit  bon  comme  les  autres;  Dieu  n&le 
défendit  aux  hommes  que  pour  éprouver  leur  obéif- 
fance(/). 

D*   i  ourquoi  Dieu  a-t- il  fait  1  homme  î 

R.  Pour  le  rendre  heureux  comme  les  Anges ,  en  fc 
communiquant  a  lui  fans  aucune  réfeuve  peur  toute 
réternité. 

D.  Les  hommes  5c  les  Anges  ne  pouvoient-ils  être 
heureux  que  par  la  polfellion  de  Dieu  ? 

R.  Nofi.  Car  on  n'eit  hcareux  parfaitement  que 
quand  on  a  tout  cz  qu'on  peut  fouhaiter  Renforce  <^u'il 
n'y  ait  plus  rien  a  déilrer  ni  rien  à  craindre. 

Or,  ri  n'y  a  que  Dieu  qu4  foit  le  fouverain  bien^ 
dont  ia  poilelfion   ne  lailfe  .plus  rien   à  fouhaiter  ,  ni 
rien  à  craindre.   Tout  ancre  bien  eft   imparfait  &  fra- 
gile î  il  ne  peut  jamais  contenter  pleinement  l'efprit  ni.. 
le  cœur  (g).' 

-     (e^  S.  Aufî.  lîv.  14  c!e  la  Ci-  Se  i^  ,  »i.  1. 

léxle  Dkmi     ch.  17.  (f)  Saint  A'jguPar,^'vre  -Té  ■ 

(/)  S.  Al;   «A«n,!T-£»re  !iv.  U    Nature  du  blc.   ,  chafi--, 

î4.de  la  Cité  vie  D..eu ,  ch.  1 1  tre  7, 


Ues  Ouvrages  de  Dieu.  ^X 

D.  Qu'eft-ce  qu'Adam  &  Eve  dévoient  faire  après 
leur  création  pour  ariiver  au  bonheur  pour  lequel 
ils  avoJtnc  écé  créés  ? 

R.  Ils  dévoient  vivre  dans  h  dépendance  &  robcif- 
fance  à  l'égard  de  Dieu  ;  s'attacher  a  lui  de  tout  leur 
cceur  ,  &  lui  rendre  leurs  hommages  comme  a  leur  Sou- 
veiain  i  vivre  entr'eux  en  paix  &  en  union.  En  un  mot, 
ils  dévoient  aimer  Dieu  par  deffus  toutes  chofes,  &  le 
prochain  comme  eux-mêmes  ,  Si  s'abftenir  de  prendre 
ou  de  donner  du  fruit  défendu. 

D.  Commuent  fçavoicut-ils  qu'ils  dévoient  pratiquer 
ces  chofcs  ? 

Pv.  Dieu  même  avoit  gravé  dans  le  fond  de  leur 
cccur  l'imprcflion  de  ces  grands  &  indi('pea:aolcs  de- 
voirs ■)  6c  ]1  leur  avoir  poiicivement  défendu  de  tou- 
cher au  fruit  de  l'Aibre  de  la  fcience  du  bien  Se  du 

V:  Avoientiis  beaucoup  de  facilité  pour  accomplir 
ces  devoirs  ? 

R.  Oui.  Car  en  les  créant  ,  Dieu  leur  avoit  don- 
né tous  les  avantages  corporels  &  fpirituels  qui  pou- 
voient  contribuer  a  leur  en  rendre  Vaccompliiicm.ent 
facile  (i). 

D.  Quels  font  les  avantages  corporels  que  les  hom- 
mes reçurent  de  Dieu  ? 

R-  Leur  corps  devoir  toujours  iouir  d'une  fanré  par- 
faite ,  Ct^na  êtic  fujcts  ni  aux  mhrmicés ,  ni  a  la  mort  (' ).. 

D.  Quels  foat  les  avantages  fpirituels  qu'ils  re'^u- 
rent  ? 

R.  Leur  amc  fut  créée  dans  un  état  de  droiture  ,  de 
lumière  ,  Se  de  julUce  (/). 

Explication, 

I.  Ils  reçurent  tout  ce  qui  peut  rendre  refprit  ac- 
compli ,  c'ell-a-dire  ,  toutes  les  lumières    naturelles 

(/i)  G°nefî ,  ii  ,  17.  de  Dieu  ,  livre    14  ,  chapitre 

(i)  Saine  A;gnitin  ,  C  té  de     19  .  &c. 

(k)Saj).  Jj,23-S.Aus.v.uc     ^\L 
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dont  l'homme  eit  capable.  Nulle  ignorance  dangereu- 
fe  ,  nul  défaut  dans  le  jugement  Si  dans  la  raiibn  ne 
terniiroienr  la  beauté  de  leur  efprit. 

2.  Ils  avoient  une  liberté  pleine  &  entière  pour  fai- 
re tour  ce  qu'ils  vouloient  j  &  une  volonté  droite  Se 
portée  au  bien  ,  fans  aucun  penchant  vers  le  mal. 

3.  Ils  étoient  les  maîtres  de  tous  les  mouvemens  de 
leur  corps.  Ils  éroient  dans  une  afiîette  toujours  égale  , 
toujours  tranquiHe,  fans  aucun  excès. 

4.  Dieu  leur  avoit  donné  tous  les  fecours  ,  toutes 
les  grâces  avec  lefquellesils  pouvaient  ,  s'ils  vouloicnr, 
arriver  à  la  vie  éternelle  ,  &:  fans  lefqueiles  ils  nepou- 
voient  y  arriver. 

5.  Enfin  j  ils  ne  po/fédoient  pas  ce  bonheur  pour 
eux  feuls  :,  ils  dévoient  le  tranfmettre  à  toute  leur 
pofténté  (m), 

CHAPITRE     I  I  L 

Du  Péché  de  l'Homme  ,  &  des  fuites  de  ce  Péché. 
§  I.  iXu  Péché  des  premiers  hommes, 

C  T   Es  hom.mes  conferverent-ils  long-temps  tous  les 

JLi  avantages  de  l'état  d'innocence  î 

M  M^„  II- 1-  r^''d il ent  bien-tôt  par  leur  défobéil^ 
fance  &  leur  péché. 

D.  En  quoi  defobéirent-ils  à  Dieu  î 

R»  En  ce  qu'ils  mangèrent  du  fruit  dont  Dieu  leur 
avoic  défendu  de  manger. 

D.  Comment  fe  déterminerent-ils  à  manger  de  ce 
fruit  î 

R.  Eve  fe  laiffa  féduirc  par  le  démon  *,  &  après  eu 
avoir  mangé  ,  elle  en  préfenta  à  Adam  ,  qui  en  man- 
gea comme  elle  (az). 

(m) S.  Aug.Iiv,  16  delà  Cité     Grâce,  c.  ii.n.  29,  ji  &  j». 

de  Dieu,  ch.  10  ,  19  &  a6  ,  &     ,  ''a,\  ^'zf-  "'.'  '»  '*  *  iî* 
1---    j.  .    .çs. -.,«»«.«  V»  "T.  f?      •  Tiaictnee,  i; ,  14, 


Vu  Péché  de  l'homme  &  de  fes  fuîtes,  4î 

D.  Comment  le  Jémon  fcduic-il  V.vz  ? 

R.  Il  fe  fervi:  de  l'organe  d'un  ferpent  ;  &  il  dit  à 
Eve ,  que  s'ils  mangeoient  de  ce  fruit  ,  ils  ne  mour- 
roient  point  ,  mais  ils  feroient  femblabies  à  Dieu  ,. 
&    qu'ils    coanoitioient    parfaitement  le    bien   &    le 

D.  Pourquoi  le  démon  voukit-il  féduire  les  hom- 
mes ? 

R.  Par  envie  &  par  jaloufic  j  pour  les  rendre  mal- 
heureux comme  lui  ,  en  leur  faifant  perdre  le  bon- 
heur pour  lequel  ils  avoient  été  créés  les  uns  &  les 
autres  {v). 

D.  Par  quel  principe  Eve  fe  lallfa-t-elle  féduire  par 
le  démon  ? 

R.  Par  un  principe  d'orgueil  ^  &  puis  de  curioGté  5c 
de  renfaaliîé. 

Explication, 

Par  un  principe  a  orgueil.  Elle  vo*:» lut  fe  rendre  fem- 
blablc  à  Dieu  :  elle  fc  révolta  contre  fon  Créareur. 

De  curiofné.  Elle  voulut  éprouver  lî  efFedivemcnt 
elle  fçauroit  le  bien  6c  le  mal  quand  elle  auroit  mangé 
de  ce  fruit. 

De  f en fu  alité.  Le  fruit  étoit  beau  à  la  vue,  elle  vou- 
lut éprouver  s'il  ctoit  agréable  au  goût  {q). 

D.  Adnm  fe  porra-t-il  à  oftenfer  Dieu  par  le  même 
principe  qu'Eve  fa  femme  ? 

R.  S.  Auguftin  dit  fouvent  que  l'orgueil  a  été  le 
premier  principe  du  péché  d'Adam  :  la  curiofité  ,  la 
fenfualicé  ,  la  complaifancc  pour  fa  femme  ,  ont  été 
une  fuite  de  cet  orgueil. 

Les  autres  Pères  de  l'Eglife  font  de  même  avis  fur 
cela.  L'Ecriture-Saince  nous  fait  aifez  com.prendre  la 
même  chofe  (r). 

(û)  Genef.  ch.   ii]  ,  4  ,   ^.  &  S.  Aug.  !iv.  n  de  la  Getî, 

(p)  Sap.  ij  ,  14.  Jean,  viij  ,  à    la  lettre  ,   ch.  30  ,  n.  39, 

44.  (r)  Gen.  ii' ,  iToverb.  xvj^ 

(7)  Genef.  iii  ,  51  6.  Voy.  iS.EccH.x,  14,  1  s-Tob,  iv,i4» 

&,  Chryf.  flom.  l'S  fur  la  Gsn.  S.  Aug.  liv,  11  (îelaGsn.à  la: 
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D.  Le  pécbé  d'Adam  a-t-il  é:é  fort  confidérabîi  ? 

R.  S.  Auguftin  appelle  ce  péché  ineffable  dans  fa 
grandeur  (/ ). 

On  peut  juger  de  la  grandeur  an  péché  par  la  ma- 
fefté  de  Dieu ,  dont  il  viola  la  Loi  :  par  la  grande  fa- 
cilité qi'Adam  avoit  à  ne  pas  le  coaimetcre  ,  par  les 
fuites  funeiles  de  ce  crime  [t). 

%'2.  Dd   la  punition  du  premier  Péché  de  rkomme  & 
du  Péché  originel. 

D.  Qu'arriva-t-il  aux  horaraes.  auoî  tôt  apiès 
leur  péché  ? 

R.  Ils  eurent  honte  de  fe  voirnuds  ,  Se  ils  fe  cou- 
vrirent de  feuilles  de  figuier  {u). 

D.   Pourquoi  cette  honte  ne  ,commença-t-el!e  qu  a-    . 
près  leur  péché  ? 

R.    Parce   qu'ils     commencèrent   alors   feulement  à-   ' 
fcntir  la  révolte  de  leur  chair  contre  i'efprit  (x). 

D.  Dieu  laifla-t  il  le  pé:héd'Ada.n  Ôl  d'Eve  impuni  ? 

R.  Non.  Dieu  les  panit  dans  leur  propre  perlonne  ,  Se 
dans  c£lle  de  lenrs  defcendans. 

I.  Leur  corps  fut  afîujetti  à  toutes  fortes  d'infirmi- 
tés &  à  la  mort. 

z.  Leur  amc  fat  fujctte  à  l'ignorance  6c  à  la  concix- 
pifcence  -,  &  leur  liberté  fut  fore  afîoibiie. 

3.  Ils  perdirent  l'empire  que  Dieu  leur  avoit  donne 
fur  tous,  les  animaux.  Ils  s'écoient  révoltés  contre 
Dieu  ;  tout  fe  révoha  contr'eux. 

4.  Dieu  dit  à  l'homme  que  la  terre  ne  produiroit 
pjus  d'elle-même  que  des  ronces  Si  des  épines  j  &  qu'il-- 

J:      "     ^    '^  '~  ^  là  fucur  de  fon  vifage. 

Ictt.  cb.  5  ,  n,  7.  ch.  30,  n.  ^p.         (u)  Genef.  iij ,  7. 

ch.  59  ,  n.  çj.  Cité  de  Dica  ,         (x)  S.   Aug.  '.ivre  ro  cîe  la 

Livre  14,  ch.  13  ,  n.  i.  Genefe  à   la  lettre  ,   ch.  34^ 

(f)  S.  A«g.  Manuel,  ch.  47.  n.  46  ,  ù.  livre   14  de  la  Citi. 

(r)   S.  Aug.  Cité  de  Dieu,  de  Dieu  ,  ch.  17, 
Livre  14,  chapicre  15. 


T>u  Péché  de  l'homme  &  de  fés  fuites.  «^5 

Il  dit  à  la  femme  /  Je   vous  affiigerai  de  plujieur^ 
.  maux  pendant  votre  grojfejfe  ,  vous  enfant ere:^  dans  la 
douleur  y   vous  fere:^  fous  la  puijfance  de  votre  mari  , 
6*  //  vous  dominera. 

5  Ils  furenr  l'un  &  l'autre  clisses  honccuferacnt  du 
Paradis  ccrieUre  ^  fans  qu'il. leur  fûc  pod'ible  d'y  rciurer. 

^.   Ils  furent  alfcivis  a  l'empire  du  démon. 

7.  L'cniiée  du  CieU  pour  lequel  jIs  avoiein  cré 
crées  ,  leur  fut  fermée ,  &  ils  méruerent  la  damnadon 
éternelle  (y). 

D.  Qu'entendez- vous  par  la  concupiCence  à  laquelle 
vous  dites  que  les  hommes  furent  aflujettis en  punition 
de  leur  péché  ? 

R.  J  entends  îa  pente  5:  l'inclinadcn  au  rr.al  ;  &  cette 
inclination  a  trois  branches  ,  d'ounaiîîent  tous  les  pf- 
ch.és.  Saint  Jean  appelle  ces  tiois  branches  ,  la  concu- 
fiCccwcz  de  la  chair  j  la  concupifcence  des  yeux  ,  ôc 
îorgueirde  la  vie  ;  c'elt-a  dire,  la  feiifualité,  la  cu- 
riofué,  &  l'oigeuil  ({). 

D.  Pourquoi  le  péjhé  d'Adam  fut-il  puni  par  l'alTia- 
jettilfement  a  ces  pafiions  ? 

R.  I-'arce  que  c'étoit  par  orgueil  ,  par  curioîîié  &  par. 
fcnfualité  qu'ils  s'étoienc  volontairement  portés  a  dc- 
fobéirà  Dieu  (û). 

D.  En  quoi  la  hberté  de  l'homme  fut-elle  afFciblic 
piir  le  péché  ? 

R.  En  ce  qu'après  le  péché  il  n'eut  plus  îa  même  fa- 
cilité pour  le  bien  ,  qu41  avoit  aupai avant  (o). 

D.  Quelle  a  été  la  punition  du  péché  d'Adam  Se 
d'Eve  dans  leurs  dcfcendans  ? 

R.  La  même  que  dans  les  premiers  hommes.  C'eil 
pour  cela  que  nousnailîons  tous  allujettis  à  toutes  for- 

(y)  Voy-fz  le  troificnie  cha-  rites  cideiTus  rapportées. 

pitrt  de  la  GvnclV.  (h)  Conc.  de  Trente  ,  Sciï". 

(f)  r.  Joan.  ij  ,  \6.  Voyez  5.  Décret  ûr    le    péi  i.é  ori- 

le  ch.  Prriiminairc  de  la  Par-  ginel  ,    &    le  Concile    d'O- 

tie  ».  de  cet  Ouvrage,  range  ,  ch.  1  ,  13  3w  15  ,  ann^ 

(a)  Voyez  fur  cela  les  :uto-  5  xy. 


4^  TanU  I.  SeB.  I.  Chap.  III.  §  z. 

tes  d'infîrmicés  ,  à  la  mort ,  à  l'ignorance  ,  à  la  triple 
concupifcence,  efclaves  du  péché  ek  du  démon,  enne- 
mis de  Dieu  »  enfans  de  colete  ,  dignes  de  l'Enfer  (c). 

D.  Eft-il  jufte  que  les  dcfcendans  d'Adam  &  d'Eve 
foient  punis  pour  un  péché  qu'ils   n'ont  pas  commise 

R.  Les  Jugemens  de  Dieu  font  iacompiéhenfibles  j 
.mais  infiniment  juftes.  Les  hommes  font  tous  coupa- 
bles du  péché.  Ils  nailfent  tous  avec  la  tache  originelle  j 
c'eft  avec  juftice  qu'ils  en  porcenr  la  peine  {d). 

D.  Comment  fe  peut-il  fane  que  nous  naiffons  cou- 
pables du  péché  commis  avant  que  nous  fufllons  au 
monde  î 

R.  Nous  étions  tous  renfermés  d'une  manière  inef- 
fable dans  la  Perfonne  de  notre  premier  l'erc  *,  &  c'ell 
en  lui ,  dit  S.  Paul  ,  que  nous  avons  tous  péché  {e). 

D.   Mais  n'eft-ce  pas  une  choie  incompréhenlible^- 
que  Tame  de  chaque  homme  ,  qui  eil  créée  de  Dieu  ,  pu- 
re &  fans  tache,  contracte  ,  par  fon  union  avec  le  corps, 
un  péché  commis  depuis  tant  de  fiecles  ;  &  que  la  cor- 
xuption  de  ce  corps  de  mort  -e  communique  à  Lame  ? 

R.  Il  faut  avouer  que  le  pé  né  originel  elt  un  Myf- 
tere  incompréhenfible.  Mais  l*horame  eft  incompré- 
Jieniible  aullî  fans  ce  pé^hé.  Tout  ce  que  nous  voyons 
&  que  nous  fencons  en  nous  >v:  grandenr  Se  de  bailtde, 
prouve  la  grandeur  6l  lamifere  d'un  être  qui  eit  cor- 
rompu ^  non  par  fa  nature  ,  mais  pu  le  péohé.  Tout 
lidele  croit  fermement  par  la  Foi  ,  la  vérité  du  péché 
orit^inel  qu'il  entrevoir  p^r  la  raifon  ,  &.  qu'i»  'cist  par 
fa  mifere.  Dieu  a  révélé  clairement  cet  arti  .le  dans  l'E- 
criture :  l'Hghfe  l'a  toujours  enfeigné  j  &.  c'.eft  fur  cette 
croyance  qu'eft  établie  toute  ré».onomie  de  la  Reli- 
gion (/). 

(c)  Job.  siv  &  fuiv.  Aft.  V,  la  &  fiiiv.a.  Cor.  V.  T4.S. 
Xvij ,  ?o.  Rom.  V.  lO,  Il  16,  Jui^'H  Mart.Dial.  centre  Try- 
V!,  17.  *0,vii  i<,a5,  24,  -  S.  phon  .p.  5  .^  &  jirt  ,  édit.  de 
Eph?f.  i],  ?.  Color.  j,  13,  &c.  Paris  de  ifiiç.  S.  Irénee,  1.  5 

(d)  Rom.  V.  I».  ci.ntrelfsH:  re".  c  20.au  com- 
(^)  ibid  menctment.liv.  4  ,  ch.  a.  à  la 
(/\Job.  3iiv,4.  Fi.  1.7.  Roai.    fifi,  Liv.  5,  c,  17  &  ip.  S.  Cy?. 
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D.  Pourcjuoi  dites-vous  que  toute  l'économie  de  la 
Religion  efï  établie  fur  la  croyance  du  péché  originel  ? 
R.  Parce  que  c'efl:  fur  ce  dogme  qu  elt  établie  la  né- 
ceflTité  de  l'Incarnation  ,  de  la  Mort  ,  de  la  Réfurrec- 
tion  ,  de  l'Afcenfion  de  Jefus-Chnft  ,  du  Baptême  des 
enfans ,  de  la  Prière  ,  de  la  Pénitence  ,  de  la  vigilance 
Chrétienne  (^j. 

§.  ^.  De  la  nécejfité  &  de  la  promejfe  d' un  Rédempteur 
ou  Me'jfte. 

D.  Que  feroit-il  arrivé  aux  hommes ,  fi  Dieu  les 
eût  traités  comme  ils  le  mcntoient  ? 

R.  Ils  auroient  été  abfclument  abandonnés  de  Dieu 
comme  les  démons,  &  condamnes  commue  eux  au  feu 
éternel  de  l'enfer. 

D.  Nauroient-ils  pas  pu  rentrer  en  eux-mêmes,  fai- 
re pénitence  ,  demander  pardon  a  Dieu  ,  &  l'obtenir  ? 

R.  La  corruption  oii  la  nature  humaine  étoïc  plon- 
gée par  le  pé:lié  ,  écoit  telle  ,  que  les  hommes  au- 
roient toujours  aimé  leurs  péchés  ,  bien  loin  de  les 
pleurer,  &  n'auroieat  jamais  connu  falutaiiement  leux 


Lett.  S4  ou  59  à  Fidus.  S.  Hi- 
lairefur  ces  paroles  du  P'eau- 
me  1 18  '■  Mon  ame  vivra  (y  vous 
louera.  Le.-r.  la  .  n.  6  ,  &c.  S. 
Gr.  g.  de  Niz.  Ora^lon  jS,  qui 
eO  tur  la  Nativité  dt.  J,  C.  S. 
Chry).  Hotnel.  9.  (ut  la  Gen. 
Hor-el.  10.  fur  'Ep.  aux  Rom. 
&:  s.  Ambr.  fi.r  :e  Pf.4S  .  n. 
8,  &.  liir  S.  Luc.  liv.4,  ch.  4  n. 
7&67,&  liv.7,th.  15.  n. 
aoy.  S.  Jér.  fur  le  ^ .  ch.  <!e  Jo- 
uas.S. Aug. rapporte  toutes  ces 
autorit.  contre  les  F^lag.  pour 
leur  prouver  la  Tradition  de 
l'Eglife  fui  le  Dogme  du  péché 
Originel  ;  &  il  réfute  routes 
Jeursor-eclions.  Voyi^z  les  Li- 
ftes de  ce  Père  i  des  wéîices  & 


de  la  rémifilon  des  p::chés  :  du 
péché  Originfl  contre  Cœîef- 
tius  :  l'es  nôi.es&de  la  concu- 
pifcence,  «.ontre  les  deux  Epi- 
tres  des  Pélagiens  à  Boniface  , 
&  enfin  les  fix  livres  contre  Ju- 
lien. Vi>yez  aufTi  fur  cela  les 
Ecritsdes  SS.  Papes  Innocent 
1.2a2ime,Céieftin  I.  Léonl. 
Gélale  I.  Hcrmifdas  &c.  ceux 
de  S.  Profrer  &  de  S.  Fulgen- 
ce  ,  &  les  definiiions  des  Con- 
ciles d'Afrique  , d'Orange  ,  de 
Florence ,  &  enfin  du  Concile 
de  Trente  ,  SifTion  5.  Décreç 
fur  le  péché  Oripinel  ,  i. 

(p)  Saint  Auguftin  aux  Li* 
vres  cités» 
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mifere  ;  &   (i  la   grâce  de  Dieu  ne  leur  eut  ouvertes 

yeux  &L  touché  le  cœur   pour  la   leur   découvrir  ,   ÔC 


les  en  faire  gémir. 


Mats  quand -ils  auroient  connu  leur  malheur  par 
eux-mêmes,  &.-i.]u  ils  en  auroicutgcmi,  qu'ils  auroient 
crié  vers  Dieu  ,  tout  cela  eut  éié  inutile  pour  le  lalut  ; 
ils  n'auroient  jamais  pu  expier  d'eux- mêmes  une  ufteiïTs 
infinie,  commife  concre  Dieu  ,  ni  appaifer  fa  jultice  ,  qui 
demandoit  une  taiistaétion  propoiiionnée  a  l'ot-Fenle. 

D.  Le  mal  des  hommes  étoit  donc  fans  aucune  ref- 
fource  ? 

'  R.  Oui.  Si  Dieu  j-par  un  eiret  de  fa  feule  bonté  , -ne 
leur  eût  fait  miféuicordc. 

D.  En  quoi  cohfiite  la  miféricoide  que  Dieu  a  faite 
aux  hommes  ? 

R.  Cette  miféricorde  efl:  ineffable  dans  fa  grandeur. 
Elle  eft  inconcevable.  Dieu  a  tellement  aimé  le  mon- 
de ,  qu'il  a  donné  fon  fils  unique  pour  racheter  les 
hommes  pécheurs. 

Le  Verbe  s'elt  fait  chairdans  le  fein  d'une  Vierge.  Il 
nous  a  réconciliés  avec  Ditu  par  fa  Mort  j  il  nous  a  ou- 
vert i'entrée  du  Ciel  par  fa  Kéfurredion  &  par  fon  Af- 
cenfion }  il  nous  a  initruits  par  fa  doctrine  3  étonnés  C<. 
touchés  par  fes  miracles  ;  convertis  &  renouvelles  p?.r 
le  S.  Efprit  y  ranimés  ,  fortifiés  ,  nourris  par  fa.grace  ^ 
par  les  Saeremens  i  confacrés  ,  offerts  ,  rendus  digues 
de  Dieu  par  fon  Sacrifice.  Jefus-Chrid  eft  notre  huer- 
celfeurj  noire  Protecteur,  notre  Chef.  lia  vaincu  pour 
«ous  le  démon  fur  la  Croix  *,  il  furraonte  eu  nous  tous 
ks  jouis  nos  tentations  ,  quand  nous  lommes  fîdclcs 
à  fa  grâce,  &  il  notis  en  fera  triompher  à  jamais  dans'e 
Ciel ,  fi  nous  perfévérons  jufqu'à  la  tin. 

D.  Eft-ce  auffi-tôt  après  !e  péché  que  Dieu  a  fait 
aux  hommes  cette  grande  miféricorde  î 

R.  Non.  Dieu  fe  contenta  pour  lors  de  la  leur  pro- 
mettre. Mais  quatre  mille  ans  au  moins  fe  font  écou- 
lés depuis  le  péché  jufqu  a  la  venue  du  Iils  de  Dieu 
Xur  la  tçric. 

D, 


«'Il 


'DupJché  de  t homme  &  de fes  fuites'.         '^^ 
TD.  En  quels  term.:s  éccic  conçue  la   promeffc  qae 
Dieu  fit  aux  hommes  de  leur  envoyer  un  Kéciemp:cur  ? 

R.  Dieu  maudit  le  Serpent  qui  avoïc  iervi  aorgane 
au  démon,  pour  perdre  ks  hommes  ,  &:  en  le  maudif- 
failt  ,  il  die  enti'autres  chofes  :  =>  Qu'il  metcroit  tsne 
o3  inimitié  éternelle,  entre  lui  ^  \ç.s  hommes  ,  &  qu€  k 
«  femme  écraferoit  la  tête  au  Serpent.  «  .{h) 

D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles  ? 

R.  Le  (ens  etl:  ,  que  ks  hommes  auroient  à  jïmàis 
une  averfion  naturelle  pour  les  Serpens  ;  que  1  inimiiic 
entre  ks  hommes  &  k  démon  j  figurée  par  k  Serpent^ 
feroit  irréconciliable  ;  &  que  d'une  Vieige  nauroit  ufi 
jourk  Sauveur  du  monde  ,  qui  dévoie  détruire  l'empire 
du  démon  (i). 

D,  De  quels  noms  k  Sauveur  d-u  monde  étoit;-iI<ip- 
pellé  avant  qu'il  vint  fur  la  terre  ^  ôc  dans  k  temps 
qu'on  l'attendoit  ? 

R.  Les  Prophètes  lui  ont  donné  pîuf.cu'.^  noms  .j, 
mais  ks  plus  célèbres  font  ceux  de  Rédeaiptcur,  de 
MciTie  ,  de  Chiiit  [^k), 

CHAPITRE     IV. 

Hiltoire  abrégée  de  la   Religion  depuis  le  péché  de 

iHomme  jufqu'a  la  venue  du  Meflie. 
S,  z.  Pourquoi  Dieu  napas  envoyé  U  Me  fie  aifffi-tôt 

après  le  péché.  Ce  que  les  hommes  dévoient  faire  v^ar 

fe  Jaaci'tfer  avant  fa  venue, 

D.  TJOuRQuoi  Dieu  n'a-t'ii  pas  envoyé  k  Meffie  fur 
JL    la  terre  auili- tôt  après  le  péché  d'Adam  &  d'£v-c  ? 

(fe)  Gen.  iij.  15.  Nai/Tance  de  Jefus-Chrift,  qui 

(i)Voytz  tous  les  InteiT-rétes  elt  !e  2.  ch.  1 .  &  Sî  rm.  7j.  qui 

anciens  &  moïkrnes  lur  !e  ch.  etl  je  3.  fur  !a  Pencccôte,ch..  2., 

5.  de  la  Genefe  ,&  de  plus  S.  ol  ily  a  des  paîiiagcs  delà  der* 

lrenée,iiv.4.<:ontr^  ks  H-.ré-  niere  beauté  fur  cette  matières 

fies,  ch.  74.  S.Cypr.liv.  a.  ks  (k")  jobc  lix.^.j.  lia.  Hx    zo, 

té-nciguages  conne  i'S  Ju^fs,  Joiin.  j.41,   Daniel,  ix.  td... 

ch.9.S.  Léon.  Serm.  zi.Luc  la  &c. 

/,  Y'ùrtic,  C 
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R.    Pour  plufîcurs  raitbrjs  importâmes  (/), 
I.  Afin  de  faire  (entir  aux  hcrrjmes  par  une  longue 
expérience  leur  foibklîe  &  le  befoin  qu'ils  avoient  d'un 
libérateur  pour  furmonter  leur  cupidité  (/w). 

X.  Afin  de  porter  les  hommes  par  la  vue  de  ce  be- 
foin  à  foupirer  sprès  ce  Libérateur  ,  &  à  le  demander 
avec  ardeur  ,  comme  ont  fait  les  Saints  de  l'Ancien 
Teftament  (/z). 

3.  Afin  de  donner  des  preuves  anticipées  de  la 
grandeur  de  ce  futur  Libératcui  ,  en  faifant  long  temps 
auparavant  prédire  par  les  Trophctcs  toutes  les  cir- 
conftances  de  fa  Naidance,  de  la  Vie,  de  fa  Mort,  de 
-fa  Sépulture  ,  de  fa  Réfurredion  &  du  changement 
qu'il  de  voit  opérer  fur  la  terre  (o). 

4.  Enfin  ,  Dieu  a  voulu  que  les  événemens  même 
du  monde  fuffent  une  prédiction  vivante  de  ce  qui  de- 
.voit  arriver  fous  le  Melfic ,  &  une  ombre  de  l'avenir. 
Enforte  que  ceux  qui  feroicnt  convertis  par  le  Meflie  , 
■ou  par  le  miniftere  de  fes  Difcioles,  pulient  reconnoî- 
rre  ,  dans  l'hiPtcire  des  événemens  paiîés,  les  figures 
des  événemens  dont  ils  feroiencles  témoins  ,  &  qu'anifi 
tout  contribuât  à  l:ur  rendre  la  Rchgioa  vénérable  ,  èc 
à  les  attacher  à  Jefus  Chiin:  (/;). 

D.  Puifque  le  Meflie  n'eft  venu  que  quatre  mille 
ans  après  le  péché  ^  tous  les  hommes  qui  ont  vécu  dans 
cet  intervalle  font  donc  damnés  ?  Car  quelque  cflort 

(/)  On  p-euî  vcir  rette  quef-  3.  despsro'es  de  l'Apôire,  n. 

sjon  irairée  à  fjnd  dans  ie  to-  4.  &    ferm.    570   ou   ao.  dtc 

n^.e  3.  des  Dogmes  Théol.  du  le.Tjp.  cbapirc  3  ,  n.   }. 

Fere  Thurr.aff.  Traité  5.  (0)  Aft.  x  ,  45.  S.  Aug.  Tr. 

(TrjRom,  viij,  3  ,  ix  ,  5s.  S.  51  ,  fur  Sa?nt  Jean  ,  ncr  b.  5. 

f.v.^.  furleFf.  cij.n.  is".  ïr.  3.  (p)  i.Cor.  x.6.  ii.Galat.iv. 

fur  S.  Jean.  n.  t.  fur  TEp.  aus  24  Cololj.  ii,  17.  Heb.  viij  ,  s» 

Galàtes.  chapicre  3  ,  verfet  19  x  i.S.Aug.  àc  Caiéckif.rudib. 

cc(uîv.r\,  if,,  cb.  20  ,  n.  34.  Nous  cxpltque- 

(n)  Jaco2?,  Gcnefs,xli\',  18.  rons  en   ô-^iàû  dans   tous  ks 

À/ay/s,  Exode,  iv,  13. //ciïe ,  Paragraohes    ce    ce  chapitre 

;:cvj.  I.  S.  Sïméon  6»  Arîm^  la.  ks  figures  .-'ncjtniics  ?  rj^- 

pr-ophitejj'i  ,  Luc,  ij,  45,  37  &  criture-Sâir>:e  &    pur  là.  Tra-  • 

2P;  &c.  S,  Aug.  ocrva»  ï5j  ou  dition. 


Hifioîre  de  la  ReUg.iofi  depuli  U  péché.  ;^ 

qu'ils  filTe  t  ,  ils  ne  pouvoieat  jamiis  facisfairc  a  ia 
juftice  de  Dieu  off^-nlee  par  ie  picli:  d  Adàiu  ,  do::C 
tous  ks  homi-nes  naillent  coupables  \ 

R.  Dieu  p^r  fa  miTéricorde  a  pourvu  à  ce:  incon- 
vtnicnt.  Le  Mclîie  devcic  raiisfaTrcà  la  Juftice  divine 
pour  les  péchés  de  tous  ks  hommes  ,  tanc  de  ceux  (]  )i 
s-oienc  vécu  avan:  lui ,  que  de  ceux  qui  devcieni  v-luC 
après  lui. 

En  vue  de  cette  fatisfadion  du  Mffue  &  par  fcs 
iTiérircs  ,  les  hommes  ont  pu  ,  même  avant  Ci  venue  , 
Te  fanclifi-ir  &  obtenir  U  rémilTîoii  "^de  leurs  péchéf;. 
Mais  l'catrie  du  Ciel  ne  devoit  kar  être  ouverte  que 
par  k  Metrie.  H  falloit  qu'il  y  entrât  le  premier  j  6c 
qu'il  les  y  conduisit  :  c'ell:  pour  cela  que  Saint  FauJ 
nous  fait  entendre  ,  q-ie  ks  Saints  de  l'ancien  Tcfca- 
mcnt  ne  pouvoicnt  recevoir  Jcur  riocmpeiife  qu'avec 
nous  (j). 

D.  Qu'en:-ce  que  ks  horr.mcs  Gr;'oient  faire  pour 
{e  fanilificr  avant  la  venue  du  Mclîie  ■ 

R.  Ils  dévoient  ,    i.  Croire  en  un  feul  Dieu  ,  l'aio- 

r  ,  le  fervii  &  l'aimer  par-deluis  toutes  chcfes. 

i.   Attendre  un  Ivédempteir,  &  efpcrer  en  lui. 

?.  Aimer  k  prochain  coryrne  eux-mêmes  j  s'r.L-»rtc- 
nir  de  toute  injunice  ,  vivre  feioa  ks  Laix  de  ia, 
confcience  &  de  la  dreite  raifon. 

Telle  étoit  i'obli^anon  générale  de  tous  ks  peu- 
ples de  la  rerre  avant  le  Ivleilie.  Mais  outre  cela  ks 
juifs  ,  dont  nous  parlerons  dacs  la  fcitc ^  croient  obh- 
gés  à  obferver  fîdckment  tous  ks  préceptes  de  Li  Loi 
de  Moyfe  ,  &  à  croire  tout  ce  cje  Dieu  leur  avo.t 
révélé  de  particulier. 

En  vivant  ainfi  ,  les  hommes  pc^cjcnt  fe  fancliflcr 
avant  la  venue  du  Meliîe  •-,  fans  cela,  ils  fe  perdoicnc 
&  fe  daranoient  ("). 

{.q"  H.b.  i],  79, 40.  S.  A'ig.  (r)  Voy :z  le  lîvr?  ht îa  né- 

fur  PEp.  aux  Goiat.  ch.  \.  n.  ceffiré  de  la  Foi  de  J  fiis-Cir. 

a;.  ^  liv,  de  Ca'éck'.f.rudib,  impriné  âPa  ischi^  Oj.-nor.c 

chapitre  xy  Se  l\iiv.  n.  ij,  en  1701. 

Cï. 
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D.  Ell-ce  aiufi  que  les  hommes  ont  vécu  ? 

R.  Le  nombre  de  ceux  qui  fe  font  faudifie's  avant 
:îa  venue  du  Mcflie  a  écé  tics-pecit ,  même  parmi  les 
Juifs  ,  à  plus  forte  raifon  parmi  les  autres  peuples  ;  nous 
;ie  verrons  bien-coc  en  détail  (/). 

D.  Pourquoi  Dieu  a-c'il  permis  qu'un  Ci  grand  nom- 
bre de  peuples  fc  foienc  perdus  avant  la  venue  du 
MeiTiC  ? 

R.  I.  Dieu  a  voulu  faire  fenrir  aux  hommes  par 
/Cette  expérience  la  corrupuon  de  la  raifon  abandonnée 
à  elle-même  ,  &  l'imperfedion  de  la  Loi  qui  n'étoic 
Cwrits  que  fur  la  pierre.  Il  falloir  la  grâce  du  Meifie  , 
pour  fane  ce  que  la  raifon  naturelle  ôc  la  Loi  ne  pou-" 
voient  pas  faire  (£)• 

z.  Dieu  n'a  fait  aucun  tort  à  ceux  qui  fe  font  per- 
.^us  j  ils  le  font  perdus  eux-mêmes  volontairement  j  8c 
Dieu  ,  par  un  erFet  de  fa  julbce  ,  les  a  abandonnés  à 
leur  corruption.  Par-la  il  a  fait  éclater  davantage  fa 
mifcricorde  fur  le  petit  nombre  de  ceux  qui  fe  font  • 
fandifiés  ,  &  dans  ce  petit  nombre  il  a  fait  voir  par  • 
avance  ce  que  le  Melfic  dcvoit  opérer  par  toute  la  terre 
après  fa  venue  ,  &  quelle  étoit  la  grâce  du  Chnllia- 
Jiifme.  Il  étoit  jude  que  cette  grâce  ne  fùtpas  fi  abon- 
dante avîint  le  Meflie  ,  qu'elle  devoit  l'être  dans  la 
fuite  (i^). 

5.  On  peut  dire  que  le  petit  nombre  de  ceux 
même  d'entre  les  Juifs  qui  ,  avant  le  Mclîie  ,  fe  font 
iandifïcs  ^  en  comparaifon  de  ceux  qui  fe  font  per- 
dus ,  étoit  une  figure  de  ce  que  le  Mcine  lui  même 
a  dit  j  que  beaucoup  font  appelles  ,  &  peu  font 
élus  (x). 

(/)  Voyez  s.  Aug.  farlech,  cjueîe  P.  Sîrmond  a  le  prerTiîer 

5.  de  TEp.  aux  Galates,  veriet  fait  irapiinicr  ,  n.  t. 

»o  ,    n.  24.  (u)  Rom.  ix,  IX.  &  S.Léoil 

(f)   Rotn.   viij   3.  S.  Aug.  ferm.  25  ,  r.ui  eft  le  4.  fur  la 

iert.  14s  ou   144  a  Anaftafe  ,  KaifTancc  de  Jefus  Chtift^tba- 

r..  ;.  fcrm.    iî6  ,  qui  n'avoit  pitre   i. 

poiut  tucore  écé  imprimé,  n.  (j;)  Matih,  sx  ,  i5« 
■P,  &:  fciii!.  13,1  ou  1 5 ,  de  ccui 
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%  2,  Comment  Adam  ,  Eve  ,  6*  leurs  Enfans  ont  vécu- 
depuis  lepéché. 

D.  Comment  Adam&  Eve  fe  couduifirent-ils  quand 
ils  eurent  ctc  chafTcs  du  Paradis  terreftre  ? 

R.  Dieu  leur  fit  miféricorde  ,  &  ils  fe  fandifierenç- 
par  la  pénitence  (y). 

D.  Eurent-ils  des  enfans  avant  leur  péché? 

R.  Non.  Ils  n'en  eurent  qu'après  leur  chute  j  3e' 
c'eft  pour  cela  que  tous  les  hommes  naillènt  coupa--' 
bles<lu  péché  originel  (^\- 

D.   Tous  les  hommes    defcendent    donc  d'Eve  5c  ^ 
d'Adam  î 

R.  Oui.  Eve  efi:  appeilée  dans  1  Ecriture  !a  mère  d« 
tous  les  hommes  vivans  {a). 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t'il  voulu  que  tous  les  hom"- 
mes  nâquiirent  d'un  feul  ? 

R.  Pour  les  obliger  à  s'aimer  les  uns  les  autres  com- 
me frères  ;  6C  c'elt  pour  cela   que  Jefus-Chrifl:  nous- 
fait   entendre   que    tous  les  hommes  font  notre  pro- 
chain {b), 

D.  Adam  &  Eve  ont-ils  eu  un  grand  ncmbii  d'en-- 
fans  ? 

R.  \Jn  très  grand  nombre  j  car  ils  ont  vécd  plus- 
de  neuf  cens  ans  ;  Se  Dieu  ,   qui  vouloir  que  le  mon- 
de fut  peuplé  par  eux  ^  leur  accorda  une  grande  fé- 
condité. 

Di  Sçavons-nous  le  nombre  &  le  nom  ces  eafan? 
d  Adam  ? 

R.  L'Ecriture  Sainte  n'en  dit  pas  le  nombre  j  elle 
n'en  nomme  que  trois  ,  qui  font  Caui  ^  Abel  ,  6s 
Se:h  {c). 

(y)Sap.î:.  I.  S.Irenée.'îv.j.  (f)  Gen.  iv.  i,  Rom.  v.  n; 

contre  les  Hére<".  ch.  ^3  13.  S.  &  Tuiv. 

Aug.  livre  des  Héréf.  Her.  15.  [a.)  Gen.  iij,  10. 

Lertr.  164  ou  99,  à  EvoJ.  ch.  {h)  Luc  ,  x  ,  17  &  fui-/.  S,- 

3.  n.  6,1.  1.  des  mérites  &  de  Auguftin  livre  la  de  la  Citéde 

la  Rém.  des  péchr^s  chap.  ^4,  Dieu  ,  ch.  11  &  %y\  n.  i.  & 

n..55  ,  &  de  la  Nature  &  de  la  livre  14  ,  ch.  i. 

.Gxàce^  chapitre  ai,  n,  «3.  (d  Gen.  iv,  1  ,  2  ,  45,  v,  4^. 

c  ^ 
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D.  Pourquoi  r£cricine-Sainte  ne  rai;-cllc  mention 
^u;^  de  ces  trois  enfaus  d'Adam  ? 

R.  Parce  que  Dieu  n'a  voulu  nous  apprendre  dans. 
l'Ecrirure-SainLe  i'.hilloire  des  iioniaies  ,  qu'autant 
qu'elle  contribue  à  nous  faire  connoîtrc  la  Religion. 
Or  ,  il  fuiiît  pour  la  connoiiîance  de  la  Religion  ,  que. 
le  nom  de  Gain  ,  d'Abei  &  de  Seth  nous  foienc  con- 
jaus  en  particulier  ,  &l  que  nous  fcachions  en  général 
qu'Adam  a  eu  un  grand  nombre  d'autres  enfans  ,  qui- 
fe  font  répandus  gar  toute  la  terre  eux  i!^  leurs  defcea* 
dans  {d),  . 

D.   Qu*eil-c2  que  l'Ecriture  nous  apprend  i^jr  Caïn  î- 

R.  (^u'il  fut  le  piemier  enfant  d'Adam  :  Qu'il  fut 
Laboureur  ;  Qu'il  offrir  à  Dieu  des  fruits  de  la  terre 
en  (acçîHce  :  Que  ni  lui: ni  Ton  offrande  ne  fut  agréable 
à  Dieu  :  Qu'il  tua  fcn  frare  Abel  par  envie  &  par  ja- 
ioufîc  ,  parce  qus  Dieu  recevoit  favorablement  les 
facniices  d'Abtl  :  Qu'il  fut  maudit  de  Dieu  :  Qu'en 
puniiicii  de  Ton  crime  il  demeura  vagabond  &:  fugitif- 
par  toute  h  terre  :  Que  Dieu  mit  un  ligne  fur  lui  pour 
empêuiie-r  qu'il  ne  kit  tué  par  ceux  qui  le  trouve- 
roienc  :  Qu'il  bâtit  une  Ville  ,  à  laquelle  il  donna  le 
ficm  de  fon  Fils  £noch  {ej. 

D.  Cu'eft-Qe  que.  l'Ecxituïe-Sain.e  nous  apprend 
fur  AbeTj 

R.  Qu'il  fut  re  fécond  fiîs  d'Adam  :  Qu'il  fut  Payeur 
de  brebis  ;  Qu'il  oifrit  à  Dieu  en  facrificeles  premiers- 
Tiés  de  Ton  troupenu  ,  &  ce  qu'il  avoit  de  plus  beau 
&  de  plus  gras  :  Que  Dieu  le  regarda  favorablement 
lui  &  fes  préfens  :  Qu'il  fur  tué  par  fon  frère  Caïn  i  Se 
que  la  voix  de  fon  fang  s'éleva  jufqu'au  trône  de  Dieu 
pour  en  demander  vengeance  (/). 

D.  Qu'ell-ce.vjue  l'Ecriture-Sainte  nous  apprend  fur 
Serh  ? 

R.  Qu'il  vint  au  monde  après  la  mort  d'Abei  :  Qu'il 

(â)  S.  Au{».  liv.  15  de  la  Ci-     Au|î   fur  le  pr.  -59  ,  n.  ij. 
te  de  iàeu  ,  ch.  1 5,  n.  I  &  i.       (f)Ibii.  &  M^ich.  xxiil,  35^ 
(f)  Gen.  iv.  i  S;.  Tuivant,  S.    Heb.  sj  ,  4. 
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vécut  faintenient  3  Se  que  la  picccleconfeiva  plus  long- 
temps dans  (a  famille  que  dans  celle' de  Caïa  :  Qu'il 
fut  un  des  ancécres  de  Jelus-Ghdn:  (g). 

D  Qj'eil-ce  que  l'Hilloire.de  Gain  6c  d'Abel  nous 
fait  connoure  par  rapporta  la  Religion  î 

R.  I.  Nous  voyons  en  la  pericnne  de  ces  deux  ficrej 
rimage  des  deux  Cités  i  c'eft-a-dire  ,  des  deux  fociétéj 
d'hommes  ,  qui  doivent  vivre  eafemble  fur  la  terre 
jiifqua  la  fia  du  monde. 

2.  Ils  font  une  tigare  très-expreife  3  Abel  de  Jefus-^ 
Ciirift  ,  Gain  des  Juifs. 

D.  Qu'enreadcz-vous  par  ces  deux  Gites  ou  focié- 
rés  d  hommes  ,  qui  doivcnc  vivre  enfemble  jufqu'a  l.i 
fia  du  monde  ? 

R.  J'entends  la  fociété  des  bons  C<  là  fociété  des  mép 
chanSjqji  ne  feront  réparées  qu'a  la  fia  du  monde,  ^iqur 
jufqu'alors  feiont  fur  la  terre  raclées  l'une  avec  l'autre. 
S.  Augulfin  donne  le  nom  de  Gitc  de  Dieu  ,  ou  de  Cite 
du  Ciel  ,  à  la  fociété  xies  bons  ;  oC  il  appelle  Cite  Je  la 
tetre,  la  focié'é  des  méchans^(/î}. 

D.  Pourquoi  Snint  Auguflia  donne  t'il  le  nom  de 
Cité  de  Dieu  à  la  focic'té  des  bons  ? 

R.  Parce  que  ce  nom  fe  trouve  fouventdans  l'Ecri- 
ture-Sainte  ,  pour  iîgaitier  cette  fainte  fociété  ,  qui  efc 
étrangère  fur  la  terre  ,  qui  eft  détachée  de  toutes  U-y 
chofes  de  ce  monde  ,  qui  ne  vit  que  pour  Dieu ,  &  qui 
regarde  le  Ciel  comme  fa  Patrie  (i). 

D.  Pourquoi  donne-t'il  le  nom  de  Cité  de  la  terre 
à  la  fociété  des  médians  ? 

R.  Parce  que  le  caraélere  de  ceux  qui  appartiennenc 
à  cette  fociété  ,  eit  d'être  attachés  a  la  terre  ,  de  mettra 
leur  bonheur  dans  la  jouillance  des  biens  ,  des  plai- 
firs  ,  des   honneurs  de  la  terre ,   de  vouloir  dominée 

(g)  Gen,  iv,  12  &  25.  V.  6.         (i)  Pfal.  x!v  .  ;  5i  6  ,  xlv-.r,   . 

&fu:v.  Eccli,  xlix.  i^.  Luc  ,  2,3,  Ixxxvi,  i    S-;itu   Augu!- 

i'j;  38;  tin  ,  Cké  J.e  Dieu  ,  livre  11  >• 

(h)  Livre  ^    ^'e  'a  Ciré  de  chapitre  i  ,  li/re  14  .  chapitrç.- 
Diciijch.  I.  n.  a.lurlcPr,  61.       '      ' 
îî.  6.  &iiiiv. 
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fur  la  terie  ,  de  rapporter  à  ce  faux  bonheur  toutes  les 
adiions  de  la  vie  ,  même  les  avions  de  la  Religion  ,  & 
de  haïr ,  perfécucer  ,  affliger  ,  combattre  ceux  qu'ils 
regardent  comme  un  obft;îcle  au  bonheur  qu'ils  cher- 
ciment  fur  la  terre  (k), 

D.  En  quoi  Gain  a-t'il  cré  l'image  de  la  Cité  de  la 
terre  ? 

R.  îï  En  ce  qu'il  eii  né  le  premier  ;  car  nous  com- 
-Tncnçons  tous  par  appartenir  à  la  Cité  delà  terre  ;  &:  ce 
n'eft  que  par  la  régénération  que  nous  appartenons  en- 
fiiite  à  celle  du  Ciel  :  ce  qui  a  faitdire  à  faint  Paul ,  que 
ce  qui  eft  d'animal  &  de  charnel  commence  en  nous 
avant  ce, qu'il  y  a  defpitituel'(/). 

2.  Caïn  a  toujours  été  attaché  à  la  retre  :  ce  qui  pa- 
roit  en  ce  qu'il  a  été  le  premier  qui  ait  bâti  une  Ville  , 
icc^ardant  la  tsrre  comme  le  lieu  de  fa  demeure  &  de 
ii.ii  repos* 

3.  Il  acte  corrompu  dans  le  cœur  ;  &  s'il  s'acquittoit 
des- devoirs  extérieurs  de  la  P.eligion  ,  il  ne  faifoit  pas 
de  cela  fon  capital.  Il  n'olFroit  pas  à  Dieu  ce  qu'il  avcit 
de  meilleur.- 

4.  Il  a  été  plein  d'orgueil  &  d'envie. 

j.  Il  a  irai  ,  perfécuté  &  tué  fon  frère  j  parce  que 
fon  frère  étoit  plus  julle  que  lui. 

Tel  eft  le  caractère  de  tous  ceux  qui  appartiennent 
à  la- Cité  de  la  terre  {m).. 

D.  En  quoi  Ab^i, a-fil  été  l'image  de  la  Cité  da 
Giel?- 

R.  En  ce  qu'il  a  été  détaché  de  la  terre  ;  il  s'y  eft 
regardé  comme  étranger  ;,il  n'a  point  bâti  de  Ville  \\\. 
n'a  vécu  que  pour  Dieu  5  il  a    fait  fon  capital  de  la 
Reî'gion  j  le  Ciel  étoit  fa  Patrie  j  &:  par  fa  mort  il  a 
été  la  figure  de  Jefus^Clirift  ,  &  l'image    de  tous  les 

(k)  S.  Aug.CûéJeDîCu,  1.  la  Cité  dcDifU, cités  ci-o'e/Tu^ 

14,  ch.  28,  liv.  15,  ch,  1^,4.  5:.  Liiez  le  Lhre  15,  prefquetout 

fur  le  Pf.  <5î.  n.  7  &  8,  &c.  entier,  &  fur  tout  lesch.  »  ,^, 

(,)   I.  Cor.  XV  ,46.  6,  7,  n,  1  &  a  j  &  ch,  8,  îV . 

(rTi)  S,  Acg.  aux  endroits  de.  î«. 
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JuOes,  qui ,  dans  la  fuice  des  lîecks  ,  dévoient  foiiiFrii;  - 
perfécution  de  la  parc  des  médians  {n). 

D.  En  quoi  Abel  a-c'il  écé  la  figure  de  Jefus-Chrift^ 
&  Gain  la  figure  des  Juifs  î 

R.  En  pluiieurs  chofes.  "* 

I.  Gain  eft  né  le  premier,  Abel  elt  vertu  cnfuice  ;  les 
Juifs  ont  précédé  la  naiirance  temporelle  de  Jcùs- 
Chrift. 

^.  L'occupation  de  Gain  ,  qui  étoit  Laboureur ,  étoic 
une  image  de  l'attachement  que  les  Juifs  auroienc 
aux  biens  de  la  terre.  L'occupation  d'Abel,  qui  éioic 
Pafteur ,  le  rendoit  une  image  de  Jefus-Chrift  ,  qui  eft 
appelle  le  Pafteur  &  l'Evéque  de  nos  âmes  ,  k  bon 
Paileur  ,  le  Prince  des  Pafteurs  (o), 

3 .  Gain  honoroit  Dieu  du  bout  des  lèvres  &  à  l'ex- 
térieur 5  &  Ton  coeur  étoit  corrompu  ;  c'clt  ce  qua 
Dieu  reproche  aux  Juifs  {p).  Abel  au  contraire  éioic 
juftc  î  6L.  Ton  oiFrande  extérieure  n  étoit  que  la  figure 
de  l'olFrande  intérieure  qu'il  taifoit  a  Dieu  de  lui-me.xic, 
comme  faint  Paul  dit  que  Jefus-Ghrilt  s'otxrit  à  Dieu 
par  le  Sainc-Efprit  iq). 

4.  L'Ecriture-Sainte  dit  ^  que  Dieu  rejetta  Caïn  8s 
LOïi  facrifice,  &  qu'Abel  &:  fon  facrifice  furent  agréa- 
bles à  Dieu  (r).  Dieu  a  de  même  rejette  la  perlonne 
&  le  facrifice  des  Juifs  ;  au  lieu  que  Jefjs-Chrift  à;  fou 
facrifijc  font  l'objet  de  fa  complaifuncc  (/).  - 

5".   G'ett  par  envie  5c  par  jalouiie  que  Caïa  fit  mou- 
rir Abel  fon  frère  (r\    C'ell  par  envie  &    par  jaloui^c 
que  les  Juifs  ont  fait  mourir  Jefus-Chiilt  \t'^~  '^'<^xç.  d«  ' 
la  ra:e  de  David  (w). 

6.  Le  fang  d'Abcl  cria  vengeance  conr:e-Cam  (^r)*. 
Le  fai  g  de  Jcfus-Chrift  demaïKic  m.iféricorde  ,  &  at= 

C/r)S.  Aii2.  ih'^à.  ch,8&  K.  (-)  Gfn.  iv,  4.  f. 

(0'  Ezéch.  xxxvij,  24.  Jérd-  (/)  D;'n.ix,  2^,  17.  Matr,'  - 

jnte  ,  XX  <i  ,   10.     Joan,  x  ,   ii  iii  ,  \J  Heb.  vm'i  ,8,9. 

&-4    I.  Pet- .  ij  ,  i^.  V.  4.  it)    .    Jo-it"».  :ii  ,  t4.  Gen>  • 

ip)  Ifaïe,  xxix  ,15.  Mauh.  iv  ,  y  &  ûhv, 

XV',  S.  (u;  Matrh.  x.xvij,    ^R» 

(^i)  Heb.  ix  ,14.  (.-)  Gin.  iv  ;  jo. 
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tue  la  vengeance  Divine  iur  Iv^s  Juifs ,  6l  far  les  autreâ. 
pctheurs  ,  qui  le  rendent  inuàle  par  leur  endurcilîe- 
n.ent  {y). 

7.  Caïii  en  p'.Uiition  de  Ton  crime  mené  une  vie 
errante  &  vagabonde  ;  &  Dieu  lui  donne  un  ligne, 
afin  c]ue  pf^ifonne  ne  le  tue  (^).  Les  Juifs  en  puni- 
licn  de  leur  crime  fonc  challcs  de  leur  pays  ,  &.  dil- 
pcries  par  toute  la  terre.  Ils  ont  le  figce  de  la  Cir- 
concifion  qui  les  diiHngue  ,  Sx  ils  fubiiileronr  jusqu'à 
la  fin  (  0. 

D.   i'ourquoi  l'Ecriture- Sainte  parle- t'tlle   de  Seili  , 
plutôt  que  des  autres  enfans  d'Adaiii? 
.    R.   Parce  que  fa  famille  fe  dithngua  entre  toutes  les 
autres  par  fa  pièce  ,  &  que  c'ell  de  fa  race  que  de  voit 
ibrtir  le  Meiîle  (6). 
§  :^,  Corruption  du  Genre-kuniMn.  Déluge  un'verfeL 

Dr  Comment  vécurent  les  enfans  deCaïn  &  les 
autres  enfans  d'Adam  ? 

R.  Ils  vécurent  prefque  tous  dans  l'égarement  &. 
dans  le  crime.  Ils  cubiicrent  Dieu  à  mefuie  qu'ils 
avancèrent  en  âge  j  l'impiété  fît  chaque  jour  de  nou- 
veaux progrès  dans  le  iiwnde  (c). 

Ur  Les  defcendans  de  Seth  ,.  frère  de  G?.ïn  ,  vécu- 
rent-ils aulu  dsns  le  dcfordre  î 

R.  Non.  Ik  imitèrent   pour    la  plupart  la  fainteté 
àc  leur   Père,  Se  la  piété  f;  conferva  fort  long-temps _ 
dans  cette  famille.  Mais  enlin  ,  par  fucceinon  de  temps  ^ 
ils  fe  corrompirent  comme  les  autres  hommes  (a). 

D.   Commeat  fe  corrompirent  ils  î 

R.  Fn  fréquentant  icsméchaus  5c  s'alliant  daas  kur 
fâ  rai  lie  (e). 

(v)  He'--.  xiî  ,  14  S?  25.  ih^  Luc  ,    ii],  58. 

(j'^.  Gea.iv,  15.  16    S.  Ane.  (c!  Gkiî>.  vj.  S.  Aug.  Cite  de 

fei  le   rf.  39  ,  n.  13.  &.  fenr..  Dreu  ,  livre  15  ,  ch-cirrc  12. 

j.  fur  le  P  .  58,  n.  *i.  {i)   Gen.  v.  x  j.  Saint  Aug. 

(j)  Vcy.  f.  rtovu   elaS,  Am^.  C  tcùe  D>eu,  livre  15 ,  citpi- 

liv,  i  s,  contre  Faiifte  .  ch.9  &  tre  17  &  18. 

fyi--.  &I\^bbc-  Rurert,liv.4.  .  (e'Gen.  vj.  i.  S.  Aug.liv.  15 

dvs Ctu.a^ç. fvï li  Gs;i.  c,  6^  de  !?.  Cité  de  Diey,  chai^  a». 
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D.  N'y  cac-ildonc  plj<>  pjilb'ine  dans  le  monde  qai 
vécue  faiiuement:  Se  qui  fiu  juric  ? 

R.  Les  cliofes  en  vinreiii  juujaa  un  tel  point  de 
corrupcion  ,  q  iM  n'y  eut  prefque  plas  perioiine  fur 
la  terre  qui  vécu:  dans  une  entière  innocence  (/). 

D.  Dieu  laiira-t"il  les  crimes  des  hommes  impunis? 

R.  Non.  Il  les  extermina  par  un  déluge  un. ver-» 
Tel  {g). 

D.   Qu  ctoit-ce  que  ce  déluge  ? 

R.   Dieu  fie  tomber  des  pluies  épouvantables  :  il  fît  j 
outre  cela  ,  déborder  les  eaux  de-  la  Mer  5  ^nforte  que 
toute  la  terre  fut  fabmergée  ,  &  tous  les  hommes  noycO' 
avec  les  animaux  (A). 

D.  N'y  eut-il  aucun  homme  ni  aucun  animal  de- 
fauvé  ? 

R.  Noé  fut  f^iuvé  lui  huitième  î  fçavoir  ,  lui  ,  fa. 
femme,  fes  trois  enfans,  &  leurs  trois  femmes:  &  Diea: 
voulut  confervcr  avec  eux  à<:,s  animaux  de  chaque  ef-- 
pece(/). 

D.  Qui  étoitNoé  ? 

R.  C'étoit  un  homme  jufte  J:  parfait ,  l'an  des  def— 
cendans  de  Seth  {h). 

D.  Comment  Noé  &  Cà  famille  furent-ils  fauves  ?- 

R.  Par  le  moyen  de  l'Arche  ,  qui  ctcic  un  bârimenc  - 
aflez  grand  pour  les  contenir  tous  ^  avec  les  provirion&- 
nécellaires  (  /), 

D.  Ce  bâtim- 

R.  Noé  y  employa  cent  ans  enticis.  Dieu  le  voiî^- 
lat  ainfi,  adu  de  donner  le  temps  aux  liom:nes  répand- 
dûs  par  toute  ia  terre  ,  d  é:re  avenis  dvi  pro^baui  dé-- 
luge  ,  de  rcncrer  en  eux-mêmes  &  de  faire  p-ni:cace. • 

(;)   Gencfe    vj  ,  5  ,  8  ,   9.  Kîtker ,  JéCune,  S:  cr'ni  cV  Mf 

fai.  t  A'iruîHn-,  ihii.  le    Pelletier  ,    'ur    i'Ar  !.e   dj- 

(^)  Gcnefc  v)  ,  7  ,  vij  ,  &c.  Noé.  Ce  dernîer^ft  'mori     v>  à 

(h)  G-'oele  vij  ,    1 1  &.  fuiv.  Ro.ie'i     en  170c     V»iytz  aulfi' 

(i)   Genefe  vij  ,  7  ,  8  ,  9.  ».  le  livre  «'n  Pcf,.  La  'îv  ,  l'rû.re 

Perr.  ij  ,  ^.  àc  l'Or,  tore  du  Tr-apl.^  de  jet- 

(k)   Gc  e''e  v"  ,  9.  Tuf.Um  ,  liv.  x  ,  th.  »  k  3»- 

(0   Voyez  \i  livte  da  Pcre 


io  Partie  I.  Seci.  I.  Chap,  7F.  §  ^t  1 

D.  Les  libmmes  fil eiit-ils  pénitence ,?  1 

R.  Non.  Ils  mépriferent  les  avis  de  Noé  &  Tes  mé-^ 
nnces  j  ils  mangcoknc,  ils  buvoient,  ils  fc  marioient,  . 
ils  fe  divertilloienc  à  l'ordinaire  j  &  le  déluge  les  fur-s 
prie  y  &  les  fubmergea  tous  {m). 

D.  Quelle  impreilion  cet  exemple  doit  il  faire  fur 
nos  efprits  ? 

R.  Nous  devons  apprendre  de  là  à  profiter  des  avis 
qui  nous  font  donnés  de  la  part  de  Dieu  ,  à  ne  peint 
attendre. que  fa  colère  fonde  fur  nous  comme  un  éclair  j  ^ 
mais  à  veiller  fans  celfc  fur  nous-mêmes  {n). 

D.  Tous  ceux  qui  périrent  par  le  déluge  font-ils... 
damnés  ? 

R.  Il  y  a  lieu  de:  croire,  que  ceux  qui  furent  d'abord  •• 
inciédulesauxavertilfcmeas  de  Noé  j  mais  qui  crurent^ 
entuite  ,  8c  fe  convertirent  de  bonne  foi  avant  que  le.: 
déluge  commençât  ,  ou  qu'il  fiit  conlom.mé  ,  ne  foni;..: 
pas  damnés  (o), 

D.  Que  figninoit  l'Arche  de  Noé  &  le  déluge  l 

K.»  L'Egiife  Carlîolique  &  le  Baptême  (p). 
Explication. 

On  ne  fe  fauve  que  dans  TEglife.  Hors  de  rEgHf< 
point  de  falut.  Hors  l'Arche  tout  périt.  Tous  les  hom- 
mes pécheurs  font  fubmergés  dans  l'eau  du  déluge  j 
tous  nos  péchés  font  noyés  ,  po-ur  ainfi  dire  ,  6c  eifa-, 
ces  dans  l'eau  du  Baptême  (.  ). 

D.  Qœ  fit  Noé  apr;^c  le  déluge  au  fortir  de  l'Arche  î 

R,  Il  olfrit  à  Dieu  des  Sacriiiçes  en  aclions  de  gra- 

{m)   ^îatt.  xxiv  ,  37  &  fuir,  contre  F;  ufte,  ch.  î  4.  &  fuiv^. 

Lucxvi),  36  &  fuiv.  Kebr.  X-.  &  livre  15^6  la  cité  de  Dieu, 

jr,3.Pcrr.  ii;„.  ao.  2.  Peir.i],  5.  ch.    ^6  ,  n.  2..  Voyez,  riulfi  le. 

(n'  Motth.  &  Li;c      lii.  Traite  6   ur  faint  Jean,  n.  19. 

\6)  C'efllerenslepl!  s  nam-  &,  'e  Tr.  ^Aot  If  ».  ch,  n.  11, 

reJ  que  l'en  puiiTc  donner  à  ce  &  le  Hv.  defaint  Ambroife  lUS 

que  dit  fiiint  Pierre,  i.  Ep.  iij,  Koé  &.  PArclit ,  ch.  «5.  n.  1 1.  & 

âo.  Voyez  fur  ceb  E/lius,  Fra-  ch.  19.  n„70.0rigène  ,  Hom, 

jnond  ,  Cornclins  à  Lapide,  2.  fur  la  Ctneff.  S.  Gfég.  1    s» 

(p)  I.  Petr.  iij  ,  23.  Kom.  16  fur  Ez^ch.  à  la  f^nx 

iq]  Voicz  ks  autres  rapports  Rupea  1.  4.  des  Cuninen!.  fi;r  . 

déihsiaia^ Ap.£.'41u>.,  livie..2ï..  la.Gçsç.fe.,  ch».  17,;»  ;a.  %  !?«.. 


Hijhîre  de  lu  Religion  depuis  le  pechê.'  ^^^. 

ces  y  Dieu  bénie  Noé  &  Tes  enfans  ,  &  promit  qu'il 
n'-envoyeioit  plus  de  déluge  univerfcl.  Il  voulue  qu^. 
i'Arc-en-Ciel  fut:  le  ligne  de  cette  promeiTe  (r). 

§  ^.  Ecac  du  monde  après  le  Déluge  juf qu'a  la  vocatioit 
d'Abraham.. 

D. Comment  le  monde  fut-il  repeuplé  après  le  déluge  > 

R.  Par  les  trois  enfans  de  Noé  ,  Sem,  Cham  Se  Ja- 
pliet ,  &  par  leurs  defcendans  (/). 

D.  Comment  vécurent  les  defcendans  de  Noé  î 

R.  L'Ecriture-Samte  ne  nous  apprend  fur  cela  aune 
chofe  ,  fi  ce  n'ell:  que  Noé  bénit  Sem  &  Japhet ,  à  cau- 
fe  de  leur  piété,  qu'il  m.audit  Cham  &  fon  fils  Chanaan,- 
parce  quils  avoient  manqué  de  refpeci:  a  fon  égard. 
Que  les  hommes  s'étant  multipliés  ,  voulurent ,  par  or- 
g-ueil ,  rendre  leur  nom  célèbre  fur  la  terre  avant  que 
de  fe  féparer.  Que  pour- cet  eitet  ils  commencereiTt  à 
bâtir  une  Tour  ,  laquelle  ils  avoient  deiîein  d'élever 
jufqu'aux  nues.  Que  cette  Tour  fut  appellée  la  Tour  de 
Babel  ,  c'eft-à-dire  ^  de  confufion  ,  parce  que  Dieu  , 
pour  les  punir  ,  confondit  leur  langage  j  enforte  qu'ils 
ne  s'entendirent  plus  ,  &  qu'ils  furent  ainfi  obligés  à  fe^ 
délifter  dt  leur  entreprife  ,  6l  à  fe  difperfer  les  uns  d'ua 
côt-é  &  les  autres  d'un  autre.  Que  ce  fut  par  cette  dif- 
perlion  que  toute  la  terre  fut  peuplée  (  r  ). 

D.  La  connoilTance  Se  le  culte  du  vrai  Dieu  fe  con- 
ferverent  ils  long  temps  dans  le  monde  ? 

R.  Plus  on  avança  en  âge  ,  plus  les  hcmmes  devin- 
rent méchans.  Peu  a  peu  la  connoiifance  du  vrai  Dieu- 
s  effaça  del'efprit  ces  Peuples.  Ils  devinrent  Idolâtres  , 
c<ft-a-dire  ,  qu'ils  rendirent  aux  créatures  l'honneur- 
qui  n'eft  du  qu'à  Dieu. 

La  piété  fe  conferva  plus  long-temps  parmi  quelques 
defcendans  de  Sem.  Mais  enfin  la  corruption  devint 

(r)  Saint  Anguftln, livre  li,  de  l-  C  té  de  Dieu  ,  c.  i  ,  n.- 
eontrc  Faufte  ,  chaplttt    2.  1  ,  en.  2.   n,  2  ,   ch.  4.  n.  4, 
(/)  Gcn.  i.v  ,  ip.  &  liv.   12  ,  contre  Faulle» 
it]  Sâûn  AusuIUa,  liv.  16  çbapitie  14, 


^1  Partie  1.  Sert,  I.  Chap.  IF.§  4, 

bientôt  générale  ,  Se  il  n'y   e.îc  piefcjue  plus   perfonnc 

fur  la  terre   qui  fervîc  Dieu  d'une  manière  digue   de 

Dieu(i/). 

D.  Quelle  conduite  Dieu  tint  il  alors  à  l'égard   des- 
hommes  ? 

R.  Il  abandonna  les  peuples  de  la  terre  à  leur  corrup- 
tion 3^  à  leurs  ténèbres.  Ayant  été  livrés  au  delîr  de- 
leur  cœur ,  ils  fe  plongèrent ,  félon  leur  volonté  ,  dans 
toutes  fortes  de  crimes  &  d'abominations.  Dieu  réfer- 
va  poor  l'autre  vie  la  punition  générale  de  leurs  cri- 
mes ;  &  il  choidt  un  homme  pour  le  faire  père  d'un 
peuple  qui  devoit  être  particulièrement  confacré  à  fon 
fervice  {  x). 

D.  Quel  fut  cet  homme  choiiî  de  Dieu  ? 

R.  Ce  fut  Abraham  ,  fils  de  Tharé  ,  de  la  famille  de 
Sem  ,  qui  demeuroiren  ChalJée  ,  Piovincede  l'Alie  (y). 

D.  Pourquoi  Dieu  choiiic-il  Abraham  plutôt  qu'un 
autre  î 

R.  Par  un  pur  effet  de  fa  miféricorde  &  de  fa  bonté. 

D.  Comment  Dieu  choifit-il  Abraham  î 

R.  Il  lui  commanda  de  quitter  Ton  pays, fa  famille  , 
fa  nation  j  &  il  lui  promit  de  le  faire  père  d'un  grand 
peuple  auquel  il  feroic  beaucoup  de  grâces  ({). 

D.  Pourquoi  Dieu  voulut  il  qu'Abraham  quittât  fon 

R.  I.  Afin  qu'il  fc  féparât  de  la  compagnie  des  mé- 
cbans  ,  de  peur  quilne  fe  corrompît  a  leur  exemple. 

1^  Pour  l'obliger  a  regarder  la  terre  comme  un  heu 
d'exil  &.  de  péleiinage  ,  &,  le  Ciel  comme  l'a  patiie. 

3.  Pour  le  faire  pcre  d'un  peuple  qu'il  vouioitféparer 
de  mœurs,  de  Religion,  ôc  d'incliaaiioade  tous  les  au- 
tres peuples  de  la  terre. 

D.  Quef.t  Abrah;;m> 

(u  )  S.  Aiîg.liv.  16  de  h  Cité  ce  c.  ^rr  i'ét?t  '11  Peuple Genr, 

dcDitM,  c.  4  ,  II  ,  li  ,  13.  tlepMis'avora  i<>n  d'Ahr.iham. 

(  X  '  Rom.  i.  Î4.  Gen.  x-j,  i,  (y  )  Gen.  x"  ,  16,  17. 

&c.  Saî>.x,^.Vt;y.  ceq'ie  •  eus  (  j»  )  •  en.  ;;v  ,  i,&     S.Aiig, 

âUrunsci-àoris  dans  k  §  ijdc  1.  x6  de.'a.Ciié  de  t^'itu,  c,  i5» 
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R.  Il  crut  Se  obéic  a  Dieu  ,  qui  le  rc:omp;:nra  de  foa 
obc: '.lance  (  t^  ). 

§  /.  Alliance  que  Dieu  fit  avec  A'jrakam.  Fofiérité  de  ce 
faint  Hjmme. 

D. Comment  Dieu  récompenfa-t'il  la  foi  qu'Abraham 
£:  paraître  en  qjucaiic  ion  pays^  pour  obéit  a  i'ordie 
de  Dieu  î 

R.  Dieu  rérompcnfa  la  foi  de  ce  faint  homme  par 
I.lliance  folemnclle  qu'il  fie  avec  lui  (<?). 

D.  En  quoi  conlili:a  cette  Alliance  ? 

"---,.  Dans  dts  pronielTcs  foiemnelks  que  Dieu  fit  à 
Abraham  i  proiiicifes  abfolaes  'i<  tomes  gratuites  de  la 
part  de  Dieu. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  promit  à  Abraham  î 

R.  De  le  prendre  fous  fa  proieclion  ,  lui  &  fa  pc{l:éri- 
t;:  ,  &  de  le  faire  pcrc  d'ungrai;d  peiîplei  de  lui  donuer 
un  pays  riche  &  abondant  ,  nonimé  le  pays  de  Cha- 
aaan  ,  pour  lui  &  fa  poûaité  ,  &:  de  faire  foriir  de  fa 
race  le  Meiric  (  c). 

D.  N'y  eut-il  pc3  quelque  ligne  exte'rieur  qui  fu: 
comme  le  gag^  ii  la  marque  de  cette  Alliance  î 

R.  Oui.  Dieu  jura  par  lui-méir.e  pour  aîTurer  Tes 
promclTcs  j  &  il  ordoima  pour  lors  la  Circoncinon  , 
comme  la  marque  qui  devoit  diftinguer  Abraham  3c 
fa  po'iériîé  de  cous  les  autres  peuples  de  la  terre,  avec 
Icfqucis  Dieu  n'avoit  point  irait  une  fcmbiable  Al» 
liancc(.  ). 

D.  i^ui  furent  ks  enfans  d'Abraham  r 

R.  li  fat  iong-rcirips  fan<;  en  avoir  de  fa  femme  Sara  , 
qui  julqu'a  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans  ccoii  den-,curéc 
ftirile  (  e  ).  C'eft  pour  cela  que  Sara  voulut  qu'il  épou- 
sât fa  fcrvanre  nommée  Agar,  dont  il  eut  un  fils  qui 
fu:  nommé  îfmaci  (/ ). 

Cela  iiid'-ut  pas  paroîcrc  étonnant  pou:  ce  rcni^^làj 

(  a"^.  Gencf.  xi»  ,  4,7,  8.  Hj^.  ""  ,  13  ,  16  ,  17. 

{h  )  (îcnefe  xvij  ,  xtii.  (  e  "^  Gen,  xv  ,  xvj ,  i, 

(c,Ml>i.;.   &  <h.   xxi-  ,  iS.  \j)GiVi^'iLS]ti  3I.  i^S^ 
(i;Gtn,  xvij,  H^xxij  ii^ 


"é^.^.  VartUÎ.  SeB.  L  Chap.  IV.  §  j»; 

où  Dieu  permcctoic   la  pluralité  des  femmes  pour  peu»- 

pler  Je  monde  {g). 

D.  Eft-ce  dans  la  pcrfonne  d'Ifmaël  &  de  fa  pofliéri- 
téque  fuient  accomplies  les  promeifes  que  Dieu  avoic 
faites  à  Abraham  ? 

R.  Abraham  le  crut  ainfî  ^  voyant  fa  femme  ftériîé 
&  hors  d'âge  d'avoir  des  enfans  (  h).  Mais  Dieu  lui 
prédit  que  Sara  auroic  un  fils ,  &  que  ce  feroit  ce  fils 
&  fa  poftérité  en  qui  les  prcmefies  feroient  accomplies 
(/  ).  Abraham  crut  à  la  parole  de  Dieu  ,  quoique  Téve-  i 
iiement  fût  hors  d'apparence.  Dieu  lui  imputa  fa  foi  à 
juftice^  &  l'année  d'après  Sara  eut  un  fils  qui  fut 
nommé  Ifaac  (  t). 

D.  Comment  Agar  &  Ifmaël  vécurent-ils  avec  Sara 
&  Ifaac  î 

R.  Agar  méprifa  Sara  à  caufe  de  fa  ftérilité.  Elle  en 
fut  punie.  Ifmaël  perfécuta  Ifaac.  Il  fut  chalTé  ^  par 
ordre  de  Dieu  ,  lui  &  fa  mère  .  de  la  maifon  d'Abra-» 
kam(/). 

D.  Abraham  n'eutil  point  d'autres  enfans  qu'Ifmaël 
&  Ifaac  ? 

R.  Après  la  mort  de  Sara  j  Abraham  époufa  Céthura^ 
dont  il  eut  fix  enfans  {m  ). 

D.  Ces  fix  enfans  partagerfent-ils  l'héritage  d'Abra- 
ham avec  Ifaac  ? 

R.  Non.  Ifaac  fut  le  feul  héritier  d'Abrabam  ^  qui  fe 
contenta  de  faire  des  préfens  à  fes  autres  enfans  ,  &  qui 
ne  voulut  pas  que  pendant  fa  vie  même  ils  demeuraffent 
avec  Ifaac  (;z). 

D.  Que  hgnifioit  l'Alliance  que  DieU  fit  avec  Abra- 
ham î 

R.  Elle  écoit  la  figure  de  l'Alliance  éternelle  que 
Jefus-Chiiit  devo;'.  faire  un  jour  avec  les  Chrétiens  j  . 

^f.)  Voyez  S.  Aug. livre  »2  ,  (  I)  Gen.  xvi  ,  4,  y  ,  6.  xxj  ,,    j 

«onrri  Faurte,  --hap.  47,  9  ,  lo.  Gai.  iv.  29  ,30.                  J 

(/z  )  (if  n.xvii  ,  18.  (  m)  Gen.  xKv  ,  I  ,  I. 

(  i  )  Ibi  J  ,  verfet  i9.  (  n  )  Ibid  ,  vcrfet  ;  ,  6, 


Hifioire  de  la  Religion  depuis  le  pécké.  ^  ^f' 
dont  le  Baptême  eît  le  gage  j  comme  la  Circoncifion  , 
figure  du  Bapréme  ,  écoit  le  g-ige  de  l'Alliance  que 
Dieu  ne  avec  Abraham. 

D.  En  quoi  la  Circoiicifion  ctoit-eil^  la  figure  da 
Bjpréme  ? 

R.  En  deux  choCrs.  i.  En  ce  que  c'eft  par  le  Baptê- 
me qu'on  parci:ipe  a  l'Alliance  que  Dieu  fit  avec  les 
hommes  par  Jeras-Chrift  ;  comme  la  Circonciuon  droit 
le  (igné  qui  faifoic  voir  qu'on  participoit  à  ctUequ'ir 
avoir  faite  avec  eux  par  Abraiiam  (  o  ). 

1.  En  ce  qu'au  Baptême  on  fair  profefTion  de  la  Cir- 
concifion  du  cœur  j  c'eft-à-dire,  du  renoncement  aur 
cupidités  du  fiecle  ,  dont  la  Ciicoiicifion  du  corps  étoic 
la  figure  (;?).  ^  ,      ,      , 

D.  Que  figniffoic  la  terre  promife  à  Abrnnam  5:  a  la 
poftétiié  î 

R.  'Le  Ciel  promis  à  tous  les  Chrétiens  ^  dont  Abra- 
ham efl:  le  père  fpiriruei  (q). 

D.  De  quoi  Agar  &  Sara  étoient-tlles  la  figure  î 

R.  Agar,  la  fervante-,  étoit  la  figure  delà  Synagogue; 
ccft-à-diie,  de  la  Religion  Jadaï^ue..Sara  ,  la  femme, 
libx^e  ,  étoit  la  figure  de  l'Eglife  Chrétienne  (  r). 

D.  De  quoi  Ifmaël  &  Ifaac  étoient-ils  la  figure  ? 

R.  Ifmaël  étoit  la  figure  du  peuple  Juif  3  Ifaac  du 
peuple  Chrétien. 

Explication, 

On  ncft  Chrétien  que  par  la  grâce  de  la  renaifîance. 
fpiiituelle  qu'on  reçoit  au  Baptême.  Les  promelTes  de 
l'Alliance  éternelle  &  de  ia  vie  éternelle  font  pour  les 
Chrétiens.  Dieu  regarde  les  Chrétiens  comme  fes  en- 
fans  ,  &  non  pas  comme  Ces  eftlavcs.  Les  Chrétiens  ont 
une  Loi  d'amour.  Jefus-Chrift  les  a  délivrés  de  la  fcrvi- 
tude  de  la  Loi  de  Moyfe  ,  qui  ne  faifoit  que  des  efcla^ 
ves.  L'Eglife  lésa  enfantés  après  avoir  été  long-temps 

(0)  S.  Aug.  Cité  de  Dieu,Hv.  (  7  )  Heb.  xj  ,  15  ,  14,  15,  15, 

16  ,  ch,  lO  ,  n.  r  ,  ch.  17.  (  r  )  Galat,  iv  ,  22  &  fuiv.  S. 

{p   )Rom.  ij  ,  28  ,  29.  Phi-  Aug.  4  ,  ij  delà  Cité  deUieu, 

Up.iij,j.  Cl^a^iire  a  &j,. 
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ftérile  ,  pendant  que  la  Sj^nagogne  des  Juifs  étoirtr.- 
féconde.  Les  Ju-ifs  font  les  ennenriis  des  Chré-iens  ,  6c 
ils  les  ont  perréjuccs  autant  cja'il  a  été  en  leur  pouvoir, 
comme  Ifmael  periecutoic  Ifaac.  Mais  Dieu  les  a  ré- 
prouvés eux  &  la  Synagogue  leur  mère.  îl  eft  aifé  de 
faire  l'application  de  toutes  ces  circoiiflar.ces  à  Ifmael 
&  à  Ifaac  ,  à  Agar  &  à  Sara  (/). 

D.  Que  figaiiioient  les  enfans  qu'Abraham  eut  de 
Cédiura  î 

R.  Les  Chrétiens  qui  ne  vivent  pas  de  la  Foi  ,  qui' 
vivent  félon  la  chair.  Ces  Chréciens  peuvent  recevoir 
de  Dieu  des  récompenfes  temporelles  j  mais  ils  n'au- 
ront point  de  part  a  l'héritage  éternel  5  S:  Dieu  veut  que 
ceux  qui  vivent  de  la  Foi  ^  figurés  par  Ifaac ,  fe  fépa- 
rent  ,  autant  qu'il  dépend  d'eux  ,  dès  cette  vie  ,  des 
Chrétiens  qui  vivent  félon  la  chair  (  r). 

Vivre  f don  la  chair ,  dans  la  dodrine  de  S.  Paul  , 
c'ed  être  dominé  par  fa  cupidité  ,  fe  conduire  félon 
les  impreffions  corrompues  de  la  chair  j  c'eft-à-dire  ,  de 
lacoiicupifcence  i-i  de  i'amour-propre  (a). 

§    6.   D' Ifaac  6'  de    Jacoh  ,  a  ou  font  venus    tous  Us 
JAfs. 

D.  PouRqifOi  Abraham  efi  il  appelle  dans  l'Ecrituie- 
Sainie  le  Père  de  tous  les  rroyans  i 

R.  Parce  qu'il  elt  le  Père  des  Chrétiens  y  aulTi-bieii 
que  des  Juifs. 

Il  zÇt  le  Père  des  Juifs  y  qui  font  tous  foitis  de  lui 
par  fon  iî!s  Ifaac.  Père  des  Chrétiens  ,  qui  par  la  toi 
font  tous  fortis  de  Jefus-Cbri(t  ,  né  de  fa  race  ,  &:  donc 
Ifaac  étoit  une  figure  très- expi elle  (  .v). 

D.  En  quoi  Ifnac  a-t'il  été  une  tigure  fi  exprelfe  de 
Jcfus  ChriPc? 

R.  I.  La  fainreté  II  l'in  locencede  fa  vie  a  été  une 

(/)  S,  Paul  &  S.   Au?,  ibicî".  &  fuiv,  S.  kxvj.  Cité  de  Dieu  , 

(  r  )  S,  Ajg.  liv.iô  de  'a  Cité  livr-^  14,  chapitre  3,  n.  13  3.  £4- 

de  Oi^u  j  ch.  34.  i.  Cor.v,  n.  chapitre  4  ,  n.  i, 
(  u  )  Rom,  viij  Galat.  v  ,  16       (  x  )  F-om.  iv» 
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image  àz  la  fainrctic  6l  de  l'innocencs  ùe  la  vie  de  J.  C. 

z.  Le  facriHcc  d'Uaac  a  été  une  h^gure  trcs-eïpieiîe 
delà  Mort  &  de  la  Réfurrc^lion  de  Jelus-Cliiiit. 

3.  Ifaac  ,  après  ce Xacrifice  ,  a  été  le  Peie  de  tout  le 
peuple  Juif  j  comme  Jefus-Chrift  ,  après  fa  Rcfuirec- 
tion  ,  ell:  le  Fere  de  tout  le  peuple  Chiéiicn, 

D.  Qu'clVce  que  le  faciifice  d'Ifaac  î 

R.  DisTU  pour  éprouver  la  Foi  d'Abraham  ,  lui  com- 
manda de  lui  imiiicler  foa  fils  Ifaac  ,  âgé  pour  !ors 
d'environ  trente-fept  ans,  fclou  la  Tradiiioa  des  Hé- 
breux ,  rapportée  par   S."  Jérôme. 

Abraham  ne  balança  pas  un  feul  moment  ,  c]uoi 
qu'Ifaac  fût  fon  £is  bien-aimé  5  que  par  un  miracle 
ejLirant  il  l'eût  eu  dans  fa  vieiilelfe,  de  fa  femme  îtéri- 
le  ;  que  ce  flîs  dût  être  foa  héritier  j  que  Dieii  lui  tût 
promis  de  le  rendre  père  d'un  grand  peuple.  Nulle  de 
ces  confîdérations  ne  l'arrêta  i  il  efpéra  contre  route 
efpérance  \  &  perfuadé  que  Dieu  pourroit  reiruf:i:er 
Ifaac  d'entre  les  morts  ,  puifqu'il  l'avoir  fairnaiire  par 
miracle  ,  il  fe  mit  en  état  de  l'immoler  fur  une  mon- 
tagne que  S.  Jérôme  (y  ) ,  après  les  Hébreux  ,  dit  é:re 
celle  de  Moria  ,  dont  le  Calvaire  n'étoit  pas  éloigné, 
Ifaac  n'eut  pas  moins  de  foi  que  fon  pers  j  il  fc  fournie 
à  Tordre  de  Dieu  j  il. porta  fur  fes  épaules  le  bois  fur 
lequel  il  dcvoit  écre  oiîer:  en  facriiîce.  Il  fe  lailfa  Uer 
par  fon  Père  fur  le  bûcher.  H  alloit  être  immolé. 

Mais  Dieu  fut  content  de  l'obéxffance  &:  de  la  foi  du 
père  &  du  fils.  Abraham  avoit  déjà  le  bras  levé 
pour  i:n".î'jler  cette  viftime  innocente  ^  Dieu  l'arrêta  , 
2v  lui  rendit  fon  fds  ,  pour  ainlî  dire  ,  d'entjeles  morts, 
afin  qu'aprè-^  avoir  écé  une  figure  il  exprelfe  de  Jefus- 
Chiilt  fo-iitrantSc  mourant  ilir  \à  Croix  ,  il  pùc  auffi 
écre  ref^ardé  comme  une  fagure  de  Jcfus-Chriil  reifuf- 

{y)  Dans  le  \Ms  TraJîtions  ch.  ^  i,n.  i .  S.C  hry'*oft.îrom. 

des  Heb.liir  h  G^n  c.xxi'.v.i.  47  fur  la  Gcn.  S.  Bcm.  Senn, 

(  f  )  Keb.  xj  ,  17  ,  18  &  li^.  ^i.  dz  diverfis  ,  n.  x^ 
S.Aug.  CiiédeDieu,  liy.16, 
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Die.i  permit  qu'Abraham  trouvât  en  mcme-tempç. 
derrière  lui  un  Bclier  qui  s'étoit  embarralfé  avec  Tes- 
cornes  dans  un  buiiTon.  Abraham  le  prie  &  l'offrit  en 
facrifîce  à  la  place  de  Ton  nls.  On  voit  afTez  le  rapport* 
que  cette  circonflance  a  avec  Jefus-Chrift  ,  qui  s'eft 
offert  en  facrifice  à  Dieu  Ton  Pete  à  la  place  deshonr- 
mes  3. qui  eft  appelle  l'Agneau  de  Dieu  ,  chargé  des  pé- 
chés du  monde  ,  pour  les  effacer.  C'eft  ce  que  nous 
expliquerons  dans  la  fuite,  de  cet  Ouvrage  (a). 

D.  Qui  furent  les  enfans  d'Ifaac  i 

R.  Efaii  &.  Jacob  ^  deux  frères  jumeaux  ,  qu'il  eut 
de  fa  fsmme  Rebecca.  Efaii  naquit  le  premier  ,  &  fut 
rejectc  de  Dieu  ,  même  avant  fa  naiffance.  Jacob  vint 
enfuire  ,  &  fut  aimé  de  Dieu  ^  fans  avoir  encore  aucun 
mérite  (^  ). 

D.  En  quoi  Efaii  fut-il  rejette  de  Dieu  ? 

R..  En  ce  que  Dieu  ne  le  chcifit  pas  pour  être  le  père 
de  fon  peuple,  l'héritier  de  la  terre  promife  à  Abraham, 
&    Tun  des    ancêtres   du  Mefïie  :    ce  fjt  à  Jacob  que 
Dieu  ,  pnr  le  feul  effet  de  la    bonne  volonté  ,  accorda, 
tous  ces  avantages. 

D.  De  quoi  Efaii  ôc  Jacob  ont-ils  été  la  figure  î 

R.  Efaii  a  été  la  figure  des  Juifs  &  des  réprouvés  ,. 
îacob  a  été  la  figv.re  des  Chrétiens  &  des  Elus. 

D.  Combien  J?.cob  a-tM  eu  d'enfans? 

R.  Il  en  a  eu  douze  &  une  fille  ^  de  quatre  femmes 
qu'il  époufa  ;  &  de  ces  douze  enfans  j  qui  font  connus 
fous  le  nom  des  douze  Patriarches ,  font  fortis  tous  les 
Juifs. 

D.  Quel  eft  le  nom  des  femmes  de  Jacob  ? 

R.  Jacob  ne  vouloit  époufer  que  Rachcl.  On  lui  ire 
époufer  auparavant  par  lurprife  Lia  ,  fœur  aînée  de 
Rachel.    Lia   eut   fix    enfans.    Rachel    ,    après  avorr 

(  a)  Part.  3  ,  Sect.  s  ,ch.7,  Ché  c^e  Dieu.liv.  i6,ch.  jy.  Se 

§  5.  57.Serm.  40U  44,  de  dherjîs, 

{  h  )  Rom.  iv  ,  13.  Malach.  Scrm.  5  ou  1  de  ceux  du  Père 

t,  2  »  T.  Sirmond  ,  n.  4  ,  j  ,  &  fur  le. 

CcJ  îVom.  ix,6,  7,  8.  S.  Aug.  Pf.  4^  ,  n,  6  ,  &c. 
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été  long-temps  Renie  ,  eut  enfin  deux  cnfans.  Jacob 
époufa  encore  deux  autres  femmes  i  Bala  ,  à  la  prière 
de  Rachel  ,  6l  Zelpha  ,  à  la  prière  de  Lia  (  d  ). 

D.  Quel  eft  le  nom  des  enfans  de  Jacob  ; 

il.  Ruben  ,  Siméon  ,  Lévi,  Juda  :,  lifacliar  ,  Zabu- 
lon  ,  Dan,  Nephthali  ,  Gad  ,  Azer  ,  Jcfeph  ,  &  Benja- 
min ,  &  une  fille  nommée  Dina. 

D.  Pourquoi  les  douze  enfans  de  Jacob  font- ils  ap- 
pelles Patriarches? 

R.  Parce  qu'ils  font  les  chefs  des  douze  familles  des 
Juifs  ,  d'où  font  forties  toutes  les  autres  familles  de  ce 
peuple.  Patriarche  eft  un  mot  Grec  ,  qui  veut  dire 
Chef  de  famille. 

D.  Comment  nomme-t'on  ordinairement  ces  douze 
premières  familles  ? 

R-  Les  douze  Tnbus  des  Juifs.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  la  famille  de  Jofeph  compofa  deux  Tnbus  , 
parce  qu'Ephraim  &  Manailes  ,  qui  étoient  les  deux 
enfans  de  Jofeph  ,  furent  adoptés  par  Jacob  ,  &  fu- 
rent chacun  les  chefs  d'une  Tribu  qui  porta  leur  nom. 
Cela  pofé  ,  il  femble  qu'on  devroit  compter  treize 
Tribus  chez  les  Juifs.  Mais  on  ne  le  fait  pas  ,  parce  que 
la  Tribu  de  Lévi  ,  qui  fur  toute  confacrée  dans  la 
fuite  au  fervice  de  Dieu  ,  &  au  miniftere  de  la  Reli- 
gion y  ne  partagea  point'avec  les  autres  la  Terre  pro- 
mife  ,  &  n'eut  point ,  comme  elles  y  une  portion  fépa- 
rée  pour  compofer  un  corps  de  Tribu.  Mais  Dieu  vou- 
lut que  les  Lévites  fulTeat  répandus  dans  toutes  les  au- 
tres Tribus  ^  fans  doute  ,  afin  qoe  par  leur  exemple  & 
par  leurs  difcoiirs  j  ils  puifcnt  porter  leurs  frères  aa 
fervice  de  Die.  (j\ 

D.  Quelle  eR  la  plus  céhbre  des  douze  Tribus  î 

R.  C'eft  celle  de  Juda  ^  parce  que  c'cft  celle  qui  , 
dans  tous  les  temps  ,  a  été  la  plus  favorif.e  de  Dieu  , 
qui  a  eu  une  longue  fuite  de   Rois  ^   &  dont  le  Mclfie 

(  d  )Gcn.  xxix  ,  23  3,9»  (  e)N 'mb.i,48  &ruiv.y.xs\r. 
XXXV  ,  2î  ,  34  &  luiv.,;  Aug.  1  ,  3.  Jofué  ,  >;xj  j  i  Ci  iuiv. 
Cité  àc  Dicu^l.iâ.  ch.  33.0.5, 
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a  voulu  naître,  &  c'eft  celle  qui  dans  la  fuite  a  cîonn^ 
Ton  nom  à  toute  la  Nation. 

Je  dis,  dans  l.i  fuite  ,  car  le  nom  de  Juif  ne  fut 
donné  génél-alement  à  toute  la  Nadon  qu'aprè  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone.  Avant  cela  on  lie 
donnoit  ce  nom  qu'à  ceux  qui  habitoient  le  Royaume 
de  Juda.  Et  avant  la  fépararion  de  la  Terre- Sainte  en 
deux  Pvoyaumes,  dont  nous  verrons  ci-après  rhiftoire, 
(/)  les  defcendans  de  Jacob  n'étoient  connus  que  fous 
le  nom  d'Ifraëlites  ou  d'FIébrcux. 

D.  Pourquoi  hs'cnfans  de  Jacob  furent-ils  nommes 
Hébreux  ou  Ifraëlrtes  ? 

R,  Ils  furent  nommés  Ifraëlircs  ,  parce  que  Jacob  , 
leur  père  ,  fut  nommé  Ifrael  {  g). 

L'origine  du  nom  d'Hébreu  n'eft  pas  (î  certaine.  Les 
uns  difent  qu'Abraham  ,  aïeul  de  Jacob  ,  fut  nommé 
Hébreu  jà  caufe  qu'il  defcendoit  d'Héber  *j  père  de 
Phaleg  ,  fous  qui  fe  fît  la  divificn  des  langue:;  y  enforte 
que  la  langue  que  parloit  Hcber  fubfn^a  ,  S:  fut  nom- 
mée Langue  Hébraïque^  Se  fes  defcendans  furent  nom- 
més Hébreux.  D'autres  îiient  ce  nom  du  met  qui  ligni- 
fie en  Hébreu  Au.  delà  ,  parce  qu'Abraham  étoit  venu 
de  delà  l'Euphrate.  Enforte  que,  fcior.  cette  dernière  fi- 
giii5:adon  ,  on  nppeîla  Abraham  Hébreu  ,  quand  il  fut 
venu  dans  le  pays  de  Chanaan  ,  pour  marquer  fou  ori- 
gine ,  comme  h  l'on  eût  dit ,  1  hoir.'îie  d'au-dclù  le  Fleu- 
ve d'£uphra:c  (  /z). 

D.  Que  figrifiDi:  le  peuple  Juif  forti  tcur  entier  d'ua 
feul  homme  ? 

(/)  §  i8.de  ce  Chnp'tre.  langneori?inaîe. Cerc  racine 

(  g  '!  C-*ih.  xxxii  ,  «8.  e£i  Havar  ,  qui  vtut  dtre  Faf- 

^'Soh  qu'on  dile  qnv  !e  nom  f^r,  d'où  vent  le  nom  de  Ha- 

d'Hébreu  vient  d'Ht-bar  ,  pcre  ver  ou  Heber  ,   q  ù  veut  dire  , 

6e  Fhale^.foit  qu'en  prétende  ra.l'ag»-;  ,  Si  qui  Tiguifie  auffi 

qo'il  ri£;n\ile  Papger,ho\nrr.6  Âii-delâ. 
venu  à'Au-itlà  ds  l'Euphraîe,       {h)  S.  A'ig.Cité  de  Dieu  li'.'. 

Jlelt  cerraii  que  dans  Tune  &  i6,   ch    n.    n.  i  &  t  ,  &  Mr 

(!an3  l'autre  fignificaiion  ,  ce  Kuet ,  Démouilr.  Evang.i'icr 

moc  a  la  mêaiê  racine  dans  la  pofit.  4  ,  ch-.  1 3  ,  &t. 
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P..  Le  peuple  ChrûiCn  ,  qui  i\c9c  forir.é  que  par  Jc- 
fus-Chiilt. 

D.  Que  fignif^oicnt  les  douze  Parriarches  d'où  font 
fortis  tous  les  Juifs  ? 

R.  Les  douze  Apôtres  ,  qui  font  les  Pères  fpiriruels 
de  tous  les  Chrctiens  j  &  c'eft  pour  cela  que  Saint 
Paul  dit  :  Q^e  nous  fo  m  m  es  établis  fur  U  fondement  des 
Apôtres  (  i  ) 

D.  Que  {ignifioienr  Lia  &  Raclicl  ? 

R.  Les  Saints  Pères  de  TEgl^fc  cnt  regardé  Lia  ,  a 
càufe  ^2  fa  fécondité  ,  comme  l'imr.ge  de  la  vie  siii- 
\L\  5d  Ràcheljà  caufc  de  fa  beauté,  joinre  à  la  flérili- 
té  ,  comme  l'image  de  la  vie  qui  ell-  plus  occupée  à  la 
connoiilance  de  la  vérité  qn'àl  aélioiî  extérieure  *,  l'une 
paifagere  &  labcrisufe  j  l'autre  éternelle  &  bienheureu- 

§  7.  Servitude  des  Ifraèlitcs  en  Egypte. 
Quelle  en  fut  loccafon. 

D.  Lis  Ifraëlices  onr-ils  toujours  été  en  pc:T-£nc:i 
.delà  Terre  promife  a  Abraham  ? 

R.  Abraham.  ,  Ifaac  &  Jacob  y  demeurercnr  ccrr.ir.c 
étrangers  ,  Se  les  Ifraelites  ,  leurs  dcfcendans  ,  r.c  fu- 
rent Hiis  en  poiîefuon  de  cette  Terre  que  quatre  cens 
ans  après  la  prcmciTe  que  Dieu  en  a^ci:  fr.ire  à 
Abraham  (/). 

D.  Pourquoi  furent-ils  fî  long-temps  fans  en  être  les 
.maîtres  ? 

R.  Parce  qu'ils  furent  long-remps  cfclaves  des  Egyp- 
tiens ,  &  qu'ils  ne  furent  déliviés  de  cet  efclavage  ^ 
pour  entrer  dans  la  Terre  promife  ,que  quatre  cens  ans 
après  la  vocation  d'Abraham  (w  ). 

D.  A  quelle  occailon  les  liraciitcs  furenr-ils  cfclaves 
des  Egyptiens  ; 

(  i  )  Ephcf.  xî  ,  ao.  ks  r^u'tons  de  cette  allc'goric 

(  8  )  S.  Aug.  'iv.  ftx  ,  contre  plvs  écndues. 

Fawftc  ,  ch.  çi  &  fuiv.    &  S.  {  /)  Gen.   .yy  ,  ,,.  ^ft.  vij  , 

Grtfg.  li.  re  rt  des  Mor  'es  i'ur  6.  Heb.  xj  ,  9  ^  10, 

Job  ,  ch.  18.  On  peut  ?oir  là  (m  }Ibid, 
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R.  Une  grande  famine  obligea  Jacob  a  Te  retirer-«js 
Egypte  avec  toute  fa  faaiilie  ,  compofée  alors  de  loi- 
xance-dix  perfonnes.  Sa  fanMile  s'y  multiplia  ,&  foima 
un  peuple  nombreux  ,  qui  ,  dans  la  fuite  ,  fut  cruelle- 
ment perfécucé  ,  ^  réduit  en  efciavage  par  Pharaon  , 
Roi  cl*£gypte  (/z). 

D.  Pourquoi  Jacob  fe  retirà-t'il  en  Egypte  pour 
éviter  cette  famine? 

R.  Parce  qu'il  apprit  que  la  famine  ckvoit  durer  fept 
ans  -y  que  jofeph  y  l'un  de  fes  enfans  ,  avoit  tout  pou- 
voir en  Egypte  ,  &  que  par  la  prévoyance  de  Joft-ph 
ce  Royaume  ne  dévoie  manquer  de  nen  pendant  cette 
longue  difette  (  o  ). 

D.  Comment  Jofeph  étoit-il  allé  en  Egypte  ? 

K.  Jacob  aimoit  Jofeph  plus  que  fes  autres  enfans. 
Ceux-ci  en  ayant  de  la  jaloulie  ,  voulurent  tuer  Jo- 
feph. Mais  Ruben  ,  leur  aîné  ,  les  en  empêcha  i  &  Juda 
les  détermina  a  le  vendre.à  des  Marchands  Ifmaelites  , 
çui  le  vendirent  à  un  Egyptien  nommé  Putifar. 

Dieu  fe  fervic  de  ce  crime  pour  élever  Jofeph ,  &  le 
rendre  le  foutien  de  fa  famille  (/>.). 

D.  Que  fit  Jofeph  en  Egypte? 

R.  Il  fut  long-temps  efclave  dans  lamaifon  de  Puti- 
far. Sa  chafteté  fut  caufe  qu'il  fut  mis  en  prifon  fur 
Taccuiacion  fauffe  de  la  femme  de  cet  Egyptien  j  & 
Dieu  fe  fervit  de  cette  prifon  pour  élever  Jofeph  au 
comble  des  honneurs  &.  de  la  puilTarce  en  Egypte  [q). 

D.  Comment  la  prifon  de  Jcfeph  fut -elle  i'occafiOa 
de  Çoi^  élévation  ? 

R.  Le  Roi  Pharaon  ayant  eu  un  fonge  ,  qui  le  trou- 
bla ,  voulut  en  fçavoir  l'explication.  Il  apprit  qu'un  pri- 
fonnier  nommé  Jofeph  âvoit  le  don  de  prédire  l'avenir» 
11  le  fit  venir  j  &  fatisfaic  de  fes  réponfes  ,  il  le  fit  pre- 
mier Miniftre  de  fon  Etat  (  r), 

(n)  Att.vij  ,    II  &  fuiv.  S.  i^  ,  xlv  ,  $  ,7.  Aft.  vij  ,  9 

Aug.Cué  de  Dieu,liv.i6/:.4o.  (  q  )  Oen.  xkxjx.  Sainr  Aug^ 

(  0)  Ibid.  .  fut  ie  Pf.  61 ,  n.j. 

(p  )  Gtn.  Kxxij  ,  3  »4  ,  as  ,       {r)  Gen.  si,  .\ij.  Z  &   fuiv^ 
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D.  Commenc  le  Roi  fçut-il  que  ce  Prifonnier  avoit 
le  don  de  prédire  l'avenir  î 

R.  Il  l'apprit  par  un  Officier  de  ce  Prince  j  qui  avoit 
été  prifonnier  avec  Jofeph  ,  &  qui  pour  lars  avoic 
éprouve  l'etïec  de  (es  prédirions  (/). 

D.  Commenc  Jacob  fçui-il  que  foa  fils  Joicph  do- 
minoic  en  Egypte  ? 

R.  La  famine  ,  dont  nous  ^rvons  parlé  ci-dcflus  ,, 
obligea  Jacob  a  envoyer  fes  enfans  en  Egypte  ,  poui: 
y  acheter  du  bled.  Ils  furent  préfentés  à  Jofeph  ,  qui 
alors  avoïc  toute  l'autorité.  Jofeph  fe  fit  conooitre  à 
eux  ,  leur  pardonna  leur  trahifon  ,  &:  les  obligea  a  faire 
venir  Jacob  &  toute  la  famille  en  £gypce  :  ce  que  Ja- 
cob exécuta  avec  joie   (r). 

D.  Où   mourut  Jacob  ? 

R.  Il  mourut  en  F.g^-ptc  ,  après  avoir  prédit  le  temps 
précis  delà  venue  du  Mefïie  3  &  ce  fut  alors  qu'il  adop- 
ta les  deux  enfans  de  Jofeph ,  Ephraïm  &  Manaifcs ., 
pour  être  chacun  chef  d'une  Tribu  ,  cciraTie  fes  pro- 
pres enfans.  Son  corps  fut  porté  par  Jofeph  en  la  Ter- 
re de  Canaan  ,  pour  être  enterré  dans  le  i>épulcre  d'A- 
braham &  d'ifaac  (  u). 

D.   Où  mourut  Jofeph  ? 

R.  Il  mourut  en  Egypte,  où  il  conferva  fon  auto- 
lité  jufqu'a  la  mort.  M:iis  U  ordonna  que  fes  os  fulFent 
tranfportés  en  la  Terre  de  Canaan  ,  pour  être  enterrés 
dans  le  tombeau  de  fes  pères  {x). 

D.  Comment  les  Ifraelites  furent-ils  traités  par  les 
Egyptiens  ? 

K.  Tant  q-ie  Jofeph  vécut  ils  furent  bien  trai- 
tes. Mais  après  fa  mort  il  vmt  un  autre  Roi  ,  qui 
oublia  les  fer  vices  rendus  à  l'Etat  par  Jofeph  ^  oc  cLfi 
maltraita  les  Ifraelucs,  &  les  léduifit  a  une  dure  fer- 
-vitude  (y). 

(/^  ïIjî  ^.        .         .  fuiv.  1.  S.  A')g.  Ché  de  Dleti,- 

(  r  )  Gen.  xlij ,  xlilj  ,  xMv  ,  liv.  16.  ch.  41  ,  42. 

«Iv  ,  xlvj.  (  ..;  )   Gei.   j. 

(u)Gen.  x\vù]  ,  xii^^  9.  &  (yj  E.<.i.7&ruiy.iv.  &  fui>, 

L  Punit;,  D 
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D.  Que  figniiioic  le  crime  des  frères  de  Jofeph  ,  qui 
le  vendirent  ? 

R.  Il  étoic  la  figure  du  crime  de  Judas ,  qui  trahit 
Jefus-Chrift  ,  &  des  Princes  des  Prêtres ,  qui  le  livrè- 
rent aux  Romains  (  {  ). 

D.Que  fignifioient  la  prifon  &  l'élévation  de  Jofeph  ? 

R.  Cécoïc  la  figure  des   foufFiances  &:  de  la  Réfur- 

reclion  de  Jefus-Chrift  j  qui  dévoient  procurer  le  falut 

aux  Juifs  qui  l'avoient  livré  ,  &  aux  Gentils  figurés  par 

les   Egyptiens   (tz). 

§.  2'  Délivrance,  des  Ifraèlites  par  Moyfe.  j4gneau 

Pafchal    Fajfage   de  la   Mer  rouge. 

D.  Combien  de  temps  les  Ifraëiites  demeurerent-ils 
en  Egypte  ? 

R.  Ils  y  demeurèrent  environ  deux  cens  ans  \  après 
quoi  Dieu  fufcita  Moyfe  pour  les  délivrer  de  la  fervi- 
îude  tyrannique  des  Egyptiens  {b), 

D.   Qui  écoit  Moyfe  î 

R.  C'écoit  un  des  defcendans  de  Lcvi  ,  fils  de  Ja- 
cob. Trois  mois  après  fa  naiifance  fa  mère  l'expofa 
fur  le  Nil  ,  &  Tabandonna  à  la  divine  Providence  ; 
parce  que  Pharaon  avoir  ordonné  qu'on  fît  mourir 
tous  les  enfans  mâles  des  Hébreux.  La  fille  ds  ce 
Roi ,  qui  alloit  fe  baigner  dans  cette  rivière  ,  vit  cet  en- 
fant ,  en  eut  compaflion  ,  le  fie  élever  &  inftruire  avec 
un  grand  foin  dans  toute  la  fageife  des  Egyptiens  ,  & 
elle  l'adopta  enfuite  pour  fon  fils.  Mais  Moyfe  aima 
mic'Jiyi  fouîFrir  avec  le  peuple  de  Dieu,  que  de  partici- 
per à  la  piofpérité  &  aux  crimes  des  Egypiiens.  A  Tàge 
de  quarante  ans  il  alla  vificer  fes  frères.  Il  y  demeura 
peu  3  car  ayant  tué  un  Egyptien  {c)  ,  il  fat  obligé  de 

(  f  )  S.  Aug.  fur  lePf.So.  n.  rff  re^npn.  i.parmi  ceux  deS, 

2,  lur  le  Pf.  1O4.  n.  40.  Ang.  (ians  les  anciennes  édit, 

{a)  Pour  prouver  que  Jofeph  ^  qui  v'.ans  \x  nouvelle  ctt  à 

a  été  une  f!gurôdeJcfus''Chrirt,  V Aprend.  (erm.    . .  n.  ». 
voyez  S.   Aug.   ibid.  Tertull.        (fc)  V'oy, les  Interprètes  furie 

contre  ks  Juifs,ch.io.S.Aînb.  verf.  14.  du    .  ch.  deTExode, 
îiv.dt  J.3lfp'n,ch.3.n.9.&  fuiv.        (cj  II  y  a  lieu  de  croire  que 

§,  Cifaire,  lenn.j.aui  ell  le  8  j.  Moyl^efut  inipiré  de  Dieu  pour 
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Tortic  de  l'Egypte  poar  éviter  U  colère  de  Pharaoa  , 
qui  voaloit  le  laae  mourir.  Il  Te  retira  dans  le  pays  des 
Madiaiiir»js  ,  s'y  niaria  j  <5c  il  étoic  occupi  a  puicre  les 
troupeaux  de  Jéchro  Ton  beau-pere  ,  quand  D;eu  lui 
apparat  ,  &  lui  com.nanda  de  délivrer  Ton  peuple  de 
la  fervirude  de  Pharaoa.  Moyle  étoic  alors  âgé  de  qua- 
tic-vingt  ans  (  d  ). 

D.  Comment  Moyfe  délivra-t'il  les  Ifraeliies  de  la 
fcrvicude  de  Pharaon  ? 

K.  Il  fi:  tant  de  raiiaclcs  ,  &  frap"  l'Egyj-U  de  tnnt 
de  plares  j  que  le  Roi  fat  obligé  mnlgré  lu.  ce  lailler 
foicir  ce  peuple  de   Ces   ïracs. 

D.   De  quelles  plaies  ll.gypte  fut-elle  frapéc  ? 

R,  L'Ejfitare-Saïuiie  en  rapporte  dix  ,  qui  font  : 
I.  L'eau  changée  en  faag.  i.  LvS  grenouilles.  5.  Lcsitiou- 
cherons.  4.  Les  mouches.  5.  La  mort  de  tout  le  bétail 
des  Egypriens.  C  Les  ulcères.  7.  La  gréle  mck'c  de  feu. 
8.  Les  fauterellis.  9.  Les  téuebres,  1  o.  La  moiî  de  tous 
les  premiers-nés  (j). 

D.  Qjclle  fut  la  raifon  qui  détermina  enfin  les  Egyp- 
tiens a  renvoyer  les  Ifiaeiiies  hors  de  i'E'::ypte  ? 

R.  Ce  fut  la  mort  de  tous  leurs  prc.-ùiers-nés. 

D.  Comment  cette  more   arriva  t'eile  î 

R.  Moyfe  commanda,  de  la  parc  de  Dieu,  ^\\\  Ifraëît- 
tcs  de  tuer  un  Agneau  chacun  dans  fa  famille  ,  de  la 
faire  tôzir ,  de  le  manger  ,  &  de  teindre  leurs  portes  du 
fang  de  cet  Agneau.  Un  Ange  vint  enfuire  qui  z.^izi' 
mina  dans  chaque  maifon  de  TEgypte  tous  les  premiers- 
nés  i  les  feules  maifons  des  ffraëiites  teintes  du  fang  ie 
cet  Ag  :eau  fuient  épargnées. 

D.  Apprenez-nous  un  peu  plus  en  détail  ce  que  Moy- 
fe ordonna  aux  ifraclicts  en  cette  occafion. 

R.  Il  commanda  aux  Ifra'elites  ,  de  la  part  de  Dieu 

tuer  cet  E?ypc.  Voy.  Av.t.  vij.  15  &  fuiv. 

a+St  Tuiv.  S.  A;ie.  q:!eft.2.  fur  (e)  ExoJ.yij,  \  &fuivans, 

1  Exode  ij  ,  î  &fïjiv.&  ci.n.re  viii  ,  ix   ,     xij.    Ff.    Lxsvij  , 

Faullc,  liv,  i.  et,  70.  43  ,  44  &  fuivans  ,  Sap.  x  ,]  , 

U)   Exod.  ij.   &   iij.  Aft.  9&  :uivans,&xvij.»  &  fui- 

V"j)  ly.  ^^  ôcûiv.  Hebr.x::j,  vans, 

Dl 


:^  i'îirne  î.  Seci.I.  Chap.  ÎV.-^g, 

.d'eaipranter  chacun  aux  Kgypiiens  leurs  voifîns  toux 
:ce  cju'ils  pourroicnc  ds  vailicile,  de  meubles  &  d'ar- 
^genc  :  ce  ou  ils  firent  ,  &  les  Egyptiens  poulies  a  cela 
par  un  ordre  fecrec  de  la  Providence,  ne  leur  refufe- 

aent  rien  (/). 

i  Moyfe  leur  ordonna  de  tuer  l'Agneau  le  qua- 
torzième jour  du  premier  mois  ,  au  foir  ;  d'en  man- 
iger  la  chair  rôtie  au  feu  j  d'en  manger  auffi  la  tète  avec 
les  pieds  Se  les  inteftins  5  de  le  maiiger  avec  des  pains 
ians  levain  &  des  laitues  iauvages  3  de  faire  ce    repas 

vavec  beaucoup  de  précipitation  ,  étant  debout  ,  en  ha- 
bits de  voyageurs  ,  &  un  bâton  à  la  main.  Il  leur  dé- 
fendit d'admettre  à  ce  repas  aucun  étranger  ,  de  bri- 
der les  os   de  l'Agneau  ^  d'en   tranfporter    dehors  les 

..chairs  j  mais  il  voulut  qae  tout  ce  qui  ne  feroi:    pas 

.mangé  fût  confumé  par  le  feu  (^), 

3.   11  ordonna  de  la  part  de  Dieu  ,   que  chaque  an- 

-Dee  à  pareil  jour  les  liVaëlites  mangeroient  un  Agneau 
avec  les  m^êmes  cérémoijies  ,  en  mémoire  du   miracle 

^Gue  Dieu  alloit  faire  en  leur  faveur  ;  que  le  lendemain 
ils  célébreroient  une  Fête  folemnelle  en  mémoire  de 
leur  délivrance.  Que  cet  Agneau  feroit  appelle  l'Agneau 
Fafchal  5  c'eft-à-dire  :,  TAgneau  du  PalTage  5  6c  la  Fece 

.de  Pâques   (A). 

D.  Pourquoi  Moyfe  ordonna-t'il  de  manger  l'Agnea^u 

,Pafchal  avec  toutes  ces  cérémonies  ? 

P».  La  première  fois  ce  fut. en  partie  la  nécelfité  qui 

.jobiigea  les  Ifraelites  à  en  ufer  ainli.  La  précipitation 
avec  laquelle  ils  alloient  être  obligés  à  partir  ,  les  cn- 
gageoit  à  prendre  de  la  nourriture  pour  fe  foutenirdans 

Jeur  voyage,  &àla  prendre  fort  à  la  bâte,  fans  employer 
ic  temps  qu'on  emploie  d'ordinaire  à  la  préparation  du 

jpain  &  delà  viande  dont  on  fe  nourrit  (/). 

Dieu  vouloit  qu'ils  mangeallent  dans  la  fuite  l'A- 
gneau Pafchalavec  les  mêmes   cérémonies,  eu  mémoi- 

\zQ  de  la  première  Pâque  (A-). 

,^/.;  Exod.  xi)  j  3  &  fuiv,  C  /i)  Exod.  xij  ,  3  &  fuîv 

;(j)  Ibid„  .Ci)lbid.         Ck)-Ibid. 


1 


Ji'îfloîre  de  la  Religion  depuis  le  péché,  7'T' 

Et  par  ces  circonftanccs  &  ces  ccrémoiiies  D;cli 
'.'ûalut  reprcfencer  de  grands  Myftcres. 

D.  Dica  ne  fic-il  p.is  aufli  par  Moyfe  quelque  ordon- 
nance particulière  aux  luacilites  ,  pour  les  obligera  fc' 
fouvcnir  éternellement  de  la  mort  des  premiers-nés  des* 
Egyptiens  ? 

k.  Oui.  Dieu  voulut  que  chez  les  Ifraëlires  les  pre-- 
miers-nés  ,  tant  des  hommes  que  des  béccs  ^  luîfaffenî- 
à  jamais  confacrés  (/). 

D.  Pourquoi  Dieu  voulut-il  que  les  Ifracîifes  cmpor-  ' 
tairont  avec  eux  les  richcilcs  des  Egyptiens  ? 

R.   Pour  punir  cette  nation  infidèle  de  rout  ce  qu'el- 
le avoir  fait   fouiFiit  aux   Ifraclites  ,  &  réccmpeiife? 
ceux-ci  en  quelque  manière  des  travaux  qu'ils  avoienc- 
faits  pour  l'Egypte  {m).    ■ 

D.  Que  firent  les  Egypdens  après  la  mort  de  leurS' 
premiers-nés  î 

R.  lîs  prefTerent  les  Ifraclites  de  fortir  de  l'Egyp-f 
te  i  m::is  bien-tôt  après  ils  fe  repentirent  de  les  avoir 
renvoyés  ,  &  les  pourfuivirent  pour  les  faire  revenir. 
Et  ce  fut  alors  qu'arriva  le  fameuz  miracle- du  pallage. 
de  la  Mer  ronge  {  n). 

D.  Quel   fut  ce  miracle  ? 

R.  Moyfe  frapa  les  eaux  de  la  mer,  <]x:i  fe  fcpar?-» 
renr,  S:  firent  aux  IfiacHcesun  paflage  libre.  Les  Egyp- 
tiens endurcis  &  obilinés  les  pourf  livueat  dans  ce  pal*  . 
fage  miraculeux.  Mnis  quand  les  Ihaeiues  furent  p;if- 
£és  ,  les  eaux  fe  réunirent  .  &  tous  les  Egyptiens  furent 
engloutis.  C'cft  ainfi  que  les  Iirae'lites  furent  délivrés 
d-e  leur  fervitude  (  o  ). 

D.  De  combien  de  perfonnes  étoit  alors  compofé  le 
peuple  Hébreu? 

R.  D  environ  fix  cens  mille  hommics,  fans  compter 
les  femmes  &  les  enfans  au-delTous  de  vinçt  ans. 

(Z  )  Exod.  xii)  ,  2.  Nombr.  S.  Aug.  contre  Faufte,Iiv.  tz, 
xviij  ,  15.  chaprre  71  ,    72. 

(  771  )  S.  Irenée,ltv.4.  con-         (n)  Exo  ^  xij.xiv,  4.&  fuiv, 
re  les  H^réf.ch.  ^o.  ou  45?.        (0)   Esod.  xiv. 

D  t  > 
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D.  Con^ir.ent  ce  peuple  s'éroit-il  fi  fort  iriulripîié  , 
puifc^ue  deux  cens  ans  auparavant  .quand  Jacob  allaei 
Egypte  ,  fa  famille  n'étoit  comporée  que  de  foixante 
dîx  perfoiines,  6c  qu'outre  cela  ils  furent  fi  crucllen'.ent 
perlecutés  par  les  Egyptiens  ? 

R.  Ce  pviuple  Ce  multiplia  parmi  les  perfécutions  j 
par  la  proccdion  de  Dieu  ,  qui  avoir  promis  à  Abra- 
hrm  cette  multiplication  extraordinaire  de  fa  pofléri- 
lé  ip), 

D.  Que  (îgnifîoit  cette  multiplication  extraordinaire 
^es  Ifraelites  ? 

R.  La  multiplication  des  Clirétiens  ^  dont  la  fociété 
dcvcit  s'étendre  &  fe  répandre  par-tout  au  milieu  des 
perfécutions  (q) 

D.  Que  fîgaiHoit  la  délivrance  des  Ifraelites  par 
Mcyfe  ? 

R.  Elle  croit  la  figure  de  la  délivrance  des  Chrétiens 
par  Jefus-Cbrift  (r). 

D.  Que  fignifioit  l'Agneau  Pafchal  ? 

R.  II  iigniiioit  J.  C,  qui  efl:  l'Agneau  de  Dieu  ,  dont 
la  mort  nous  délivre  de  la  mort  éternelle  j  &  e(l  pour 
nous,  qui  avons  le  caraclere  de  fa  Croix  imprimé  fur 
notre  front ,  le  principe  qui  nous  fait  palfcr  de  la  ter- 
re au  Ciel  (/). 

D  Que  {igniSoit  la  défeufe  que  fit  Moyfe  de  brifer 
les  os  de  l'Agneau  Pafchal  ? 

R.  C'écoit  une  figure  de  ce  qui  arriva  à  Jefus-Chiift 
après  fa  mort.  On  ne  lui  rompit  pas  les  jambes  comme 
on  fit  aux  deux  voleurs  qui  furent  crucifiés  avec  lui  (r). 

(  p  )  Gen.  svi.  lo  ,  xxij,  17.  pend,  du  5.  Tom.  Ce  ferm.  eft 

Fxo'U  j  ,  13.  S.  Aug.  Ciié  de  fort  beau  ,  n.  i. 
Die»  .  liv  16.  ch.  43.  n.  i.  5c        (r)  S.int  Aug.  fur  le  Pfczu- 

liv.  '8.   ch.    7.    Théodoret ,  me  yi    n.  5. 
qiicft.  tur  les  Nomb.  (  f  )  Joan.i.iç.  S  Aug  con- 

(7)    Vcyez  !e   ferm.   p.    de  tre  Faufle,  liv.i»,  c>i.  ^cTr. 

S.  C(?'aire  ,  qui  étoit  avîtrefois  50.  fur  S.  Jean  ,  n.  2.  C-té  de 

parmilesOuvrag.de  S.  Avg.  Deu  ,  1  v   16.  ch.  43    n.  i. 
le  iLHi.  14.  de  temp.  &  qiii  eft  (t)  ]ozn.^ix,ii,^6.  S.  Aug. 

aujourd'hui  le  i6  dans  iMp-  contre  Faufte,  liv.  12.  ch-jQ, 
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D.  Que  (îgnifioic  le  repas  de  la  Pâqae  ? 

R.  Le  repas  de  la  fainte  Euchariftie  ,  où  nous  man- 
geons véritablement  la  chair  de  Jefus-Chrift^,  qui  nous 
a  fauves  par  Ton  fang  ,  comme  les  Juifs  mangèrent 
en  leur  prcmieic  Pâque  le  mcme  Agneau,  dont  le  fang 
les   avoit  préfervcs  de  la  mort  {u). 

D.  Que  ngnifîoient  ks  cérémonies  avec  lefquellcs 
l'Agneau  Pafchal  devoit  être  mangé  ? 

K.  Elles  étoient  la  figure  des  difpofitions  avec  lef- 
quellcs il  faut   communier. 

Pour  manger  l'Agneau  Pafchal  il  falloir,  i.  être  Juif 
ou  de  nailTance  ou  de  Religion,  i.  Il  falloir  être  en  ha- 
bit de  voyageur  ,  un  bâton  a  la  main.  5.  Il  falloit  le 
manger  fort  vue.  4.  Avec  du  pain  fans  levain  ,  J.  & 
des  laitues  ameres  (  x  ). 

Voila  la  figure.   Voici  l'explication» 

Pour  communier,  il  faut  ,  i.  être  Chrétien,  i  Erre 
dans  la  difpôfuion  de  voyageur  5  c'cft-à-dire  ,  n'r.voir 
point  d'attachement  à  la  terre  ,  qui  foit  un  obftacle 
à  nous  faire  arriver  au  Ciel  notre  Patrie.  5.  Avoir 
beaucoup  de  foi  Se  de  ferveur  pour  nous  unir  à  Je- 
fus-Chiiil:.  4.  Mortifier  par  la  pénitence  la  chair  du 
péché  que  nous  portons.  5.  Avoir  un  cœur  fimple  & 
droit  ,  fans  aucun  levain  de  malice  ou    d'hypocri- 

D.  Que  fignifioit  le  paffage  de  la  Mer  rouge  ? 

R.  Il  étoit  la  figure  du  Baptême.  Car  il  faut  que  les 
Chrétiens  pafTent  par  les  eaux  du  Baptême  pour  entrer 
dans  le  Ciel  j  comme  il  fallut  que  les  Ifraelucs  palfaf- 
fcnt  à  travers  les  eaux  de  la  Mer  rouge  pour  encrer 
dans  la  Terre  promife  (^). 

D.  Que  fignifioient  ks  Egyptiens  qui  furent  noyés 
dans  les  eaux  de  la  Mer  rouge  î 

(îi)  ï.  Cor.  v,7,8.  fur    les  Evan^.    Théodorct , 

(5?)  ^^o\.  xJ.j.  qi;eft.   24.  fur  l'Exode. 

(y  )S.  Greg.deNaz.  Difc.  (j^)    i.   Cor.   x  ,  i.   &   fuîv. 

41,  qui  eft  le  ,.  fur  la  Pique,  S.  Aug.  fi^r  le  Pf.72.nomb.y, 


&  5,Grcg.Ic  Grand,  Hom.aa, 
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îo  Parue  1.  SeB.  1.   Chap.  TT.  § -?. 

R.  Ncs  péchés,  qui  font  effacés  dans  les  eaux  (îir- 
Eapiêrae  {a), 

ip.  Voyage  des  Ifra'èlites  a  la  Montagne  de  SinaL 
Eaux  ameres.  Manne.  Eau  du  rocher,  Amalécites. 
vaincus.  Confcil  de  Jéthro. 

"D.  QuANTD  les  ïfraëiites  eurei>c  palTé  la  Mer  rouge  ^ 
ou  Moyie  les  condui(it-ii  ? 

R.  Il  les  conduiac  dans  un  défert  jufqu'à  la  Montagne 
de  Sinai  ,  où  ils  ariiverenc  le  quarancc-lepùeme  joue 
après  la  fbrtie  de  TEgypte  (^)o. 

O.  Moyfc  fçavoit-il  le  chemin  de  cette  Montagne  ? 

R.  Il  n'éroir  p.is  néceflaire  qu'il  le  Ç<:^ut  5  car  Dieu 
même  fut  leur  guide  :_  une  nuée  les  prccédoit  pendant 
îe  jour,  ôc  une  colomne  de  feu  pendant  la  nuit.  Quand: 
la  nuieou  la  colomne  de  feu  s'avançoit,  ilsmarchoicnt  5 
quand  elle  s'arrétoir ,  ils  s'arrêtoient  {c). 

D.  De  quoi  les  ïfraëiites  fe  nourrirent- ils  dans  îé 
défert  ? 

R.  Dieu  leur  envoya  dû  Citî  une  nourriture  qu'ils 
nomme renc  Manne  (a). 

D.  Arriva-t'il  aux  Ifiaëlites  quelqre  choie  de  remar- 
quable, lorfqu'ils  étoient  en  chemin  pour  la  Montagne 
ck  Sinaï    ? 

R.  Il  arriva  p^endant  ce  voysge  trois  chofes  dignes 
de  remarque,  i.  Le  murmure  des  Ifraëlircs.  %.  La  vic- 
toire qu'ils  remportèrent  fur  les  Amalé.ites.  3.  La  vifre 
que  Jéthro  j  beau-pere  de  Moyfe,  rendit  alors  à  fon 
gendre. 

D.  Qu'étoit-ce  que  îe  murmure  des  ïfraëiites  ? 

R.  Ils  murmurèrent  alors  trois  fois  contre  Mcyfe. 
Une  fois  j  parce  qu'ils  trouvèrent  des  eaux  ameres  jun.e 
autre  fois  ,  parce  qu'ils  mianquerent  de  pain  j  une  ttoi- 
ficme  fois  ,  parce  qu'ils  manquèrent  d'eau. 

D.  Que  ht  Moyfe  à  l'occafion  de  ces  murmures  î 


(a)  S.    Aiig.    Ibid. 

(c)   Exod.  xiij,i2.   Pfeau-; 

(t^   Exod.  jcix,  I. 

me   ixv'vij  ,14. 

(d)  E.xode,xvi  ,  3,4,  8-,&c, 
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R.  Il  pria ,  &  obtint  chaque  fois  mifcricorde  pour  le 
peuple. 

La  première  fois,  iljettajpar  l'ordre  de  Dieu,  un 
morceau  de  bois  dans  ces  eaux  ameies  ,  &  elles  de- 
vinrent douces  {e).  La  féconde  fois.  Dieu  fit  venir 
un  grand  nombre  de  cailles  pour  ralfafier  le  peuple  i  & 
il  rit  defcendre  du  Ciel  la  Maiine  ,  qui  tomba  tous 
les  jours  ,  excepté  les  Samedis  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fulfenc 
foriis  du  défert  (/)  5  8c  cette  Manne  fut  leur  nourri- 
ture pendant  quarante  ans.  La  troilîeme  fois ,  Moyfe 
frapa  ,  par  ordre  de  Dieu,  un  rocher  avec  Lon  bâton  ,  il 
en  fordt  de  l'eau  avec  abondance  {g). 

D.  A  quelle  occafions  les  Ifraelites  remporterent-ife 
une  victoire  fur  ks  Amalécites  j  &:  qu'y  a-t-il  de  re- 
marquable dans  cette  victoire  î 

R,  Les  Amalécites  vinrent  les  attaquer  pour  s'op- 
pofer  à  leur  marche.  Moyfe  envoya  Jofué  avec  un 
corps  de  troupes  choifies  pour  les  combattre  ;  &  il  fe 
retira  fur  une  montagne  pour  prier  pendant  le  com- 
bat. Quand  Moyfe  Icvoit  les  mains  au  Ciel  ,  les  Ama- 
lécites étoienr. vaincus  ;  quand  Moyfe  baifioit  les  mains^, 
par  laflitude  ,  les  Amalécites  étcient  vidtorieux.  Il  fe 
fit  foutcnir  les  bras  élevés  jufqu'au  foir  j  Se  les  Ifiû'd- 
lites  remportèrent  une  pleine  vicl:oire  {h). 

D.  Qu'y  a-t'il  de  remarquable  dans  la  vifire  que 
Jéchro  rendit  à   Moyfe  fon  gendre  ? 

R.  Jéthro  vint  trouver  Moyfe  pour  lui  ramener 
fa  femme  &  fes  enfans  j  car  Moyfe  les  avoir  envoyés 
chez  fon  beau-pere  ,  avant  que  les  Ifraëîites  fufîenc 
délivrés  de  l'Egypte.  Ce  fut  par  fon  confcil  que  Mcy- 
fe  fe  déchargea  d'une  partie  de  fes  foins  &  de  fes  oc- 
cupations fur  des  Magitrrars  fubahernes  ,  qu'il  établie 
pour  rendre  la  juPiie  au  peuple.  Il  choifit  pour  cet 
effet ,  félon  l'avis  de  fon  beau  père  ,  des  hommes  fer- 
mes &L  courageux  ,  craignant  Djeu  ,  aimant  la  julHce 

(c^  Exode  ,  XV  ,  ït  5c'"'J'v.        (^  )    E:-:ode  ,  xvij  ,  6. 
if)  tiode  ,xvj,  13  &fai/.        {h,  Exode  ,  svi}-,   6  &  falV/  - 
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22.  Partie  L  Secî.  I.  Chap.  IV.  §.  a, 

ti  U  vérité,  &  ennemis  de  l'avaricf..  lels  doivent  ttrc 

tous  ks  M^giiirats  (/). 

D.  Que  lignifîoit  le  fcjo'.ir  aue  les  Ifiaëlites  firent 
dans  le  dcfert  après  la  fortic  de  la  Mer  rouge  ? 

R.  C  éLcit  la  figure  du  féjour  que  les  Chrétiens  bap- 
tifés  doivent  faire  fur  la  terre  avant  que  d'arriver  au 
Cid  (k). 

D.  Que  {îgnifîoienr  la  colonine  de  feu  &  la  nue'e  qui 
conduifcienc  les  Ifiaëlites  ? 

R.  Elles  étoienc  la  figure  de  Jefus-Chrifl:  ,  qui  dit 
qu'en  ne  peut  arriver  au  Ciel  qu'en  le  fuivant   (/). 

D.  Que  lïgnifioienr  les  peines  ,  les  fatigues  ,  les  en- 
suis que   les  Juifs  foufFrirent  dans  le  dclert  ? 

R.  C'étoit  la  figure  des  peines  &  des  miferes  de 
eerte  vie  ,  qui  doivent  nous  faire  fcupirer  après  le 
Civl  notre  Patrie  (m). 

D.  Que  fignifioit  le  bois  ,  qui  ,  jette  daas  l'eau  ,, 
lendin  couces  les  eaux  ameres   l 

R.  il  éroit  la  figure  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift  ,  qui 
BOUS  guérit  de  ramertume  &  de  l'aigreur  que  notre 
corruption  nous  fait  trouver  dans  l'ufage  des  eaux  fpi- 
litueiJcs  ,  que  nous  devons  boire  pour  arriver  au  Ciel  j. 
c'eft-à-dire  ,  dans  la  pratique  des  Coinmandemens  de 
Dieu  in)\ 

T).  Que  fignifioit  la  Manne  ? 

R»  Jefus-Chrift  ^  qui  eft  le  pain  vivant  defcendu  du 
Ci^-1  ,  pour  nous  nourrir  dans  le  defert  de  cette  vie, 
Don-fealement  de  fa  grâce  ,  irais  auffi  de  fa  propre 
chair  &  de  fon  propre  fang  (o). 

D.  Que  fignifioit  le  rocher  d'eu  fortirent  les  eaux 
miraculeufes  î 

Rr  Jefus-Ciui'^  ,qui  eft  la  fcurce  de  toutes  les  grâ- 
ces ,  &  qui  eft  appelle  dans  l'Ecriture  le  rocher  fpiri- 

(i)  Excde  ,  xvîij.  (,-i)  S.  Aug.  qucft.    s7-   ^u~ 

(h)  S.Aug.  fur  lePf,  Tïjn.y.  l'EKode  ,  &  S.  Jérôme,  Lettre 

il)  S.  Greg.  Hûft).  21.  fur  117a  Fabiole,  demeure  5. 

Us  Ev-ngélif^e?.  (  0)  Joan,  vj' ,  3 1. ,  47» 
Ca)  S^'J^^  i'uf  le  Pf^j,n,s.- 
# 
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tMzXy  d'où  fort  une  fontaine  d'eau  vive  ,  qui  rejaillic 
jufqifà  la  vie  éternelle  (/?). 

D.  Que  fîgnifioient  les  Amalécites  qui  vinrent  com- 
battre les  Ifraëlites  dans  le  défert  ? 

R.  Ils  étoienc  la  figure  du  démon ,  &  de  tous  ceux 
dont  il  fe  fert  ,  comme  de  fes  inftrumens  ,  pour  empê- 
cher les  Chrétiens  d'entrer  dans  la  terre  des  vivans  {q). 

D.  Que  fignifioient  Jofué  &  l'armée  des  Juifs  com- 
battant contre  les   Amalécites  î 

R.  C'étoit  la  figure  des  efforts  que  les  Chrétiens  ^ 
fous  la  conduire  des  Pafteurs  de  l'Eglife  ,  doivent  faire 
pour  vaincre  les  ennemis  de  leur  falut  (  r). 

D.  Que  fignifioit  Moyfe  priant  fur  la  Montagne  les 
mains  crenducs  &   les  bras  élevés  ? 

R.  Il  éroit  la  figure  de  Jefus-Chrift  ,  qui  étendant  Ces 
mains  fur  la  Croix,  a  vaincu  le  démon  j  &  il  faifoit  voir 
par  cette  pofture,  qu'il  prioit  au  nom  de  Jefus-Chrift  ^ 
pour  le  peuple  qui  combattoit  (/). 

D.  Pourquoi  les  Amalécites  étoient-ils  victorieux 
aulfi-tôt  que  Moyfe  baiflbit  les  bras  ;  au- heu  qu'ils 
étoient  vaincus  quand  Moyfe  les  levai:  ? 

R.  Pour  faire  comprendre,  i.  Que  ce  n'cft  que  par 
la  vertu  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift  ^  &:  par  la  perfévé- 
rance  ,  que  nous  pouvons  vaincre  les  ennemis  du  falur» 

1.  Qu'il  ne  fuffît  pas  de  combattre  ^  mais  qu'il  faut: 
prier  ;  &  que  Ci  l'on  ne  joint  la  prière  à  la  vigilance  Se 
au  combat ,  on  eft  infailliblement  vaincu  par  le  dé- 
mon. 

J.  Que  ceux  qui  dans  la  retraite  lèvent  les  mains 
au  Ciel ,  &:  prient  avec  ferveur  au  nom  de  Jefus-Chrift 
pour  les  Pafteurs  &  les  Fidèles  qui  combattent  dans 
TEglifc  y  doivent  être  regardés  avec  refpeél  ,  comme: 

(p)  Joan.  j,  i5,  iv,i4. 1.  (/)  S.  Irenée,  liv.  4  contre 

Cor.   X,  4.  lesHérél.  ch.  240U  4ï  &  33  , 

(<7)S.Aug.liv.  4.  deLTri-  ou  5:3.  S  A  g.liv.  4  Je  la  Tri- 
nité ,  cb.  ij.  nit;f,ch.ij.  Teriul  ien,  liv.  3, 

(r)  Origtre,  Hom.  11  fur  contreMarcion.ch.iS.S.Grég, 

l'ixodc  ,  ch,  ly  ^  10.  de  Naz.  Difc.  3  ,  »,  jo, 
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^f  Parue  ï.  Secl,    1.   Chap.  IV.  §  lô. 

ayant  la  principale  part  aux  vidoires  que  l'Eglife  rem- 

perce  fur  Tes  ennemis  (?). 

§10.  Loi  donnée  aux  Ifraelitcs.  Sang  de  l'Alliance. 

D.  Que  firent  les  Ifraelites  quand  ils  turent  arrivés 
à  !a  Monîagne  de  Sinaï  ? 

R.  Ivloyfe  leur  ordonna  de  fe  purifier  pendant  deux 
jours  j  pour  fe  préparer  à  recevoir  la  Loi  de  Dieu.  Il 
riit  des  bornes  au  pied  de  la  Montagne  ,  &  leur  dé- 
fendit j  de  la  parc  de  Dieu  ,  feus  peine  de  la  vie  ,  ce 
palTer  ces  bornes. 

Enfin  le  troifieme  jour  ,  qui  étoit  le  cinquantième 
depuis  la  fortie  d'Egypte  ,  la  Montagne  parut  tout  eo 
feu.  Ils  entendirent  des  trompettes  terribles  j  &  Dieu 
leur  parla  au   milieu  des  tonnerres  &  des  éclairs  (  u  ), 

D.  Pourquoi  Dieu  voulut-il  donner  fa  Loi  auxlfiae.- 
lites  avec  toutes  ces  circonftances  effrayantes  ? 

R.  Parce  que  les  Juifs  écoient  un  peuple  dur&  char- 
nel ,  que  Dieu  vouloit  retenir  par  la  crainte  des  châti- 
STiens.,  Le  temps  de  la  Loi  d'amour  n  étoit  pas  encore 
venu  {x)., 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  dit  aux  Ifraelites  quand  il 
leur  fit  entendre  fa  voix  fur  cette  Monragne  ? 

R.  Il  leur  annonça  les  dix  Commandemens  connus 
foas  le  nom  de  pécaiogue. 

Je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  qui  vous  ai  tirés  de. 
la  terre  d'Egypte,  tic.  N^ous  les  rapporterons  ailleurs  (y). 

D.  Ces  dix  Commandemens  contenoienc-ils  quel- 
aue  chofe  de  nouveau  pour  les  Juifs  î 

R.  Non.  Ils  ne  concenoient  autre  chofe  que  ce  qu'oo 
appelle  la  Loi  Haturelle  3  c'efc-à-dire  ,  la  Loi  que  Dieu 


{t)V<>Y-çzieswKOT'itéscî-dè['  demeure  11, 

fus,  &  Matth.  X  vj  ,  41.  Luc,  (x)  Exo  'e  ,  vx  ,  »o.  Voyez 

SX  ,  36.  I.  Pcrr.iv.  7,  V,  8,  9.-  S.  Aug.  liv.  de  lEfprit   &    de 

(il)  Exode,  :<ix  ,  16  &  'uiv.  la  Let't^,  ch.  16,  n.  28. 

S;  JerciViC  ,  Lettre   à   Fabiolc  (y^  Dans  la  Partie  i  de  cet 

fuï  ks  40.4ç83çuï«8  jis5  Juif5*  Ouvrage.,  Seft.  3  ,  ch.  i, . 
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avoit  gravée  dans  le  cœur  des  hommes  en  les  créant; 
Aufll  il  paroît  par  l'Ecriture  ^  que  les  hommes  s'éioient 
toujours  regardés  comme  étant:  obligés  à  l'obfervance 
de  ces  dix  Commandemens  ,  même  avant  Moyfe  (^). 

D.  Puifque  lés  hommes  connoiiioicnt  déjà  ces  dix 
Commandemens,  pourquoi  Dieu  les  donna-t-il  aux 
Ifraëlices  de  nouveau? 

R.  Parce  qu  il  n'y  avoir  prefque  plus  perfonne  fur  la 
terre  qui  les  oblervât  ,  &  que  Je  péché  les  avoit  pref- 
que effacés  du  cceur  de  l'homme  ,  où  Dieu  les  avoit 
gravés  (a). 

D.  Dieu  ne  donna-t-il  aux  Ifra'élites  aucune  autre 
Loi  que  celle  qui  eft  renfermée  dans  ces  dix  Comman- 
demens ? 

R.  Moyfe  leur  donna  ,  de  la  part  de  Dieu  ,  plu- 
fleurs  autres  Ordonnances,  qui  concernoient  l'adminif- 
tration  de  la  juftice  ,  &  les  cérém.onies  du  culte  exté- 
rieur de  la  Religion  {b). 

D.  Ces  Ordonnances  font- elles  ,  auffi-bien  que  ie 
Décalogue  ,  d'une  obligation  indifpenfable  pour  les 
Chrétiens  &  pour  tous  les  autres  hommes? 

R.  II  faut  ditlinguer  deux  chofes  dans  les  Ordon- 
nances données  par  Moyfe. 

Les   unes  font  une  fuite  néceiîaire  des  dix  Com- 


(f  )  Voj'cz  fur  le  j  .Comman- 
dement ,  Gen.  xx]  ,  34  ,  3'^  .. 
XXXV  ,  2.  SiT  le  fécond  ,  Gen . 
xxj,  3^  ,  xxiv,  j.  Sur  le  troi- 
fieme,  Gen.  ij  ,  3.  Exo  I.  x  v  , 
»  j.  Sur  le  q'i?triene  ,  Gen.  ix, 
45,26.  Sur  le  cinquième,  Cjen. 
iv  ,  10, .  X  ,  6.  Sur  iefjxie.'ne, 
Gen.xx,  9,xxxiv,  3!,xxxviii, 
24.  Si;r  le  (epticme.Gen.  xliv, 
7,8.  Sur  le  huitième,  Gen.  xx, 
10  ,  1 1  ,  I»  ,  xxxviij ,  10.  S-.^r 
leneuvieme  &  tlxieiriC,  Gtn. 
xij  ,  14  &  fuiv.  où  la  volonté 
du  crime  eft  punie  ,  &  xv  ,  7, 
Voytz  furksComznaruiemçns 


en  général  ,  Rom.  ij ,  1 4  ,  iç. 
Tout  cela  prouve  que  oesCom- 
mandemens  étoitnt  en  vi- 
gueur dt  s  le  comm-.ncement 
du  mon  le.  i'  7  a  cependant  de 
la  diffi-.rulté  fur  le  jour  du  Sab- 
bath  ,  que  quelqoes-uns  ne 
croient  pas  avoir  été  obfir^é 
avant  Moyfe  .  &  qai  ne  doit 
pas  être  regardé  ci>mre  un 
pré-eptc  de  la  Loi  Naturelle. 
Voyez  la  2  Par  ie  de  cet  Ou- 
vraie ,  Sed.  5  ,  ch.  1. 
(a^  S.  Aug.  fur  le  P.  57,  n.  r.  , 
{h)  Exod.xx  ,  2î  ,xxj,  lifi^v. 
fuiv.xxij  yi'sW] ,  &c. 
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mandement  de  Dieu.  Tel  eft  le  Commandement  faîc 
aux  Juges  de  rendre  la  Juftice  fans  avoir  égard  à  la 
pauvreté  ou  aux  richelfes  des  parties.  Ces  fortes  d'Or- 
donnances (ont  de  tous  les  temps  &  de  tous  les  peu- 
ples ,  parce  qu'elles  font  fondées  fur  la  Loi  Natu- 
relle (c). 

Les  autres  font  des  Loix  pofitives  &  arbitraires. 
Telle  étoit  la  Loi  qui  ordonnoit  de  faire  repofer  les 
terres  de  fept  ans  en  fept  ans  ,  de  remettre  toutes 
les  dettes  à  la  cinquantième  année.  Telles  étoient  auffi 
toutes  les  Ordonnances  concernant  le  culte  extérieur 
de  la  Religion  ,  &  les  purifications.  Ces  fortes  d'Or- 
donnances n'obligeoient  que  les  Juifs ,  &  cç.9i  dans  ces 
pratiques  légales  que  confilloit  ce  que  Saint  Paul  ap- 
pelle le  joug  &  la  fervitude  de  la  Loi,  dont  Jefus- 
Chrift  nous  a  délivrés  {d). 

D.  Pourquoi  Dieu  voulut-il  charger  les  Ifraëlites 
d'un  fi  grand  nombre  d'obfervations  &  de  pratique» 
qui  dévoient  être  abolies  par  Jefus-Chrift,? 

R.  I.  Pour  s'accommoder  au  génie  de  ce  peuple  qui 
avoit  befoin  de  ce  joug  ,  parce  que  c'étoit  un  peuple 
charnel  &  grolîîer  ,  &:  d'une  intelligence  très- bornée  (e). 

2.  Pour  fignifier  par  toutes  ces  cérémonies  &  ces 
ufages  les  chofcs  qui  dévoient  être  accomphes  dans 
le  Nouveau  Teftament  (/). 

D.  Les  IfraëUtes  reçurent-ils  ces  Ordonnances  avec 
foumilfion  ? 

R.  Ils  promirent  folemnellement  de  les  observer  (g). 
Et  Dieu  leur  promit,  fuppofé  qu'ils  les  obfervaiTent 
fidèlement,  de  les  regarder  toujours  comme  fon  peu- 
ple ,  comme  une  nation  fainte  ;  d'établir  parmi  eux 
fon  Royaume  &  fon  Sacerdoce  i  de  les  protéger  coiitre 

{c)  S.  Aug.  Hv.  tie  rEfprit  &  9.  Deutéron.  xxiv,  4,  xrxj,  17, 

^e  laLettre,c.i4,n.a5,i4&i6.  (/)   1.   Cor.  x.    11.  S.  Aug. 

(i)  S.  Aug.   liv.  io  ,  contre  Cité  de  Dieu  ,  liv.  7,cb.  31, 

Faufle  ,  ch.  »  &  3.  Rom.  vij,  &  queftion  73  fu:  1  ,  :.;  de. 

5  ,  Ga'at.  iv  ,  ji  ,  v  ,  i.  (g)  Exoiîe  ,  xis     >  ,  Voyez 

CçjS.\od,xsxiiJ3  3,  5,  xmv,  S.  Aug.^ueft,  gôfu;  rJExodft» 
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leurs  ennemis,  &:  les  coiTibler  de  bcnédidions  tempo- 
relles {h). 

D.  Que  fir  Moyfe  après  ces  proir-efTes  mutuelles? 
R.  11  écrivit  dans  un  Livre  les  Ordonnances  du 
Seigneur.  Il  fic.drelTer  un  Autel  au  pied  de  la  Monta- 
gne ,  pour  y  offrir  à  Dieu  des  animaux  en  facrifice. 
Il  répandit  fur  l'Autel  la  mciiié  du  lang  de  ces  ani- 
maux ,  &  réferva  le  rcfte.  Il  prit  enfuite  le  Livre  oii 
l'Alliance  étoit  écrire  ^  il  le  lut  devant  le  peuple  qui 
promit  de  nouveau  d'obéir  au  Seigneur.  Alors  il  prit 
le  refte  du  far  g  des  animaux  ,  &  il  en  fît  afperlîon 
fur  le  Livre  &  fur  le  peuple,  en  difant  :  Voici  le fang 
de  l'Alliance  que  le  Seigneur  a  faite  avec  vous  ^  afin 
que  vous  accompli ip.c7[^  toutes  ces  ckofes  (i). 

Moyfe  monta  enfuite  fur  une  Montagne  ,  par  ordre 
de  Dieu  ,  pour  y  lecevoir  les  deux  Tables  de  pierre,  fur 
Icfquelks  Dieu  voulut  écrire  les  dix  Commandemens  du 
Décalogue  j  &:  pour  y  apprendre  de  Dieu  même  tout 
ce  que  les  Juifs  dévoient  obferver  dans  leur  Religion  (/e). 
D.  Que  ngnifioit  la  Loi  donnée  aux  Juifs  cinquante 
jours  après  la  fortie  d'Egypte  ? 

R.  C'étoit  la  figure  de  ce  que  le  Saint-Efprit  fît  fur 
les  Apôtres  &  fur  les  autres  Fidèles  ailemablés  à  Jérufa- 
km  ,  le  jour  de  la  Penreccte ,  cinquante  jours  après 
que  Jefus-Chriftj  par  fa  Réfurrediou,  nous  eut  déli= 
vrés  de  l'efclavage  des  démons. 

Le  Saint-Efprit  defcendit  fur  eux  avec  un  grand 
bruit  ,  pour  graver  la  Loi  de  Dieu  ,  non  fur  la  pierre, 
mais  dans  les  cœurs  (/). 

D  Que  flgniûûii;  la  pierre  fur  laquelle  Dieu  grava^ 
la  Loi  r 

R.  Elle  fgnifîoit  la  dureté  des  cœurs  des  Juifs  =, 
qui  font   appelles  dans  rLcriture  cœurs  de  pierre.  Je 

{K)  Exod.  xîx  ,  (T ,  6  ,  xxiij  ,  (h)  Exode  ,  x»(v ,  it. 

82  ,  a<j  ,  a6  ,  17.  De  it.  xxviij,  (0  Afl.  ij  ,  i  &  fuiv.  Jétém, 

I  ♦  *  &  15.  xxxj  ,  53.  Hcb.  X,  16.  S,  Aug, 

(i)   Exod.  xîiiv  >  4   &  Tuiv.  deTElprit  &  de  la  Lettre  ,  ch. 

Htbr,  ix  ,  18  ,  19  &  io.  1^,  n.  48.,  S,  J^^rôm,  lettis  à 
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vaus  ôterai ,  die  Dieu  par  la  bouche  du  Prophète  Ezc" 
chiel ,  votre  cœur  de  pierre  ,  6'  je  vous  donnerai  un 
cœur  de  chair  y  je  mettrai  mon  efprit  au  milieu  de 
vous  y  6*  je  ferai  que  vous  marckere-^  dans  la  voie  de 
mes  préceptes  (m). 

D.  Que  (îgnifîoit  le  fang  des  animaux  que  Moyfe 
répandit  fur  l'Autel  &  fur  le  peuple  ,  pour  être  le  fceau 
de  l'Alliance  que  Dieu  faifoic  avec  eux  ? 

R.  Le  fang  de  Jefus-Chrift,  qui  nous  purifie  de  nos 
péchés  j  Se  quieille  fceau  de  la  nouvelle  Alliance  que 
Dieu  a  faite  avec  les  hommes  ^  qui  doit  fubfirter  éter- 
nellement (/z). 

D.  Que  fîgnifîoient  les  promeïïes  que  Dieu  £t  aux 
Juifs ,   fuppofé  qu'ils  obfervalfent  la  Loi  î 

R.  Elles  étoient  la  figure  des  promelles  fpirituelles 
faites  aux  Chrétiens  (o). 

f  //.  Moyfe  fur  la  Montagne  de  Sinaï,  Explication  de 
tout  ce  que  Dieu  lui  ordonna  de  faire  par  rapport  au 
culte  extérieur  de  la  Religion, 

D.  Que  fit  Moyfe  fur  la  Montagne  de  Sinaï  ? 

R.  Dieu  lui  montra  le  modèle  fur  lequel  dévoient 
être  faits,  i.  le  raberaacle  ,  z.  l'Arche  de  l'Alliance  , 
j.  le  Propitiatoire,  4  la  Table  des  Pains  de  Propoiirion, 
5.  le  Chandelier,  6.  l'Autel  des  Parfums,  7.  l'Autel 
des  Holocauftes,  8.  la  Cuve  d'airain,  9.  les  Vêtemens 
du  Grand- Prêtre  3c  des  autres  Sacrificateurs.  Il  lui  or- 
donna exprellemenr  de  faire  exé;uter  toutes  ceschofes 
fur  le  modèle  qu'il  avoir  vu.  Enfin  ,  Dieu  lui  donna 
1  deux  Tables  de  pierre  fur  kfquelles  il  avoit  gravé 
îc   '^icilogue  ,  pour  les  porrer  au  peuple. 

O.  Quel  étoit  ce  modèle  fur  lequel  Dieu  ordonna  à 
Moyfe  de  fane  exécuter  toutes  ces  chofes  î 

R.  Le  Saint-Efprit  a  voulu  nous  faire  comprendre 

Fabiole  .  mention  12.  libre  arbitre  ,  cb.  \;  ,  n.  »g. 

(m)  Ezécli.xxxv'i  ,  26.  Saint  •    (n)  H  b.  x.4, 11  ,  tç,  26)  »7. 
Aog.  iîY.  de  Ja  Grâce  &  du      (0)1,  Peu.  ij  j  9  j  10. 
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par-là  ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Paul,  que  le 
Tabernacle  ,  l'Arche  ^  le  Propitiatoire  ,  &  toutes  res 
autres  choies  ,  n'étoient  que  des  ombres  Si  des  figures- 
de  ce  qui  devoits'accomphr  dans  la  nouvelle  Loi  (p). 

D.  Qu'étoii-ce  que  le  Tabernacle  î 

R.  C  étoit  un  Temple  portatif,  dont  les  Juifs  dé- 
voient fe  fcrvir  en  attendant  la  conflrudion  du  Tem- 
ple de  Jérufakm  (^), 

Il  éroit  compofé  de  deux  parties  féparées  l'une  de 
Pautrc  par  un  grand  voile  :  la  première  étoit  appellée 
le  lieu  Saint  :  la  féconde  étoit  le  Saint  des  baints  (r). 

D.  Qu'eft-ce  que  le  labernacle  fignifioit  ? 

R.  La  féconds  partie  du  Tabernacle  ,  qu'on  nom- 
moi:  le  Saint  des  Saints  ,  étoit  la  figure  du  Ciel  :  la 
première  repréf£ntoit  Jefus-Ghrift:  dans  fa  chair  mor- 
telle ,  &  l'Eglife  de  la  terre  ,  qui  vit  ici  bas  comme, 
dans  un  lieu  d'exil  &  de  pékrinage  (/). 

D.  Qu'étoit-ce  que  l'Arche  d'Alliance? 

R.  C'éioit  une  efpece  de  coifre  ,  fait  de  bois  incor- 
ruptible ,  &  couvert  dedans  &  deb.orsde  lames  d'or  très- 
pur.  Ce  coiFre  étoit  deftiné  a  renfermer  les  deux  Tables 
de  la  Loi  j  &  c'eft  pour  cela  qu'il  étoit  appelle  l'Arche 
d'Alliance  ,  comme  lion  eût  dit  l'Arche  ou  le  coirre  qui 
renfermoit  les  conditions  de  l'Alliance  faite  avec  Dieu» 
Il  devoit  être  mis  dans  le  Saint  des  Saints  (r). 

D.  Que  lîgninoit  l'Arche  d'Alliance? 

R.  î.lle  étoit  la  figure  de  l'Humanité  de  J.  C.  {u). 

D.  Qu'étoit-ce  que  le  Propiriatoiie  ? 

R.  C'éroic  le  couvercle  de  l'Arche.  Il  devoit  être 
d'or  maflif.  A  fes  deux  bouts  étoit  la  figure  de  deux 
Chérubins  ,  repréfentés  avec  des  ailes  qui  couvroienc 
le  Propitiatoire.  C'efi  de-là  que  Dieu  rendoit  fes  ora- 

(p^  Heb.  viij  ,  5-,  vénérable  Be.le   fur  le  ch.  25; 

(7)^  Exod.   xxvj  ,  I  &  fuiv,  de  i'E.\-.de. 

xxxvj/  &  fuiv.  S.  Aug.  liv.  15  (r)    Esod.    xxv  ,   le  &  fuiv. 

de  la  Ciré  de  I3icu,ch.  10,0.4.  xxvj  ,  j  ?  ,34.  Heb.  ix  ,  4. 

(r)  Htb.  ix,  2  ,  3  ,  &c,  (ul  S.  G:ég.  Hvjmél.  dernict 

(/;  Heb.  ix  ,  8,  II ,  la.  Le  re  fur  EzéchieJ,  liv.^j» 
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des  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'il  eft  die  fouvent  dans  l'E- 
criture ,  que  Dieu  eft  allis  fur  les  Chérubins  :  de  là 
vient  auffi  le  nom  de  Propitiatoire  ,  qui  veut  dire 
l'endroit  d'oii  Dieu  Te  rendoit  propice  &  favorable  aux 
hommes  (x). 

D.  Que  (îgnifioit  le  Propitiatoire^ 

R.  La  Divinité  de  Jefus  Chrift  ,  qui  couvre  fon  hu- 
manité :  enfoite  que  /a  plénitude  de  la  Divinité  habite 
en  lui  corporehement ,  qu'il  ejl  la  propitiation  pour  les 
péchés  des  hommes  ^  6*  que  c'eji  par  lui  que  nous  avons 
accès  auprès  de  Dieu ,  6*  que  nous  recevons  miféricor- 
de ,  dit  S.  Paul  (y). 

D.  Que  fîgnifioient  les  Chérubins  qui  étoient  aux 
deux  bouts  du  Propitiatoire  ,  &  qui  le  couvroient 
de  leurs  ailes  ? 

R.  Ils  étcieiit  là  pour  être  ,  en  quelque  manière ,  le 
fîége  de  Dieu  ^  qui  fe  repofoit  fur  leurs  ailes;  &  c'étoit 
une  figure  de  l'empire  que  Dieu  exerce  fur  les  Anges, 
Toutes  les  fois  que  PEcriture  nous  repréfente  la  Ma- 
jefté  de  Dieu  ,  elle  dit  qu'il  eft  environné  de  fes  Anges 
qui  font  fes  Miniflres  (?).  On  peut  dire  aufll  que  ces 
deux  Chérubins  ,  qui  fe  regardoienc  l'un  l'autre  ,  étoient 
la  figure  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament  (u). 

D.  Qu'étoit-ce  que  la  Table  des  Pains  de  Propofi- 
tion  ? 

R.  C'étoit  une  Table  faire  d'un  bois  incorruptible  , 
&  couvert  de  larmes  d'or.  Elle  étoit  uniquement  d^C- 
tinée  à  recevoir  les  Pains  de  Propoficion  (d). 

D.  Qu'étoiî-ce  que  les  Pains  de  Propofition  î 

R.  On  nommoit  ainfi  douze  Pains  qui  dévoient  être 
toujours  expofés  devant  l'Autel  des  Parfums.  Les  Prê- 
tres les  mettoient  fix  à  fix  l'un  fur  l'autre  fur  cette  Ta- 

(x)  Exod.  XXV  ,  17,  18  5  »».  (f)  Ifa.  vj,  i,  i,  3.  Dan.  vij, 

xxxvij  ,6,7.  Nombr,  vij    89.  10,  16.  Apoc.  iv  ,  <;  &  v  ,  11. 

Pf.  Ixxix  ,  t  ,  xcvijj  ,   I.  iTa.  (a)  S.  Aug   queft.  105  ,  fur 

xxxvij  ,  16.  l'Exod.  &  S.  Grég.  Hom.  17 

t  (v)  ColofiT-   ij ,  p.   I.  Joan.  furies  Evangiles. 

ij  ,  2%  Rom.  V.  j.  Ep'nef.  ij  ,  (Jb)  Exod,  xxv  »  iJ  &  fuir» 
as.Hwb,  iv  i  16. 
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ble  ,  &   il  falloic  les  rerouveller  chac.uc  femaine  (c}. 

D.  Que  (îgnifioient  cetrc  Table  &  ces  Pains  î 

R.  C'écoit  la  figure  de  l'Autel  buchariflique  ,  où  J.  C. 
s'offre  continutlLment  à  Dieu  Ton  Père  pour  nos  pé- 
chés ,  par  le  miniftere  des  Prêtres  de  la  nouvelle  Loi  , 
fous  rcfpece  du  Pain  &  du  Vin  (a). 

D.  Que  figniHoit  le  uombre  des~  douze  Pains  mis 
fur  cette  Table  ? 

R.  On  en  mettoit  douze  à  caufe  des  douze  Tribus 
d'Ifraël.  Ces  douze  Tribus  étoient  la  figure  de  toute  la 
Sociétéde  l'Eglife,  qui  s'offre  à  Dieu  avec  Jefus-Chrin-, 
en  Jefus-Chriit  j  &  par  Jefus-Chrift ,  au  faine  Sacrifi- 
ce de  l'Autel,  dit  Saint  AuguRin  (e). 

D.  Qu'ccoit-ce  que  le  Chandelier  l 

R.  C'étoit  un  Chandelier  d'or  très-pur.  Il  avoit  fept 
branches  ,  &  une  lampe  au  bout  de  chacune  de  ces  fept 
branches.  Il  devoir  être  travaillé  avec  beaucoup  d'art. 
Ces  lampes  devoientbrùler  devant  l'Autel  des  Parfums, 
vis-à-vis  de  la  Table  des  Pains  de  Propofiiion  (/). 

D.  Que  fignifioient  ce  ChandeHer  6c  ces  fept  lampes  ? 

R.  Cétoit  une  figure  d-  Jefus-Clirift ,  &  des  Pafteurs 
de  l'Eghfe  {g). 

D.  Qu'étoit-ce  que  l'Autel  des  Parfums  ? 

R.  C'écoit  un  petit  Autel  fait  d'un  bois  incorrupti- 
ble ,  &  tout  couvert  de  lames  d'or.  Cet  Autel  devoit 
être  mis  dans  le  Lieu  Saint  ,  vis-à-vis  de  l'Arche  d'Al- 
liance j  en  deçà  du  voile  qui  féparoit  le  Saint  des  Saints 
d'avec  le  Lieu  Saint.  Il  étoit  uniquement  defliné  à  rece- 
voir les  Parfums  que  les  Prêtres  offroient  chaque  jour 
au  Seigneur  ,  foir  &:  matin  ,  pour  ctre  confumés  en  fa 
préfcnce  (A), 

(c)  Exod.  XXV,  50,  XXXV,  13.        (/)  Exod,  xxv  ,  Jr  &  fuiv. 
liv.  1  des  Rois  ,  xxj  ,  6.  (g)  Joan.  viij  ,  12.  Match,  v, 

(d)  S.  Cyril,  de  Jéruf.  HiO.  14  ,  15  ,  16.  Apoc.  j,  16.  S. 
Eccléf.  &  Myltag.n.n.S.Jé-  Grég.  Hom.  6  fur  Ezéch.  liv. 
rôme  fur  le  i.  ch.  de  Mjlach.  i  ,  &  le  vénérab'e  Bedc  fur  le 
Saint  Jean  Uanaf.  liv.  4  delà  ch.  25  de  l'Exode. 

Foi  orihod.  ch.  14  ,  &c.  (fc)  Exode  XXX.  Luc  >  j  >  9  § 

(e;Citéii€Dieu,liv.io,ch.io.     10,  &c, 
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D.  Que  fignifioienc  cet  Autel  &  ces  Parfums  ? 

R.  L'Autel  écoit  la  figure  de  Jefus-Chrjft  ^  les  Par- 
fums étoienr  l'image  de  la  prière.  Jefus-Chiirt  ne  cef- 
fe  de  prier  pour  nous  i  &  les  Prêtres  doivent  chaque 
jour  offrir  a  Dieu,  par  Jsfus-Chrift  ,  pour  eux  mêmes 
&  pour  le  peuple  ,  le  parfum  de  leurs  prières,  comme 
un  encens  d'agréable  odeur  (z). 

D.  Qa'ccoitce  que  l'Autel  des  Holocauftes? 

R.  C'étoic  un  Autel  d'un  bois  incorruptible  ,  cou- 
vert d'airain  ,  qui  dévoie  être  mis  vis-avis  Tentréc 
du  Tabernacle  en  dehors.  C'étoic  (ur  cet  Autel  qu'on 
offroit  à  Dieu  les  Holocauftes  &  tous  les  autres  Sacri- 
fices (A). 

D.  Que  fignifioit  cet  Autel? 

R.îl  éroit  la  figure  de  la  Croix,  fur  laquelle  s'efl 
immolé  Jefus-Chrift ,  qui  étoit  repréfenté  par  tous 
ces  anciens  Sacrifices  j  &  c'^ft  pour  cela  qiîe  cet  Au- 
tel étoit  mis  hors  de  l'enceinte  du  Tabernacle  j  car  Je- 
fus-Chrift devoit  être  crucifié  hors  de  la  Ville  de  Jé- 
rufilem  (/), 

D.  Qu'éroit-ce  que  la  Cuve  d'airain  ? 

R.  C'étoit  un  grand  Baffin  d'airain  ,  qui  devoir  être 
rempli  d'eau  ^  &  mis  hors  de  l'entrée  du  Tabernacle 
dans  le  Veftibule  ,  afin  que  les  Prêtres  fe  fervilfent  de 
cette  eau  pour  fe  laver  les  pieds  S:  les  mains  quand 
ils  alloient  faire  leurs  fonéiions  dans  le  Tabernacle. 

D.  Qu'eft-ce  que  cela  fignifioit  ? 

R,  La  grande  pureté  de  confcience  qu'il  faut  avoir 
pour  exercer  les  fondions  facrées  dans  l'Bglife.  C'eft 
fur  ce  modèle  qu'on  met  de  Peau  bénite  à  l'entrée  des 
Eglifes  {m). 

(i)Pf.  rxl,  ».S.  Aug,  Enar.  (l)  MétUtez^es  paroles  de  S. 

fur  le  Pf.  clx  ,  n.  «5.  Paui,  Hcb.  xiij ,  ii  ,  n  &  15. 

{h"  Exod.  xxvij,  Vo3-ez  dans  'm)  S  Grég.  Hom.  17  furies 

la  Se<f'.  2  de  la  3.  Partie  de  ret  E  ang.  &  le  vénérable  Bcàc  , 

Ocvrage  au  ch.  7.  du  Sacrifî  liv.  3  du  Tabeinecle,  ch.  der- 

ce  de  l.i  Me/le  ,  Ç  4  ,    ce    que  nier.Voyezaiîdî  dans  la  Partie 

c-'étoir  que   es  Holocaunes  &  ?  de  cet  O'ivr.  le  titre  de  Pfcau 

les, autres  Sacrifices,  bénite  ,  Sed,  a  ,  ch.  8  ,  i>  û^.> 
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•D.  Quels  ctoient  les  Vciemens  du  Grand-Prétre  dans 
les  fondions  Tacerdotales  ? 

R.  C'écoïc  le  Rational  ,  l'Ephod  ,  la  Robe  de  dcf- 
fous  l'Ephod  ,  fous  cette  Robe  la  Tunique  de  lin  plus 
étroite  ,  la  Mure  ,  &:  la  Ceinture.  Ces  Vétemens  étoienc 
d'une  grande  magnificence  ^/z). 

D.  Cruels  étoient  les  vétemens  des  autres  Sacrifica- 
teurs ? 

R.  L'Aube,  la  Ceinture,  la  Tiare.  Ils  avoient^ 
outre  cela  ,  auffi-bien  que  le  Grand-Prétre,  des  Ca- 
leçons ,  qu'ils  ne  portoient  que  dans  les  fondions  fa- 
crées  (c^). 

D.  Que  fignifioient  tous  ces  habillemens  î 

R.  Les  vertus  dont  doivent  être  revêtus  les  Miiiif- 
tres  du  Seigneur  (j?). 

§  12.  Veau  d'or.  Punition  de  ce  crime.  Voile  devant  la 
face  de  Moyfe.  Choix  d'Aaron  pour  le  Sacerdoce  ,  & 
des  Lévites  pour  le  minijîere  du  Tabernacle, 

D.  A  Quoi  s'occupèrent  les  Ifraëlites  au  pied  du 
Mont-Sinai  pendant  les  quarante  jours  que  Moyfe  de- 
meura fur  la  Montagne  ? 

R.  Ils  crurent  que  Moyfe  éroit  perdu  ,  voyant  qu'il 
ne  revenoit  plus  'y.-^  ils  prellcrent  Aaron  de  leur  don- 
ner des  Idoles  ,  afin  qu'ils  pufl'ent  les  adorer.  Aaron 
eut  la  foiblelle  de  condefcendre  au  defir  du  peuple  j  & 
il  fît  faire  un  Veau  d'or  que  le  peuple  adora  à  l'e- 
xemple des  Egyptiens. 

D.  Que  fit  Moyfe  a  fon  retour  delà  Montagne  ? 

R.  Ayant  vu  cette  abomination  ,  il  brifa  les  Tables 
de  la  Loi  ,  qu'il  portoit  au  peuple  de  la  part  de 
Dieu.  Il  fit  réduire  le  Veau  d'or  en  poudre  ^  & 
ayant  jette  cette  poudre  dans    l'eau  ,  il   en  fit  boire 

in)  Voyez-en  la  defcripûon  lat  fur  l'Exode.  S.  Jérôme, 

dans  TExod.  ch.  xxviij.  Lettre  1 18  à  Fabiole  S.  Grég. 

(o)  loid.  Paîtorale,  a.part.  ch.  ?.  Bcde 

ip)  S.  Aug.  qjefV,  119  ,  &  fut  le  »8.  chap.  de  l'Exode, 


^4  Tdrtîe  I.  Secl.  I.  Chnp.  IV.  §  iz. 

aux  Ifra'dlites.  II  fie  à  Aaroo  une  vive  rt'primanJe  ;  -Se 
la  Tribu  de  Lévi  .s'écant  préfencée  pour  exécucer  Tes  or- 
vdres  »  il  leur  oidonnna  d'excermiutr,  fans  miféricordj, 
tous  les  coupables  qu'ils  trouveroient  fur  leur  che- 
min ,  en  allant  &  revenant  d'un  bout  du  camp  a  1  au- 
tre :  Cela  fut  exécuté.  Il  y  eut  vingt-rrois  mille  nom- 
mes de  tués  {q)  ,  &  les  mains  des  Lévites  furent  coa- 
facrées  à  Dieu  par  cette  aciioa  de  zele. 

D.  Que  fit  Âloyfe  après  cette  punition  ? 

R.  Il  repréfenta  aux  Ifraëhtes  la  grandeur  de  lejr 
crime  \  &  ayant  appaifé  par  Tes  prières  la  colère  de  Dieu, 
il  remonta  fur  Ja  Montagne  ,  oii  il  demeura  de  nou- 
veau quarante  jojrs  &  quaiante  nuits  y  fans  boire  ni 
manger.  Il  en  revint  ^  portant  deux  nouvelles  Tables  de 
pierre  ,  où  Dieu  avoic  écrit  fa  Loi ,  comme  fur  ks  pre- 
mières j  Se  il  nt  exécuter  tout  ce  que  Dieu  lui  avoir  or- 
donné par  rapport  au  Tabernacle  ,  &  à  ce  qui  devoir  y 
fervir.  Dieu  avou  fait  alors  une  faveur  particulière  à 
Moyte  fur  la  Montagne  de  Sinaï  ,  ç'avoit  été  de  lui 
faire  envifager  une  partie  de  fa  glouc  \  &  quand  ce 
famt  Homme  defcendit  de  la  Montagp.e  ,  fon  vifage 
jettoit  des  rayons  de  lumière  ;  enforte  que  les  Ifraëhtes 
ne  pouvant  en  foutenir  l'éclat ,  il  fut  obligé  de  fe  cou- 
vrir d'un  voile  toutes  les  fois  qu'il  leur  parloir  (r). 

D-  Que  lignifioit  ce  voile  qui  empêchoit  les  Ifraëli- 
tes  de  voir  la  face  de  Moyfe  ? 

R.  Il  éroit  ,  félon  Saint  Paul  ,  la  figure  de  l'aveu- 
glement des  Juifs  ,  &  du  voile  qui  les  empêche  de  re- 
connoitrela  gloire  de  Jcfus-Chriii,  Se  les  Prophéties  qui 
les  concernent  dans  l'Ancien  Teiïament  (/). 

D.  Qui  ed-ce  qui  fat  choifi  pour  exercer  la  iowC' 

(<?)  Quaf^^  ie  dis  qu'il  y  eut  tent  trots   milie  ,  &  non  pas 

vingt  trois  sniHe  homme-:  de  vingt-troi»    mille.   Conluitez 

tU'.'S  ,  je  fuis  le  texte  le  !a  Viil-  les  Poiigloties  Car  le  chapitre 

g;ite;  car  le  texte  Ht'ircu,  la  ixxij  ,  verf.  x%  de  !Ex<jôe. 

Verfion  des  Septante  ,  le  i'jn-  (r    Exod.  xxxsv  ,  sy  &  fjiv. 

tateiique  Samaritain  ,  la  Para-  (  /)  i.  Cor.  iij  ,  7  ,  '  ,  n  » 

phraO  Ch«ldaïque  ,1a  '  erfion  ix"&  iuiv. 
Syriaque  &  l'Atibi^ue ,  pjr- 
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tion  de  Grand- Précre  ,  &  ksaucres  fondions  du  Sacer- 
doce ,  &  du  miniliere  du  Tabernacle  ,  parmi  ks  Ifrae- 
lices  ? 

R.  Moyfe  confacra  ,  de  la  part  de  Dieu  ,  Aaron  pour 
être  Grand-Pretre.  Les  enfans  d'Àaion  furent  tous 
confacrés  a  Dieu  pour  les  fonctions  du  Sacerdoce  j  & 
la  Tribu  de  Lévi  fut  toute  entière  dei'tiuée  pour  ks 
fondions  inférieures  du  miniRere  daus  k  iaberna- 
cle  (  O- 

Ce  ne  fut  pas  par  un  fentiment  humain  que  Moyfe 
choifit  Aaron  fon  frère  &  fes  enfans  pour  le  Sacerdoce  , 
&  toute  la  Tribu  de  Lévi  ,  qui  ctoïc  la  fiennc  ,  pour  le 
miniiU're  du  Tabernacle.  S'il  eût  fjivi  Ijs  niouvemens 
de  la  nacure  ,  il  auroit  clioifi  plutôt  fts  propres  en- 
fans  ,  &L  leurs  defcenJans  ,  pour  le  Saverdoce. 

Moyfe  ne  nt  donc  en  cela  qie  luivre  la  dcftination 
4e  Dieu  <5c  -obéit  a  fes  ordres.  Dieu  même  le  lit  connoi- 
jtie  aux  Ifraëiites  par  deux  miracles  ligna'cs. 

Deux  cens  cinquante  hoflUTies  ,  qui  avoient  à  leur 
tête  Coré  ,  Da:han  &  Abiron  ,  s'élevèrent  contre 
Moyfe  5l  Aaron  ,  précendant  avoir  autant  de  droit 
au  Sacerdoce  qu'Aaron.  La  terre  s'entr'ouvrit  ,  &  en- 
gloutit tout  vivans  ks  chefs  de  cette  conljpiration  j  le 
feu  du  Ciel  extermina  tous  les  autres  (  i/). 

Dieu  ordontîa  enfuice  à  Moyfe  de  recevoir  une  ver- 
ge de  chaque  chef  de  1  ribu  ,  qui  devoit  écrire  foQ 
nom  fur  la  verge  de  fa  Tiibu  j  d'écrire  le  nom  d'Aaioii 
fur  la  verge  de  la  Tribu  de  Lévi  ,  &  de  porter  toutes 
ces  verges  dans  k  Tabernacle  j  parce  qu'il  vouloir  dé- 
clarer par  un  mirack  qui  étcit  celui  qu'il  avcit  choifî 
pojr  k  Sacerdoce.  Moyfe  obéit  ,  &  la  verge  d'Aarcn 
iut  la  feule  qui  ,  dans  une  nuit  ,  fleurit  6c  porta  des 
feuilles  &  des  fruits  5  ôc  par  ce  miracle.  Dieu  fit  con- 
noitre  fenjjbkment  qu'il  avoit  choifi  Aaron  Se  fes  dcf- 
^endans  pour  les  fondions  du  Sacerdoce  (  v). 

(r)  Fx'  d.  yvviij ,  41  ,xxix  ,     25  ,  3 1  &  fuiv. 
&  fuiv.  Noaib.  iij,  lO  ,  12.  (v)   Koa.b.    xvij   ,    x    & 

(u)  Notnb.  xvj.  1,1,   24  ,    fuiv. 
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D,  Que  fignifîoienc  le  choix  que  Dieu  fît  de  la  famille 
d'Aaron  ,  &  la  punicion  des  ufurpateurs  du  Sacerdoce  ? 

R.  Dieu  fit  comprendre  par- la  qu'il  ne  faut  peint 
s'ingérer  de  foi-méme  dans  les  fondions  du  miniltere 
de  la  Loi  nouvelle  ,  mais  qu'il  faut  attendre  la  voca- 
tion de  Dieu  ,  comme  Aaron  ;  &  que  fi  l'on  y  man- 
que ,  on  fera  puni  d'une  manière  aufll  terrible  ,  pour 
le  moins  j  que  le  furenr  Coré  ,  Dachan  &  Abiron  (x). 

D.  De  qui  Coré  ,  Dathan  &  Abiron  étoient-ils  la  fi- 
gure î 

R.  De  tous  ceux  qui  s'ingèrent  d'eux-mêmes  ,  St  fans 
milfion  ,  dans  les  fonctions  du  miniftere  ;  mais  fur-tout 
de  ceux  qui  rompent  l'unité  de  f  Eglife  par  le  fchifme(y). 

-§  I ^.  Ef pions.  Murmure  &  f édition  des  Ifra'élites  dans 
le  Défert.  Leur  punition.  Récompenfe  de  Cale'o  &  de 

rjoflié. 

D.  Que  fit  Moyfe  quand  il  eut  réglé  dans  le  Défert 
tout  ce  qui  regardoit  le  culte  de  Dieu  ? 

R.  Il  envoya  douze  Efpions  ,  un  de  chaque  Tribu  , 
pour  connoître  la  terre  de  Canaan  ,  qui  écoit  la  terre 
promife  ,  &  pour  en  rapporter  des  fruits  (  i  ). 

D.  Que  rapportèrent  ces  Efpions  ? 

R.  Ils  dirent  que  cette  terre  éroit  excellente  j  &:  ils  le 
prouvèrent  en  apportant  de  là  une  branche  de  vigne  , 
avec  du  raifin  d'une  grofleur  fi  extraordinaire  ,  qu'il 
fallut  deux  hommes  pour  la  porter  fur  un  levier.  Mais 
dix  de  ces  Efpions  découragèrent  le  peuple  y  en  difant  : 
que  ce  pays  écoit  habité  par  une  nation  redoutable  , 
qu'ils  ne  pourroient  jamais  vaincre  (a). 

Les  Ifra'élites  ayant  entendu  le  rapport  de  ces  àix 
Efpions  >  murmurèrent  &  fe  fouleverenc  contre  Moy- 
fe  j  ils  fouhaiterent  d'être  morts  dans  le  Défert  :  ils 
voulurent  choifir  un  chef  pour  les  ramener  en  Egyp- 
te. Mais  Caleb  &  Jofué  ,  qui  étoient  les  deux  autres  ef- 
pions, 

{x)Heb.  V,  4.  ch.  n  .n.si*     _ 

(  v)S.  Aug.  Lettre 9?  ou  48        (f  )  Nomb.  xiij.,  ySL  fuÎT. 


à  Vincent,  ch.9,n.  aS,  &        (a)Ibid, 
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'Efpions  ,  tirent  leurs  eftbrcs  pour  encourager  ce  peu- 
ple ,  &  pour  appaifer  le  murmure  ,  par  i'ailarance  da 
'iccoiirs  de  Dieu  \^b). 

Les  remontrances  &  les  exhortations  de  Calcb  &  de 
Jofaé  ,  ne  firent  aucune  imprcdîon  fur  le  peuple.  E!!cs 
ne  firent  que  l'irritcr,  parc^  qae  les  dix  autres  ElpjoLTS 
periilterenc  a  rcpréfcnter  l'impofTibilité  de  la  conquête 
de  la  terre  de  Canaan  ;  &  ces  deux  faints  hcmuies  2I- 
loient  erre  lapidés  ,  pour  avoir  foutenu  condammeiiL 
la  caufe  de  Dieu  ,  h  le  Seigneur  n'eût  dans  1  iaftant 
mcnie  appaifé  la  fédition  ,  en  faifant  éclater  fa  glaire 
^jr  le  Tabernacle  (c). 

D.  Cette  révolue  demeurat'elle  impunie? 

R.  Non.  Disa  frapa  de  mort  rubiie  les  dix  Efpions, 
auteurs  de  cette  tedition.  U  jura  qu'aucun  de  ceux  qui 
avoicnt  murmaré  ,  n'entreroit  dans  la  Terre  proniifc 
Qu'ils  demeiireroient  dans  \z  défcrt  rcfpace  de  qua- 
rante ans.  Qu'a  compter  depuis  c'uxqai  avoienc  vmgc 
ans  ,  ils  y  mourroient  tous  comme  ils  l'avoicnc  (o-jl- 
haité.  Que  Jofaé  &  Caleb  feroient  les  feuls  qui  1 1- 
roient  l'avantage  d'entrer  dans  le  pays  deXanaan.  £c 
ce  peuple  rebelle  auroit  été  exterminé  dans  l'infta  l'c 
même  ,  fi  Moyfe  n'eue  appaifé  ia  colère  de  Dieu  par  fes 
prières  (d). 

D.  Que  fignifibient  les  dauze  Efpiors  qui  furent  en* 
voyés  pour  reconnoure  la  Terre  promife? 

R.  C'étoit  1  image  des  Payeurs  ce  l'Eglife  ,  qui  forjt 
appelles  dans  TEcnture  les  Efpions  &  les  SeKtir.elies  de 
laiMaifon  d'ifracl  (e). 

D.  Que  figaifioit  le  raifin  que  deux  des  Efpions  por- 
tèrent fur  leurs  Epaules,  attaché  a  une  perche  &i  comb- 
ine fufpcndu  ? 

R    C'étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift  crucifié  {/). 

D.  Que  lignihoiiia  révolte  des  Juifs  ^  cauféeparic 

(h)  Nomb.  xiv  ,  I  &  fuiv.  &  i v  ,  1  ,  t  .  ^  ,  75  ,  9  ,  n. 
(/;)  Nomb.  xiij  ,  i  ,  xiv  ,  lo.         (e)  lîaïe  Ivi,  10.  Eiéch.  iij  > 

(fi)  Nomb.  xiv  ,    ij  &  fuiv.  17  .  x>;xiM  ,  6.  &  luiv. 
PI.  civ.u,  Heb.  iij,  .0  &  fuiv.         (/;  S.  Aug.  fur  k  P4".-8,'»,« 
i.  FartU^  ^ 
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déferpoir  d'arriver  à  la  Terre  proraiie,  dans  la  vue  des 

ïdirlicukés  qu'ils  craignoienc  î 

R.  C'étoic  l'image  de  la  difpofiLion  des  Chrétiens  , 
■c|ui  ,  dérefpéranc  de  furmonter  les  ennemis  de  leur  fa- 
l'dt  ,  &  d'arriver  au  Ciel  ,  fe  révoltent  contre  Jefus- 
Clîrift  ,  &  s'abandonnent  à  leurs  pallions  ig). 

D.  De  qui  Caleb  &  Jofacétoient-ils  la  figure  ? 

R.  Des  Pafteuis  fidèles  qui  excitent  les  peuples  à 
mettre  leur  confiance  en  D^eu  fcul ,  &  à  compter  fur 
le  Iccours  de  Jefus-Chiift  ,  lequel  nous  fait  fuimonter 
lous  les  oPcacles  du  faiut. 

D.  Que  fignifioit  la  perfécution  que  Jofué  &  Caleb 
ioufirirentj  al'inftigadon  des  dix  autres  îfpions  ? 

R.  C'étoit  l'image  de  ce  que  tous  les  bons  Pafteurs  , 
«qui  s'acquittent  ,  Telon  Dieu  ,  &  fans  aucune  vue  hu- 
maine ,  du  devoir  de  leurs  charges  ,  doivent  s'attcndie 
à  fouffrir  ,  à  1  inltigation  des  Paiteurs  lâches,  psfiion- 
nés,  Se  qji  ne  fe  conduifent  pas  par  les  vues  de  la  foi. 
On  en  a  vu  des  exemples  dans  tous  les  liccles  j  à  com- 
mencer par  JefusXhnft  &  les  Apôtres  {h). 

D.  Que  fignifioit  la  punition  que  Dieu  exerça  con- 
tre les  Auteurs  de  la  fédition  &  contre  le  peuple  ? 

R.  C'étoit  l'uTiage  du  châtiment  dont  Dieu  punit 
^quelquefois  vifiblement  ,  mais  toujours  invilibleincnt, 
ceux  qui  fufcitent  des  perfécutions  contre  les  bons  Paf- 
teurs de  l'Eglife  ,  &  ceux  qui  participent  à  ces  perfé- 
cutions ,  ou  qui  fe  laifl'enc  ieduire  par  les  mauvais 
Palpeurs  (i). 


&  le  Serm.  14  de  S.  C'^faire,  au- 
trefois le  ICO  de  temp.  parmi 
ceux  (le  S.  Aug.  &  aujourd'hui 
ie  i8  c^ans  VApp^nd  n.  ».  Le 
Scnn.  i.iuMiiftyretleS.Cyp. 
att  ibué  à  S.  Ambr.  auirtfois 
*72.qui  eft  dt  S.  Maxime.  S.Jé- 
rôme ,  !ctt.  i?-7  3  Fahiole  ,  fur 
h  15.Stat.dcS  Juifs  ^lansledéf. 
(p)Ephel".iv.29.S.Ai.f^.!ur 
le  Pf.  40,  n.  4.  &  fur  le  Pf.  106, 
fa,  5 .  ce  q.ui  eu  uès-b^au. 


(h)  Voyez  ce  que  Jefus-Ch.a 
foi  ffertde'a  rart  de' Scribes  & 
des  Fharifîtns.danslesEvangé- 
liltes  :  ce  que  S.  Paul  a  fouffert 
delà  part  des  faux  ApôueSi  en 
fa  1.  EpîtT-eaux  C.irjn  Ivens  : 
ce  quc  S.  Je?n  l'Ei-anCr;!  fte  a 
fouffert  de  la  part  de  Diore- 
phts  ,  5.  Epî'.re  L  S.  Jean,!^', 
9.Lifez  ics  vies  de  S.Athanafe, 
deS.Chryfo<Lv'eS.B.rîle,&c, 

(ij  Voy.  riiiflcire  de  là  motjj 
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D.  Vous  avez  dir  qu'entre  plus  de  (ix  cens  mille 
Ifraëlites  ,  qui  fortircnt  de  l'Egypcc  ,  il  n'y  eut  que 
Cai<;b  &  Jofué  qui  entrèrent  dans  la  1  erre  pronnfc,  Sc 
que  toas  les  autres  périrent  dans  le  déiert  j  qu'eli:-ce 
que  cela   rcpréfenroit  ? 

R.  C  ecoit  la  figure  du  peu  de  ChrL-xiens  qui  arri- 
vent au  Ciel  j  figuré  parla  Terre  promile,  en  coinpa- 
raifoa  de  ccax  qui  le  damnent.  Vérité  terrible  ,  &  que 
nous  aurions  peine  à  croire  ,  fi  S.  Paul  lui-mc.r.e  ne 
nous  expliquoic  cette  figure  (A-), 

^  14..  Eaux  de  contradiClion.  Serpent  d'airain.  Prédiction. 
6*  confeil  de  Balaam.  Zde  de  Phinees»  Mort  di 
Moyfe, 

D.  Que  firent  les  Ifraëiircs  dans  le  défère ,  pendant 
les  quarante  années  qu'ils  furent  obligés  à  y  pafier  ? 

K.  Dieu  Ls  fi:  marcher  tantôt  d'un  coté ,  tantôt  d'an 
autre.  Par  un  miracle  fubfiftant  ,  leurs  foulicrs  &  leurs 
vécemens  ne  s'uferent  point  pei^dant  tout  ce  tempj-la  , 
&  ils  continuetent  a  recevoir  la  Manne  du  Ciel  ,  qui 
tomboit  tous  IwS  jours  ,  hors  le  jour  du  Sabbath  (/). 

1).  Furent-ils  alors  plus  fidclcs  &  plus  obéill.;ns  , 
qu'ils  n'avoient  été  auparavant  ? 

K.  Non.  Ils  furent  toujours  durs  Se  infiex'bks  ,  5c 
s'ennuyant  de  tant  de  travaux  ,  ils  murmurèrent  fou- 
vent  contre  Di6\i  &  contre  Moyfe.  Ils  firent  une  fois 
une  fédition  ,  parce  qu'ils  manquoient  d'eau.  Une  au- 
trefois ilsrémoignerent  publiquement  le  dégoût  qu'ils 
avcri^-nt  de  la  Manne  j  enfin,  ils  furent  toujours  rebelles 
contre  le  Seigneur  (^72). 

D.  Comment  fut  appaifce  la  fédition  caufée  par  le 
manque  d'eau  2 

R.   Moyle   frapa  deux  fois  avec  fon  bâ:on  un  ro- 

ïî'Arîus  ''ans   la  vie  de  Saint        (0    Hcut.   \v]  ,    2  &  Tuiv. 
AtiianaU"  ,  ^0,  xxix  ,  5. 

(k)  I.  Cor,  X,  V.   5.  jul-         im)  No.ijb.xx,  X3c;.  Deurcr. 
qu'auij.  xxxj  ,  a;. 
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'i>y  Partie  I.  Secî.  I.  Chap.  IK  §  i^. 

cher,  d'où  l'eau  foinu  avec  abondance.  Ce  fut  en  cet» 
Le  occaiion  que  Moyfe  n'eue  pas  toute  la  confiance  en 
Dieu  qu'il  avoit  ordinairement  i  &  ,1  Ecriture-Sainte 
donne  lieu  de  croire  qu'il  douta  s'il  pourroit  opérer  ce 
miracle.  Quoiqu'il  en  Toit  de  la  nature  de  la  faute  que 
iic  alors  Moyfe  ^  ces  eaux  furent  appellées  eaux  de  con- 
trp.diclion,  a  caufc  du  mucmure  du  peuple  (/z). 

D.    Dieu  lailid-t'il  cette  faute  de  xVioyfe  impunie  ? 

R.  Non.  Pour  .les  punir  j  Dieu  lui  dit  qu'il  verroit 
tde  l'es  yeux  la  Terre  piomifej  mais  qu'il  n'y  entreroit 
pas  5  oC  que  ce  feroit  un  autre  qac  lui  qui  metiroit  le  peu- 
ple en  ^JOlkiUon  de  cette  Terre 

D.  Pcurquoi  Dica  permit  il  cette  faute  de  Moyfe  ? 

R.  Pour  rhumjJier  ,  6c  pour  faire  voir  au  peuple 
«qu'il  étou  homme  comme  les  aunes  (t>)  j  &  aufli  pour 
avoir  lieu  de  repréfenter  ,  par  fa  puuicion  ,  un  grand 
my'tere',  que  nous  expliquerons  ci-après  à  la  fin  de  ce 
P_iragraphe. 

D.  Pourquoi  Dieu  punit-il  promptement  cette  faute 
de  Moyte  ? 

.R.  Pour  lui  épargner  ,  par  cette  peine  temporelle , 
des  châtimens  plus  rigoureux  en  l'autre  vie.  Car  Dieu 
cpàtie  ceux  qu'il  aime  \  &  ces  corrections  temporelles 
iûurdes  eiîets  de  fa  miféricorde  paternelle  (p).^ 

D.  Dieu  punit-il  le  dégoût  que  le  peuple  témoigna 
avoir  pour  la  Manne,  &  ce  dernier  murmure? 

R.  Oui.  Le  Seigneur  envoya  contre  le  peuple  des 
Serpens  ,  dont  la  morfure  brùloit  comme  le  feu.  Plu- 
sieurs en  furent  bleifés  ou  tués  i^q). 

D.  Conment  finit  cette  plaie  ^  cette  punition  ? 

R,  Moyfe  fit  un  ferpenc  d'airain  par  ordre  de  Dieu_, 
Se. l'ayant  élevé  &  mis  pour  figne  ,  tous  les  ulclies  qui 
\i  rcgardoient  furent  guéris  {r). 

X).  Q^àz  (jgnifioit  leferpent  d'airain  ? 

(il)  Nomb.  xK.Lî,  II.  S.  Aug.  (p)  Frov.iij,  ii,  ix.  Heb.  xy; 

qucih  19  ,  fur  les  Nombres.  5  ,  6  &  Tuiv.  Apoc.  iij  ,  ly, 

^0)  Théodoret  ,  quettp  57  ,  (■?)  N.'inb.  >:xj  ,  6, 

ur  les  Nombres.  {r}  llii»  veifet  y, 


Hîfioïre  delà  Religion  depuis  lepitJîé.  î^)! 

H.  Ce  ferpent  d'airain  n'ayant  que  la  Hgure  extérieu- 
re d'un  krpent  ,  fans  en  avoir  le  venin  ,  éroit  la  figure 
de  Jefus-Ciiiilt  élevé  fur  le  bois,  dans  la  reirembiance 
de  la  chair  du  péché,  fans  péché  ,  &  1  unique  falut  d^rs 
pécheurs.  Nous  l'appreno-ns  de  Jefus-Chnll  même  {/)« 

D.  Leslfraëliresn'irrirerent-ils  pluslacoleic  deDieu^ 
après  cela  ,  jufqu'a  la  more  de  Moyfe  ? 

R.  Ils  l'irritèrent  encore  une  fois  par  les'crimes  qu'ih 
commirent  avec  les  femmes  Madianites.  Voici  ov-cllc 
en  fut  l'occafion  : 

Baîac,  Roi  des  Mcabites  ,  fi^u  venir  Balaanr,  pour  l'en- 
gager à  maudire  le  peuple  d'Ifr^ël.  Bnlaam  vint-;  mais 
Dieu  conduifit  la  langue  de  ce  Prophète  ,  qui  au-lica 
de  maudire  Ifraël ,  le  combla  de  bénédiâ:ions  rSc  il  pré- 
dit la  venue  du  Meflie.  L'spprchenfîon  de  perdre  la  rc- 
compenfe  que  le  Roi  lui  avoir  promife  ,  détermina  Ba- 
laam  a  donner  à  Balac  un  confeil  dérefîabîe.  Ce  con- 
feil  fut  d'envoyer  au  camp  d'îfiaëî  des  femmes  Madia- 
nit-es,  afin  que  le  peuple  fe  laiiTât  corrompre  par  ces 
femmes,  &  que  par- la  il  s'artirâr  l'indignation  de  Dieu  ;  ' 
après  quoi  il  fcroit  facile  à  Balac  de  vaincre  ce  peuple. 
Le  confcil  fut  fuivi  ;  le  peuple  fc  laiffa  aller  a  l'im.pure- 
tc  j  enfuite  a  l'idolâLrie  la  plus  infâme   (^). 

D.  Dieu  punit-il  ces  crimes  ? 

R.  Oui.  Par  ordre  de  Dieu  Moyfe  fît  pendre  tous 
lés  chefs  criminels  du  peuple  j  ?c  il  ordonna  qu'on  cuat , 
fans  mi(ericordc  ,  tous  ceux  qui  fc  prcftitueroient  à 
l'impureté  &  à  r:-.^:olâ':iie.  Vingr-qur/tre  mille  îfraclites 
furent  tués  ;  &  ce  i'Ai  en  cette  occafion  que  Phinéès  , 
petit-fils  d'Aaron  ,  fignala  fonzèîe,  /.yant  vu  un  Ifraë- 
Iite  ,  qui  commettoit  le  crime  avec  une  femme  Madia- 
nirc  ,  il  les  perça  l'un  &  l'autre  de fon  épée  ;  &  par  céci- 
té adion  de  zèle  la  colère  de  Dieu  fut  appaifée  {i). 

(P  Joan.iij,i4,  iç.  S.Auf.  xxv.sxsj,  i6.  j.Peir.  îi;i4,  i«^,  • 

liv.  i.desmérites&  de  la  rém.  I6.  S.  ludcverf.  ii.  A;),  i;   14. 
despécl.és  c.5».n.6o.  &Ttéo-        (u)  Komb.  xxv  ,  6.  &  fuiv, 

doret.qucft.  38,  fur  les  Norrb,  Pf.  cv  .  t8  ,   19  .  3O  ,  51  ,   &- 

(t^Nomb,  xxij  ,xiiij^  xxiy  ,  i,  Macbab.  ij  ,54. 
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D.  Dieu  ne  punit-il  pas  aulli  lc5  Madianites  &  les 
Moabiies  ? 

R.  Oui.  Dieu  envoya  deux  mille  hommes  fous  la 
conduire  de  Fhmcès  pour  combattre  ces  peuples.  Ba- 
la;  &  Bàlaam  furent  tués ,  &:  les  Madianites  furent  palfés 
au  âl  de  i'épée  ,  aufli-bien  que  leurs  femmes.  Moyle 
ne  fit  réferver  que  les  filles  vierges  (x). 

D.  Que  fit  Moyfe  après  cette  expédition  ? 

R.  Il  chargea  Jofué  ,  de  la  part  de  Dieu,  de  gouver- 
ner le  peuple  ,  &c  (iQ.\ç.  mettre  en  poiîeflion  de  la  Terie 
pioniife.  Il  déclara  de  nouveau  au  peuple  tout  ce  que 
Dieu  lui  avoit  ordonné  de  lui  dire  de  fa  part.  Il  prédit 
h.  réprobation  des  Juifs  &  la  vocation  des  Gentils.  Il 
donna  fa  bénédidion  à  chaque  Tribu.  Et  ayant  écrit 
toutes  ces  chofcs  dans  un  Livre  qu'il  fît  mettre  dans 
l'Arche  ,  avec  les  Tables  de  la  Loi  ,  enfin  il  monta  au 
haut  d'une  montagne ,  d'oii  Dieu  lui  fit  voir  la  Terre 
promife  ,  dans  laquelle  il  n'entra  pas  j  &  il  m.ourut  fur 
ceue  montagne  ,  fans  que  les  Ifraëlites  ayent  jamais 
connu  fon  fipulcre  ,  ni  fçu  où  étoit  fon  corps  {y). 

D.  Vous  venez  de  dire  que  Moyfe  ne  conduifit  le 
peuple  de  Dieu  que  jufqu'à  l'entrée  de  la  Terre  pro- 
mife ,  en  punition  de  fa  défobéilfance  ,  &  que  ce  fut 
Jofué  qui  mit  les  Ifraëlites  en  polîeifion  de  cette  Terre  : 
Qti'cft -ce  que  cela  figuroit  î 

R.  C'étoit  la  figure  d'un  grand  Myftere  ,  dont  voi- 
ci l'explication  : 

Les  hommes  étoient,  par  le  péché,  fousTcfclavagedu 
Démon  ,  figuré  pr^rla  fervitude  des  Ifraëlites  en  Lgyp- 
te.  Dieu,  voulant  les  en  retirer,,  leur  a  donné  la  Loi 
éçriic  ,  dont  Moyfe  écoit  le  Miniftre.  Cette  Loi  a  fait 
connoître  aux  hommes  leur  corruption  ,  leur  fervitu- 
ûc  ;  leur  a  appris  ce  qu'il  falîoit  faire  pour  erre  entière- 
ment délivrés,  6c  leur  a  montré  les  biens  où  ils  dévoient 
cendre.  Mais  elle  étoit  trop  foible  pour  guérir  la  corrup- 
tion du  cœur  de  l'homme  ,  &  n'étoit  pas  capable  ce 

(«)  Nonib.  XXX'.  4  &  fuiv.     xxxj ,  sxsij ,  1 5  &  fuiv.  xxxiy;, 
\^y)  DeuitEon.  ii; ,  iS  ,  iv  ,     5  ,  6.,&  7. 


Hijïoire  de  la  Religion  depuis  le  pêcfie.  10} 
BOUS  introduire  toute  feule  au  bonheur  éternel.  Cette 
merveille  étoit  réfervée  à  Jefus  -  Chrift  Tunique  Sau- 
veur ,  donc  Jofué  portoit  le  nom.  C'eft  Jelus-Chriu 
feul  ,  qui  par  la  grâce  plus  puifTante  que  la  Loi  donc 
Moyfc  étoit  le  Mmiftre ,  nous  purifie,  nous  foutienc  , 
&  nous  fait  entrer  en  poiTefTion  de  la  vie  éternelle, 
dont  la  Terre  promife  étoit  la  figure  (f).- 

§  //.  Conquête  &  partage  de  la  Terre  promife  j  fous  la 
conduite  de  Jofué.  Etat  des  Ifraëlites  fous  les  Juges. 

D.  Que  firent  les  Ifraëlites  auflTi-tot  après  la  mort 
àt  Moyfe  ? 

Pv.  Ils  promirent  à  Jofué  de  lui  obéir  en  toutes  cho-* 
fes  î  &  Jofué  les  mit  en  poneiuon  de  la  Terre  promi- 
fe ia).    - 

.   D.  Ne  trouvèrent  ils  aucun  obftacle  à  fe  mettre  en 
poiTelTion  de  cette  Terre  ? 

R.  Ils  en  trouvèrent  beaucoup  j  mais  ils  vinrent  à 
bout  de  tout ,  fous  la  conduite  de  Jofué-:,  &:  ils  exter- 
jninerent  les  peuples  qui  habitoicnc  ce  pays  la  {o). 

D.  Les  peuples  qui  Kabitoicnt  la  Terre  promife  , 
furent-ils  tellement  exterminés  )  qu'il  n'en  reftât  plus 
aucun  î 

R.  Dieu  permit  qu'ils  ne  fuffent  exterminés  que  peu 
à  peu,  jufqu'à  CG  que  les  Ifraëlites  fuifent  alfez  mul- 
tipliés ,  pour  pouvoir  feuls  peupler  toute  la  terre  j  ôi 
auifi  pour  leur  donner  de  l'exercice  ,  &  les  obliger  à- 
fe  tenir  toujours  fur  leurs  gardes  (c). 

D.  Comment  Jofué  partagea-t-il  la  Terre  de  Ca- 
naan  entre  les  Ifraëlites  î 

R.  Il  les  fit  tirer  au  fort  î  &  chaque  Tribu  prit  pour  fa? 
demeure  le  Canton  que  la  Providence  lui  afligna  (a). 

Cf)  Galar.  uj  ,   n   &  fuiv,  (&)  Voy.  rov.t  le  liv.dcjofué.'- 

Hcb.  vij,  i9.Théo.1oret,qiicft.  \c)  Exod.  xxiii,z9,5j.  Otu- 

43,  furie  Dcutércn.  &  Friifa-  léion.  vij  ,  xi.  jolué  ,  xxiii,  4. 

ce  fur  Jofué.  s.  Aug.  quefl.  53  &  fuiv.  Juges,iij,i,  i.  S.  Aug, 

fur  les  Nombres.  queft.  17,  fur  les  Juges,n.î,4>. 

ia)  Jofué  ,j  ,  17.  ((i)  Noinb.  xxiv,  §  j,  Joiué^ 

£4. 


ïfii  P^iu  I.  Sech.  I.  Chap.  IV.  §   ij. 

D.  Que  fignifioieni  les  obiliacles  que  les  iri-*.ëliîes  ., 
fous  la  conduite  vie  Jofué,  trcuvcrenc  à  Te  mettre  en 
poiîeiîîon  de  la  Terre  promife  ,  &  les  ennemis  qu'ils 
CLirentàcombaitre  j  Se  qu'ils  n'exterminèrent  que  peu- 
à-pcu  ? 

K.  Ces  obftacles  &  ces  ennemis  ctoient  la  figure  des 
ennemis  intérieurs  &  extérieurs  que  l'Eglife  &  cha- 
que Fidcle  doit  furmonrer  fur  la  terre  ,  pour  être  mis  en 
iK)iîcrnon  du  Ciel;,  qui  efr  appelle  la  terre  des  vivan:* 

Ce  n'eft  que  peu-à-peu  que  les  Chrétiens  furmon- 
tent  tous  ces  ennemis  j  6:  Dieu  leur  en  laiirc  toujours 
quelques-uns, pour  fervir  d'exercice  à  leur  vertu  j  pour 
les  tenir  dans  la  crainte,  &  pour  les  empêcher  de  fô 
perdre  par  l'orgueil  ou  par  la  pareife  {e). 

^  D.  Pourquoi  Dieu  voulut-il  que  la  Terre  promife 
fût  diftribuée  par  fort  aux  Ifraëliies  ? 

R.  î*  Pour  prévenir  les  murmures  &  les  contefta- 
ticns. 

2..  Pour  faire  connoure  que  c'étoit  Dieu  ^  Se  non 
hs  hommes  ^.qui  donnoit  à  chaque  Tribu  le  pays  qui- 
lui  tomboit  en  parcage.  _ 

3.  Pour  leur  faire  comprendre  que  ,  quoiqu'ils  ne 
duffent  poiféder  la.Tene  qu'après  l'avoir  conquife, 
ce  iï'étoit  cependant  que  par  un  effet  de  la  miféncord» 
de  Dieu  toute  gratuite  qu'ils  la  polledoient, 

4:  Pour  faire  comprendre  de  même  à  tous  ks  Chré- 
tieus  ,  que  quoiqu'ils  doivent  entrer  dans  le  Ciel  pour- 
V  recevoir  I3  récompenfe  de  leurs  travaux  de  la  part 
du  juue  Juge,  la  vie  éternelle  eil  néanmoins  unegracc- 

j:xîi*  ,  4.  Pf.  l:-:x»ij ,  54.  Cette  été  afîîgrK^e  i-arMoyfelui  me- 

r-ponfe   ne  s'entend  que  des  ine.  Nom  res  xxsi':  ,  \  ** ,  1» 

Traë  ites  qui  s'étenJirenr  en  4>  S  a    &  33.  Jjl'iié  ,  j  ,  n  , 

r  çà  du  Jourdain;  car  on  fçait  14. 

allez  que  la  Tiibii  de  R'jben  ,       (e)  S,  Jér.lett.  119,  à  Darja- 

Ci;llc  de  Gad  ,  &  la  moiiié  de  nus  ,  ^o  ou  103  ,  à  Paulin,  S., 

c-eUe  de  Man^fles  ,  qui  s'éta-  Grég.   le   Grand  ,  Morale  lur 

bJirt'.t   au-delà  du  Jourdain  ,  Job.  liv.4,  ch.  »i.  S.  Aug.Hv. 

n.i    tirèrent  pointai;  fort  la  1.  d<;s  mérites  &  de  la  rémif,  ^ 

gijrùondeTsrre<iuilcur  avoic-  des  pv'chés  ,  ch.  i^jH^SIv 


Ei/lûih  de  la  Religion  depuis  le  piche.  i  o  f 
à  laquelle  ils  font  appelles,  comme  par  fort,  dit  Saine 
P-aul,  c'eft-a-dire,  par  un  effet  de  la  miféiicorde  ds 
Dieu  (/). 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Ifraëlircs  fe  conduiliienE 
après  qu'ils  eurent  été  mis  en  polleilion  de  la  Terre 
piomife  ? 

Pv.  Ils  fervirent  le  Seigneur  tout  le  temps  de  la  vie  de 
Jofué  &  des  anciens  ,  qui  avoient  été  les  témoins  dzs 
merveilles  que  Dieu  avoir  opérées  eivfoveur  d'ifraëL 
Mais  après  la  mort  de  Jofué  &  des  anciens  ,  le  peuple 
s'abandonna  (buvent  au  défornre  &  à  l'idoiâtrie  (^).  - 

D.  Qui  fut  la  caufe  de  ce  défordre  ? 

R.  Ce  fut  l'alliance  &  les  liaitbnsque  le  peuple  cou- 
trada  contre  l'ordre  de  Dieu,  avec  les  Nations  in- 
fidèles qui  reftoient  encore  dans  la  Terre  de  Canaan  (/?), 

D.  Dieu  iailla-t-il  ces  crimes  irr punis  ? 

R.  Non.  Pour  les  punir ,  Dieu  livra  les  Ifraëlires  eii- 
tr^  les  mains  de  le-urs  ennemis.  La  main  du  Sei^^ncur  s'up- 
pefantitfureux  ,  &  ils  tombèrent  en  des  m.iferes  extrê- 
mes ,  comme  Moyfe  &  Jofué  le  leur  avoient  piédit  (/)., 

D.  Ce  malheur  dura-t-il  long-temps  ? 

R.  Il  dura  tout  le  temps  qu'ils  perfévérerent  dans 
leurs  crimes.  Quand  ils  rentroient  en  eux  mêmes  ,  5c 
qu'ils  crioient  vers  le  Seignear  ,  Dieu  leur  fufcitoit  des 
Juges  qui  les  dclivi oient  de  leur  opprefi;ou.  Mais  oi dit» 
nairement  ce  peuple  ingrat  &  rebelle,  tomboic  dans 
fes  premiers  défordres  après  la  mort  de- ces  Juges  ;  & 
par- la  il  étoic  abandonné  de  nouveau  à  la  farei»r  de  fes 
ennemis  (fe).  ^  Ainfi  ce  peuple  rellentit  "une  viciPiitu- 
5>  de  continuelle  de  biens  ou  de  maux  a  mcfure 
33  qu  ils  s'éloignoieiu  de  Dieu  par  leurs  ciimes  ,  ou 


(/)  Voyez  ces  raifons  dans  (g)  J'>ges,  ij<7,  8,  9,  ro.  ?  Pi 

Jnéodoret  ,  queft.  46-.  fur  Jes  ' /i)  \h\\.  vcr^".  2  ,  &c.  iij  ,  6. 

Konibrfs.    Voyez  auflî    l?cm.  (j)  Jui:es,  ij ,    14. y.  !;eii- 

vj  ,  ij'.  Ephef.  j  ,    I  >.  Coloir.  ter.  sx.  iij  ,  15  &  fuiv.  }&'\té, 

j,    12.  S.  Ai. g.  Icrt.    1^4    ou  x.i^,  ao. 

)o.5    a    Sixie  ,   cil.  3  >  n.  14  ,  yh;  Juges  ,  ij ,  16  Si  fuiv. 
tb.j  a  r.  i^,  &ch.  6,  n.  jj.. 


^-5 


10  s  Fanie  L  Se-ci.   I.  Cfiap.  IV.  §  //; 

iy  c[iîe   Dieu,   par  la  miféricorde ^  fe  lailfoic  fléchir  h 

93  leurs  larmes  ic  à  leur  pénitence  ,  dit  S.  Augutlin  (/). 

D.  Pourquoi  ces  Libérateurs  ,  iulcités  de  Dieu  , 
furcîK-ils  nommés  Juges  ? 

R.  Parce  qu'ils  rendoienc  la  juftice  au  peuple  de  la 
part  de  Dieu  ,  &  quMs  gouvcrnoient  en  Ton  nom. 

D.  Puifqu'ils  gouvernoient  le  peuple  ,  pourquoi  ne 
prirent  ils  pas  le  nom  de  Rois  ,  ou  quelqu'autre  nom 
fcmblable  ^  qui  marquât  l'autorité  fouveraine  ? 

R.  Parce  que  ce  n'étoit  point  tant  ces  Juges  qui  gou- 
vernoient le  peuple  j  que  Dieu  lui-mé.ne  j  comme 
Dieu  le  fît  due  aux  Ifraelires  par  Samuel,  quand  iH 
voulurent  avoir  un  Roi  {m).  Ces  Juges  n'étoient  que 
Us.  interprètes  de  Dieu ,  qui  regardoit  les  Ifraélites  , 
comme  étant  à  lui,  d'une  manière  particulière,  fui- 
vant  l'Alliance  faite  avec  Abraham  ,  &  renouvellée. 
fous  Moyfe  {n). 

D.  Les  Ifraëlites  n'eurent -ils  point  alors  d'autres 
Juges  que  ceux  que  Dieu  leur  fuicitoit  exriaordinaiic- 
irienî  ?. 

R.  Après  la  mort  de  ces  Libérateurs  envoyés  de 
Dieu  ,  ils  fe  choifilfoient  quelquefois  eux-mêmes  un 
Chef  pour  les  gouverner  ,  &  lui  donnoienc  le  nom, 
de  J'^igîi.  Ainlî ,  entre  les  Juges  j  les  uns  ont  été  fuf- 
cités  de  Dieu  extraordinairement  :  tels  ont  été  Otho- 
niel  ,  qui  fut  le  premier  de  tous  ,  Aod  &  Sanigar  ; 
Debbora  ,  qui  étoit  une  femm.e  5  Géiéon  ,  Samfon. 
Les  autres  ont  été  choisis  par  le  peuple  :  tels  ont  été 
Thola  ,  iaïr  ,  Jephté  ,  Abéfan  ,  Ahiaion  ou  ^Elon  , 
Abdon  ,  Héii  &  Samuel.  Il  y  en  a  cependant  quelques- 
uns  entre  ceux  là  ,  defauels  on  ne  fçait  point  s'ils  ont 
été  Juges  parle  choix  du  peuple  ,  ou  par  une  miflioa 
extraordinaire  de  Dieu. 

Si  l'on  joint  1  ces  Juges  Abimélec  ,  fils  de  Gédéon  , 

{/)  S,  Aug.  C  1^  de  Dieu  ,  I.  (n)  Ihid-  Voyez  aufTï  Jofcph, 

16,  ch.  4,  n.  24,  &  1.  18,  Cl  5.  Antfq.  Jiidaïq;es,liv.  6,  c,  4, 

(m)  Voyez   le    1.   livre  des  n.  221.  Théodore   ,queft.  14, 

%ii'\s  3  vjij  3.7 >.  i^ur  le  i .  livre  des  Rois, 


Hifioire  de  la  Religion  depuis  le  pèche,  Itrj 
qui  ufurpa  ,  par  violence,  cette  dignité-,  on  aura  le 
nom  de  tous  les  Juges  d'iTraël ,  qui  ont  été  au  nombre 
de  quinze.  On  peut  voir  dans  l'EciiLure  l'Hiftoire  de 
chacun  de  ces  Juges.  Nous  ne  la  rapportons  pas  ,  parce 
que  ce  détail  n'elt  pas  nécefTaire  pour  rinieliigentc  de 
la  iuue  &  des  progrès  de  la  Religion. 

%  j6.  Etat  des  Jfraèlhesfous  les  Rois  ;  &  premièrement: 
de  Saûl  è  de  David. 

D.  Qui  fut  le  dernier  des  Juges  ? 

R.  Ce  fut  Samuel,    un  très-famc   homme ^  Se  uel 
grand  Prophète   (o). 

D.  Pourquoi  n'y  eût-il  plus  de  Juges  après  Samuel  ? 

R.  Parce  que  les  Ifraclites  voulurent  ,  contre  le  pre^.- 
mier  ordre  de  Dieu ,  avoir  un  Roi  pour  les  gouver^^ 
ner  (p). 

D.  Qui  fut  le  premier  Roi  des  Juifs  ? 

R.  Ce  fut  Saiil,  de  la  Tribu  de  Benjamin  (q). 

D.  Comment  fut  il  choifi  pour  être  Roi  ? 

R.  Dieu  même  le  choifit,  après  avoir  fait  reprérefr*»- 
ter  aux  Ifraëlites  ,  qu'il  auroit  fouhaité  qu'ils  n'eulfeni^: 
point  de  Roi.  Samuel  facra  Saiil  de  la  part  de  Dieu  ,- 
&  ce  fut  le  fort  qui  fit  enfuite  connoirre  au  peuple  le- 
choix  de  Dieu.  Car  Samuel  ayant  fait  tirer  au  fort- 
toures  les  Tribus  j  par  ordre  de  Dieu  ,  pour  fçavoir  de- 
quelle  Tribu  le  Roi  feroit  choifi  ,  le  fort  tomba  fur  la 
Tribu  de  Benjamin.  Entre  toutes  les  familles  de  cette- 
Tribu  j  le  fort  tomba  fur  celle  de  Gis  ,  fils  d'Abiel  8c 
père  de  Saiil ,  enfin  le  fort,  conduit  par  la  Providen- 
ce, fe  déclara  pour  Saiil ,  qui  avoir  déjà  été  facré  ea: 
particulier  par  le  Prophète  Samuel  (r). 

D.  Ce  Royaume  devoit-il  être  héréditaire-? 

R.  Oui.  Mais  la  défobéifl'ance  de  Saiil  ,  aux  ordres' 
de  Dieu,  fit  que  Dieu  lui  ôta  le  Royaume,  &  le  tranf- 

{o^  Voyez  fon  Hift.  au  i.  1.       (q)  i . Reg.  x,  j-.io&fuir» 
i^s  R   is  jtfqu'au  ch.  »5.  (r)   Ibid, 

^)   1.  Reg.  viij  ,  4,  s,&6. 


i.oS-        Punie  L  Scct.  I,  Chûp,  IV.  §  16-. 

£éra  à  une  autre  famille  &  à  une  autre  Tribu  {pji . 

D.  Qui  fut  le  fuccciTeur  de  Sai;!  î 

R.  Ce  fut  David  ,  fils  de  H(^é  ,  de  la  Tribu  de  Ju- 
di.  Il  éroit  occupé  à  paicre  les  troupeaux  de  fon  pè- 
re ,  quand  Dieu  le  choiiît  pour,  le  faire  facrer  Roi  par. 
Samuel  (r). 

D.  Comment  vécut  David  ? 

R.  Cefat  un  Prince  ,  félon  lecceurde  Dieu,  un  grand* 
Roi,  un  grand  Prophète.  Etant  au  commencement 
perféciité  par  Saiil  ,  &  expofé  a  de  grands  dangers,  il 
donna  des  preuves  éclatantes  de  fon. courage  6c  de- fa 
Terru^  Ouaad  il  fat  tranqudlement  en  polieflion  de 
tout  le  P.oyaume  de  Saiil  ,  il  coram.it  deux  grands  cri-^» 
mes  ,  un  adultère  &  un  homicide.  Mais  Dieu  lui  ayanr 
«sjivoyé  un  Prophète,  pour  lui  faire  reconnoître  fon  pé- 
ché ,  ce  Prince  ^'humilia  profondément  ,  il  fît  péniten- 
ce ,  &  Dieu  lai  fit  miféricordei  enforte  néanmoins, 
qu'en  lui  pardonnant  fon.  pécliç-  ,  il  le. punit  par  des 
peines  temporelles  très-rigoureufes.  David  perfévéra 
jufqu'a  ta.  fin  dans  la  crainte  &. dans  le  fervice  de 
.I);ew-,  ç^  il  mourut  faintement,  Lùffant  à  fon  fils  Sa- 
lomon  h  poflellion  paihble  de  fon  Royaume  (a). 

D.  Quelles  ont  éçé  les  principales  faveurs  que  Da-,- 
vid  rcT^ut  de. Dieu  ?  . 

R.  ï.  Dieu  lui  donna  un  cceur  droit  &  fîncere.  ^.  II. 
le  cKoifit  pour  le  fane  Roi,  quoiqu'il  fut  le  dernier  de, 
ic  us  fis  frères.  3.  Il  le  préfcrva  de  tous  les  dangers  qu'iL 
courut  fous  Saiil.  4...li  le  rejidst  toujours  vicloiieux  de 
tous  fes  ennemis.  5.  Il  lui  f\t  mifcricorde  ap:ès  fon  pé- 
ché, lui  donna  refprit  de  pénitence  &  d  humihté  ,  Se  le. 
purifia  par  ks  alBidions  temporelles.  6.  il  lui  promit 
que  le  Medie  forciroit  de  fa  ra:e.  7.  Il  conferva  la. 
Royauté  dans  fa  famille.  8.  Il  lai  domina  le  don  de  Pro- 
pliérie,  &  lui  infpira  ces  Cantiques  divins  ,  qui  feront 

(/)  I.  Reç.  xiij,  i3,Mv,  15,  de  David  ,  djns  le  1  ,  2  &   5 

-7,  &  '"utv.  "  Ijv.  des  Rois  ,  &  dans  le  i.  li- 

*(ii  i.Repr- xvj,  I,  Il  &  îj.  vre  des  P^ralipomehes ,  cha- 

(u)  Voyv'2  le  déiâu  de  îa  vie  fiiie  'A  ^  ^iiiv» 


HrJ^aire  de  la  Rel'gion  depuis  le  pèche,        tDj?, 
à  jamais  l'milruclion  Se  la  confolation  de  riiglife. 

D.  Gemment  vécurcnc  ks  iriaclites  fous  les  rcgiiCS 
de  Saiil  Se  de  David  i 

R.  Ils  fuivirenc  l'exemple  de  leurs   Rois  ;  5c  fclorL 
que  ces  Princes  fc  comportèrent  bien  ou  mal,  les  peu- 
ples s'attachèrent  a  leurs  dcvoiis  ou  s'en  cloigncrcnt. . 
Mais  il   ne  paroît  pas  qu'ils  foient  tombés  dans  1  ido- 
làiiie  Tous  ces  deux  rtgnes 

§    17.  De  Salomon.  Et  du  Temple  de  Jérufalem*  ■ 

D.  Comment  vécut  S^.lomon  ? 

R.  Ayant   demandé  à  Dieu  la  fagelTe  j  Dieu  le  ren» 
dit  le  plus  fage  ,  le  plus   f^avant  des  hommes  ^  le  plus' 
opulent ,  le  plus  puiifant  ,  6l  le  plus  confidérédes  Rois.^. 
Mais  il  s'enfia  de  fa  profpérité  :  la  grande  mollclTe  le 
Cdnduilîc  a  l'amour   ei'&efiif  des  femmes  ,  &  ces  fem- 
mes le   firent  tomber  dans   Tidolâtrie  (x). 

D.  Se  convertit-il  avant  fa  mort  ? 

Pv.   Nous  ne  le  fçavons  pas  pollnvement.  Il  y  a  des  - 
laifons  pour  &.  contre  (y)- 

D.  Qu'eft-cc  que  Salomon  fit  de  plus  remarquable  ? 

R.   Ce  fut  la  conltruclion  du  Temple  de  Jérulaîem, 
le  plus  fuperbe  édifice   qu'on  eût  vu  jufqu'alors ,  &  le 
piemier  Temple  que  nous  f^achions  avoir  été  ccnftruit- 
en  l'honneur  de   Dieu. 

Salomon  voulut  que  ks  pierres  de  cet  édifice  fuf- 
fent  toutes  taillées  hors  de  la  Ville  de  Jérufaicni  y  en- 
forte  qu'on  n'entendit  pas  un  feul  coup  de  mar.eau 
dans  la  Ville  pendat.t  la  con:1ruclion  de  ce  bariment.. 
Les  pierres  furent  portéts  dans  la  Ville  toutes  taillées  , 
ôcpoTées  enfuite  chacune  en  fa  place. . 

Quand  le  Temple  fut  bati  ,  Salomon  en  célébra  la 
dédicace  avec  de  grandes  cérémonies  ({). 

(»)  Voyez  le  j.l^v  des  Rcis,  lion  particulière  tlt  Sératiu», 

&lech  xlv!).  c^el'Ecciéfialli-  fça  aiu  Jéf.  itc,   nr  cet  e  mat. 

que  ,   verftt  14  &  fuiv.  (f)  Vuyez  le  3.I!  . --^cs  Rois, 

{y).V:  ycz  les  Interpréteî  cîu  chapitres  ,  v.  j7  ,vj  ,7,  14  > 

3  hv,  des  Rols,ÔC  la  Diffcrta-  viij ,  13, 


îia  Partie  l  Se^.  L  Chap.  IV.  §  f/. 

D.  Sur  quel  modelé  ce  Tem^^le  fut-il  bâti  ? 
R.  Sur  le  module  du  Tabernacle  que  Moyfe  avoic 
fait  conltruire  de  la  part  de  Dieu.  Ainlï  il  y  avoir  : 
I.  Le  Sanduaire  ,  où  écoit  rAr>.he  d'Alliance  :  i.  Le 
Lieu  Saint ,  où  écoit  l'AuteJ  des  Parfums  :  3.  Le  Vefti- 
bule  des  Prêtres  :  4.  L'Autel  des  Holocauftes  ,  fait  de 
pierres  non  taillées  ,  &  mis  au-ds^hors  de  l'enceinte 
du  Sanctuaire  &  du  Veftibule  :  /.  De  grandes  Galle- 
ries  pour  le  peuple  (cz). 

D.   De  qui  Salomon  dans  fa  gloire  étoit-il  la  figure? 
R.  De  Jefus-Chrift.  Il  y  a  plufieurs  cbofes  dans  l'E- 
criture ,  qui  font  dites  fur  Salomon  ,  &  qui  ne   peu- 
vent convenir  ,  dans  un   fens  exad  &  littéral  ,  qu'à 
Jcfus-Chrifl:  (:). 

D.  Que  fignifioit  le  Temple  bâti  par  Salomon  ? 
R.  Il  éroit  la  figure  de  l'édifice  fpirituel  que  Jefus* 
Chrid  eft    venu  conftruire  pour  le  Ciel. 

Ce  Temple  fpirituel  ne  fera  pleinement  formé  que 
dans  la  Jérufalem  célefte  par  Jefus-Chrift  ,  le  Salo- 
mon véritable  ,  le  Roi  pacifique.  Nous  femmes  les 
pierres  fpintuelies  qui  doivent  entrer  dans  cet  édifice. 
Nos  péchés  &  nos  imperfeélions  font  que  j  pour  y 
avoir  place  ,  nous  avons  befoin  d'être  taillés  &  de 
fouiFcir  le  cifeau  par  ordre  de  l'Architeéle  j  car  rien 
de  fouillé  &  d'im.parfait  n'entre  dans  le  Ciel.  C'eft 
hors  du  lieu  de  cet  édifice ,  c'ed  fur  la  terre  que  les 
pierres  fpirituellcs  font  taillées.  On  n'entendit  aucun 
coup  de  marteau  dans  la  Ville  de  Jérufalem  ,  lorf- 
que  le  Temple  y  fut  bâri.  On  n'entend  dans  le  Ciel  ,^ 
dit  Saint  Jean  (c) ,  ni  pleurs  j  ni  gémiffemens,  ni  dou- 
leurs. C'eft  donc  fur  la  terre  que  les  pierres  fpirituel* 

{a)  Voy.tout  ce  qui  a  rapport  qui  font  afllz  connus. 

au  Temple,  exr.ftement décrit  {h)  Pf.  xliv  ,  3  ,  7>  8j  ia& 

dans  lez. Tome  dcVillalpandus  fuiv.  &«.!.  des  Rois,  ch.vij  , 

fur  Ezéchiel, dans  les  Prolégo-  14,  Heb.  i.  5,8  ,  9.  Voyez  les 

menés  de  \\''aIton,dans  les Pro-  Interp.anc.&mod.fur  ces  en- 

légomenesdelaBibleduP.La-  droits  de  l'Ecr.&  S.Aug.  Ché 

my  ,  &  des  autres  Auteurs  qui  de  D»eu,l!V.i6.ch.8,  n.  1  5c  3> 

oméerii  fur  cette  matière  ,  &  (c)  Apoc,  xxj  ,  4. 


Hljîoirz  de  la  Reugion  depuis  ie  péché.        l  T  t 
les  de  cet  édifice  for.c  caillées  &   polies.  Llles  le  font 
par   les  Sacremens  ,  par  les  atHidions  ,  •;  ar  les  iP-or- 
tifî_arions   ,  &   par     les    autres    moyens    que   Jefus- 
Clinil,   l'ArchKccle  de  l'édifice  fpiruuel,  juge  iiécef- 
fairc  a  chaque  pierre  pour  écre  mife  en   fa  place.  Les 
pierres  qui  jie  font  pas  taillées  fur  la  terre  ,   font  re- 
jctcéesj.  elles  ne  font  pas  du  nombre  des  pierres  choi- 
fics    &  deftinées  de  coure  éremicé  ,  par   le    fouverain 
Architede  ,  à  avoir  une  place  dans  cet  édifice.    Cel- 
les qui  ont  été   choifies  ,  taillées  Se  polies  ,  font  pla- 
cées enfuite  dans  le  Ciel  au  rang  qu'il  leur  convienr. 
Elles  font  parfaitement  jointes  encr'elles  par   la   cha- 
riré  ,  qui  commence    fur  la  terre  ^  mais  qui  ne  fera 
pai faite  que  dans  le  Ciel.  La  ert  le  Sandaaire  de  Dieu  , 
figuré  par  l'Arche  d'Alliance.  Le  voile  y  qui  ,  dans  le 
Temple  de  Salomon  ,  féparoit  le  Sancluaire  du  Lieu 
Saint,  marquoit  y  félon  Saint  Paul,  que  le  Ciel  étoit 
fermé   aux  hommes  jufquà    ce  que  Jefus-Chnft  leur 
en  eu:  ouvert  l'entrée  par  fa  mort ,  fa   Réfurreclion 
&  fon  Afceniîon.    C'elt  alors  que  le  voile  de  fé^^ara- 
cion  a  été  rompu.    L'Autel  d'or  fur  lequel  on  oiFroit 
des  Parfums  j   éroic  la   figure  de  Jefus-Chrill  dans  le 
Ciel  ,  par  qui  les  Sainrs  offrent  fans  celfe  a  Dieu    le 
facrifîce  de  leurs  louanges.  L'Autel    des   pierres    non 
taillées  ,  fur  lequel  les  viclimes  étoient  immolées  hors 
de  l'enceinte  du  Sanâ:uaire,éroit  aufli  la  figure  de  Jefus-* 
Chriff  dans  fa  chair  mortelle*,  qui  s'eft  offert  à  Dieu 
fon  Père  fur  le  Calvaire.    Comme  il  n'a  point  eu    de 
péché  ,  il  n'a  pas  eu  befoin  d'érre  taillé  pnr  l'Archi- 
tede  pour   entrer  dans  la    condruclion    du    Temple, 
Ainfi  Jefus-Chrift  efi:  en  même-temps  le  Dieu  ,  l'Archi- 
teclc  ,  l'Autel  ,  le  Sacrifice,  &  la  principale. pierre  de 
ce  Temple  ,  qui  doit  fubfîfter  éternellement  ;  &  c'cft 
pour  marquer    cette  habilité   du    Temple    fpiri.'jel  ,. 
dont  la   dédicace  doit  être  faite  dans  le  Ciel  par  Je- 
fus-Chriff  à  la  fin  des  fîecles  ,  quand  toutes   les  pier- 
res de  cet    édifice  feront  mifcs  à    leur  place  j  c'eft  , 
dis-je  ,  pour  marquer  cette  ftabiiité  j  que  le  Temple 


lîl--'  Tartîe  l.Secf.  I.  Chap.  IV.  ' Ç ij: 

<Je  Jérufalem  éroit  d'une  ftrudare  toute  qiiair ce  {d). 

D.    N'y  avoit-il  cju'un  feul  Temple  dans  la  Judée  ? 

R.  Non.  Le  Temple  de  Sabmon  eit  le  feul  dans  lefiuel 
Dieu  voulut  erre  adoré  j  &  il  n'y  avoit  qu'un  feul  Autel 
dans  ce  Temple  ,  pour  offrir  des  tacrifices  ^  comme  nous^ 
l'avons  déjà  remarqué  en  parlant  du  Tabernacle  (e). 

D.  Que  fignifioit  cette  unité  de  Temple  &  d'Autel  ? 

R.  L'unité  de  l'Eglife  ,  &  l'unité  du  Sacerdoce  &  du 
Sacrifice   de  la  nouvelle  Loi,  l'unité  du  culte   qu'on 
doit  a  Dieu  ,  qui   ne  peut  être  qu'illégitime  "  hors  de- 
l-Eglife  Catholique. 

%  i8.  Divijîon  des  Tribus  fous  Jéroboam.  Etat  du  peu.^. 
pie  de  Dieu  fous  les  Rois  de  Juda  6*  d'ifraél, 

D.  Qui  fut  Roi  des  Ifraëlites  après  la  mort  de  Sa- 
lomon  ? 

II.  Ce  fut  Roboam  Ton  fils  if). 

D.  Qu'arriva-t-il  de  remarquable  fous  Ton  règne  î 

R.  La  divifion  du  Royaume  des  ifraëli-es ,  que  J)iea 
permit  pour  punir  les  péchés  de  Salomon  ,  comme. 
Dieu  l'avoit  prédit  à  ce  i^rince  de  Ton  vivant  (^). 

D.   Comment  fe  fit  cette  divilîon? 

R.  Roboam,, au  lieu  de  gagner  le  cœur  des  peu-- 
ples  au  commencement  de  (on  règne  ,  les  aigiic  par. 
^on  imprudence  j  Dieu  le  peimetcai.t  ainfi  par  un  ef-? 
fet  de  fa  fouverame  juflice.  Dix  Tribus  ie  révoltè- 
rent 6l  reconnurent  Jéroboam  pour  Roi.  Les  Tribus, 
de  Juda  &  de  Benjamin  furent  les  feules  qui  demeu- 
rèrent fidèles  à  Roboam.  Ainfiil  fe  forma  deux  Royau- 
mes dans  la  Judée  {k).. 

ii)  V07.  VMlalpancliis  &  les  Se^.  4  ,  aa  ch.  4  des  Fêtes  ,  § 

auires  A   teurs  q  !i   onr  traité  24  de  la  D  dtcacede;  Eg'.ifes. 

df   la  confiruftion  du  Temple  Voyez  auJfi  S.  Greg.  ■N'Iorale». 

dejérualem.  S.  Jérôme fjr  le  fi;r  Job     iif.  34.  ch->p.  lO, 

c.x!.d'Ezé.h.iiv,i.4jvers!afîn,  (e)   Au  §  1  .   de  ce   Chap, 

&  fur  S.  Paul  ,  Eph.  iî  ,  20  %L  (/     Rl2.  xi  ,  43. 

foiv. S. Aog.  ..^  les  at)tres  Stères  (g)    Ibid.   %\ 

citésen  i«  j.P^ri.decet  Ouv.  (h)  Reg.  xij ,  15  ,  14  »  î5  > 


Hijhire  de  la  lltllgion  depuis  le  péché.  l  t->t 

D-  Roboam  ne  s'oppoLa-t-il  pas  à  ceue  divifion  de 
fon  Royaume  ? 

R.  Il  voulut  le  faire  j  &  il  leva  pour  cet  effet  une 
armée  de  cent  cjuane-vingt  inillc  hommes  choifis  \ 
mais  Dieu  lui  fit  dire  par  un  Prophète  .  qu'illaillat  Jé- 
roboam régner  en  paix  fur  les  dix  Tribus.  Ainli  il  n'y 
eut  point  alors  de  guerre  enir'eox.  Cette  paix  ne  dura 
que  trois  ans  ,  après  quoi  ces  deux  Princes  vécurent 
toujours  en  guerre  (i). 

D.  Gomment  nomma-t-on  ces  deux  Royaumes  ? 

R.  Le  Royaume  de  Roboam  fut  nommé  Royaume. 
de  Juda  j  celui  de  Jéroboam  fut  nommé  Royaume  d'£- 
phraïm  ou  d'Ifracl  (  h  \ 

D.  Quelles  furent  les  deux  Villes  capitales  de  ces 
Royaumes  î 

R.  Jérutalem  fut  toujours  la  capitale  de  Juda  j  &  Sa- 
luarie  fut  dans  la  fuite  des  temps  la  capitale  d'Ifraël  (/). 

D-   Comment  vécut  le  peuple  Juif  fous  Roboam  î 

R.  Ce  Prince  fut  fidèle  a  Dieu  ks  trois  premières  an-, 
nées  de  fon  règne  j  &  le  peuple  fuivic  fon  exemple. 
Mais  au  bout  de  crois  ans  Roboam  &  tout  fon  peuple 
tombèrent  dans  l'impiété  ;  &  pour  les  punir.  Dieu  les. 
aflujettit  pour  un  temps  aux  Egyptiens  [m). 

D.  Comment  vécut   Jéroboam  î 

R.  Ce  fut  un  impie  &  un  fcé'érat.  Il  craignir  que» 
f^s  fujets  ne  rentrallent  infcnfiblement  fous  l'obéiUance 
de  Roboam  ,  s'ils  alloient  ^  comme  a  l'ordinaire  ,  aiL 
Temple  de  Jérufilem.  Pour  les  en  détourner  il  fit  fai- 
re, deux  Veaux  d'or  ,  &  porta  fes  fujets  à  les  adorer  , 
afin  qu'ils  fulfenc  féparés  de  Religion  ,  auffi-bien 
que  de  domin.ition  ,  du  rcfte  des  Juifs,  &  que  la  divi- 
fion des  dix  Tribus  fut  plus  irréconciliable  {n). 


&  7-0.  Voyez  S   A'ig.  liv,  delà  (k)  3.  Reg.  kv ,  17.  Ifa.  vi), 

Grâce,  &  .!ii  Libre  arbitre, ch.  17,  ftc. 

ai   ,    n.    42.     ^  {D  ifaï,    x  ,    lo. 

(0  5.Rc.'.xii  .  «I,  xiv,  jo.  (m)  j.   Rcg.  xi'y,  ix&  fiiîr, 

Vuycz  S,  Aug.  Cité  de  .Dieu,  2.P.iral  xi,  17  &  2ii,i,i.4&  5. 


Vuycz  b,  Aug.  Cné  de.Uieu,     2.P.iral  xi,  17  &  2ii,i,i.4«  5. 
liy.  17,  ch.  ai.  (n)  2.  Reg.  xij  ,  1$  &  fuiv» 


ïr4  Partie  L  Seci\  T.  Chap.  IV.  §  lî. 

D.  Les  Ifraëlites  des  dix  Tribus  fe  laiirerent-ils  al- 
ler à  cetre  idolâtrie  ? 

R.  Prefcjae  tous  fuivirent  l'exemple  impie  de  leur 
Roi.  Le  nombre  de  ceux  qui  demeurèrent  toujours 
attachés  au  culte  du  vrai  Dieu  ,  fut  toujours  ,  fans 
comparaifon  ,  le  plus  petit  (o). 

D.  Que  fignifioit  cette  divifion  de  Religion  ? 

R.  C  etoit  la  figure  des  fjhifmes  &  des  héiélîeSj  qui  , 
dans  tous  les  fiecles  ,  dévoient  féparer  plufieurs  Chré- 
tiens de  l'Eglife  Catholique  ,  hors  laquelle  il  n'y  a 
point  de  falut. 

D.  Cette  féparation  de  Religion  durât-elle  long- 
temps ? 

R.  L'averfion  mutuelle  des  Samaritains  &  des  Juifs 
duroit  encore  du  temps  de  Jefus-Chrift  (p  ). 

D.  Combien  y  eut-il  de  Rois  de  Juda  ? 

R.  Vingt  ,  dont  voici  les  noms  :  i.  Roboam.  r. 
Abias.  ^.  Afa.  4.  Jofaphat.  5.  Joram.  6.  Ochoûas. 
7»  Atalie  Reine.  8.  Joas.  $.  Amafias.  10.  Ofias.  ir. 
Joathan.  ii.  Achas.  15,  Ezéchias.  14.  Manalfcs.  i^. 
Amon.  i^.  Jofîas.  17.  Joachas.  18.  Joachim.  15.  Je- 
chonias.  10.  Sédécias  (^). 

D.  Combien  y  eut-il  de  Rois  d'Ifrael  ? 

R.   Dix-neuf,  dont  voici  les  noms:   i.  Jéroboam. 

I,  Nadab.  3.  Bafa»  4.  Ela.  j.  Zambri  ufurpateur.  é. 
Amri.  7.  Achab.  %.  Ochoiias.  9.    Joram.    10.    Jehu. 

II,  Joachas.  ir.  Joas.  ij.  Jéroboam  IL  14.  Za- 
charie.  15.  Sellum.  16.  Manahem.  17-  Phacée  ^  fils  de 
Manahem.  18.  Phacée  j  fils  de  Romélie.  19.  Ofée  (r). 

D.  Comment  vécurent  les  Rois  de  Juda  ? 

R.  Ezéchias  &  Jofias  furent  de  très  faints  Rois  , 
pleins  de  zèle  &  de  juftice.  Jofaphat  &  quelques  au- 
tres ont  eu  aufli  de  la  piété.  La  plupart  ont  eu  de 
grands  défauts  ,  dont  le  principal  eft  d'avoir  foufferc 

(0)  j.  Reg.  xt] ,  30.  ».  Para-  le  j  &  le  4  Hv.   des  Rois  ,   & 

lip.    v)  ,   16.  Tohie,  i  ,5  ,    6.  dans  le  2.  des  Paralip. 

(p)  Join.iv  ,  9  ,  îo.  (r)    Voyez    leur    Hiftoire.. 

(î/Voyez  leur  Hiiloire  dans  Ibid, 


Hifioire  de  la  Religion,  depuis  le  pêche.  HT 

^ans  leurs  Etats  des  Autels  illégirimes  ,  qu'on  appel- 
loit  les  Hauts- Lieux.  Enfin  plulieurs  fe  font  dirtin- 
gués  par  leurs  crimes  &  par  leur  impiéié.  Tels  onc 
été  Roboam  ,  Abias  ,  Joram  ,  Ochofias  ,  Athalie  , 
Joas  à  la  fin  de  Ton  rcgiiC  ,  Amafias  ,  Achas  ,  Manaifès, 
qui ,  en  punition  de  Ton  impiété  ,  fur  mené  captif  a  Ba- 
bylone  ,  où  il  fe  convertit  à  Dieu,  fit  pénitence,  fat 
rétabli  fur  Ton  trône  ,  &  mourut  faintement.  Amon 
qui  imita  Manalfès  Ton  père  dans  (on  impiété  j  &;  non 
pas  dans  fa  pénitence.  Joachas  j  Joachim  ,  &  Sé- 
décias  qui  fut  mené  captif  a  Babylone  avec  tout  le  peu- 
ple ,  &  fut  le'dernier  des  Rois  [f). 

D.  Comment  ont  vécu  les  Rois  d'Ifraël  ? 

R.  Ils  ont  tous  vécu  dans  l'impiété.  Tous  ont  été  les 
imicateurs  àz  Jéroboam  ,  &  comme  lui  ont  adoré  les 
Veaux  d'or  ,  Se  fomenté  ,  par  impiété  ou  par  politique, 
le  fchifme  &  l'idolâtrie  des  dix  Tribus. 

D.  Comment  ont  vécu  les  Juifs  pendant  tout  cc 
temps-lk  ? 

R.  Ils  ont  fuivi  l'exemple  de  leurs  Rois.  Mais  Dieu 
s'eft  j  dans  tous  les  temps ,  réfervé  un  petit  nombre  de 
fidèles  dans  les  deux  Royaumes  ^  qui  ont  toujours  de- 
meuré inviolablement  attachés  à  fa  Loi  ,  nonobftant 
les  crimes  de  leurs  Princes  (r). 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Juifs  étoient  foutenus 
dans  la  véritable  Religion  au  milieu  de  tant  de  mau- 
vais exemples  ? 

R.  Dans  le  PvOyaume  de  Juda  ,  ilsavoient  les  Prêtres^ 
qui  éroient  dépolitaires  de  la  fcience  &  de  la  Loi  >  Sc 
outre  cela  Dieu  leur  envoya  toujours  pendant  ce  temps- 
la  des  Prophètes  ,  pour  L'>  faire  rentrer  en  eux-mêmes  , 
&  les  engager  a  vivre  faintement. 

Dieu  n'abandonna  pas  abfolument  les  peuples  du 
Royaume  d'Ifraël.  Ils  eurent  aufu  toujours  des  Pro- 
phètes  ,   pour    les  faire  rentier   en    eux  mêmes  j   & 

(/)  Voyez  le  j  &  4  Iw.  .'es  ch.  xlix  de  rEcc'éflaft.  <j  &  6. 
aois,&  ie  a.  deà  Fara'iii).^  le       (c)  3.ReS.xiSii8,Roai.x],4.. 


lïîf  Parue  I.  Sed.  1.  Chap.  IK  §   if. 

pour  foufenir  dans  la  véritable  Religion  ceux  d'entre  k? 
in-aëlires  t]ui  ne  participoienr  pas  au  cuire  impie  &  fa- 
crilégedes  Veaux  d'or.  Elic  &  Elifée  ,  ces  deux  grands 
Prophé:es  ^  par  cjui  Dieu  opéra  tant  de  merveilles  ;,  vé- 
curent dans  le  Royaume  d'ifrael  (  u  ). 

§  Tp.  Des  Prophètes  &  des  Prophéties, 

D.  Qu'ÉTOiENT  les  Prophètes  ? 

R.  o'écoient  des  hommes  faints,  rufcités  de  Dieu  ex- 
traordinairement  pour  le  faiut  du  peuple  ,  &  qui  ,  pau 
l'infpiration  du  Seigneur  ,  parloient  avec  force  ,  con- 
noilloient  les  chofes  fecrctes  ,  prédifoicnt  l'avenir  Sd 
faifoient  fouvent  de  grands  miracles. 

D.  Quels  ont  été  les  Prophètes  les  plus  célèbres  fous 
les  Rois  ? 

R.  Elie  ,  Elifée  &  Ifaïe.  Les  deux  premiers  n'ont 
rien  écrir, 

D:  Quelles  font  ks  aélions  d'Elie  les  plus  remar- 
quables ? 

R.  II  arrêta  les  pluies  du  Ciel  pendant  trois  ans  ,  &  il 
£t  enfuite  pleuvoir  j  il  obtint  ,  par  la  force  de  fa  prière, 
un  miracle  éclatant  ,  pour  confondre  les  Ifraëlites  atta- 
chés au  culte  idolâtre  de  Baal  y&i.  il  fît  enfuite  excernii- 
ner  quatre  cens  cinquante  Prêtres  de  cette  fauile  divi- 
nité. 11  fut  nourri  par  un  Corbeau.  Il  reiîufcua  le  fils 
d'une  veuve.  Il  fut  nourri  par  un  Ange  ,  lorfqu'il 
fuyoit  pour  éviter  la  colère  de  Jézabel  ,  Reine  impie 
&  idolâtre  ,  à  laquelle  il  prédit  qu'elle  feroit  mangée 
des  chiens.  Il  parla  avec  une  fainte  liberté  aux  Rois. 
Il  fît  defcendre  deux  fois  le  feu  du  Ciel  fur  deux  com- 
pagnies de  cinquante  hommes.  Il  divifa  le  fleuve  du 
Jourdain  avec  ion  manteau,  &  le  palla  à  pied  fec.  Il- 
fut  lavi  au  Ciel  fur  un  chariot  de  feu.  Il  reviendra  à  la 
fin  du  monde  fjr  la  terre  pour  travailler  à  la  conver- 
fiondes  Juifs  (x). 

(  u  )  Voyez  !e  3  &  4  liv,  des  (x)  Voyez  le  ?.l.  des  Rois, 
Rois,&:  S.Aug.Cné  de  Dieu  >  xvii  &  fuiv.  liv.  4  ,  1  &  fuiv^ 
UV,  17,  ch.  2i  &  aj.  f  ccli.  xlviij ,  i  &  fuiv.  Ma> 


H'ijloire  dtla  Religion  depuis  le  phkL  i  ly 

D.  Quelles  ont  été  les  actions  d'iUleelcs  plu5  remar- 
<juables  ? 

R.  11  pafla  ,  comme  Elie  ,  le  Jourdain  a  pied  Ccc, 
Il  rendit  faines  les  eaux  de  Jéricho.  Il  punit  les  rail- 
leries de  plufieurs  jeunes  eufans  ,  en  leur  donnant  fa 
malédiclion  ^  après  «^uoi  deux  Ours  vinrent  dévorer 
quarante  deux  de  ces  enlans.  Il  piédit  la  vidoire  des 
Rois  de  Juda  ,  d'Ifrael  à:  d'Idun.éf.  fur  les  Muabues. 
Il  muhiplia  l'huile  chez  une  veuve.  Il  promit  a  une 
femme  ri.he  delà  Ville  de  Sunam  qu'elle  auroit  un. 
fils  ,  &  le  lai  obtint.  Ce:  enfant  étant  mort  j  il  le  lef- 
fufcita  II  g'-iérit  de  la  kpre  Naaman  ,  &.  il  renvoya 
Giélî  fon  Icrviteur  ,  &  le  punit  de  leprc  lui  &:  fa  pof- 
térité  ,  parce  cja'il  avoir  exigé  un  prélcn:  de  Naaman  , 
en  conlé-quence  de  cette  guéiifon  miracuicufc.  Il  fît 
nager  fur  l'eau  le  fer  d'une  haJie.  il  découvrit  au 
Roi  d'Ifrael  ce  qui  fe  palîoit  de  plus  fecret  dans  le 
Confeil  du  Roi  de  Syrie  il  prédit  les  victoires  mira- 
culeufes  que  les  Ifr.ielues  remportèrent  furlci  Syriens, 
&c.  Enfin  1  atcojchcment  de  l'on  corps  mort  relfufcua 
un  mort  (y  ). 

D,  Qu'eft-ce  qulfaie  a  fait  de  remarquable  î 
R.  Il  a  éciit  un  Livre  quj  contient,  fur  Jefus-Chrifl; 
&  fur  l'Eghfe  ,  des  Prophéties  (i  claires  ^  &  en  (î 
grand  nombre  ,  qu'on  peut  le  regarder  ,  a  jufte  titre, 
comine  un  EvangéUlte,  pluioc  que  comme  un  Pro- 
jjhéte(^).^ 

D.  Quelle  vie  menoient  les  Prophètes  ? 
R.  Ils  menoient  une  vie  ties-fainie  ,  Se  pour  l'ordi- 
naire une  vie  cachée  ,  pauvre  ^  dure.  Ils  ne  fortoient  de 
leur  retraite  que  par  1  ordre  de  Dieu  ,  pour  s'acquitter 
des  fonctions  de  leur  rainiftere  {a). 

1-ach.  iv  j  5  ,  6.  Matth.  xj  ,  14  ,  Sre  Paule  eu  Préface  furlfaïe, 

xvij  ,  10  &  l'uivàntes  ,  Jac.  v,  &  S.  Auj;u{tin  ,  Ciié  de  Dieu, 

i'7  j  '8.  livre  18  ,  ch.  29  ,  n.  1 . 
^  (v)  Voyez  le  4  liv.dcs  Rois,         (  a  )  VoyAe  liv. intitule:  yie 

ij  ,  &  fiiiv.  Eccl-.xlviij,  13  &  de  i  Prophètes,  qy-'icii  tout  tiré 

fuiv.  Lur  ,  iv  ,  17.  de  l'Ecriiure-Sainte.  Vuy  aiiffi 

(  f  )  S.  Jérôiiie,Ep.ii7,à  S.Luc,  j,  7o,xi,  47,Heb.sj,a. 


î  î  8  Vanle  I.  Secf.  1.  Chap.  IV,  §  iç. 

D.  Comment  les  Prophètes  fe  conduifoient-ils  à  l'é- 
gard des  Princes  &  des  Peuples  ? 

R.  Ils  n'avoient  pour  eux  aucune  lâche  compkifan- 
ce.  Ils  leur  découvioient  hardiment  Isurs  ciimes.  Ils 
ne  craignoient  pas  de  leur  dire  les  vciiiés  les  plus  hu- 
miliantes &  les  plus  fâcheufcs,  fans  s'embarrjflti  de 
îear  mépris  ou  de  leur  eftime  ,  cherchant  ur.icjuement 
à  obéir  a  Dieu  ,  &  n'aimant  que  la  véricc  (  ^0. 

D.  Comment  les  Rois  en  ont-ils  afé  a  l'égard  des 
Prophètes  ? 

R.  Les  bons  Rois  les  ont  honorés  &  aimes  comme 
des  hommes  de  Dieu.  Les  méch.ins  Rois  les  ont  or- 
dinairement haïs  ,  perfécutés  ,  &  quelquefois  rois  à 
mort  ,  les  regardant  comme  des  gens  infupporiables  , 
qui  n'avoient  jamais  que  de  méchaiites  nouvelles  à 
-donner  ,  qui  ietroient  le  trouble  ,  la  confalion  &  la 
confternarion  parmi  le  peuple  (  ^  ). 

D.   Puifque   les   Rois  de  juda  &:    d'Ifrael   ne  pcu- 


3j  &  fuiv,  2.  Epitre  de  Saint 
P:trre  ,  j,  21  ,  iij  ,  a.' 

(Z>)Voy.rcxt.inple  de  Samuel 
à  l'égard  de  S-m\,  i.  Reg.  xv  , 
2y.&.c.de  NatLink  l'cgard  de 
Davi:i,  ».  Rt-'i.  x'j,^7,  &c.  de 
Gad  à  regard  du  i-:iê  neR«.ii,2. 
Req.xxi^',  ij.  ■'.Paralip.  xxi. 
Il  &  \t;  de  Alias  ,à  !'é.;arJ 
de  jér-  hoam  ,  3.  Re?.  xiv  ,  7  , 
&c.d"E'i-'  à  régxrdd'Achab  , 
3.  Re;.  x-iij  ,  iS  ♦  î;x';  ,  19  & 
fuiv.  du  niêiri!^  Prophète  à  l'é- 
g  -r  i  d'Ochoilas  4.  Rcg.  j,  4  i 
de  Hanani  à  l'é  qrd  d'Afa  ,  i. 
Pataiip.  xvi  7/^-  dp  M. chez  ^ 
lY^gard  d'Avh  h  U.  ue  JoCî- 
pV.:;t,  3.  Rc-Lr.  xvi)  ,8j   14,   ,7. 

<L  i8,de  Jéhii  à  l'égaid  de  jo- 
fa  h':  ,2.Paral!;>.xi<,  1,  &c. 
rf'£/i/e 2 regard  J.  L^ra  ^Ro■ 
d'I  r  ë!  .  de  J'.  !a  h;a  Ri  de 
Ju.1a  .  &  '.'n  Roi  d'Idamé-  ,  4. 
R.  g.  iii  ,  13  &  ûiv.  d'Ifjï:  4 
regard  d'£zéchias,4.Re"i5.xx  , 


1  ;  c/e  Jérémit  à  l'égard  de  Sé- 
déci's,  Jér.xxj,  3  &  fuiv.xxjj  , 
17  &  iV.iv.xxx.v  ,  1  Scitiv.  rfc 
Daniil  à  legarJ  t'es  Rois  Na- 
buchoùonol.  rJi.Baha>ar,-'an., 
iv,i6  &  fi.iv.v  ,  17  jc&fuiv, 
(cWoy.fur  cela  l'ext ir^plc  de 
Jérohoa.m'à.\'é\{^ztàà\x  ï'r.  phête 
qL'i  le  reprit  de  fun  im.Tiéré,^. 
Reg.  xij  a  4  ,  ^  ,  ti  &  f:iv. 
d'À-a  à  ré;>ard  di;  Piophêce 
Han  .ni  ,  2.  Para'»-..  X'  j  ,  jo  .; 
d''Achahz2'd-'.Jé^CLbzi  à  l'cgard 
d'Elic-  &  dvS  autres  Prophètes, 
3.  Re?.  xviii  ,  t?  ,  17,  xix  z; 
d'y^j/î.it  i  l'égard  de  Michée, 
?.  Rt'g.  xsii  ,  8  5  rfe  J^ram  à 
i'é'-';ar.1u'£:irée,4.Reg.  vi,  31  ; 
dej.u  '.  i'égarddt^ji^harie, 
fils  de  J  ï.idj>,2.P  r  .H.-'.NXiv  , 
2t.  M.---  xyi;i.3  5,  de  Jo.ichirn. 
àr  ÇT.':  'il  i'r  phêie'JrieJér. 
xs%'î  20  &  fuiv.  f-^-î  Princes 
des  F  êtreshégî-rA  a  J.-  éiiî. 
Jêrémicxx,2,xxvj,7  &  fuiv.<fe 


Hlfioire  de  la  Religion  depuis  lepiché.  Tif 

▼oient  doucer  que  les  Prophètes  ne  fulfcat  envoyés  de 
la  part  de  Dieu  ,  pourquoi  les  perfécutoicnc-ils  ? 

R.  Parce  que  les  i  rophetes  les  conrrcdifoient  dans 
leurs  cupi.iicés  ,  &:  leurpailoient  avec  une  faintc  liber- 
té j  Se  qu'en  méme-tciiips  un  grand  nombre  de  faux 
Prophètes  flarioicnt  les  Juifs  dans  leurs  défordies  ,  leur 
iaiibieni  de  faulTes  picdiclions ,  &  rendoitut  fufpede  , 
aux  Prinv^cs  &  aux  l'cuples  ^  la  coiduite  des  Piophetes 
da  Seigneur.  L^  corraprion  dd  coeur  de  ces  Princes  tai- 
foir  qu'ils  s'atc3cho!ent  au  mcnfoiige  ,  qu'ils  haïfloient 
la  véricé  ,  &  q  ils  pcrfé.uroier.i  cci.x  qui  ne  vouloiecc 
pas  les  Hartcr  ,  ir^ais  les  fauve.  (  a }. 

On  a  vu  fouvent  Li  rnèiiie  chuTe  dans  l'Egiiic  à  l'é- 
gard des  Paiteuis  qui  ont  reirjph  leur  fiimi.iere  d'une 
manieie  digaede  Dieu.  L'rfiflcirc  E-tiéliaiiique  en  four- 
nir un  gîaadnombie  d'exen-.pitj  (  c). 

D.  Qu'elc-ccque  les  Proph.cci  pieuifûicut  î 

R.  ilsprédifoieut  ce  qui  r.cvoic  arriver  au  peuple  de 
Dieu,  &  pir  rappor:  à  lui  ,  aux  aatres  nations.  Mais 
fur  tout  ilb  pario'cnc  fouveît  du  Mcifie  que  les  Juifs  at- 
tendoieutj  6cpar  qui  feulles  nations  poavoient  être  fau- 
vées. 

D.  Qu'onc-iîs  prédit  touchant  les  Juifs  î 

R-  Ils  ont  prédit  tout  ce  q.ii  devoii  leur  arriver, non- 
leulemenr  dans  ces  temps-la^  mais  encore  dans  toute  la 
fuite  des  fiecics. 

Explication. 

Non-feulement  les  Prophcces  parloient  des  guerres 
particulières  des  Juifs  ,  de  leurs  vidoircs  ,  de  leurs  per- 
tes dans  chaque  occafion  particulière  ,  mais  ils  ont  pré- 
dit en  général  que  le  Royaume  d'ifrael  feroit  entiere- 


^é'ér.âs  ^    Vé^zxK   du  mênrre  sxtx  ,8,9,31,32.  Lamcnt. 

T    JDhefc  Jirémie  ,  xxiij  ,3  ,  ij,  i  «5,  iv,  iz,  i  3.   Fzecl  .  xiij, 

'  iij  ,  4  à  l'jt*r.  3  &•  'uiv.  xxxiv  ,  a  &  !uiv. 

vi'  Voyez  les  ?  liv.des  Rois,  (e)  V  yez  ce  que  nous  avons 

xx;i,2»  &  fj'v.Jéré''n.xiv  ,  13  dit  ci-de/Tt^s   fur  Jofué   &  Ca- 

&  fiiv.  xx-ii.i  &uiv.  xxvij  ,  leb  dans  le  §  j  3  de  ce  Chapi-. 


X4  &  iuiv.  xxviij  ,  15  &.  fuiv.    tce. 


1  zo  VardcI.ScH.  I.  Ckap.  IK  §  tç. 

mène  ruiné  ;  que  la  Viilc  «Se  le  Temple  de  Jérufalem  fe- 
roienc  détruits  i  récablispour  un  temps;  que  les  Juifs 
feroienc  captifs  à  Bibylone  ^  Se  qu'ils  leviendroieiii  ,,^ 
qu'ils  rejetteroient  le  Mellie,&  le  feroiem  mourir  i  que 
Dieu  les  abandoiineroic  ab^olumenc,  .&  les  diiperfeioit 
par  toute  la  terre  j  qu'il  feroic  avec  un  autre  peuple  , 
•qui  ne  l'avoit  point  connu  jurqualors  ,  une  alliance 
éternelle  ,  &  qu'ils  fe  convertiront  a  la  fin  du  monde. 

D.  Quonc-ils  prédit  touchant  les  autres  naiions  î 

R.  Ils  ont  prédit  tout  ce  qui  devoir  arriver  aux  na- 
tions ,  dont  Dieu  fe  fervoic  en  ce  temps  la  ,  par  rapport 
à  Ton  peuple.  Ils  ont  parlé  clairement  de  la  converîîon 
de  toutes  les  nations  de  la  terre  ,  ils  ont  déclaré  que 
TDieu  ,  qui  ,  à  proprement  parler  ^  n  étoit  alors  adoré 
Se  connu  par  aucun  autre  peuple  que  par  les  Juifs,  feroic 
un  jour  connu  j  adoré  ,  fer vi  par  tous  ks  peuples  de  l'U- 
nivers. 

D.  Qu'ont  ils  prédit  par  rrrpport  au  Mefîle  ? 

R.  Ils  ont  prédit  le  temps  précis  de  fon  avéaemenr,de 
fa  prédication  ,  de  fa  niorr,  toutes  les  circonftances  de  fa 
vie,  de  fa  padion,  de  fa  Réfurredion  ,  tout  ce  qui  devoir 
arriver  dans  le  monde  en  conféquence  :  entin  ils  ont 
prédit  le  Jugement  général  ^  &.  la  féparation  éternelle 
gue  ce  julte  Juge  doit  faire  des  bons  cèdes  médians  (/). 

D,  Pourquoi  Dieu  a-t'il  voulu  que  les  Prophètes  par- 
laiTent ,  non- feulement  desévénemens  futurs  qui  rcgar- 
doient  l'état  de  la  Religion  ,  mais  aufii  des  événeirens 
particuliers  qui  regardoient  les  gaerrcs  des  Juifs  &  des 
peuples  leurs  voiluis  î  R. 

(/)  Voy.  toutes  ces  Prophé- 
ties expliquées  dansEatb. Dé- 
monilr.Evang.depiii"  le  com- 
menccinent  du  2.  1.  J!.fqu'à  la 
■fin  du  lO.Enes  font  auffi  toutes 
rapportées  dans  leii-'.  de  la 
Démoni'r.  Evanc.dc  M.Huet, 
Evêque  d'Avranches.On  peut 
vxjîries  principales rapporcées 
par  S.  Cyprien  dans  les  deux 


premiers  livres  des  témoîgna- 
ges  contre  les  Juifs  ,  &i  pir 
Sain;  Aug.  Ciré  Je  Dieu  ,  liv. 
r/,  depuis  !e  ch.  3  iul'iu'au 
ch.ao,  &  liv.jft,  dcD'iisle  ch. 
»7  juf  ju'ùu  ch.^j.  V'iytz  :ui/Ii 
le  Difcours  lut  l'HiihUniv.de 
M.  de  Mcaux  ,  2.  Pjttie  ,  fur 
rétat  de  la  Religion, 
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R.  Afin  (]ue  ces  Prophéties  particulières  j  dont  les 
Juifs  &  les  autres  Nations  voyoïent  chac|ue  jour  i'accom 
pliiremenr ,  fufTcnt  pour  eux  une  preuve  de  la  vérité  des 
prédirions  plus  importantes  qui  dévoient  s'accomplir 
dans  la  fuite. 

Par  la  même  raifon,  ce  que  Jefus-Chrift  ,  les  Pro- 
phètes &  les  Apôtres  ont  prédit  fur  la  converfion  des 
Gentils,  fur  la  deftrudion  du  Temple  de  Jérufalem , 
fur  la  difperfion  des  Juifs  ,  eft  pour  nous  qui  voyons 
raccomphlfemenc  de  ces  Prophéties  ,  une  preuve  cer- 
taine que  les  autres  chofes  prédites ,  comme  font  la 
converfion  des  Juifs  ,  la  perfécution  de  l'Antechnft  , 
la  réfurredion  des  corps  ,  le  dernier  avènement  de  Je- 
fus-Chrift  arriveront  en  leur  temps  {g). 
§  20,  Difperfion  des  dix  Tribus.  Captivité  de  Babylone, 
Retour  &  rétablijfement  des  Juifs. 

D.  Combien  de  temps  dura  le  gouvernement  des 
Rois  dans  la  Judée  ? 

R.  Saiil  ,  David  &  Salomon  régnèrent  fuccefTive- 
ment  pendant  cent  ans. 

Les  Rois  d'ifraël  régnèrent  fucceflîveraent  pendant 
deux  cens  cinquante-cinq  ans.  Et  les  Rois  de  Juda 
trois  cens  quatre-vingt-fept  ans.  Ainû  le  temps  du  gou- 
vernement des  Rois  fut  en  tout  de  quatre  cens  quatre- 
vingt-fept  ans  {h), 

D.  Pourquoi  le  gouvernement  des  Roisd'Ifraël  dura- 
t'il  plus  de  cent  ans  moins  que  celui  des  Rois  de  Juda  ? 

R.  A  caufe  de  Pendurcilîèment  de  ce  peuple  fchif- 
matique  &  idolâtre.  Dieu  ,  après  avoir  long- temps 
averti  par  fes  Prophètes  ,  les  Rois  &.  les  peuples  du 
Royaume  d'Ifraël  de  faire   pénitence  ,  fit  fondre   fa 

(g)  Voy.  s.  Aug.  Cité  de  treïChtonqlogiftes.Nousrar- 

Dieu,  Hv.  7.  ch.  3i  ,  liv.  18,  lonsfclon  ropinioncomrr.unci 

ch.  4^  &  ailleurs.  Scripta  legct  carie  Père  Ptzron  croit  ^bele* 

dit  ce  Père,  i/wp/era  cerne,  im-  Rois  des  juifs  cnt  duré  plus 

plendacollige.  Jong-temps.  Voyez  le  livre  de 

(h)  Voyez  Torniel  fur  l'an  l'Antiquité  des  temps  rétablie, 
3446  du  monde  ,  &  lei  au- 

/.  Panie,  F 
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olere  fur  eux  5  enforce  que  ,  leloiî  la  prédidion  des 
rophêtes  ,  ce  Royaume  fut  entièrement  détruit.  Les 
;aifs  des  dix  Tribus  furent  menés  captifs  chez  les - 
Allyriens  ,  d'où  ils  furent  répandus  dans  toutes  les  par- 
ties feptentrionales  de  TAfie  ^  &  ils  n'en  font  jamais 
revenus  en  corps  de  peuple  j  mais  le  Royaume  de  Juda 
fubfillia  encore  plus  de  cent  ans  après  cette  captivité  des 
dix  Tribus  (/). 

D.  Comment  finit  le  Royaume  de  Juda  ? 

R.  Les  crimes  des  Juifs  étant  montés  à  leur  comble  , 
Dieu  fufcita  le  Roi  de  Babylone  ,  qui  ,  fuivant  les  pré- 
didions  des  Propiiétes  ,  fe  rendit  le  maître  de  la  Judée, 
prit  &  brûla  Jérufdiem  ,  en  rafa  les  murailles  ,  détruiiîc 
de  fond  en  comble  le  Temple  de  Salomon  ,  &  emmena 
les  Juifs  avec  leur  Pvoi  JéclioniaSj  cajptifs  à  Babylone  {Iî). 

D.  Combien  de  temps  dura  cette  captivité  î 

R.  Soixante  &  dix  ans  ,  comme  Dieu  l'avoit  prédit 
aux  Juifs  par  le  Prophète  Jérémie  (/). 

D.  Comment  les  Juifs  vécurent-ils  à  Babylone  ? 

R.  Ils  rentrèrent  en  eux-mêmes ,  &  fervirent  Dieu 
fidèlement  fous  la  conduite  fpirituelle  des  Prophètes 
que  Dieu  leur  fufcira ,  pour  les  foutenir  pendant  leur 
captivité. 

D.    Qui  furent  ces  Prophètes  î  ^ 

R.  Les  plus  célèbres  furent  Ezéchiel  ,  Daniel  j  Ha- 
bacuc,  Sophonie  ,  Aggée  ,  Zacharic  &  Malachie. 

D.   Qui  eft-ce  qui  donna  la  liberté  aux  Juifs  ? 

R.  Cyrus  j  Roi  de  Perfe  ,  devenu  maître  de  tout 
l'Orient  ,  permit  aux  Juifs  de  s'en  retourner  en  leur 
pays  j  &  de  rebâtir  la  Ville  &  le  Temple  de  Jérufa- 
lem  j  il  leur  rendit  tous  les  vaifTeaux  facrésqui  avoient 
autrefois  fervi  au  Temple  ,  &  il  leur  fit  de  grands  pré- 
iens  (m),  ' 

(0  Voy.  Ie4.1tv.  des  Rois,  Jérëin.  xxv  ,   it  ,  12",  xkîx  , 

y.'i  ,  xvij  ,  10  &  fuiv.  lO.  Dan.  ix  ,  2. 

^k)  4.  liif.  des  Rois  ,  vers  la  (/7i>  2.   Taralip.  xxxvj ,  x»  , 

fin.  Jérém.  1.  n  ,  ?    &  luiv.  &c.  i.  Efdras  ,  j ,  1 ,  &c.  ii 

(i)   2.    Paralip.  xxKvj  ,  21. 
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D.  Pourquoi  Cyrus  en  ufa-c'il  ainli  a  l'égard  des 
Juifs? 

R.  Parce  qu'on  lui  fit  voir  qu'lTaïc  ,  qui  vivoic  deux 
cens  ans  avant  lui  ^  avoit  prédit ,  le  nommant  par  ton 
nom  ,  qu*il  régncroit  lur  tout  i*Orient  ,  &.  que  la 
Ville  &  le  Temple  de  Jérufalem  fcroient  rebâtis  par 
fon  ordre  [n). 

D.  Sous  la  conduite  de  qui  ,  &  en  quel  nombre  , 
les  Juifs  revinrent-ils  de  Babylone  en  Judée  î 

R.  Ils  revinrent  au  nombre  de  quarante-deux  mille 
trois  cens  foixante  ,  fous  la  conduite  de  Jefus  ,  fils  de 
Jofedeclî ,  Grand-Prêtre  ,  &  de  Zorobabel  ,  fils  de  Sa- 
lathielp  chef  de  la  Tribu  de  Juda  (o). 

D.  N'y  eut-il  que  les  Juifs  des  Tribus  de  Juda  &  de 
Benjamin  qui  revinrent  en  Judée  ? 

R.  Plufieurs  Ifrae'lites  des  dix  Tribus  purent  revenin 
avec  ces  deux  Tribus  >  mais  il  n'y  eut  plus  de  diilinc- 
tion  entr'elles  j  &  la  Tribu  de  Juda  donna  le  nom  à 
toute  la  nation  ,  qui  fut  j  depuis  ce  temps-là,  nommée 
Nation  Juive  (f  ). 

D.  La  "Ville  &  le  Temple  de  Jérufalem  furent-ils 
bien-tôt  rétablis  ? 

R.  Les  Juifs  trouvèrent  de  grandes  oppofitions  au 
bâtiment  de  leur  Temple  de  la  part  des  Samaritains 
leurs  voifins  ,  qui  animés  par  leur  jaloufie  ^  furpri- 
rent  un  Edit  du  Roi  Cambyfes  >  fils  de  Cyrus  ,  pour 
obliger  les  Juifs  à  interrompre  ce  travail.  Ils  ne  pu- 
rent le  reprendre  que  plus  de  foixante  ans  après  ,  en 
la  feptierae  année  d'Artaxerxcs  ,  furnommé  Longac- 
main  \  &  ce  ne  fut  que  la  vingtième  année  du  rcgne 
de  ce  Prince  ,  foixante-dix  ou  onze  ans  après  le 
premier  Edit  de  Cyrus  ,  que  les  Juifs  eurent  la  per- 
million   de  rebâtir   les  murailles    de  Jérufalerh   j  ce 

(n)  Ifaïe,  xliv  ,  »8  j  xlv.  i.     ij.    3<5.    Afl.    xxvj.    7.  pour 

Jofeph  ,  Hift.  des  Juifs  ,  livre     conjefturer  qu'il  y  avoic  des 

13  ,  chapitre  i.  Ifraëlites    des    autres  Tribus 

(0)  I.  Efdr.  ij  ,  »  ,  (54  &  65.     mêlés  avec    les   Juifs  revenus 

^J  i.Efd, iv.4.Voy,  S.Luc,     de  Babylone. 

il 


1^4  Partie  I.  Scùi.  I.  Chap.  IV.  §  20. 

i^ii'ils  exécutèrent  fous  la  conduite  de  Néhémie;  mais 
avec  tant  d'pppofitions  ,  qu'ils  furent  obligés  ,  en  bâ- 
tiiîant  ces  murailles  d'une  main  ,  xie  tenir  de  l'autre  leur 
cpée  pour  fe  défendre  (5). 

D.  Ce  fécond  Temple  de  Jérufalem  fut-il  aufli  ma- 
gnifique que  le  premier  ? 

R.  Il  le  fut  beaucoup  moins ,  (\  on  regarde  la  magni- 
ficence extérieure  j  mais  fa  gloire  ne  lailTa  pas  de  fur- 
palTer  j  fans  comparaifon  ,  toute  la  gloire  de  celui  de 
Salomon,  parce  qu'il  eut  l'avantage  d'être  fandifié  par 
la  préfence  corporelle  du  Meflie  ,  dont  celui  da  Salo- 
mon n'avoit  eu  que  l'ombre  &:  la  figure  (r). 

D.  De  qui  Jefusj  fils  de  Jofedech  ,  &  Zorobabel,  fils 
de  Salathiel ,  étoient-ils  la  figure  î 

R.  De  Jefus-Chrift  ^  en  ce  que  l'un  étoit  Grand- 
Prêtre  j  l'autre  étoit  Chef  de  la  race  Royale  de  David. 
Ils  fe  réunirent  pour  faire  revenir  le  peuple  Juif  de  la 
captivité  de  Babylone  ',  ôc  en  cela  ils  ont  été  l'image  de 
Jefus-Chrift  ,  qui  a  réuni  en  fa  perfonne  la  qualité  de 
Prêtre  &  de  Roi  fils  de  David  ^  pour  nous  délivrer  de 
l'efclavage  du  démon ,  &  nous  conduire  dans  la  célefte 
Jérufalem  (/). 

D.  Que  fignifioieut  les  oppofitions  que  les  Juifs 
trouvèrent  au  rétabhifcment  de  leur  Temple  &  de 
leur  Ville  > 

R.  C'étoit  l'image  des  perfécutions  que  le  démon 
fufcite  contre  les  Difciples  de  Jefus-Chrift  j  &  fur- 
tout  de  celles  qu'il  fufciter'a  dans  les  derniers  temps  , 
pour  les  empêcher  d'entrer  en  poflefîlon  paifible  de 
la  Jérufalem  célefte  ,  où  le  Temple  vivant  du  Dieu 
éternel  doit  être  confacré  ,  comme  nous  l'avons  expli- 
qué ,  en  parlant  du  Temple  de  Salomon  (r). 

(7)  1.  EfJras,  iv,4»ai  &  «4.  me  ftn:  cet  endroit  ,&  S.  Aug. 

V  ,  3.  vi ,  Il  &  14.  1.  EWras  ,  Cité  de  Dieu  ,  liv.18  ,  ch.  48. 

ij,  ip.iv,  I  ,7  &,  fuiv.  Aggée,  (/)  S.  Aug.  livre  11.  contre 

j,  1 ,  »,  14.  &  les  Chronologies  Faulle,  ch.  36.  S.  Jérôme ,  fur 

facrées.S.  Aug.  Cité  de  Dieu,  le  chapitre  i.d'Aggée. 

Wvre  18,  chapitre  »6.  (t)    S.  Aug.  ibid.  Voy.  ci- 

(r)  Aggée,  ij,  9.  10.  S,  Jérô-  devant  le  §  17  de  ce  ch. 
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D.  Que  ûgnifioit  le  fécond  Temple  rebâti  au  retour 
de  la  captivité  ? 

R.  Il  éroic  la  figure  de  l'Eglife  Chrétienne,  &  du 
Nouveau  Tcflament  ,  dont  la  gloire  ,  qui  vient  prin- 
cipalement de  l'intérieur  j  furpaire  infinimen:  la  gloire 
de  la  Synagogue ,  qui  étoit  toute  extérieure  (:/). 

D.  Que  fignifioit  l'avion  des  Juifs  ,  qui  bâtilToient 
d'une  main  le  Temple  de  Jérufalem,  &  qui  combat- 
toient  de  l'autre  ? 

R.  Cétoit  la  figure  de  ce  que  doivent  faire  Us 
Chrétiens.  Ils  ne  peuvent  travailler  à  l'édifice  du  Ciel , 
dont  Jefus-Chrift  eft  le  fondement  ,  fans  combatrrc 
en  même-temps  contre  les  démons  ,  qui ,  comme  des 
lions  rugiOTans  ,  tournent  fans  celTe  autour  d'eux,  pour 
les  dévorer  &  pour  les  détourner  du  travail  de  cet  édi- 
fice célefte  {x), 

%  2T.  Etat  du  Gouvernement  temporel  des  Juifs  ,^  après 
leur  retour  de  la  captivité  de  Bahylone  ,  jufqua  leur 
entière  dejîruclion  par  les  Romains, 

D.  Quand  les  Juifs  furent  de  retour  de  la  capri- 
vité  de  Babylone  ,  furent-ils  gouvernés  par  des  Roi^ 
comme  auparavant  î 

R.  Non.  Ils  continuèrent  à  vivre  fous  la  domina- 
tion des  Perfes  ,  &  enfuite  d'Alexandre  le  Grar.d  , 
qui  fe  rendit  la  maître  de  tout  l'Orient ,  après  avci: 
vaincu  Darius  ,  dernier  Roi  des  Perfes.  Après  l.i 
mort  d'Alexandre  ,  fes  favoris  partagèrent  fon  Em- 
pire. Ptolomée  devint  Roi  d'Egypte  ,  &  Séleac.:'; 
régna  en  Babylone  &:  en  Syrie.  Ptolomée  fe  renJi: 
le  maître  de  la  Judée  ,  &  mena  un  grand  nombre  de 
Juifs  captifs  en  Egypte.  Il  eut  pour  fuccefieur  Ptolo- 
mée Philadelphe  ,  qui  traira  fort  bien  les  Juifs  ,  ?c 
qui  permit  à  ceux  qui   voulurent  ,    de  s'en  retourner 

(u)  s.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  1.     Petr.  v.  8.  9.  Ephef.  v' ,  10  Se 
i8  ,  chapitre  48,  fuiy.  2.  Cor.  vij  ,  5  ,  &c. 

(;<)  I .  Cor.  iij  ,  9  &  fuiv,  I , 


1 1<?  Partie  I.  Sccl,  1.  Chap.  IV.  §  iz. 

en  Judée.  Ce  fut  fous  lui  ,  félon  l'opiiuon  commu- 
ne ^  que  les  Livres  faints  furent  traduits  en  Grec  par 
foixante  -  douze  Interprètes  Juifs  ^  &  c'ell  ce  qu  on 
appelle  la  Verfion  des  Septante  ,  fi  célèbre  dans  !'£- 
glife.  Les  fuccelTeurs  de  Philadelphe  furent  Ptolo- 
mée  Evergete  ,  Ptolomée  Pliilopator  &  Ptolomce 
£pjphanès ,  qui  régnèrent  fucceflivement  de  père  en 
fils.  Ces  deux  derniers  firent  fouffrir  beaucoup  de 
maux  aux  Juifs  ,  pour  les  portera  changer  de  Reli- 
gion. 

En  ce  temps -là  vivoit  Antiochus  ,  furnommé  le 
Grand  ,  Roi  de  Syrie  j  qui  fe  joignit  à  Pliilipper,  Roi 
du  Macédoine,  pour  dépouiller  Ptolomée  Epiphancs, 
Roi  d'Egypte  ,  de  fon  Royaume,  La  Judée  fut  alors 
dans  des  vexations  continuelle^  de  la  part  de  ces 
Princes. 

Antiochus  ,  Roi  de  Syrie ,  eut  pour  fuccefTeur  Sé- 
leucus  Philopator  ,  oui,  touché  ^^  [^  f/^ié  eu  Souve- 
rain Pontife  Onias  ,  lui  fournit  tout  ce  qui  croit  né- 
ceiîaire  pour  lesdépenfes  des  Sacrifices. 

Séleucus  eut  pour  fucceircur  Antiochus  ,  furnom- 
mé Epiphanès  ,  c'eft-à-dire  ,  riiluflrc  ,  qui  fe  rendit  cé- 
lèbre par  fes  impiétés  3  car  il  chafi'a  le  faint  Pontife 
Onias  3  il  fe  rendit  k  maître  de  la  fouveraine  Sacri- 
fîcature ,  laquelle  il  donna  &  ôta ,  félon  fa  fantaif  e  , 
tantôt  à  l'un  ,  tantôt  à  l'autre.  Il  pilla  le  Temple  de 
Jérufalcm  ;  Il  voulut  obliger  les  Juifs  à  changer  de 
Religion  :  Il  fît  mourir  pour  ce  fujet  le  faint  homme 
Eléazar  ,  &  fit  fouffrir  les  plus  horribles  fupplices 
aux  fept  Frères  Machabées  &  à  leur  Merc  j  &  il  fit 
tuer  en  un  jour  de  Sabbath  tous  ceux  qui  s'étoient  af- 
fcmblés  pour  des  Sacrifices.  Enfin  ,  il  mourut  miféra- 
blemenc  ,  par  une  jufte  punition  de  Dieu. 

Pendant  cette  perfécution  d'Antiochus  ,  Matathias 
fe  retira  ,  lui  dixième,  dans  le  défert  ,  où  il  aimoïc 
mieux  vivre  d'herbes  ,  que  de  manger  des  viandes  dé- 
fendues par  la  Loi. 

Il  prit  eafuite  les  armes ,  &  après  lui  fcn  fils  ^    îe 
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célèbre  Judas  Machabée  ,  pour  la  dcfcnfc  de  fa  Reli- 
gion &  de  fa  Nation  (y). 

Quoique  les  Juifs  ,  jafqu'à  Matathias ,  ayent  vécu 
fous^  la  domination  des  Princes  ,  dont  nous  venons  de 
parler  ,  ils  ne  lailloient  pas  d'avoir  une  efpecê  ûe 
Souveraineté.  La  Nation  compofoit^un  corps  de  Ré- 
publique, qui  écoic  gouvernée  par  les  Grands-Prctrcs 
&  par  le  Confeil  fouverain  de  la  Nation  ^  qui  fut  nom- 
mé Sanédrin.  Et  ils  étoient  feulement  tributaires  des 
Princes  qui  les  avoient  allujertis. 

D.  Etoit-il  permis  à  Matathias  &  à  Judas  Macha- 
bée  ,  fon  fils  ,  de  prendre  les  armes  contre  le  Roi  Ân- 
tiochus,  fous  prétexte  de  venger  la  caufe  de  la  Vs.q\i' 
gion  y  que  ce  Prince  perfécutoit  ? 

R.  1.  Il  n'eft  jamais  permis  de  fe  révolter  colirre 
l'gutorité  légitime  des  Rois  ,  fous  prétexte  de  perfé- 
cution  &:  de  Religion.  Jefus-Chrift  ne  voulut  pas  qiiC 
Saint  Pierre  le  défendît  avec  l'épée.  Les  premiers 
Chrétiens  ne  fe  défendirent  jamais  contre  les  Empe- 
reurs Payens  qui  les  perfécutoient.  Ils  auroient  eu  fou- 
vent  la  facilite  de  le  faire  ;  mais  ils  n'oppoferent  ja- 
mais à  ces  perfécuîions  d'autres  annes  que  les  prières 
&  la  patience  j  &  s'ils  fe  diftinguerent ,  ce  fut  par  IcLir 
fidélité  &  leur  attachement  aux  Princes  (:[). 

Les  Juifs  avoient  les  mêmes  maximes.  Dieu  leur 
avoir  ordonné  de  fouffrir  en  paix  leur  captivité  fous 
les  Babyloniens  ^  d'obéir  à  leurs  Princes  j  de  prier 
pour  leur  profpérité  (^a). 

Quand  donc  Matathias,  &  aprcs  fa  mort  ,  Judas 
Machabée,  prirent  les  armes  contre  Antiochus  po.ir 
fe  défendre  ,  &  fe  tirer  de  l'opprelfion  ^  ils  ne  le  fi- 
rent que  par  une  infpiration  furnacurelle  ,  extraordi- 
naire ^  clairement  reconnue  pour  être  toute  divine  ,  5c 
par  un  zèle  femblable  a  celui  dont  fut    animé  aiine- 

|'(y)  Voy.  lesliv.  des  Machab.  (f)   Match,  xxvi  ,  jz.  Tert. 

Jofeph  ,  liv.  Il  &  12  del'Hiiï.  Apolog.  cli.  j8,  Sec. 

des  Juifs.S.Aug.Ciiéde  Dieu,  (a)  Jércm.  xxix  ,  7.  Baruch  , 

liv.  18,  ch,  45  ,  n.  1,  »  3c  3.  j ,  11  &  fuiv. 

^  4 
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fois  Phinées  contre  les  Ifraëlites  qui  violoient  la  Loi. 
C'efl  ce  que  nous  apprend  l'Ecriture-Sainte  ,  qui  rap- 
porte que  Dieu  même  fe  déclara,  par  des  miracles, 
pour  Jes  Maciiabées  j  &  qu'eu  qualité  de  Seigneur 
iouverain  ,  il  ordonna  pofîtiveraent  à  Judas  Mâcha- 
bée  de  prendre  les  armes  (^). 

1.  On  peut  ajouter  à  cela  ,  qu'Antiochus  n  étoic 
Souverain  des  Juifs  que  par  ufurpation.  Ton  Royau- 
me même  appartenant  à  Démétrius,  fils  du  Roi  Sélcu- 

CUS  {c). 

Le  peuple  de  Dieu  étoit  donc  en  droit  de  fe  déli- 
vrer de  fa  tyrannie  ,  aulfi-tôt  qu  il  fe  trouveroit  en. 
ctat  de  fecouer  Ton  joug ,  comme  avoient  fait  autre- 
fois les  Ifraëlites  fous  la  conduite  de  Gédéon ,  &:  des 
autres  Juges  fafcités  de  Dieu  ,  pour  les  délivrer  de 
la  fervitude  des  Madianites  ^  des  Ammonites  ,  des 
Philiftins,  &c.  (a). 

D.  De  quelle  TriUu  &  de  quelle  race  étoic  Matathias  ? 

R.  De  la  Tribu  de  Lévi,  &  de  la  race  d'Aaron.Xar 
nous  voyons  que  Judas  Machabée  Ton  fils ,  fit  dans  le 
Temple  les  fondions  de  Sacrificateur ,  &  que  Jona- 
thas  y  fon  autre  fils ,  fut  établi  Grand-Prêtre  ,  ce  qui 
ne  convenoit  qu'aux  defcendans  d'Aaron  {e). 

D.  Quelles  ont  été  les  adions  les  plus  célèbres  de 
Judas  Machabée  : 

R.  Il  remporta  un  grand  nombre  de  vidoires,  ou 
fur  Antiochus  :,  ou  fur  les  Rois  de  Syrie  fes  fuccefieurs  ^ 
ou  fur  plufieurs  peuples  voifins  de  la  Judée.  Il  prie 
Jérufalem.  Il  purifia  le  Temple  ,  &  en  fit  la  Dédicace.  Il 
infcitua  une  Fête  à  perpétuité  pour  honorer  la  mémoi- 
re de  cette  Dédicace  :  Fête  que  Jefus-Chrift  a  célé- 
brée (/).  Il  ne  fe  confia  que  dans  la  puilfance  du  Sei- 
gneur j  il  eut  un  courage  intrépide  j  l'éclat  de  fes  vidoi- 

CS)  I.  Machab.  ij ,  2Ô  ,  27.  tout  te  i.  livre,  xv,  35  ,  34. 

a.  Machab.    x  ,  29  ,    30.  xv  ,  (c)   i.  Machab.  iv  ,  42  ,  x  ». 

ï2  ,  15  ,  16.  %o  &  Tuiv.  liv.  2 ,  X  ,  I  ,  3  ,  4>, 

{c)  I.  Machab.  vij  ,4.  %%  &c  z6  ,  8cc. 
CU)  Voyez  le  liv.  des  Juges  ,       (/  )  J-oan.  x  ,  X2^ 
&  l'Hift.  des  Machab.  &  fur- 


Uijîoire  de  la  Religion  depuis  le  péché.  Ti^ 
rcs&defon  mérite  rendit  Ton  nom  célèbre  par  toutç 
la  terre.  Enfin  ,  il  fut  tué  dans  un  combat  qu'il  (bu- 
tint  avec  huit  cens  hommes  contre  une  armée  formi- 
dable i  &  il  donna  dans  cette  journée  des  preuves  éton- 
nantes de  fa  foi  &  de  fa  valeur  (g). 

D.  Qui  furent  les  fucceffeurs  de  Judas  Machabéc  j 
pour  la  conduire  de  l'armée  &  du  peuple  Juif? 

R.  Le  premierfut  Jonarhas,  qui  dans  la  fuite  réunie 
en  fa  perfonne  le  pouvoir  temporel  ,  avec  rautoiiré 
fpirituelle  de  Grand-Prctre  (A).  Et  à  Jonathas  fuccéda 
Simon  fon  frère  ,  qui  fe  rendit  très-célebre  par  fa  va- 
leur &  par  fa  vertu  ;  &  qui  ^  le  premier  de  fa  Nation  , 
depuis  le  retour  de  Babylone  ,  fut  le  maître  paitible  & 
abfolu  de  toute  la  Judée.  Il  fut  tué  dans  un  fePîin  par 
trahifon  (i)  j  &  laifTa  par  fa  mort  la  fouverame  Sacri- 
fîcature  &  la  Principauté  à  Jean  fon  61s  ,  qui  fut  fur- 
nommé  Hircan  (/?). 

Celui-ci  eut  pour  fuccelTeur  Judas ,  furncmmé  Arif- 
tobule  ,  qui  le  premier  ,  depuis  le  trouble  de  la  cap*» 
rivité  de  Babylone  ,  prit  la  qualité  de  Roi  des  Juifs. 
Après  lui  régna  Alexandre ,  furnommé  Jan^us.  Ce- 
lui-ci eut  deux  fils  d'Alexandra  ,  fa  femme  5  fçaroir^ 
Hircan  &  Ariftobule.  Alexandra  fut  Reine  des  Juifs 
après  la  mort  de  fon  mari  ,  &  mit  la  fouveraine  Sa- 
crificature  &  la  Couronne  fur  latéte  d'Hircan.  Mais 
cette  Reine  étant  morte  ,  Ariftobule  fit  la  guerre  à  fon 
frère  j  &  le  dépouilla  de  fon  Royaume. 

Sous  le  règne  d'Ariftobuls  ,  les  Romains ,  dont  Tar» 
mée  éroit  commandée  par  Pompée  le  Grand ,  fe  ren- 
dirent la  Judée  tributaire. 

Pompée  rétablit  Hircan  ,  qui  Tavoit  appelle  à  fon  fe- 
cours ,  fans  lui  permettre  néanmoins  de  porter  le  titre- 
tk  Roi  ,  &  emmena  Ariftobule  à  Rome  ,  pour  fervic 
à  la  gloire  de  fon  triomphe. 

(g)  Voyez  les  »  livres  des  fuiv.xîv,  4  &  fuiv.  xv ,  tf& 

Machab.  ai  ,  xv)  ,  1 1  &  fuiv. 
(K)  1.  Machab.  X,  »o,(55-.        (k)  r.  Machab.  xvj,  ai  St 

il)  I,  Machab.  xiij  ,    3   &  fuiv. 


I  jo  Partie  I,  Secl.  I.  Chap.  IV.^  21. 
Pachorus,  Roi  des  Parches ,  vint  en  Judée  ,  dcpofa 
Hircan  ,&  mit  en  fa  place  Antigonus  ,  fils  d'AriftobuIe. 

Mais  bienrôc  après  ,  Héiode  furnommé  le  Grand , 
qui  n'écoit  point  Juif  de  naiflance  ,  mais  Iduinéen  > 
obtint  des  Romains  la  permiflion  de  porter  le  titre  de 
Roi  des  Juifs.  II  alla  aulfi-tôt  en  Judée  faire  la  guerre 
à  Antigonus  ,  qu'il  défit.  Après  cette  victoire  ,  il  ré- 
gna paifiblement.  Ce  fut  vers  la  fin  de  fon  règne  que 
J.  C.  le  Sauveur  des  hommes,  vint  au  monde. 

Après  la  mort  d'Hérode  ,  qui  arriva  peu  de  temps 
après  la  nailfance  de  J.  C.  fes  Etats  furent  partagés  entre 
fes  enfans  par  AuguRe,  Empereur  des  Romains  »  qui 
en  donna  la  moitié  à  Archélaiis  fous  le  titre  d'Ethnar-- 
chie  ,  &  partagea  le  refte  entre  Hérode  Antipas,  &  Phi- 
lippe ,  frères  d'Archélalis  ,  fous  le  titre  de  Tétrarchie. 

Au  bou.tde  neuf  ans  &  quelques  mois  ,  Augulïe  de- 
polTéda  Archélaiis  ,  l'envoya  en  exil  à  Vienne  dans  les 
Gaules  ,  où  il  mourut ,  &  il  réduiiît  les  Etats  de  ce 
Prince  en  Province  Romaine. 

Nous  voyons  dans  S.  Luc  (/)  que  quand  J.  C.  com- 
mença les  fondions  publiques  de  fon  miniftere,  c'eft- 
à-dire  ,  vingt  ans  environ  après  ce  que  nous  venons  de 
rapporter  de  la  difgrace  d' Archélaiis  ,  la  Terre-Sainte 
étorit  partagv'^  en  quatre  portions  3  fçavoir,  la  Judée 
proprement  dite  ,  qui  contenoit  alors  l'Idumée  &  la 
Samarie,c'c[l:-à-dire,  tous  les  Etats  d'Archélalis,  dont 
Pilate  étoit  Gouverneur  pour  les  Romains  ,  qui  en 
ctoient  les  Souverains,  x.  La  Galilée  ,  dont  Hérode 
Antipas  étoit  Tétrarque  j  &  c'eft  cet  Hérode  dont  il 
cft  parlé  dans  l'Hiftoirc  de  la  PaiTion  de  Jefus-Chrift. 
3.  L'Iturée  &  la  Traconite,  dont  Phihppe ,  frère  d'An- 
ripas  ,  étoit  Tétrarque.  4-  Le  Pays  d^Abylene  ,  dont  Ly- 
fanias  étoit  Tétrarque.  Mais  le  Pays  d'Abylene  appar- 
tenoit  plutôt  à  la  Syrie  qu'à  la  Judée. 

Ainli  les  Romains  étoient  alors  les  feuls  maîtres  de  la 
Ville  de  Jérufalem  ,  &  de  la  moitié  de  la  Terre-Sainte. 

II  s'en  falloit  peu  qu'ils  ne  le  fuflem  aulli  de  tout  le 
(i)  Luc.  iij ,  1  &  1, 
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rtfte  :  car  ils  craicoienc  les  Tctrarc|Lies  ,  à-peu  p. es 
comme  des  fujcts ,  quoique  ces  Princes  fuflcnt  Sou- 
verains, &  que  communément  on  leur  donna-:  le 
titre  de  Roi  ,  comme  il  parole  par  l'Ecruure-Sain- 
te  {m). 

Archélaiis  ,  Antipas  ,  &  Philippe  ,  ne  furent  pas  les 
fculs  enfans  d'Hérode  le  Grand.  Il  avoir  eu  avant  eux 
Antipater ,  Alexandre  &:  Ariftobule  ^  qu'il  avoic  fait 
mourir  tous  trois. 

Agrippa  j  qui  fut  l'aîné  des  enfans  d'Ariftobulc  ,  Ce 
voyant  fans  Etats  :,  alla  à  Rome  fous  i'empiie  de  Tibè- 
re. Il  en  fut  d'abord  mal  reçu  ;  il  s'inlinua  enfuice  dans 
fes  bonnes  grâces  j  mais  Tibère  le  fit  enfin  metcre  en 
prifon  ,  parce  qu'il  remarqua  en  lui  trop  de  iiaifoii 
avec  Caligula.  Celui-ci  ,  devenu  Empereur  après  la 
mort  de  Tibère  ,  mit  Agrippa  en  liberté  ,  &  lui  donna 
tous  les  Etats  d'Hérode  le  Grand  ,  fon  aïeul  ,  avec 
le  titre  de  Roi.  Philippe  ,  Tétrarque  de  la  Traconire , 
étoit  mort  alors  depuis  quelques  années.  Antipas  ,  Té- 
trarque de  Galilée,  vivoit  encore.  Ayant  appris  ce  que 
Caligula  venoit  de  faire  en  faveur  d'Agrippa  ,  il  fe  mie 
en  chemin  pour  Rome,  afin  d'obtenir  la  qualité  de 
Roi  j  mais  il  fut  relégué  par  l'Empereur  à  Lyon  dans 
les  Gaules  \  &  s'étant  enfuite  enfui  en  Efpagne  j  il  y 
périt  miférablement  avec  fa  femme  Hérodias  ,  qui 
avoitétélacaufe  du  meurtre  de  Saint  Jean-Baprille. 

Agrippa  fut  confirmé  dans  la  qualité  de  Roi  pai 
l'Empereur  Claude  ,  fuccclTeur  de  Caligula  ,  qui  même 
augmenta  les  Etats  j  ce  fut  cet  Héiode  Agrippa  qui  fie 
mourir  S.  Jacques  le  Majeur  ,  qui  fit  mettre  en  prifon 
Saint  Pierre  ,  &:  qui  :,  frapé  par  un  Ange  ^  mourut  à 
Célarée ,  mangé  par  les  vers  ^  comme  il  eft  écrit  au 
Jîvre  des  Acles  des  Apôtres  {n). 

Son  fils  Agrippa  le  jeune  étoit  alors  à  Rome  élevé 
Il  la  Cour  de  l'Empereur  Claude.  L'Empereur  vouloir 
l'envoyer  en  Judée  pour  prendre  pofleiîion  de  fes  Etats, 

(m)  Marc  ,  V]  ,  14  ,  &c.  (n)  Aa.  xij  ,  n. 

ï    6 


I  f  1  Partie  1.  Seci.  I.  Chap.  IV,  §  ^r. 

II  en  fut  détourné  par  (on  Conieil  :   il  envoya  ionc 
en  Judée  un  Gouverneur. 

Agrippa  eue  enfuite  permiflîon  d'aller  en  Judée',  &■ 
il  eue  le  Royaume  de  Chalcide  qu'il  joignit  à  celui  de 
la  Judée  :  ce  qui  n'empêchoit  pas  que  les  Romains  n'y 
euflenc  toufours  des  Gouverneurs  j  car  Agrippa  n'a- 
voit  que  Tombre  de  la  Royauté  :  les  Rom3ins  étant 
véritablement  les  Souverains.  C'eft  devant  cet  Agrip- 
pa que  Saint  Paul  fie  un  difcours  rapporté  au  zég.  Cha- 
pitre des  Ades  des  Apôtres, 

Enfin  les  Juifs  ayant  voulu  fecouer  le  joug  des  Ro- 
mains foixante-fix  ans  après  la  mort  de  Jefus-Chrift  ^. 
la  dix-feptieme  année,  du  reg.ne  d'Agrippa  ,  qui  ne  fut 
pas  le  maître  d'empêcher  cette  révolte  i  ils  foutinrenc. 
une  cruelle  guerre  qui  dura  quatre  ans  ,  au  bout  def- 
quels  la  Ville  de  Jérufalem  fut  prife  &  ruinée,  le  Tem- 
ple fut  détruit,  ils  furent  chalfés  de  la  Judée  ,  &  dif- 
perfés  par  toute  la  terre.  Pour  ce  qui  efl:  d'Agrippa  ,, 
il  demeura  jufqu'à  la  mort  uni  aux  Romains  ;  mais- 
privé  de  Ton  Royaume.  Nous  verrons  dans  la  fuite  la. 
caufe  de  ces  derniers  mouvcmens.  Mais  nous  avons» 
cru  devoir  dire  tout  de  fuite  ,  par  qui  les  Juifs  furent; 
gouvernés  depuis  le  retour  delà  captivité  deBabylonfii 
jufqu'à  leur  entière  deftruéiion  (;n«). 

^  22.  Etat  des  Mœurs  &  d'e  la  Religion  des  Juifs  y. 
depuis  le  retour  de  la  captivité  d£  Babylone  ,  jufqu'à.:. 
laveaue  du  MeJJie, 

D*  Apres  le  retoutr.de  la  captivité  de  Babylone^ 
les  Juifs  ccntinuerentîilsà  avoir  des  Prophètes  comme 
auparavant  J 

R.  Malachie  qui  prophétifoit  à  peu  près  danslemê-t 
me-temps  qu'Aggée  &  Zacharie  ^  c'eft-à-dire.,  versla 
fin  de  la  conftrudion  du  fécond  Temple»  fut  le  der* 

{mrî)  L'Hift.  des  Machab.  fr-  de  rapporter  eft  pris  d<^  THift^ 
nitau  Ponuflc.deJeanHircan.  de  Jofeph.  Voyez  aufiî  S.  Aug». 
lttidX&  ds  ç£  nue  acas. venons.    Cité  dâ.Dieu  viiv.  i8,  ch,  45,,. 


Hiihire  de  la  Religion  depuis  le  pêche.  T  re- 
nier des  Prophètes  :  depuis  lai  ,  jufqu'à  Saint  Jean- 
Baptifte,  il  n'y  en  eut  plus   (o). 

D.  Combien  d'années  s'écoulèrent  depuisMalachie 
fufqu'à  Saint  Jean-Baptifte  3 

R.  Environ  quatre  cens  cinquante  ans  {p). 

D.  Les  Juifs  vécurent-ils  dans  la  crainte  de  DieU' 
pendant  cet  intervalle  ? 

R.  Ils  furent  prefque  aufTi  méchans  qu  auparavant. 
Cela  paroît  par  le  Livre  des  Machabécs ,  &  par  l'Hif- 
toire  Je  Jofeph.  Il  y  a-  cependant  eu  pour  lors  parmi 
les  Juifs  de  très-faints  perfonnages  ($). 

D.  Qui  font  les  Juifs  qui  fc  font  alors  diftingués 
par  leur  fainteté  : 

R.  Onias  fouverain  Pontife  ^  Simon  Ton  filsj  Eléa- 
zar  &  les  fept  Martyrs  Machabées  avec  leur  mère  ,• 
Matathias  ,  l'illuftre  famille  des  Machabées  ,  &  plu- 
fieurs  autres  ,  dont  on  peut  lire  les  noms  &:  l'hiftoir© 
dans  les  Livres  des  Machabées  (r). 

D.  Les  Juifs  s'abandonnerent-ils  à  l'idolâtrie  après 
fe  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ,  comme  ils 
avoient   fait  auparavant  ? 

R.  Les  perfécutions  qu'ils  foufFrirent  fous  les  Ptolo- 
mées.  Rois  d'Egypte  ,  &  fous  l'impie  Antiochus,  Roi  à^ 
Syrie  ,  en  fîreat  tomber  un  grand  nombre  dans  Tidolâ* 
trie.  Mais  nous  ne  voyons  pas  que  depuis  le  retour  de 
la  captivité  ils  fe  foient  portés  volontairement  à  être 
idolâtres ,  comme  ils  avoient  fait  avant  ce  temps-là  (/)• 

D.  De  quoi  la  perfécution  que  les  Juifs  fouffrirenD 
de  la  part  d'Antiochus  étoit-elle  la  figure  ? 

R.  De  la  perfécution  que  les  Chrétiens  fouffrirouc 
vers  la  fia  du  monde  de  la  part  de  l'Antechrift  (r), 

{6)  Pf.  lxxiî,7.  I.  Machab.  du   temps  des  Prophètes, 
jv.  45,  ix.  a7isir,4i.  s.  Aug.  (r)    Voyez   aulTi   Ecclél.    J,'- 
Cité  deDieu  ,  Itv.  18,  ch,  45.  1,4,5,?,  9- 
(p}  Voy.  les  Chronologiftes;  (  /)  Voyez  les  liv.  des  Nfach^ 
{q)  S.  Aue.  Cité  de  Diej,  1.  (t)   Voyez  S.  Jérôme  &   les 
ïS',  ch.  4^.   Ce  Père  dit  que  autres  Incerpr.  anciens  &  mo- 
les  Juifs  furent  alors  encore  dcrnesde  l'Ecrit.furles  ch.  7,. 
pUis  injéchans  (iu'ils  n'étoieru  8  ,  du  ii  &  i»  de  Daniel». 


1 3  4  Panie  1.  Seci.  I.  Chap.  IV.  §  22, 

D.  Dans  ces  temps  de  défoidre  &  de  corruption  auC- 
quels  Dieu  n'éciairoit  plus  les  Juifs  par  Tes  Prophètes, 
quel  fut  l'état  de  la  Religion  parmi  ce  peuple  î 

R.  Après  la  mort  de  Judas  Machabée  &  de  fes 
frères  ,  il  s'introduilît  plulîeurs  Secles  en  matière  de 
Religion  ;  &  les  Pharifiens  ajoutèrent  à  la  Loi  de  Dieu 
un  grand  nombre  d'interprétations  humaines,  ou  indif- 
férentes ,  ou  fuperftitieufes  ,  ou  entièrement  oppo- 
fées  à  cette  fainte  Loi  {u). 

D.  Quelles  étoient  ces  Sectes  ? 

R.  Les  plus  célèbres  furent  celles  des  Pharifiens  j 
des  Saducéens  j   &  des  Eiîéniens  {x^. 

D.  Qu'étoit-ce  que   les  Pharifiens  ? 

R.  Ils  font  allez  connus  par  les  reproches  que  leur  a 
fait  Jefus-Chrilh  C'étoit  des  Juifs  qui  aifedloient  une 
grande  régularité  de  vie  5  mais  qui  >  dans  le  fond  , 
étoient  très -corrompus  ^  &  qui  en  pluficurs  choies 
altéroient  la  fainteté  de  la  Loi   (y). 

D.   Qu*étoit-ce  que  les  Saducéens  î 

R.  C'étoit  des  impies  &:  des  libertins  ,  qui  nioienc 
l'immortalité  de  l'ame  ,  l'exiftence  des  efprits,  la  ré- 
furredion  des  corps  j  &  par  conféquent  les  peines 
de  l'autre  vie.  Cette  Sede  étoit  coinpofée  des  plus 
grands  Seigneurs,  &  des  plus  riches  d'entre  les  Juifs  {:()* 

D.  Qu'étoit-ce  que  les  Efléniens  ? 

K.  C'étoit  des  Juifs  qui  vivoient  en  commun  ,  & 
qui  menoient  une  vie  très-édifiante.  Ils  n'avoient  ni 
dans  leur  croyance  ,  ni  dans  leurs  mœurs  ,  rien  de  ré- 
préhenfible.  Les  uns  ne  fe  marioient  point  du  tout  ;  Ls 

(u)  Voy.  les  autor.  ci-après  Juifs,  liv.  1 ,  ch.  1  s  ,  n.  153  & 

rapportées,&S.  Jérôm€,Dial,  155-.  Matth,  xv   ,  3  &    fuiv. 

contre  les  Lucifer,  tom.  4.  p.  xxiij,   Luc,  xviij  ,  11  &    12. 

HO4  de  l'édit.des  PP.  Béned.  S.Epiph.l.  1  contre  les  Hcrcf. 

(*)  Voyez  Sérarius,  liv.  des  Héref.    16  ,   n.  1  &  2. 

3   Seft.  des  Juifs  ,    &  le  P.  (f)  Jofeph,  Hift.  des  Juifs. 

Pétau.  Not.  iur  S.  Epiph.  ].  13  ch.ç^n. 520,011.13,0.554, 

(y)On  peut  voir  le  détail  de  1.  i8iCh.  1,  n.  762.Gucrres-des 

leursDogmesdansJofephjHilh  Juifs  ,  liv.  %  ,  ch.  i*,  n.  i^tî. 

des  Juifs,  I.  13,  ch.9.n.  510.  Matt.   xxij  ,  23  ',  xxiij ,   8.  S. 

I.i8,ch,i7,n.76e, Guerres  des  Epiph.    Héref.    14  j   liv.   1. 


Hljîolre  de  la  Religion  depuis  le  péché,        l  3  5 
autres  ine  le  faifoienc  qu'en  obfervant  des  règles  tres- 
exacles.  Ils  écoienc  tous  fort  détachés  de  la  volupté  {a), 
Plufieurs    Auteurs  prétendent  que  ce   que   Jofcph  & 
Philon  ont  écrit  fur  les  Elîeniens  ,  ne   doit  s'entendre 
que  des  Juifs ,  qui  ont  été  convertis  par   les  Apôtres 
aulfi-tôt  après  la  defccnte  du  Saint-Efpnt  ,   conformé- 
ment a  ce  qui  eft  au  Chapitre  fécond  des  Acftes  {b). 
D.  Quelles  étoient  les  autres  Sedes  des  Juifs  ? 
R.   La  Secle  des  Samaritains  ,  des    Hémérobaptif- 
tes  ,    &  des   Hérodiens. 

D.  Qu'étoit-ce  que  les  Samaritains  î 
R.  Cétoit ,  à  proprement  parler  ,    des  Juifs  fchif- 
matiques.  Car  ils  avoient  un  Temple,  un  Autel  a  part, 
&  des  Prêtres  qui  ne  reconnoilToient  pas  Taurorité  du 
Grand-Prêtre   des  Juifs.    Aufchifraeils  joignirent  l'i- 
dolâtrie par    l'adoration   des  Veaux  d'or  i  &  enfuite 
plufieurs  cérémonies  Payennes. 
Explication. 
Ce    Schifrae  commença  fous  Jéroboam  ,     comme 
nous  l'avons  dit  (c),  &  fubfifta  fans  changement  juf- 
qu'à  la  difperfîon  des  dix  Tribus. 

Après  cette  difperfîon  ,  un  Prêtre  des  Juifs  fur  en- 
voyé de  Babylone  à  Samarie  ,  pour  y  rétablir  le 
culte  du  vrai  Dieu,  à  caufe  de  la  défolation  oii  des 
bêtes  farouches  réduifoient  les  habitans  qui  ne  fer- 
voient  que  des  Dieux  étrangers.  La  Société  des  ido- 
lâtres ,  qui  dominoient  dans  le  pays  ,  fit  que  les  Sa- 
maritains incroduifuent  dans  leur  culte  un  mélange 
monftrueux  des  fuperftitions  Payennes  avec  les  céré- 
monies Judaïques.  Sanaballat  ,  Prince  de  Samarie  ,  ob- 
tint d'Alexandre  le  Grand  la  permiflion  de  bâtir  un 
Temple  proche  de  Samarie  fur  la  Montagne  de  Gari- 

{a)  Joftph  ,  ibM.  EuTr b.  liv.     dans  leliv.de  laVie  contempl. 

5  de  la  Prépar.  Evang.ch.  11.     au  commencement- 

6  t.  Philon  dans  le  liv. qu'il  a  (fc)Voyez  cette  question  trai- 
compofé  pour  prouver  que  t<:-e  à  fond  dans  Scrariiis,  liv. 
tous  les  gens  de  bien  font  li-  3  des  trois  Sedes  des  Juifs  , 
bres  ,  vers  le  milieu,  pag.  876  th.   17,  18. 

de  l'édic,  de  Paris  de  1640,  &        (c)  §  i«  de  ce  Chapitre. 


ly^  ^  ^_  Partie  l  Seci,  T.  Otap-,  TV.  §  22: 
Hm  y  à  rimication  de  celui  de  Jérufalem.  Il  fît  venir 
les  Prêtres  Juifs,  pour  fervir  au  miniftere  de  ce  Tem- 
ple. Et  il  s'en  trouva  d'aflez  lâches  pour  abandonner 
leur  Religion  ,  &  fe  rendre  aux  foUicitations  de  ce 
Prince  impie.  ManafTès  ,  frère  du  Grand-Prêtre  Jaddus, 
fut  rais  à  la  tête  de  ces  Prêtres  Schifmatiques  ,  &  Sa- 
naballat  l'établit  Grand-Prêtre  des  Samaritains.  De- 
puis ce  temps-là  il  y  a  eu  entre  les  Juifs  &  4es  Sama- 
ritains des  conteftations  oui  duroient  encore  du  temps 
de  J.  C.  fur  le  lieu  ou  il  falloir  adorer  Dieu.  Et  iâ 
divifion  de  ces  deux  peuples  fut   irréconciliable. 

Les  Samaritains  ne  rcconnoifToient  point  d'autre 
Ecriture-Sainte  que  les  cinq  livres  de  Moyfe.  Ils  nioieiit 
que  Jérufalem  fût  le  feul  lieu  où  Dieu  voulût  être 
fervi.  Pour  le  refte  ils  étoient  affez  d'accord  avec  les 
Juifs  y  qui  leur  ont  attribué  plufieurs  erreurs  qu'ils 
n'avoient  pas  (</). 

D.  Qu'écoit-ce  que  les   Hémérobaptides  î 

R.  C'éroit  des  Juifs  ainfi  appelles  d^un  mot  Grec  ,■ 
qui  lignifie  fe  Uver  chaque  jour  (e)  ,  parce  qu'ils  fai- 
foient  confifter  toute  leur  fainteté  a  fe  laver  tous  Içs 
jours  le  corps.  Ils  nioient  la  réfurredion  des  morts 
avec  les  Saducéens  ,  &  fuivoient  en  tout  le  refte  lâ 
Secle  des  Pharificns  (/). 

D.  Qu'étoit-ce  que  le-s  Hérodiens  ? 

R.  C'étoit  des  Juifs  ainii  appelles,  parce  qu'ils  pre- 
cendoient  qu'Hérode  le  Grand  étoit  le  MelTie. 

•Plalîeurs  croient  que  quand  il  elt  parlé  des  Hé- 
rodiens dans  l'Evangile  ,  ce  mot  s'entend  de  ceux- 
qui  faifoient  profeiïion  de  cette  Sedlc.  D'autres  difenc 
qu'il  n'eft  queftion  là  que  des  Officiers  prépofés  par 
Hérode  pour  lever  les  tribus  qu'on  payoit  aux  Ro- 
mains {g), 

(d)  Liv.  I  &  1  d'Eflras,   I.  (:>)  H^tfOêflCTTr/fif/. 

Il,    ii,iî  de  THift.  des  Juifs  ( /)  S.  Epiph.  Héref.  17.U 

de  Jofeoh  Joan.i,v,9,20,&  la  j  ,  contre  les  Héréfîes. 

plupart  des  Aut.  qui  ont  écrit  (g)  MaKh.  xxij  ,  16.  Marci 

û»r  ï&s  Prolégam.  de,  la  BiDJe^  ^ 


Hijtoire  dé  la  'Religion  depuis  le  pèche*       î$7 
D.  Qui  eft-ce  qui  donna  lieu  a  la  Sede  des  Héro- 
diens  ?  .. 

R.  Ce  fut  la  perfuafion  où  les  Juifs  étoieac  alors  ^ 
que  le  temps  marqué  par  les  Prophètes  pour  la  ve- 
nue du  Meflle  étoit  arrivé  {h).  Nous  rapporterons  Se 
expliquerons  ci-après  les  prophéties  (/). 

Il  paroît  par  tout  ce  qui  vient  d'être  expliqué  dans 
ce  Paragraphe  ,  que  les  Juifs  étoient  tombés  dans  une 
grande  corruption  ,  quand  J.  C.  vint  fur  la  terre  (  /?  ). 

§  zj.  Etat  du  Peuple  Gentil  depuis  la   vocation  dA-^ 
braham  jufqua  la  venue  du  Mejjte, 

D.  Pendant  que  les  Juifs  vivoient  dans  cette  cor- 
ruption ,  comment  vivoient  les  autres  Peuples  de  ia 
teire  connus  fous  le  nom  des  Gentils  ? 

R.  Nous  avons  déjà  dit  (/)  que  Dieu  les  abandon- 
na à  leur  propre  corruption  ,  quand  il  choifit  Abra- 
ham pour  le  faire  père  du  peuple  Juif.  Depuis  ce 
temps-la  les  Gentils  ont  vécu  daiis  le  dérèglement  &: 
dans  l'idolâtrie  ;  &  la  peinture  que  Saint  Paul  faic 
de  leurs  défordres  eft  affreufe  {m). 

D.  Tous  les  Gentils  ont-ils  tellement  été  abandonnés 
de  Dieu  depuis  la  vocation  d'Abraham  ,  c^u'il  n'y  ait  eu 
perfonne  parmi  eux  qui  ait  connu  &:  fervile  vrai  Dieu? 

R.  Le  peuple  Juif  a  été  le  feul  peuple  quon  ait  pu  C^ 
du  appeller  depuis  ce  temps-la  le  peuple  de  Dieu ,  dit 
Saint  Auguftin.  M.aïs  on  ne  peut  nier  ,  continue  ce 
Père  ,  qu'il  n'y  ait^eu  parmi  les  Gentils  quelques  par- 
ticuliers ckoifis  de  Dieu  ,  qui  appartinjfent  à  la  fociété 
des  Saints  (u). 

D.  Que  dévoient  faire  ces  Gentils  pour  fe  fancti- 
fier  avant  la  venue  de  Jefus-Chrift  l 

xij  ,   1  j.  S.  Epîph.  Hèréf.  20,  (k)  Rom.  ij  ,iii ,  lO.  Scfiiiv. 

liv,  i.conrre  les  Iléréfies.n.i.  {l)  Ci-dev.  §  4  de  ce  Chap.. 

(fe)  S.  Jérôme,  Dial.  contre  {m)  Rom,  ij  ,  18  &.  fuiv. 

les  Lucif.  pag.  504,    édition  (n)  S.  Aug.  Cité  de  Dieu,l. 

des  PP.  Bénédid.  18  ,  ch.  47.  Lett.  lOi  ou  9z  à 

(i)   i>c<^.  %  ^ih.  X  ,  J  i.  Ueo  Gracias  ,  queit.  x>  n.,  i.j» 


1 3  8        Partie  I.  Seci.   L    Ckap.  IV,   §  2^. 

R.  Ce  que  nous  avons  déjà  dit ,  qu'il  falioic  faire 
pour  fe  fancliHer  avant  la  vocation  d'Abraham  j  c'eft- 
à>dire  ,  qu'ils  dévoient  croire  en  Dieu  ,  l'adorer  lui 
feul  ,  lui  obéir ,  vivre  félon  les  loix  de  la  confcience 
&  de  la  difoite  raifon ,  &  croire  &  efpérer  en  un  Ré- 
dempteur (o). 

D.  Connoilfons-nous  quelques-uns  de  ceux  qui  ont 
vécu  parmi  les  Gentils  ? 

R.  L'Ecriture-Sainte  parle  entr'autres  de  deux  hom- 
mes qui  fc  font  rendus  très-célebres  par  leur  piété  ; 
fçavoir ,  Job  &  iMelchifédech  ,  qui  l'un  &  l'autre  ont 
été  une  figure  très-exprelfe  de  Jefus  Chrift. 

On  trouve  dans  TEcritare  d'autres  Gentils  qui 
ont  connu  &  fervi  le  vrai  Dieu;  tels  étoient  les  Ni- 
nivites,  qui  firent  pénitence  à  la  prédication  de  Jonas. 
On  peur  ccrijcdiarci"  qac  la  difperfion  des  Juifs  fous" 
les  Alîyriens  ,  difpofa  les  peuples  chez  qui  ils  portoient 
les  Livres  Saints  à  la  connoiiTance  6c  à  l'actcnte  du 
Meffie  {p). 

D.  Qui  écoit  Job  î 

R.  C'étoit  un  Prince  d'Orient,  de  la  terre  de  Hus  , 
homme  fimple  &  craignant  Dieu.  Il  fut  éprouvé  fur  la 
terre  en  toutes  les  manières  dont  la  vertu  d'un  hom- 
me peut  être  éprouvée.  Dans  toutes  ces  épreuves  il 
fut  un  modèle  accompli  de  la  patience  la  plus  par- 
faite. Enfin  Dieu  couronna  fa  patience  fur  la  terre  en 
lui  redonnant  au  double  tout  ce  qui  lui  avoit  été  en- 
levé,  &  Job  mourut  comblé  de  mérites  {q). 

D.  En  quoi  Job  fut-il  la  figuie  ^e  Jefus  Chrift  î 

R.  1.  Dans  (o-a  innocence,  z.  Dans  fes  tentations  & 
fes  fouffrances.  j.  Dans  fa  patience.  4.  Dans  la  gloire 
dont  cette  patience  fut  couronnée  ,  qui  fut  une  image» 
de  la  Réfurrection  de   J.  €•  &  de  fon  Afcenfion  (r). 

(0)  §  I  de  ce  Chapitre. Saint  ch.  j ,  n.  4.  S.  Chrifoft.  H  un. 

Aiiguftin   Jbid.  4  A^  la   patience  de  Job.  "î. 

(p)  Saint  Augiiftin  ibid.  Jérôme  ,  ou  TAut.  desCcnin. 

(■?)  V'  yez  ie  Livre  àt  Job.  fur  Job,  imprimé  ious  le  nom 

Ij)  6".  Grég.  fur  J'jb,  liv.  i  ,  de  ce  Père, 
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D.  Qui  étoic  Melchifédcch  ? 

R.  Nous  ne  connoiirons  ni  fa  naifl'ance  ,  ni  fa  gé- 
néalogie ,  ni  (a  mort.  Toun  ce  que  nous  fçavons  de  lui 
clt  qu'il  éroit  Prêtre  du  Trcs-Haut  ,  &  Roi  de  Salem  } 
qu'il  vint  au-devant  d'Abraham  j  loifquc  ce  Patriarche 
reveuoit  victorieux  de  cinq  Rois  5  qu'il  ojffrit  a  Dieu  en 
facrifice  du  pain  &  du  vin  en  adions  de  grâces  de  cette 
vidoire  j  qu'il  bénit  Abraham, &  qu'Abraham  lui  don- 
na la  dixme  de  tout  ce  qu'il  avoit  (/). 

D.  En  quoi  Alelchifédech  a-t'il  été  la  figure  de  Je- 
fus- Ch  lift? 

R.  En  ce  que  tout  ce  que  l'Ecriture-Sainte  nous  ap- 
prend de  ce  faint  homme  ,  n'a  été  écrit  que  par  rap- 
port à  Jefus-Chrift  j  3c  à  Ton  Sacerdoce  ,  comme  Saine 
Paul  le  fait  voir  admirablement  au  Chapitre  feptieme  de 
TEpître  aux  Hébreux.  Et  c'eft  pour  cela  que  Jefus- 
Chrift  eft  appelle  dans  l'Ecriture  ,  Prêtre  éternel  ,  félon 
l'ordre  de  Melchifédech  (r  ). 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t'il  permis  cette  corruption  géné- 
rale du  peuple  Gentil  &  du  peuple  Juif  avant  fa  venue  ? 

R.  Afin  d'exercer  fa  miféricorde  fur  les  uns  &  fur  les 
autres  \  de  confondre  l'orgueil  des  hommes  ,  en  faifanc 
voir  l'impuifi'ance  de  la  raifon  humaine  abandonnée  à 
elle-même  ,  &  de  la  Loi  toute  feule  ;  &  de  faire  délirer 
le  Libérateur,  le  Mefîîe  ,  dont  tant  de  maux  ,  incurables 
par  tout  autre  moyen,  avoient  fait  fentir  la  nécefl'ité  (w). 

(  /)  Gen.  xiv  ,  18  &    fuiv.  vrage  ,  Seft.   *  ,  ch.  7  da  Sa- 

Heb.  vij  ,  1,  2.  3,4,  7  &  17.  crifîce  de  la  Mefle  ,  %  5. 

(  c  )  Pf.  cix  ,  4,  Voyez  l'ex-  (  u  )  Rom.  ij  ,  9  ,  viij  ,  j  « 

plication  de  cette  réponfe  fort  &c.  Voyez  ci-deyant  le  1.  § 

en  détail.  Partie  3  de  cet  Ou-  de  ce  ch, 


ii^ 
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SECTION    SECONDE, 

DeTétat  de  la  Religion  depuis  le  Meïïie  juf- 
qu'à  la  confommation  des  liecles. 

CHAPITRE     PREMIER. 

De  J  e  s  u  s-C  hr  I  st. 

$  7.  Preuve  de  la  venue  du  Mejpe   ,  par  l'accomplijje-» 
ment  des  Prophéties  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrijî. 

Demande.  Ç^  Ç  a  v  o  n  s-n  o  u  s    certainement  que  îc 
c3  Meflie  ,  promis  aux   hommes    ,  elt  ve- 
nu ,  &  que  c'eft  en  vain  que  les  Juifs  l'attendent  en- 
core ? 

Réponfe.  Oui.  Car  il  y  a  long-teinps  que  le  terme 
marqué  par  les  Prophéties  ,  pour  la  venue  du  Meflie  , 
eft  pafie  5  &  ces  Prophéties  ont  été  toutes  accomplies 
en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift. 

D.  Quelles  font  les  Prophéties  qui  ont  marqué  Je. 
temps  de  la  venue  du  Meflie? 

R.  Jacob  ,  Daniel  &  Aggée  ,  font  ceux  dont  les 
Prophéties  fur  ce  point  font  les  plus  préctfes. 

D.  Quelle  eft  la  Prophétie  de  Jacob  ? 

R.  Jacob  étant  fur  le  point  de  mourir  ,  prédit  plu- 
sieurs chofes  ,  qui  regardoient  l'état  de  chacun  de  Tes 
enfans  >  &  de  leur  poftérité.  Quand  il  fut  venu  à  Ju- 
da  ,  il  dit  :  35  Que  le  Sceptre  ne  feroit  point  ôté  de  Ju- 
53  da  ,  &  qu'il  y  auroit  toujours  un  Chef  de  cette  Na- 
»  tion  ,  jufqu'à  ce  que  le  Meflie,  qui  feroit  l'attente  àss^ 
»   Gentils ,  vînt  au  monde  (  x  ). 

(  «  }  Gen.  xlix ,  lo^ 


di:  JefuS'ChnJi.  I4t 

D.  En  quoi  cela  piouve-t'il  que  le  Meffie  eft  déjà 
venu  î 

R.  En  ce  qu'il  y  a  plus  de  dixfcpc  cens  ans  que 
les  Juifs  n'ont  plus  ni  Roi  ,  ni  Chei:  fouverain  de 
leur  Nation  i  &:  il  y  a  plus  de  faze  cens  ans  qu'ils 
font  challcs  de  la  Judée  ,  fans  qu'il  ait  été  depuis  ce 
temps-là  en  leur  pouvoir  d'y  rentrer. 

D.  Le  MelHe  eft-il  venu  efFeclivement  auffi-tôt 
que  les  Juifs  ont  ceiTé  d'avoir  un  Souverain  de  leur 
Nation  ? 

R.  Oui.  Car  lorfque  Jefus-Chrift ,  qui  eft  leMeffie, 
comme  nous  le  prouverons  ,  eft  venu  fur  la  terre  j 
Hérode  ,  qui  n'étoit  point  Juif  de  naiflance ,  mais  Idu- 
méen  ,  avoir  le  titre  de  Roi  des  Juifs.  Les  Romains 
étoient  les  maîtres  abfolus  de  cette  Nation  \  &  fi  ab- 
folus  qu'ils  avoient  des  Gouverneurs  dans  la  Judée  , 
&  qu'ils  ôterent  aux  Juifs  pendant  la  vie  de  J.  C.  ic 
pouvoir  de  vie  &  de  mort. 

Les  Juifs  reconnurent  eux-mêmes ,  dans  ce  temps-là  » 
qu'ils  n'avoient  point  d'autre  Roi  que  Céfar  (y).  Il 
cif  évident  ,  par  ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus  (yy  )  > 
qu'ils  n'ont  pas  recouvré  depuis  l'autorité  fouveraine. 
Or  jufqu'à  la  domination  des  Romains  ,  les  Juifs 
avoient  toujours  confervé  cette  autorité  ,  ou  en  tout , 
ou  en  partie.  Si  elle  leur  avoir  été  quelquefois  ôtée  , 
ç'avoit  été  pour  peu  de  temps.  La  captivité  la  plus 
Longue  qu'ils  ayent  foufferte  ,  a  été  celle  de  Baby- 
lone  ,  qui  n'a  duré  que  foixante-dix  ans  j  encore 
avoient- ils  alors  la  puiffance  de  vie  &  de  mort  , 
comme  il  paroît  par  l'hiftoire  de  Sufanne.  Après  ce 
temps-là,  quoiqu'ils  ayent  été  tributaires  des  Medes  , 
des  Perfes  ,  des  Grecs  ,  des  Syriens  ,  ou  des  Rois 
d'Egypte  ,  ils  ne  laiffoient  pas  d'être  gouvernés  par 
les  Grands-Prêtres  ,  qui  avoient  dès-lors  fur  la  Na- 
tion une  autorité  prefqu'abfolue  ,  &  qui  enfin  fe  ren- 
dirent indépendanSj  &  prirent  même  le  titre  de  Rois, 

(y)  Joan.  xix,  is.  (yy  )  Se<^.  i  ,  ch,  4,  $  i». 
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Cette  autorité  des  derniers  Rois  des  Juifs,  dura  préci- 
fément  jufqu'à  la  venue  de  Jefus-Clirift  ,  pour  accom- 
plir ce  que  Jacob>  avoir  prédit,  qu'elle  dureroit  jufqu'à 
la  venue  du  Melfie  (^). 

D.  Quel  eft  la  Prophétie  de  Daniel  fur  la  venue  du 
Melfie  ? 

R.  Pendant  le  temps  que  les  Juifs  croient  captifs  à 
Babylone  ,  Dieu  envoya  l'Ange  Gabriel  au  Prophè- 
te Daniel  ,  pour  lui  apprendre  ,  «  Que  la  Ville  &  le 
35  Temple  de  Jérufalem  leroient  rebâtis,  &  qu'a  comp- 
as ter  depuis  le  jour  de  l'Edit  ,  qui  donneroit  aux 
w  Juifs  la  permilîion  de  travailler  à  cet  Ouvrage  juf- 
03  qu'à  la  venue  du  Mefïie  ,  il  y  auroit  foixanre- 
33  dix  femaines  *,  qu'au  milieu  de  la  foixante-dixie- 
33  me  femaine  le  Meffie  feroit  mis  à  mort  ,  qu'il  fe- 
33  roit  rejette  par  fon  propre  peuple  ^  &  qu'en  con- 
33  féquence  le  Meflie  ne  regarderoit  plus  les  Juifs 
33  comme  fon  peuple.  Que  la  Ville  &  le  Temple  de 
33  Jérufalem  feroient  enfuite  entièrement  ruinés. 
33  Qu'avant  la  démolition  du  Temple  ,  on  verroit 
33  l'abomination  de  la  défolation  dans  le  lieu  Saint  j 
33  qu'aulTi-tôt  après  ce  peuple  feroit  réduit  à  une 
33  défolation  qui  dureroit  jufquà  la  confommation 
35  des  fiecles  (û  ). 

D.  Cette  Prophétie  prouve  t'elle  que  le  Meflie  eft 
déjà  venu  ? 

R.  Oui.  Car  fi  l'on  prend  les  femaines  de  Daniel 
pour  des  femaines  de  jours  ,  elles  ne  font  que  qua- 
tre cens  quatre-vingt  -  dix  jours  ^  &  fi  on  les  prend 

(f )  Voy.  Texplicat.  de  cette  Texplicat.  de  cette  Proph.&de 

Proph.  traitée  plus  au  long  1.  celle    de   Daniel.  Le    fçavant 

S.ch.i  de  la  Démonft.Evang.  Ouvrage  de  Mr  Huet,intitulé: 

d'EuVebe,  1.  8  de  Saint  Cyrille  Démonfi.  Evang,Dans  le  i.  t. 

d'Alex,  contre  Julien.  Voyez  de  l'Hift.  de  TAncien  Teit.du 

tous  les  Interprètes  du  ch.49,  P.   Alexandre.  Tous   les  Aut. 

de  laGen.  anciens  &  modem,  qui  ont  écrit  de  la  vérité  de  la 

Prefque  tous  les  Théolog.  qui  Religion  Chrétienne ,  &c. 

ont  écrit  fur  Tlncarn.  dans  le  (a)  Dan,  ix  ,  «4  1  ^5  ,  x6  y 

liv,  de  Mr  Fetrand,écritpour  &  27. 
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pour  des  fcmair.cs  d'années  ,  luivant  une  manière  de 
parler  allez  ordinaire  dans  l'Ecriture  {  6  )  ,  elles  ne 
font  que  quatre  cens  quatre-vingt-dix  ans. 

Or  il  y  a  dcja  plus  de  feize  cens  ans  que  la  Ville  Sz 
le  Temple  de  Jcruialem  ont  été  ruinés  de  fond  en  com- 
ble \  &  que  les  Juifs  ,  difperfés  par  toute  la  terre  ,  por- 
tent les  marques  vifibles  de  leur  réprobation  ,  prédite  par 
cette  Prophétie  &  par  plulîeurs  autres  (t). 

Donc  il  y  a  déjà  fort  long-rcmps  que  le  Meflîe  eft 
vcru. 

Aulîî  paroît-il  par  toute  l'antiquité  ,  que  quand 
Pcm^)ée  le  rendit  le  maître  de  la  Ville  &  du  Temple 
de  Jérulalem  ,  c'étoit  une  chofe  confiante  chez 
tcus  les  Juifs  ,  que  les  temps  ir.arqués  par  les  Pro- 
phètes pour  la  venue  du  Mefile  étoient  accomplis- 
Le  bruit  fe  répandit  par-tout  qu'il  alloit  venir  un 
Souverain  de  l'Orient  qui  s'alfujettiroit  le  monde. 
On  publia  dans  Rome  que  la  nature  alloit  donner 
un  Roi  aux  Romains.  Ce  bruit  s'accordoit  avec  les 
Prédirions  des  Sybilles  pour  lefquelles  les  Romains 
avoient  une, grande  vénération  j  &  c'eft  ce  qui  donna 
lieu  à  la  Sede  des  Hérodiens  ,  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant  [d), 

D.  Cette  Prophétie  prouve-t  elle  que  Jefus-Chrift  efl: 
le  Meffie  ? 

R.  Oui.  Car  tout  ce  qui  eft  prédit  touchant  le  Mef- 
fie  3  convient  parfaitement  à  Jelus-Chrift. 

Jefus-Chrifl:  a  été  mis  à  mort  précifément  au  milieu 
de  la  foixante-dixieme  femaine  d'années  ,  à  compter 
depuis  l'Edit  que  le  Roi  Artaxerxès  Longue-main 
donna  la  vingtiem.e  année  de  fon  règne  ,  pour  re- 
bâtir la   Ville  de  Jérufalem.  Alors   les  Juifs  ont   re- 

(1-)  Lév.xxii),!^,  i6,xxv,8.  1.  2  de  la  Divin,    Mr  BofTuet , 

(c)  Oiée,  j,  9,  iij,  4  ,ix  ,  17.  Evêque  de  Meaux  ,  DUC  fur 

Ifa.  v)  ,  p  &  fiiiv.  &e.  l'Hift.  Univerlelle  ,    Partie  a. 

(d)  Joleph.Guer.  des  Juifs,  Dom  Paul  Pezror.,Préfrce  lut 

liv.7,ch.  12,  p.  66». Suéxom  ,  l'Hift.  Evangéiique  ,  &c. 
Vie  d'Augulte  &.  de  Vefp.Cic. 
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mé  &  abandonné  Jefus-Chnll.  lis  ont  été  réprouvés  î 
en  conféquence  les  Romains  font  venus  les  attaquer, 
&  ont  détruit  leur  Temple  &c  leur  Ville.  On  peut  voir 
dans  l'Hiftoire  de  Jofeph  par  combien  d'abominations 
le  Temple  de  Jérufalem  fut  alors  fouillé.  C'eft  une  cho- 
ie notoire  ,  que  depuis  ce  temps-là  ils  font  difperfés 
par  toute  la  terre  ,  &  que  quelques  efforts  c^u'ils  ayent 
fait  pour  rentrer  en  polfcflion  de  Jérufalem  ,  &  pour 
rebâtir  le  Temple  ,  aidés  même  en  cela  par  les  Empe- 
reurs idolâtres  ,  qui  ont  voulu  le  leur  faire  rebâtir  , 
en  haine  de  la  Religion  Chrétienne,  ils  n'ont  jamais 
pu  en  venir  à  bout(^). 

D.  Y  a-t'il  quelqu  autre  Prophétie  de  Daniel  fur  la 
venue  du  Melfie  ? 

R.  Oui.  Ce  même  Prophète  a  écrit  que  Dieu  lui 
découvrit  la  fuite  des  Empires  qui  dévoient  fe  fuc- 
céder  les  uns  aux  autres  depuis  le  temps  de  Nabu- 
chodonofor  jufqu'au  Meffie.  Ces  Empires  font  ceux 
des  Babyloniens  ,  des  Perfes  ,  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains. L'Empire  des  Romains  étoit  défigné  dans  cet- 
te vilîon  par  le  fer  qui  dompte  tout  ,  &  qui  brifc 
tout  y  parce  qu'efFedivemenc  les  Romains  fe  font 
rendus  les  maîtres  du  monde.  Le  Prophète  ajoute  : 
55  Que  dans  le  temps  de  ces  Empires  ,  Dieu  dévoie 
33  fufciter  un  autre  Empire  ,  comparé  dans  cette 
M  Prophétie  à  une  petite  pierre  defcendue  du  Ciel  , 
n  que  cet  Empire  devoir  s'aflujettir  tous  les  autres  , 

3»  fans 


(e)  Voy.  les  autres  rapports  prodige  qui  fit  ce/Ter  Tentre- 

fie  cette  Prophétie  avec  j.  C.  prife  de  rebâtir  le  Temple  de 

dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  Jérufalem  fous  Julien  rApof- 

pour  l'expliqutrràfond.Us  font  tat, voyez  Amm.  Marcel, Au- 

les  mêmes  que   ceux  qui  ont  teur  Payen,  liv.  aj  ,  ch.  i.  S, 

écrit  fur  celle  de  Jacob.  Nous  Grégoire  de  Naz.  or.  4.  con- 

les  avons  cités  ci  defTus.Voy.  tre  Julien.  S.  Chryf.    Hom.  4 

auffi  le  Petau  ,  Uflerius  &  les  fur  S.  Matth.   &c.  Mr  de  Til- 

autres  Chronologiftes  pour  la  lemont,  Hift.  Eccléf.  tome  7. 

fupputation  des  femaines  de  perféc,  de  Julien  ,  atti  3J  Sç 

Daniel,  Pour  ce  qui  eft    du  3$. 
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»  fans  aucune  violence  ,  &  que  cetre  pierre  (î  petite  , 
«  dans  Tes  commencemens  ^  devoit  devenir  dans  la 
»  fuite  une  grande  montagne  qui  rempliroit  toute  la 
M  terre.  C'ell-a-dire  ,  que  ce  nouvel  empire  devoit 
>»  avoir  des  commencemens  fort  petits  j  fe  répandre 
«  enfuite  par  toute  la  terre  ,  &  fubfifter  écernelleinear, 
a»  comme  l'explique  le  Prophète  (/)■  « 

D.   Quel  elt  le  fens  de  cette  Prophétie  î 

R.  Le  fens  eft  j  que  Dieu  devoit  envoyer  au  mon- 
de le  Mefïîe  ,  qui  elt  déligné  fouvent  par  le  mot  de 
Pierre  dans  l'Ecriture  ;  &  qui  devoit  établir  l'Empire 
fpirituel  de  Ton  Eglife  fur  les  ruines  de  l'Empire  de» 
Romains ,  lefquels  s'étoient  rendus  les  maîtres  du  moQ- 
de.  Ce  Royaume  de  l'Eglife  devoir  être  fort  petit 
dans  Tes  commencemens.  Il  eft  comparé  dans  l'Evan- 
gile à  un  grain  de  moutarde  ,  qui  eft  d'abord  le 
plus  petit  de  tous  les  grains  j  mais  qui  dans  la  Palef- 
tine,  devient  peu  à  peu  un  giand  arbre  ,  où  repofent 
les  oifeaux  du  Ciel  ,  image  des  Fidèles  dans  cette 
parabole.  On  fçait  que  l'Eglife  dans  l'Ecriture  ,  & 
fur-tout  dans  le  Prophète  Ifaïe  ,  eft  comparée  à  une 
montagne  fore  élevée  ,  à  laquelle  toutes  les  Marions 
dévoient  accourir  {g).  C'eft  cette  montagne  que  Da- 
niel avoit  vu  fe  former  d'une  pierre  détachée  ,  fans 
main  d'homme. 

D.   Cette  Prophétie  eft-elle  accomplie  ? 

R.  Elle  eft  accomplie  à  la  lettre.  Jefus-Chrift  eft 
venu  fous  le  règne  d'Augufte  ,  le  premier  des  Empe- 
reurs Romains.  L'Empire  de  Jefus-Chrift  n'étoitpref- 
<jue  rien  dans  fes  commencemens  j  mais  û  a  crû  peu- 
àpeu  fans  le  fecours  d'aucune  puilfance  humaine  :  il 
s'eft  alTujetti  les  Empereurs  idolâtres  ,  &  les  Grands  de 
la  terre  ,  depuis  Conftantinqui  étoitle  maître  de  l'Em- 
pire Romain  :  il  y  a  long -temps  que  cet  Empire  fpi- 
ticuel  de  Jefus-Chrift  s'eft  étendu  dans  tout  l'Univers, 

(/)  Daniel ,  ij  ,  37  jufqu'au  (g)  Ifaïe  ,  ij  .  »  &  fuir.  Mi«^ 
45.  Chée^iv,  X  &  fuiv. 

/,  Partie,  G 
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On  ne  peut  faire  voir  aucun  autre  Royaume  en  qui 
cette  Prophécie  fe  foit  accomplie  {h). 

D.  Quelle  eft  la  l-rophécie  d'Aggée  ,  par  rapport  au 
temps  de  Ja  venue  du  Meflie  ? 

R.  Les  Juifs  qui  avoient  afTez  vécu  pour  pou- 
voir faire  la  comparaifon  du  Temple  de  Jérufalem 
rebâti  par  Zorobabel  ,  avec  celui  de  Salomon  ,  que 
les  Babyloniens  avoient  détruit  ,  étoient  dans  une 
grande  trifteife  ,  par  rapport  à  la  différence  de  ces 
deux  Temples  î  car  il  s'en  falloir  bien  que  le  fécond 
approchât  de  la  magnificence  du  premier.  Pour  les 
confoler  ,  Dieu  leur  fit  dire  par  le  Prophète  Aggée 
les  paroles  fuivantes.  Koici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
Armées  :  Encore  un  peu  de  temps  ^  &  j'ébranlerai  le 
Ciel  &  la  Terre  y  la  Mer  à  tout  l' Univers.  J'ébranle* 
rai  tous  Us  Peuples  ;  6*  le  Dejîré  de  toutes  les  Nations 
%fiendra.  Et  je  remplirai  de  gloire  cette  maifon.  . . .  La 
gloire  de  cette  dernière  maifon  fera  encore  plus  grande 
que  celle  de  la  première  j  dit  le  Seigneur  des  Armées  , 
^  je  donnerai  la  paix  en  ce  lieu  (i). 

D.  En  quoi  les  paroles  de  cette  Prophétie  prouvent- 
çlles  que  le  Mcffie  eft  venu  î 

R.  En  ce  que  par  cette  Prophétie  il  eft  dit ,  que  le 
Meilîe  devoit  venir  dans  peu  de  temps ,  &:  qu'il  de- 
voit  procurer  au  fécond  Temple  ,  en  l'honorant  de  fa 
préfence  j  une  gloire  que  n'avoir  jamais  eu  celui  de 
Salomon  avec  tout  fon  éclat.  Or  il  y  a  plus  de  feize 
cens  ans  que  le  Temple  eft  détruit.  Le  MefTie  eft  donc 
venu  avant  ce  temps-là. 

D.  Cette  Prophécie  prouve-t'elle  que  Jefus-Chrift  eft' 
le  Meflie  î 

R.  Oui.  Car  il  n'y  a  que  Jefus-Chrift  à  qui  les  pa- 
roles de  cette  Prophétie  puilfent  convenir. 

Jefus-Chrift  eft  venu  fur  la  terre  environ  cinq  cens 
ans  après  cette  Prophétie  j   ce  qui  eft   un  intervalle 

(h)  Voyez  M.  Bofiuet,  Evêq.    leslntcrpretes  anciens  &mod, 
de  Meaux,  &  le  P.  Pezron  aux    du  2,  ch.  de  Daniel. 
Sntlrpits  citéjci  deffuSj&tous        (i)  Aggée  ,  ij  ,  7  ,  8  ,  iC, 
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court  par  rapport  à  une  atccate  de  quatre  mille  ans. 
Il  eft  le  Dejiré  des  Nations  ;  car  par  lui  toutes  les 
Nations  ont  été  appellées  à  la  connoilTance  du  vrai 
Dieu  ,  comme  tan:  de  Prophètes  l'avoient  prédit  ; 
&  le  befoin  qu'elles  avoient  de  fa  venue  eft  appelle 
delîr  ,  comme  on  dit  qu'une  terre  féche  deûre  &  at- 
tend la  pluie.  Jefus-Ckrifi  a  ébranlé  tout  l'Univers 
par  fa  venue  j  car  il  a  renouvelle  ,  dit  faint  Paul  , 
toutes  chofes  dans  le  Ciel  &:  fur  la  Terre  (k).  Il  a 
rendu  la  gloire  du  fécond  Temple  plus  éclatante  que 
celle  du  premier  :  ce  qui  peut  s'entendre ,  ou  litté- 
ralement ,  parce  qu'il  a  honoré  le  fécond  de  fa  pré- 
fence  ,  &  non  pas  le  premier  ;  ou  fpirituellement  , 
parce  que  l'Eglife  ,  figurée  par  le  fécond  Temple  ^  a 
eu  beaucoup  plus  d'éclat  que  la  Synagogue  ,  figurée 
par  le  premier.  Enfin  ,  Dieu  a  donné  fa  paix  en  ce 
lieu-la  ,  parce  que  ce  fécond  Temple  fubfiftoit  encore  , 
&  Jefus-Chrifl:  y  alloit  adorer  fon  Père  &  inftruirc 
les  hommes  des  voies  du  falut  ,  quand  il  a  récon- 
cilié les  hommes  avec  Dieu  ,  &  qu'il  leur  a  ouvert 
l'entrée  du  Ciel  ,  le  vrai  fancluaire.  Toutes  les  pa- 
roles de  la  Prophétie  conviennent  donc  admirablement 
à  Jefus-Chriil  ;  &  elles  ne  peuvent  convenir  à  aucua 
autre  (/). 

D.  Qu'eft-ce  que  les  Prophètes  ont  encore  prédit  de 
remarquable  par  raport  au  McCfie  ? 

R.  Il  n'y  a  point  de  circonliance  de  fa  naiffance^dc 
fa  vie  ,  de  fa  more  &  de  ce  qui  devoir  arriver  après  fa 
mort  ,  qui  n'ait  été  prédite  par  les  Prophètes  ,  comme 
nous  le  ferons  voir  en  rapportant  l'Hilloire  abrégée  de 
la  vie  de  Jefus-Chrift  {ni). 

D.  Y  a-t"il  des  preuves  bien  convaincantes  que 
ces  Prophéties  n'ont  pas  été  faites  après  coup  par  les 
Chrétiens  ? 

(k")  Ephef.  i.  lo.  &  modem,  fi  r  A«rgée. 

(/)  Voyez  S.  Jérôme  ,  Taint  {m)  S.  Aiig.  li.'.  fj.  contre 
Cyri!.  d'Alex,  n.  14.  &  tous  Faufte,  ch.  6-  &  fuiv.  jufqu'au 
kj autres  Interprètes  anciens,  ch,  15. 
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R.  Ces  Prophéties  font  fi  claires  ,  que  les  Payenj 
ont  été  tentés  d'avoir  cette  penfée  :  mais  leur  vérité 
eft  fi  certaine  ,  que  nul  homme  de  bon  fens  n'a  jamais 
pu  les  révoquer  en  doute.  Et  c'eft  par  cette  certitude 
inconteftable  ,  félon  rexprelfion  de  Saint  Pierre  (n)  , 
que  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  a  toujours  été 
Hors  d'atteinte. 

D.  Par  où  montre-t'on  la  vétité  &.  la  certitude  des 
Prophéties  ? 

R.  Les  Juifs  ,  irréconciliables  eimemis  des  Chré- 
tiens ,  ont  eu  de  tout  temps  en  dépôt  les  Prophéties  ; 
c'eft  de  leurs  mains  que  les  Chrétiens  &  les  Gentils  les 
ont  reçues.  Malgré  ies  reproches  humilians  &  fou- 
droyans ,  dont  ces  Prophéties  font  remplies  contre  les 
Juifs  j  ils  les  ont  toujours  révérées  comme  divines  ; 
elles  ont  été  traduites  en  Grec  avant  Jefus-Chrift  ,  & 
répandues  par-là  dans  le  monde  ,  où  la  langue  Grec- 
que étoit  fi  commune.  Le  moindre  changement ,  que 
les  Chrétiens  eulfent  entrepris  d'y  faire  ,  pouvoir  être 
connu  ,  non-feulement  par  les  Juifs  ,  mais  par  les  Gen- 
tils. Les  Juifs  (  attachés  comme  ils  étoient  à  leurs  Li- 
vres &  à  leur  Loi  dans  les  derniers  temps  ,  jufques  à 
méprifer  leur  vie  ,  ainfi  qu'il  paroîc  par  l'Hiftoire  y  Sc 
d'ailleurs  Ci  envenimés  contre  Jefus-Chrifl:  &  fa  Reli- 
gion )  auroient-ils  fouffert  ,  fans  fe  récrier  far  la  fauf- 
feté  ,  qu'on  leur  alléguât ,  comme  texte  de  leurs  Pro- 
phéties ,  des  glofes  étrangères  ,  ou  des  paiTages  fuppo- 
îes  î  11  faut  ne  connoître  ni  Tefprit  ni  les  paffions  des 
hommes  ,  pour  écouter  de  telles  chimères.  Ainli ,  fé- 
lon la  remarque  de  S.  Auguftin  ,  les  Payens  ont  été 
dans  toute  la  terre  des  témoins  irréprochables  contre 
ies  Juifs  j  &  les  Juifs  contre  les  Payens.  La  clarté  des 
Prophéties,  quiavoitpu  faire  fqupçonner  aux  Payens 
aveuglés  ,  qu'elles  avoient  été  compofées  après  les  éyé- 
nemens  ,  &  leur  certitude  inconteftable  ,  qui  a  porté 
les  Juifs  endurcis  à  tâcher  d'obfcurcij:  leur  clarté  ,  dé-» 

(n)  *.  Petr.  j  ,  19»  »o&  »ï» 
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truifcnt  la  prévention  des  Payens  par  ks  Juifs  ,  &  cel* 
le  des  Juifs  par  les  Payens,  &  prouvent  invinciblement 
contre  les  uns  &  les  autres  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  (o). 

D.  Puifque  ces  Prophéties  font  fi  claires  ^  pourquoi 
les  Juifs  j  qui  font  gens  de  bon  fens  comme  les  autres 
hommes,  ne  fe  rendent-ils  pas  à  leur  évidence  î 

R.  C'efl:  par  un  jufte  jugement  de  Dieu ,  qui  aban- 
donne aux  ténèbres  en  punition  des  crimes.  C'eft  aufli 
par  une  profonde  fagclle  ,  pour  mettre  hors  d'atteinte 
la  certitude  des  Ecritures  ,  religieufcmenc  confervées 
par  les  Juifs  ,  qu'elles  confondent ,  &  par  eux  tranfmi- 
fes  aux  Chrétiens,  qui  s'en  font  toujours  fervis  ,  fans 
qu'on  ait  pu  les  accufer  de  collufion  avec  les  Juifs  , 
leurs  ennemis  irréconciUables  ,  des  mains  defquels  ils 
les  ont  reçues. 

De  plus,  l'ûbriination  des  Juifs  eft  elle-même  ure 
preuve  de  la  vérité  des  Prophéties  ,  &  de  l'évidence  de 
la  Religion  Chrétienne;  car  il  a  été  prédit  clairement  , 
que  les  Juifs  demeureroient  jufqu'ala  fin  du  monde  en* 
durcis  (Se  aveuglés  j  qu'ils  auroient  des  yeux  fans  voir  , 
des  oreilles  fans  entendre  3  que  les  Livres  faints  &  les 
Prophéties  feroient  pour  eux  un  Livre  fermé,  oiiilsnc 
comprendroient  rien  s  &  que  les  vérités  les  plus  claiies 
ne  feroient  aucune  imprellion  fur  leur  efprit  {p)% 

§  2,  Ce  que  cejl  que  Jefus-Chrijî, 

D.  Q  u  EL  eft  le  MelTie  que  Dieu  a  envoyé  aa% 
hommes  ? 

R.  C'eft  Jefus-Chrift.  Nous  venons  de  le  prouvel: 
dans  l'article  précédent. 

(0)  S.   Aug.  ibid.   Cité  de  ou  j.   à  Voluf.  n.    16.  ch.  4; 

Dieu  ,  liv,  18.  ch.  46.  liv,  de  (p)  Saint  Aug.  aux  inên.es 

la  foi  des  chofes  qu'on  ne  voit  endroits.  Deut.  xxviij,  a8,  »9, 

point  ,  ch.  5.  n.   8.  &   ch,  6.  Pf.  IxviiJ,  14.  Haï.  j  ,  }  ,  vj  , 

n.   9.  Serm.  i.  fur  le  Pf.  58.  9  &  fuiv.  xxix,  10,  &.c.  xliij  , 

n.  11  &   îi.  Serm.  toi.  ou  181  19  ,  lix  ,  9,^9,  &e. 


31.  de  timpf  n.  3.  Leic.   1J7 


Gj 


3/Ô  Partie  ï,  SeB.  Il  Chap.  I.  §  2; 

D.  Qu'eft-ce  queJefus-Clirift? 
^  R.^  C'eft  k  JFiIs  de  Dieu  ,  le  Verbe  éternel  incarne  5; 
c  eft-à-dire  ,  fait  homme  y  pour  délivrer  les  hommes  de 
leurs  péchés  &  de  la  puiffance  du  démon  ;  pour  les  ré- 
concilier avec  Dieu  ,  leur  redonner  droit  à  la  vie  éter- 
lîeile,  les  mettre  en  poiïefTion  decette  vie  bienheureufe  •> 
en  un  mot  ,  pour  être  leur  Rédempteur  Ci  long-temps 
promis  &  attendu. 

D.  Jcfus-Ciuifl:  eft  donc  Dieu  &  homme  tout  en- 
femble  î 

R.  Oui.  Et  c'eft  ce  que  les  Prophètes  ayoient  prédit 
^u  MefTie.  Ils  Tappellerent  le  Fils  de  Dieu  ,  ou  fimple- 
menr  Dieu  y  à  caufe  de  fa  Nature  divine  5  Fils  de  Da- 
vid ,  à  caufe  de  fa  Nature  humaine  3  Emmanuel  ^  c'eft- 
a-dire  ,  Dieu  avec  nous ,  à  caufe  de  l'union  de  ces  deu» 
Natures  dans  une  feule  perfonne  {q). 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  Jefus^ 
Chrift  eft  Dieu  &  homme  tout  enfemble  ? 

R.  J'entends  qu'il  y  a  deux  Natures  en  Jefiis-Chrift;. 
la  Nature  divine  &  la  Nature  humaine.  Quant  à  la 
Nature  divine  ,  il  eft  confubllantiel  à  Dieu  fon  Père  ,. 
il  eft  avec  le  Père  &  le  Saint-Efprit  un  même  Dieu  *. 
comme  nous  l'avons  expliqué  en  parlant  du  Verbe 
éternel  dans  l'expodtion  du  myftere  de  la  Très-Saiute- 
Trinité  (r). 

Quant  à  la  Nature  humaine  ,  il  a  un  corps  &  une 
ame  femblables  aux  nôtres  j  &  le  Verbe  éternel ,  en 
prenant  ce  corps  &  cette  ame  ,  s'eft  revêtu  de  toutes 
nos  infirmités  ,  pour  notre  falut  ,  excepté  le  péché  > 
l'ignorance  ,  6c  l'inclination  au  mal  j  dont  il  étoit 
incapable  (/). 

((7)  I.  ParaHp.  xvij,  i  ^.  14.  autres  Pcres  âes  4.8c  ^  fiecJe*^ 

T(,  ij  ,7,  8  &  9.  ixxxvJij,  »7,  ont  écrit  contre  les  Ariens,  & 

18, 19  &  3c.  Haï.  ix,  6,  viij,  ceqvia  été  écrit  ence  dernier- 

li      14  ,  XXXV  ,  4  .  5  &  6  iv.,  fiecle.  contre  la  doft.  impie  dt$. 

5  ,  xj  ,  I  ,  vj  .  5  ,  &c.  Sociniens. 

(r)  Joan.i.  &  X,  7&  liûv.  (/)  Philip,  ij.  Htb.  iv,i4. 1$. 

VL.y.  ceqiieS.  Athan.  S.  Hi-  &  16.  S  Aihan.  letr.àEpiftcte. 

laire,  S.  Bafile,  S.  Au|.  &  ks  n,  a,  4^  %  sp  &  i  a..  S.  Grc§,.. 
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D.  Qu'entendez- vous  cjuand  vous  dites  que  la 
Nature  humaine  &  la  Nature  Divine  font  réunies  en 
Jefus-Chrid  dans  une  Teule  perfonne  ? 

R.  J'entends  cju'en  Jefus-Chrift  la  Nature  divine  & 
la  Nature  humaine  font  jointes  fans  confufion  •)  en 
forte  qu'il  n'y  a  qu'une  ieu!e  perfonne  j  qui  eft  le  Fils 
de  Dieu  :  ce  qui  peut  être  expliqué  par  la  comparaifoa 
du  corps  Se  de  l'ame  qui  fonr  joints  enfemble  j  enfortS 
que  leur  union  ne  fait  qu'un  feul  homme  (r).  11  s'en* 
fuit  de  cette  union  de  natures  en  une  perfonne  ,  quC 
félon  la  différence  des  natures,  on  doit  dire  tantôt 
que  Jefus-Chnll  eft  égal  à  Dieu,  tantôt  qu'il  lui  eft 
inférieur.  Il  dit  lui-même  ;  Mon  Père  &  moi  nefommes 
quune  mime  chofe  [u).  Cela  eft  vrai  de  la  Nature* di- 
vine. Mon  Père  ejt  plus  grand  que  moi  {x).  Cela  eft 
vrai  de  la  Nature  humaine  (y). 

Il  s'enfuie  ,  en  fécond  lieu  ,  qu'on  peut  attribuer  à 
Dieu  en  Jefus-Chrifc  ,  ce  qui  convient  à  l'homme  ,  5C 
à  l'homme  ce  qui  convient  à  Dieu  ;  parce  que  la  même 
perfonne  eft  Dieu  &  Homme.  Ainfi  il  eft  vrai  de  dire 
que  Dieu  a  fouffert  j  que  Dieu  eft  mort,  qu'il  eft  ref- 
fufcité.  Il  eft  vrai  de  dire  aufli  que  l'homme  eft  Fils  dô 
Dieu  ,  qu'il  eft  Dieu  (^). 

D.  Peut-on  dire  de  la  même  manière  que  Dieu  Ici 
Père  ou  \c  Saint-Efprit  fe  font  incarnés  ,  qu'ils  ont 
fouffert  &.  font  morts,  parce  qu'ils  n'ont  qu'une  même 
nature  avec  le  Fils  ,  de  qui  on  peut  dire  qu'il  s'eft 
incarné  ,  qu'il  a  fouffert  ,  qu'il  eft  more. 

R,  Non.  Le  Fils  de  Dieu   eft  k  feul  de  qui  l'orf 

rfeNaz.  difc.  4,  contre  Julien,  (y)  S.  Aug.  Hv.  i  &  a  de  I* 

S.  Ambr.Hv.dcrincarn.  c.  j,  Trinité,  &  Tr.  78  furS.  Jean^. 

11.16,  i8,2o&  lî.Théodoret,  n.  i  ,  z  &  5. 

Dial.  I.  incit.  Immutahilis.  (f)  S.  Hilaire  ,  livre  9  de  1* 

(t)  Voyiz  !e  Symbole  attrib.à  Tr.  vers  le  commencem.  n.  je- 

S.  Achan.  P Aa.5,du  Ccnc.de  S.  Léon  ,  Ictt.  134-,  ou  97  ,  à 

C  ilced.  S.  A';g.  !ett.  137  ou  5.  lEmpercur  Léon  ,  ch.  2,  3,  6, 

à  Voluf  ch.3.  n.  10,  Il  &  I,.  7,  ;o&n  ,  &  letr.  14  ou  lOw 

(u  '  J'jin.  X ,  jo.  à-  Fiavien  ,  ch.  i  &  fuiv. 
t*;  J-oan.  xiv  ,  xg... 
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puiife  parler  ainfî  ,  parce  que  ce  n'eft  qu'à  h  perfonrx 
du  Fils ,  &  non  pas  à  la  perfonne  du  Pcre  ou  du  Saint- 
Efprit,  que  la  Nature  humaine  a  été  réunie.  Ceft  le 
îils  de  Dieu  feul  qui  s'eft  fait  Homme  ,  &  non  pas 
le  Père  ou  le  Saint-Efpiit  {a). 

D.  Comment  Te  peut- il  faire  que  la  Nature  divine 
&  la  Nature  humaine  foient  réunies  dans  une  feule 
Perfonne  en  Jcfus-Chrill:  ,  &  que  le  Fils  de  Dieu ,  qui 
n'a  qu'une  même  Nature  avec  lé  Père  &  le  Saint-Efprit  , 
fe  foit  fait  Homme  ,  fans  qu'on  puiife  dire  la  même 
chofe  du  Père  &  du  Saint-Efprit? 

R.  Tout  cela  furpaffe  infiniment  la  portée  de  notre 
cfprir  j  nous  ne  laiilbns  pas  de  le  croire  fermement  , 
parce  que  Dieu  Ta  révélé  ,  &  que  l'Eglife  à  toujours 
legardé  comme  hérétiques  ceux  qui  ne  l'ont  pas 
cru  {h). 

D,  Y  a-t'il  deux  volontés  en  Jefus-Chrift  réellement 
diftincles  ,  comme  il  y  a  deux  Natures  diftinéles  ? 

R.  Oui.  Car  la  volonté  eft  effentielle  aux  natures 
intelligentes.  Mais  les  deux  volontés  en  Jefus-Chrift 
ont  toujours  été  fubordonnées  l'une  à  l'autre  j  c'eft-à- 
dire  ,  que  la  volonté  humaine  a  toujours  été  parfaite- 
ment foumife  à  la  divine  (c), 

D.  Le  Fils  de  Dieu  a-t*il  quitté  le  Ciel  pour  fe  faire 
homme  ? 

R.  Non.  Car  Dieu  eft  par-tout  :  ainfî  il  n*a  pas 
eu  befoin  de  quitter  le  Ciel  pour  venir  fur  la  ter- 
re. Quand  donc  on  dit  que  le  Fils  de  Dieu  eft  dc{^ 
cendu  du  Ciel  en  terre  ,  c'eft  une  façon  de  parler  , 
qui  ne  veut  dire  autre  chofe  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  s'eil: 
uni  fur  la  terre  à  la  Nature  humaine  ,  à  laquelle  il 
n'étoit  pas  uni  auparavant  ,   &.   qui  lui  étoit    infini- 


(a"»  S.  Aiig.  lett.  II  ou  2i8.  par  ce   Père  fur  la  même  ma- 

à  Nébr'de  ,  n.4,&c  S.Léon,  titre-. 

ibid  ,  fx'c,  (c)  V^oy.  les  Aa.  du  6.  Conr. 

{h)  Voy.  les  Serm.  de  S.Léon  gén. contre  les  Monoth.  Suint 

fur  l'Incarn.  &  les  lett.  citées  Léon  ,  Serm.  5.  -de  la  PafT.  de 

ci-deflus ,  &  l€5  autres  éçritts  J,  C.  ^ui  .çlt  k  54.  ch.  1  &  a,* 
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ment  difproportionnéc  ;  &  qu'il  s'  eft  rendu  Tenfible  par 
l'humanité  quM  a  prife  ,  lui  qui ,  par  fa  Diviniuc  ,  rem^ 
plie  d'une  manière  ineffable  le  Ciel  &  la  Terre  {d), 

D.  Comment  s'appelle  Tunion  de  la  perfonne  du  Fils 
de  Dieu  avec  la  nature  humaine  î 

R.  Union  Hypojiatique  ,.ctiï-!i-duc ,  peifonnelle,- 
Hypo/lafc  eft  un  mot  Grec  ,  qui  fignifie  une  peifon^ 
ne  y  6c  c'efl:  la  feule  perfonne  du  Fils  de  Dieu  qui  a  été 
le  terme  dé  cette  union  ,  comme  nous  l'avons  expliqué. 
L'union  de  la  nature  humaine  ne  s'efi:  point  faite  a-vec^ 
les  autres  Perfonnes  de  la  très-famte  Trinité  (e). 

§  j.  Hi flaire  de  l'IncarnatloOr  de  Jefus-Ckrift^ 

D.  Comment  le  Fils  de  Dieu  s*eft-il  incarné  ? 

R.  "  Dieii  envoya  l'Ange  Gabriel  en  la  Viile  dc- 
«  Nazareth  en  Galilée  ,  à  une  Vierge  nommée  Ma- 
3î  rie  ,  qui  avoir  époufé  un  homme  appelle  Jofeph  ,: 
«  de  la  race  de  Dsvid  «. 

35  L'Angle  étant  encré  où  elle  étoic  ,  lui  dit  :  Jê- 
>j  vous  falue  ,  ô  pleine  de  grâce,  le  SeigneAjr  eft 
M  avec  vous.  Elle  fut  troublée  de  ces  paroles  ;  5c- 
M  l'Ange  lui  dit  :  Ne  craignez  point  ,  Marie  î'  vous 
M  concevrez  &  vous  enfanterez  un  fils  à  qui  vous^ 
«  donnerez  le  nom  de  Jefus.  Il  fera  grand  ,  8i  fera^ 
«  appelle  le  Fils  du  Très-Fîaut.  Le  Seigneur  Dieu  \w 
M  donnera  le  Trône  de  David  fon  Père.  Il  régnera 
»  éternellement  fur  la  maifon  de  Jacob  ,  &  fon  regne- 
»  n'aura  point  de  fin  53,. 

(d)  S.  Aug.Serm.iS/ou  17.  ^'Ephef.  deGalcéd.  des  ?pre^- 

<ie  remp.  Ic4.  de  la  Nativ.  CI,  miers  de  Conftan:in.    Toutes 

n.  I ,  a  ât  $.  &  Serm.  244,  qji  les  pièces  qui  fontlointcsàcès' 

eft  le  <j.  fur  la  fcte  de  Pâques  ,  Conc.&qui  y  ont  rapportdans» 

ou  le  17  de  ceux  qje  le  P.  Sir-  rédit.c^uP.L-abhe.  Les-Liv,  de- 

xnond  a  mis  en -lumière,  n.  3.  S.  Cyril. d'Alex. contreNeftar;. 

(ci  Ceux  qui  veulent  étudier  &  les  fçavîns  !iv.  du  P.  Petaiii 

à  fond  ce  qui  concerne  lemyit.  &  du  P.  ThomafT  des  dogmes-* 

de  rincarn.&cequiy^rapport,  Théolog.   fur  l'IncaTn.-ouirç-* 

î<uve«i lin; lc«  Aû,dç«  Conç,.  U8.Tiiéolog.iens  SwhglsUt;, 
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00  La  fainte  Vierge  demanda  a  l'Ange  comment 
M  cela  fe  pourroit  faire  ,  parce  qu'elle  ne  connoif- 
00  foie  point  d'homme.  Ce  cjui  marque  qu'elle  s'étoic 
93  engagée  à  demeurex.  toujours.  Vierge  ,  difent  lés- 
as Saines  Pères  (/)• 

L'Ange  lui  répondit  :.  oo  Le  Sainr-Efprit  furviendraî 
»  en  vous  ,  &  la  vertu  du  Très-Haut  vous  couvrira. 
"  de  Ton  ombre  j  c'eft  pourquoi  k  fruit  faint-  quL 
33  naîtra  de  vous  fera  appelle  le  Fils  de  Dieu. 

00  II  confirma  cette  prédidion  par  l'exemple  d'un- 
éo  miracle  que  Dieu  venoit  d'opérex  en  faveur.d'LUra-- 
"  btih  fa  coufîne  ,  laquelle  ayant  été  ficnle  juf— 
oo  qu'alors,  avoic  conçu  un  fils  dans  fa  vieillefle  ,  &. 
00  étoit  dé]k  dans  fon  fixieme  raais.-Car ,  ajouia-t^U,, 
35  rien  nefl  impojfibU  a.  Dieu.. 

La  fainte  Vierge  crut  à  la  parole  de  l'Ange,  &. 
die  y  donna  fon  confentcment.  Je  fuis  ,  dit- elle,  la. 
fervame  du.  Seig.ieur  ;■  qu'il  me  fait  fait  félon  votre: 
parole.  Dans  ce.  moment  le  myllere  de  l'incarnationi 
du  Fils  de  Dieu  s'accomplit  par  l'opération  du  Saint- 
Efprit  dans  le  chafte  fcin  de  cette  fainte  Vierge  ;: 
6'/ê'  f^erhe  éïQïnd  fe  ft  homme  ,  afin  d'habiter  parmiî 
nous  {g). 

D.  De  quelle  famille  étoit  la  fainte  Vierge  ? 

R.  De  la  famille  de  David  ,  auifi-bien  que  JofepK* 
fon  époux-  (h). 

D.  La  fainte  Viergeavoit-elle  époufé  véritablementi 
faint  Jofeph  ,  eu  n'y  a  voit-il  entr'eux  que.  de  fimpJess 
fiançailles  î 

R.  Saint  Auguftin  &  plufieurs  autres  Pères  ont  cmi 
qu'il  y  avoit  entr'eux  un  véritable  mariage»  Le  terme.', 
donc  fe  fert  faint  Matthieu  ,  ielon  la  force  du  mot  orir- 

(/)  Voyez  les  Inrerpr.  du  i.  Matth.  &  S.Luc  fur  lâ  GénéalJ. 
cb.  de  S.  Luc.  c'.e  J.  C.  M.  de  Tillem.  n.  i.fur- 
(ï)  Luc  ,  3i   &  fuiv.  Jean,  la  fainteVieig«,  &  tous'csln- 
jj^  j^^  te!préîtsanciens&  modcrneti 
'(K)  Voy^z  leliv.de  Philip,  fnt   la    Généalogie.de.  J.cfuS2^- 
^'duîc^^.oiij. concilier. Saint.  Clirift^. 
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gînal'  (/)  ,  Temble  autorifer  ce  fentiment  y. cependant 
pluiîeurs  Pères  ont  cru  qu'ils  n'écoient  que  fiancés  (/?)• 

D.  Puifque  la  fainte  Vierge  avoic  épcufé  faint  Jo- 
feph  ,  pourquoi  parut-elle  i'urprife  quand  l'Ange  lui! 
annonça  qu'elle  auroit  un  fils  ? 

R.  Parce  qu'elle  avoir  fait  voeu  de  virginité  perpé- 
tuelle ,  difenc  les  faints  Pères  (/). 

D.  Pourquoi  donc  Te  maria-t'elle  après    avoir  fait' 

ce  VŒU  î 

R.  Par  un  ordre  particulier  de  Dieu  ,  qui  le  voulut^ 
ainfi  pour  plufieurs  grandes  raifons. 

I.  Afin  que  le  Myftere  de  l'Incarnation  pût  de- 
meurer caché  j  autant  qu'il  convenoit  aux  delfeins 
impénétrables  de  la  raiiericorde  &  de  la  juftice  de- 
Dieu  (m). 

X-.  Afin  que  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  fut  à' 
couvert  fous  le  voile  honorable  du  mariage,  contre  la' 
malignité  de  la  m.édifance  j  &  contre  1  humeur  vio*- 
lente  des  Juifs  qui  auroient  voulu  la  lapider  (/z),. 

3.  Afin  que  la  fainre  Vierge  eCit  un  foulagemenC^ 
convenable  dans  les  peines  que  Dieu  devoit  lui  eA"^ 
voyer  pour  la  fandifier  de  plus  en  plus  (o). 

4.  Afin  que  ,  félon  la  penlee  de  faint  Ignace  ,  lAzt^' 
tyr  ,  le  démon  j  trompé  parce  mariage  ,  ne  reeirdât- 
Jcfus-Chrift  que  comme  un  homme  ordinaire,  U  que- 
les  delfeins  de  Dieu  ,  fur  la  mort  du  Sauveur  ,  iti  lient - 
accomplis   (p). 

D.   Qu'enrendez-vcus  quand  vous  dires  c|iie  Jefjs^ 
Ghrift  a  été  conçu  par  l'opération  du  Saint-Efprit  ? 
R,  J'entends  que  Jefus-ChriR; ,  comme-homme  ■',  n'â^ 

(i)  MyH(rrtu5fuVTHy.  te  yf„gè  ,  arf.  r.- 

(t)  Voyez  les  Interp.'lui.ch.  (ttÎ)  S.  Jérôme-fur  le-  r -ç^i. 

àt  S.  Matth.  verf.  18.  S.  Aug,  de  S.  Mitth. 

liv.ij.  contre  Fauft.ch.  y  &  (n)  S.  An^,br.  farle  i:  ch.  de? 

lùiv.S.  Jérôme  fur  lech.dcS.  S.  L>ic,liv.a.  furie  verr.zy.-n.ïV* 

Matth,  xM.  de  Tillem.n.  7  fur-  (0)  S'  jér;  contrc-Hcividius?. 

{1}U,  de-T4ll«m,4u»lalau3i-  n,  ii^.p.«.OrigéA.{U#$;L««b> 


IS^  Partie  I.  SeB.  IL  Chap.  I.  f  ^l 

n'a  point  eu  de  père  •,  mais  que  Ton  corps  a  été  foi> 
mé  miraculeufement  dans  le  chafte  lein  de  la  fainte- 
Vierge  par  l'opération  du  Saint- Efprit  {q). 

D.  N'e(l-ce  point  auiïî  par  Topération  du  Père  &l 
du  Fils  que  ce  miracle  a  été  fait  l 

R.  Oui.  Toute  la  Trinité  l'a  opéré  :  mais  on  l'attri- 
bue au  Saint  Efprit  feul ,  parce  que  c'eft  par  un  effet 
de  l'amour  iiieltable  de  Dieu  envers  les  hommes  ,  que. 
le  Fils  de   Dieu  s'eft  incarné  (r). 

Or  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  (rr)  j  on  attribua 
les  effets  de  l'amour  de  Dieu  au  Saint-Efprit,  qui  pro- 
cède de  l'amour  infini  du  Père  &  du  Fils  ,  comme  on 
attribue  au  Père  les  effets  de  la  puiifance  ,  &  au  Fils, 
ks  effets  de  la  fageffe  (  /), 

D.  La  fainte  Vierge  a  donc  conçu  &  mis  au  mond& 
Jefus-Chrift  fans  perdre  fa  virginité  l 

R.  Oui.  Elle  a  été  Vierge  avant  l'enfantement  ,, 
Vierge  dans  l'enfantement  ,  Vierge  après  l'enfante- 
irent  ,  Vierge  toute  fa  vie  :  ça  été  la  croyance  de  l'E- 
glife  dans  tous  les- temps.. 

Explication» 

Le  Prophète  Ifaïe  avoit  prédit  que  le  Meffic  naîo 
troit  d'une  Vierge.  Une.  Vierge  ,  dit  ce  Prophète  ,  cou-' 
cevra  &  enfantera  un  fils  j&  ce  Ji/s  fera  nommé  Emma-^ 
az/^/.' C'eft -à-dire.  Dieu  avec  nous  ;,  Homme-Dieu  (f). 

L'Eglife  a  toujours  regardé  comme  hérétiques  ceux, 
qui  ont  contefté  la  perpétuelle  virginité  de  la  fainte 
Vierge  (i^.). 

D  La  fainte.  Vierge  a-t'elle  été  véritablement  Merç 
ae  Dfsu  > 

lA.  6t  Tillem.  &  S.  Jérôm.  ï.  i^.  Voyez  tous  les  Ihterp.d^î- 

(<y^S.  Aug.  Enchirid»  cln.38.  faïe  &  de  Saint  Mauh.  anc.  ât 

&  fiiv,  n.  12  &  13.,  mod.  fur  cette  Proph. 

(i)  Joan.  iij,  16.  (u)  S.  Jérôme  centre  Jovin,- 

^rr)  Se&.  3,di.  »,  §  I.  liv.  i.  pag.  484  &  48s.  tome 

^j")  Voyez  la Seft.  i.decet-  i.  édit.  de  Paris,  ia-fbl.  ann,. 

te   i.  Part,  ch,  1.  §  x.  Des  i6op  ,  &  le  P.  Alex.  Diflert.. 

0UV,  de  Dieu,.  44.  fur  l'Hift.  EcdsX.  du   4y- 

gCL  iiai-  v ij ,.  i  ^i  ^  Matt J^.  fiwlei. 
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R.  Ouï.  Car  elle  a  mis  au  monde  un  fils  qui  eft  Dieu  ^ 
&  la  chair  de  l'Homme-Dieu  a  été  formée  de  fa  chair  , 
comme  dit  Saint  Paul  (x). 

D.  Quelle  étoit  la  profeflîon  de  Saint  Jofeph,  époux 
£e  !a  Sainte  Vierge  ? 

R,  Quoiqu'il  fut  de  la  race  Royal  de  David  ,  il 
etoit  pauvre  ,  &  réduit  à  gagner  fa  vie  par  le  travail 
de  fes  mains  (y). 

Explication, 

L'Ecriture-Sainte  dit  qu'il  étoit  Artifan  '^  mais  elle  ne 
marque  pas  à  quel  travail  il  s'occupoit.  Plufieurs  Peies 
©nt  cru  qu'il  étoit  Charpentier ,  d'autres  qu'il  étoit  Ser- 
rurier. On  ne  peut  fur  cela  rien  aiTurer  de  pofuif  ({)• 

f  4.  Hiftoire  de  la  Naijfanu  temporelle  de  Jefus-Chrifi  y. 
t^  de  fa  Vie  jufqiiafa  Retraite  en  Egypte* 

D.  Quand  eft-ce  que  Jefus-Chrift  vint  aa  monde  ^ 
&  en  quelle  année  ? 

R.  Il  vint  au  monde  précifément  dans  le  temps  au- 
quel les  Prophètes  avoicnt  prédit  que  le  MeiTie  devoit 
naître,  environ  quaue  raille  ans  après  la  création  du- 
monde  {a'). 

D.  Où  Jefus-Chrift  naquit- il  ? 

R.  Dans  la  ville  de  Beihléem  ,  où  les  Prophète^'- 
avoient  prédit  q^ue  le  Mcffie  devoit   naître  ,  comme 

{x)  Galat.  iv,  4  ,  %.  Voyez  fentimens  entre   les   Sçavans; 

les  AO,    du  Conc.    d'Ephefe  Cet  Ouv.  n'eft  point  fait  pour 

contre  Keftoriu?,les  Ouv.  (*es  approfondir  ces  fortes  de  con- 

PP.    Pctau  &   Thomafîin  fur  teftatious  qui  n'appartiennent 

cette  queft-.  &  :e  Père  Alexan-  pas  aux  dogmes  Je  l'Eglife.Onf 

dre  ,  Di/Tcrt,  3.  fur  THirt.  Ec-  peut  confulter  le  P.  Petau,  Uf- 

clef.  du  ^  ficelé  ,  art.  a.  ier.    la  Chronol.  de  la  Bible  de 

(y)  Matth.  xiij  ,  5y.  Vitré.   Le    fentiment  de  tous- 

(f  )  Voyez  la  a.  Note  de  M.  ces  Auteurs  eft  le  mCme ,  &  il 

«IcTill.  fur  S.  Jofeph  ,  tom.  r.  nous  paroît  être  le  plus  vérita- 

(a)  C'cft  unequeft.  difficile  à  bie.    On  peut  lire  aufiî  Calvifi 

décider  ,  que  de  fçavoir  pré-      Barcn.  &    les    autres  Auteurs 

fifément  l'année  de  la  nai/Tan-  q>ii  ont  traité  cette  matière  , 

cède  J.C. Tout  le  monde  fçait  &  qui  font  d'une  aUlIC-  Ogi-^ 

^u'il)^a.ruc  cela  partage  de  oion» 


tr$'  Partie  L  SeB.  IL  Ckap.  1.  §  4. 

les  Juifs  le  déclarèrent  eux-mêmes  aux  Mages  en  pré"-' 

fence  d'H^rode  {6). 

D.  PuiCque  la  Sainte  Vierge  étoic  de  Nazareth  ,  qui- 
ctoit  une  Ville  de  Galilée  ,  commuic  arriva- t'il  que 
Jefus-Chrift  naquit  à  Berhléem? 

R.  L'Empereur  Augul^e  ordonna  qu'on  feroit  un  dé« 
nombrement  de  tous  ias  Sujets  de  l'Empire  Romain, 
Gec  ordre  obligea  tous  les  Juifs  à  fe  rendre  dans  le  lieu 
dont  leur  famille  étoit  originaire.  Saine  Jofeph  &  la 
fàinre  Vierge  allèrent  pour  cette  raifon  à  Bethléem  >. 
qui  étoit  la  Ville  de  David.  Us  n'y  furent  pas  plu- 
tôt arrivés  ,  que  la  fainre  Vierge  fe  trouva  au  terme 
de  fa  groffeire.  Dieu  permit  qu'ils  ne  trouvèrent  pas- 
de  place  à  Ihôcellerie  ,  à  caufe  que  le  dénombre- 
ment avoit  obligé  plufîeurs  autres  perfonnes  de  fc 
rendre  à  Bethléem.  Ainli  ils  fe  retirèrent  dans  une  ca- 
verne ,  qui  fervoit  d'étable  à  l'hôtellerie.  Ce  fut  en^ 
ce  lieu  pauvre  &  miférable  que  le  Sauveur  du  monda 
voulut  naître  (.). 

D.  Pourquoi  l'Empereur  Auguile  fit-il  faire  ce  dé- 
nombrement } 

R.II  venoit  de  donner  la  paix  à  toute  la  terre  y-SC 
pour    des  raifons   d'état,  ou  par  cupidité  ,  il  voulur- 
fçavoir  le   nombre   des    fujets  qui    compofoient    fon- 
Empire.    Mais  véritablement  ce  fut  Dieu  qui  fefervic- 
de  cette  difpofition  de  l'Empereur  ,   pour  donner  aux- 
Gentils.,  aulTi-bien  qu'aux  Juifs,   une  preuve  autenti- 
que  &   non  fufpede  de  l'accompHlfement  des  Prophé- 
ties ^  qui  portoient  que  le  Meflle  naîtroit  à  Bethléem  :,  & 
de  la  famille  de  David.  Car  les  Regiîhresdece  dénom- 
brement dévoient  être  portés  à  Rome  ,  &  gardés  dans 
les  Archives  de  l'Empire.  Ils  y  étoient  encore  du  temps  ■ 
de  Tertullien  (d). 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit  que  toute  la  tcr*- 
IC Teroiten  paix  quand  le  Meffie  viendroit  ?- 

(l)  Michée,v.».Matth.ij.5,6-.       (d)  S.  Chryfoft.Hôm.  g  fur' 
\c)  Luc  ,ij  ,  I  ,4&  Aiiv.  M.     S.  Matrb.  &   T^rtul.   Hv.   4..,,, 
àe.Tiiiem,  art.  »/>.  fur  J*  Q,    contre  Waicion,,ch,  7,. 
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R-  Ouï.  te  Prophète  Ifaic  l'avoir  fait  afTez  com- 
prendre,  quand  il  avoir  prédic  :  «  Qu'alors  rous  les^ 
e«  peuples  chan^eroient  leurs  épées  en  charues  ^  leurs 
33  lances  en  faulx  ;  qu'un  peuple  ne  rireroit  pas  Tépéc 
33  concie  un  autre  peuple,  &:  qu'on  ne  s'exerceroic 
»  plus  au   combat  {e)  33. 

D.  Pourquoi  jefus-Chrifl:  voulut-il  iwure  dans  une 
étable  î 

R.  Jefus-Chrift  venoit  dans  le  monde  pour  guérir  la 
corruption  du  cœur  des  hommes  j  pour  leur  aj-prendre 
en  quoi  confiitoic  le  vrai  bonheur  ,  &  quels  étoienî 
les  vrais  biens. 

Les  hommes  écoienr  corrompus  en  ce  qu'ils  éioient. 
afTujetus  à  la  concupifcencede  la  chair  j  à  la  concupif- 
cence  des  yeux  ,  &:  a  l'orgueil  de  la  vie.  Jefus-Chrift 
a  voulu  leur  donner  ,  dès  fa  nailTance,  une  inftruâiiori 
efficace  fur  le  renoncement  à  ces  trois  palTions.  Il 
ne  pouvoir  le  faire  d'une  manière  plus  fckmnelle  ^ 
qu'en  naifTant  de  parens  tombés  de  la  noblelle  la  plus 
illuftre  ,  dans  Tétat  le  pL.s  obfcur,  réduits  à  une  pau- 
vreté extrême  5  obligés  ,  pour  faire  place  à  d'auircs 
dans    une    hôtellerie  ,  de   fe  retirer    daus    une   éta- 

blc  (/).. 

D*  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit  que  le  Meîïîe.* 
viendroit  dans  un  état  d'cblcunté  &  de  pauvreté  ? 

R.  Oui.  Ifaie  le  dit  forn.ellement  :  Vous  êtes  -véri^- 
tahlement  un  Dieu  caché.  ,  dn-il  ,  Dieu  ^  Sauveur 
d'ifraél  (ff).  Nous  l'avons  vu  méprifé  y  dit  il  ail-- 
leurs  ,  èf"  le  dernier  des  hommes  {g),  ^acharie  l'avoit: 
auffi  prédit  en  termes-  expiés.  Voici  Tes  paroles  :. 
Réjoui/fe:^vous  ,  fille  de  Sion  ,  voici  votre  Roi  qui- 
vous  vient  :  cefi  U  Jufie  ,  le  Sauveur*  Il  tjl  pauvre  s,. 
^'  (êë)- 

fé)  Ifaïe  ,  ij  ,  4.  Voyez    S.  ('e  Scë\  en  la  Partie  2  ,  Se£!i- 

Jérôme  fur  ce  ch.  d'Haie.  4  j  ch.  2  ,  §  5. 

(/)Tir.  ij.  ,,,i,,S.  Cbrif.         (J)    U.nc,    xlv  ,  15^ 
Hom.9,  fur  S.  iMat'-.&c  Vt>y.         (g)    li'aïc  ,  liij  ,  3. 
ce  que  noiis  dirons  fur  la  Fête-       (gg)  2achar.  ix  ,  ^.. 


^6o         Farde  L  Sect.  IL  Chap.  I.  %   ^; 

D.  A  quel  jour  &  à  quelle  li-eure  Jefus-Clirift  vîntt 
il  au  monde  ? 

R.  Il  uâ^uk  vers  le  rrtilieu  de  !a  nuit  du  vingr-cinquic^ 
me  de  Décembre  ,  félon  l'ancienne  tradilioirdes  Egli* 
fes  les  plus  célèbres  {b). 

D.  Les  Prophètes  avoient-iJs  prédit  l'heure  de  la- 
naiflance  du  Meflie  i 

R.  Le  Livre  de  la  Sagefle  parlant  de  l'arrivée  de 
l'Ange  ea  Egypte,  pour  délivrer  les  Ifraëlites ,  &  exter- 
miner les  premi^rs-ncs  des  Egyptiens  ,  fe  fert  d'une 
cxpreffion  que  l'Eglife  applique  à  l'heure  de  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift.  Voici  les  paroles  de  ce  Livre  : 
Lorfque  tout  repofoit  ddns  un  profond  fi Lence  ,  &  que 
la  nuit  étoit  au  milieu  de  fa  courfe  ,  votre  paroh 
toute  puijfante  vint  du  Ciel ,  du  Trône  Royal,  &c.  (i)*- 
Ces  mots,  votre  parole  y  votre  Verbe  y£ont  une  mêinô- 
chofe. 

D.  Jefus-Chrift  ne  fit-il  pas  connoître  aux  hommes 
fa   nai (Tance? 

R.  Oui,  AuiTi-tôt  qu'ellefur  arrivée,  les  Anges  l'an- 
noncèrent aux  bergers  du  voifinage  qui  étoient  Juifs  ,- 
&  une  étoile  nouvelle  ,  jointe  a  une  révélation  de 
Dieu  ,  la  fît  connoître  en  Orient  aux  Mages  qui  étoient 
Gentils.  Les  ans  &  les  autres  vinrent  aulTi- tôt  adorer 
le  Sauveur  du  monde  (/?). 

IX  Jefus-Chrift  fut-il  circoncis  le  huitième  jour 
après  fa  nai^Tance ,  comme  l'étoient  tous  les  Juifs  ? 

R.  Oui.  Il  voulut  fe  foumettre  à  la  Loi ,  dit  S.  Paul, 
pourracheter  ceux  qui  étoient  fous  la  Loi  (/). 

D.  Jefus-Chrift  demeura-t'il  long-temps  à  Bethléem 
après  fa  naiffance  ? 

R»  Il    y    demeura  quarante   jours-  pour    donnet 

'{K)  M.  de  Tilîemont  ^Note  de  cetOuv.Seft.  4,  ch.»  fur  ïé 

4  fur  J.  C.  tom.  I.  I.  Comno.  de  l'Egl.  §5  &  7» 

(i)  S;ip.  xviij  ,  14  ,  ij-,  (^)  Luc.  iir  ai.  Philip,  ij ,  9, 

(jt)Luc,  ij,8-&fuiv.Matth.  10  &  11.    Galat.  iv  ,  4  &  f„ 

îj.  Voyt.  ceque  nous  difonrsfur  Voyez  dans  la».  Panie  de  ce^ 

la  Fête  de   Noël  &  fur  l'Ado-  Ouv,  la   Fête  de  la  Circonc^ 

^t,  des  Mages  en  la  1^  raiùe  Sçft.  4.>  ch.  »,  i  ^' 


de  Jefus-Chnfi.  ^    î'^f 

aux  Jaifs  le  loifîr  de  s'informer  cic  ce  grand  événe- 
ment {m). 

Après  ces  quarante  jours  ,  la  fainte  Vierge  porta 
Jefus  Chrift  au  Temple  ,  pour  l'offrir  à  Dieu  en  qua- 
lité de  premier-né  j  &  pour  fe  purifier  elle-même 
félon  la  Loi  ^  quoique  cette  Loi  ne  fut  pas  pour 
elle  {n). 

D.  Les  Mages  vinrent- ils  adorer  Jefus-Chrift  avant 
ou  après  la  Purification  ? 

R.  Le  fentimenc  commun  efl:  qu'ils  y  vinrent  le 
treizième  jour  après  fa  nailTance  ,  jour  auquel  on 
célèbre  la  Fête  de  l'Epiphanie  dans  l'Eglife  La- 
tine (o). 

D.  L'adoration  des  Mages  avoit-elle  été  prédite  par 
les  Prophètes  ? 

R.  Oui.  Le  Prophète  Ifaïe  l'avoit  prédite  en  ter- 
mes formels  ;  &  il  y  a  une  Prophétie  dans  les  Pfcau» 
mes  qui  peut  y  avoir  rapport. 

Voici  ce  que  dit  ïfaie  :  Les  Nattons  marcheront  à 
votre  lumière  i  &  les  Rois  à  l'éclat  de  votre  Naijfunce...» 
Ils  viendront  de  Saba  portant  de  l'or  &  de  l'encens  ,  ^ 
annonçant  les  louanges  du  Seigneur  (/>  ). 

Voici  ce  que  dit  David  :  Les  Rois  de  Tharjîs  & 
des  Pays  les  plus  éloignés  y  lui  porteront  des  pré- 
fens.  Les  Rois  des  Arabes  &  de  Saba  en  porteront 
aujfi.  C'eft  de  Salomon  que  David  femble  parler , 
félon  le  premier  fens  de  la  lettre.  Mais  il  eft  aifé 
de  pénétrer  en  Hfanc  le  Pfeaume  j  qu'il  a  principale- 
ment en  vue  le  Mefiïe  ,  dont  Salomon  étoit  la  fi- 
gure 5  &  il  y  a  pluficurs  chofes  dans  ce  Pfeaume 
qui  ne  peuvent  convenir  qu'au  Mcffie  ^  même  dans 
le    vrai    fens  de  la  lettre  ,  &  qui  font  faufles  ,  fi  oa 

(m)  S.  Chry'oft,  Hom.  7  fur  cation  cle  la   Sainte  Vierge  » 

S.  Mcitih.    vers  le  conutienc.  Traité  des  F'tes,  §  8,  en  la  r, 

(/i)   Voyez  ce  que  nous  (ii-  Part,  de  cet  Ouv.  ijtft.4.ch.i, 

fons  en  expiiq  lant  la  Fê;e  de  (0)  M.  deTiliem.  Note  9  fuç 

la  Pieftnuat-ion   de  J.   C.   au  JeTus-Chrift. 

TeiDjjIe  &   celle  de  la  f  uiui-  {p)  lUe  ,  ^  il3.6^ 


U^  Parue  I.  Secî.  IL  Chap.  1.  |  4, 

les  attribue  à  Saloraon.  Telle  ell;  cette  prédidion  2 
//  fubfifiera  aujfi  longtemps  que  le  Soleil  ,  comme 
il  étoit  avant  la  Lune  ,  ou  félon  l'Hébreu  y  tant 
que  le   Soleil  &  la  Lune  luiront  dans   le  monde  (q). 

D.  L'apparition  de  l'étoile  avoit-elle  été  prédite? 

R.  Oui,  Elle  l'avoit  été  par  Balaam  ,  dont  voici  les 
paroles  :   //  fortira  une  étoile  de  Jacob  ^  &c.  (r). 

D.  La  fainte  Vierge  &  laint  Jofepli  retournerent-ils 
à  Nazareth  aufTi-tôt  après  la  Préfentation  de  Jefus- 
Chrift  au  Temple  î 

R.  Non.  Ils  allèrent  en-  Egypte  ,  pour  éviter  la  per- 
fécution  d'Hcrode,  qui  cherchoit  Jefus-Clirift  pour  le 
faire  mourir  (/). 

D.  Pourquoi  Hérode  voulut- il  faire  mourir  Jefus* 
Chrift  ? 

R.  Parce  que  les  Mages  >  cherchant  le  Sauveur 
pour  l'adorer  ,  s'adrelTerent  à  Hérode  ,  pour  fçavoir, 
où  éroic  le  Roi  des  Juifs  nouvellement  né.  Ce  Prince 
défiant  &  cruel  ,  craignant  que  cet  enfant  ne  le  dé- 
trônât un  jour,  voulut  le  faire  tuer  j  &  n'ayant  pu 
fçavoir  où  il  étoit  ,  il  fit  tuer  tous  les  petits  enfans  , 
depuis  l'âge  de  deux  ans  &  au-deilous  ,  qui  étoient  à 
Bethléem  &  aux  environs.  Il  croyoic  qu'on  ne  manque- 
roit  pas  d'envelopper  Jefas-Chrilt  dans  ce  malîacre  gé- 
néral ;  mais  Con  heure  n'étant  pas  venue  ,  le  Sauveur 
évita  la  mort  par  fa  retraite  en  Egypte  {c). 

D.  Le  maffacre  des  Innocens  avoit-il  été  prédit  par 
les  Prophètes  ? 

R.  Il  avoit  été  figuré  par  le  fnalTacre  que  Pharaotv 
fit  faire  en  Egypte  des  enfans  mâles  des  Hébreux  i 
&  la  fuite  de  Jefus-Chrift  en  Egypte  avoit  été  repré- 
fentée  par  le  foin  que  la  fille  du  Roi  d  Egypre  prit 
alors  de  Moyfe  ,  qui  étoit  la  figure  de  Jefus  Chiift , 
Mais  outre  ces  figures   ,  Jérémie  avoit  fait  une  Pro* 

(q)  Pi".  Ixxj,5',i0j  ii.S.  Aug»  Aur».  Hv.  de  la  Concorde  des 

fur  ce  Pfeaume  ,  n.  8.  E^ang.  ch.  5  ,  n    16.  M.   dc: 

(r'  Nomb.  sxiv,  17.  Tillem.   n  te  8.  fur  J.  C. 

(/)  Matth.  «i,  1 1  &  fuiv»  S,       (c  J  hlitûu  ij ,  1 1  &  Oiin 


de  Jefus-Chnji.  l'f  J 

pbétic  :,  que  Saint  Macchiçu  appli<]ue  au  meurtre  des 
Innocens(;/). 

%  /.  Suite  de  la  Vie  de  Jifus-Chrift  jufquafon  Baptême» 
Vie  de  Saint  Jean-Baptifie. 

D.  La  retraite  de  Jefus-Chrift  avoit-elle  été  prédite 
par  les  Prophètes  ? 

R.  Elle  avoit  été  figurée  par  la  retraite  de  la  famille 
de  Jacob  en  Egypte  ;  ruais  outre  cela  ,  elle  avoit  été 
prédite  par  Ifaie  ,  dont  voici  les  paroles  :  Voici  que  le 
Seigneur  montera  fur  une  nuée  légère  ,  6*  il  entrera  en 
Egypte^  6"  toutes  les  Idoles  de  L'Egypte  feront  renver* 
fées  (  a:  ). 

D.  Quand  Jefus-Chrift  arriva  en  Egypte  »  les  Idoles 
de  ce    pays-la  furent-elles  effectivement   renverfées   ? 

R.  Quand  elles  ne  l'auroient  pas  été  dès  l'arrivée 
de  Jefus-Chrifl,  la  Prophétie  ne  laifleroit  pas  d'avoir 
été  accomplie  ,  car  elles  ont  été  certainement  renver- 
fées après  cela  y  par  rétablilfement  du  Chnflianiûiie  « 
qui  a  été  très-florifTant  en  Egypte  (y  )- 

Mais  tous  les  Auteurs  du  quatrième  fîecle  rapportent 
que  la  tradition  confiante  de  TEgypte  étoit  alors  ,  qu'à 
l'arrivée  de  Jefus-Chrill:  les  Idoles  furent  renverfés ,  & 
tombèrent  par  terre,  comme  autrefois  l'Idole  du  Temple 
de  Dagon  avoit  été  renverfée  à  la  préfence  de  l'Arche 
qui  n'étoit  que  la  fig^are  de  Jefus-Chrift:  (  ^  ). 

D.  Combien  de  temps  Jefus-Chrift  demeura >t'il  ea 
Egypte  ? 

R.  Oi\  ne  le  fçait  pas  au  ;ufi:e.  Tout  ce  que  l'on 
fçait  ,  eCl:  qu'il  y  demeura  peu  de  temps  j  &  qu'il  ea 
r.vint  au  (Il  tôt    après   la    mort    d'Hérode  ,    fous  le 

(u  )  Jf'rém.  xxxj,  ij.Matth.  9  ,  ch.  2  ,  &r. 

ii  ,  18   V..yez  le  Comment,  de  (y  )  S.Chryf.  Hom.  8  fur  S». 

Jen'én.  f^e  Gand  ,  ch.  I  I.  Matth. 

(«)  r'aïe   xix.  S.  Jérôme  fur  (f)M.  de  Till.  arr.  4  fur  J.  C. 

ce  même  endroit.  S.Cynl.liv.  &  le  P.  Pezron  ,  Hift,  Evang. 

».  Théodoret  fi.r  ce  Chap.  Eu-  fur  J'an  i  de  I,  G« 
&be  ,  Déxnonft,  Evang.  liv». 


1^4  Partie  J.  Seéi.  IL  Chap.  I.  §  /. 

règne  d'Archélaiis  ,  Ethnarque  de  la  Judée  {a). 

D.  Où  Jetus-Chrift  alla-t'il  demeurer  au  retour  de 
l'Egypte  ? 

K.  A  Nazareth  ,  Ville  de  Galilée  ,  qui  étoit  le  féjour 
ordinaire  de  faine  Jofeph  avant  la  nailTance  de  Jefus- 
Chri{l(^), 

D.  Combien  de  temps  Jefus-Chrift  demeura-t'il  à 
Nazareth  ? 

R.  Il  y  demeura  jufqu'à  l'âge  de  trente  ans  ou  envi- 
ron (  c  ). 

D.  Que  fçavons  nous  fur  l'enfance  de  J.  C. 
-  R.  Tout  ce  que  nous  fçavons  3  outre  ce  qui  a  été  dit 
ci-dclfus  ,  eft  qu'à  l'âge  de  douze  ans  il  fut  mené  au 
Temple  par  Marie  &  par  Jofeph  \  qu'alors  Jcfus- 
Chrill  demeura  dans  le  Temple  fansqu'ils  le  fçullent: 
&  qu'après  1  avoir  cherché  pendant  trois  jours  ,  ils  le 
trouvèrent  au  milieu  des  Dodeurs  aufquels  il  parloic 
d'une  manière  qui  les  rempliffoit  d'admiration  (a). 

D.  Que  fît  Jefus-Chriil  après  cela  ? 

R.  Tout  ce  que  nous  fçavons  ,  eft  que  jufqu'à  1  âge 
de  trente  ans  ou  environ  j  il  demeura  toujours  dans  la 
maifon  de  faint  Jofeph  ,  &  qu'il  lui  fur  toujours  fou- 
rnis ,  aufll-bien  qu'a  la  faiute  Vierge  ,  afin  d'apprendre 
aux  enfans  la  fourni (fion  qu'ils  doivent  àleursparens  : 
&  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  travailla  du  métier  de  faint 
Jofeph  {  e  ). 

A  rage  de  trente  ans  environ  ,  Jefus-Chrifl:  alla  trou- 
ver faint  Jean-Baptiile  dans  un  Defert ,  proche  le  fleu- 
ve du  Jourdain  ,pour  recevoir  le  Baptême  des  mains 
de  ce  faint  homme  (f). 

D.  Oui  éroit  faint  Jean-Baptifte ,  &  quelle  a  été  fa 
vie  l 

R,  Saint   Jean-Baptifte  étoit  un  homme  envoyé  de 

(  a)  Marth.  ij  ,  i  9  &  fuîv.  (c)  Ibid.  51.   vij   ,    15.  5. 

Ci  )  Luc  ,  j  ,26  ,&  ij,4,  j9  ,  Jult.    Dial.  contre  Tryph.  p. 

&  51.  Matth.  ij  ,  13,  316.  Edit. Paris,  Morel  ,  161J. 

(  c)  Luc  ,  ij,  5r.  (/)  Matth.  ii}  ,  ij  ,  14,   ï6., 

{d)  Ibià  ,41^  fuiv,  &  17,  Luc ,  iij  j  a  i  ,  »  *  1  ^<:> 


deJefuS'Chr'ifl.  i^y 

Dieu ,  pour  préparer  la  voie  au  McfTie  ,  &  pour  être 
fon  Précurfeur  ,  ielon  les  prcdidtions  d'Ifaïe  &  de  Ma- 
lachie(a). 

L'Ange  Gabriel  annonça  fa  naifTance  à  Ton  perc 
Zacharie  qui  écoic  un  faine  Prêtre,  &  faince  Elizabech 
le  conçue  dans  fa  vieillefle  par  miracle.  Jefus-Chrift 
ccanc  encore  enfermé  dans  le  fein  de  Marie  j  rendit 
une  vifice  à  fon  Précurfeur  ,  pour  le  fandifier  ,  même 
avant  fa  nailfance.  C'eft  pour  cela  principalement  , 
difent  les  Pères  ,  qu'audi-tôt  que  la  famte  Vierge  eut 
conçu  Jefus-Chrift  ,  Dieu  lui  infpira  le  delTein  d'al- 
ler voir  famta  Eiifabeth  ,  qui  écoit  enceinre  de  faint 
Jean  {h  ), 

Il  fe  fie  plufîeurs  merveilles  à  la  naiflance  de  ce 
faint  Homme  (  i  ).  Il  fe  retira  dans  le  dcfert  des  fon 
enfance  :  il  ne  mangeoit  que  des  fauterelles  &  du  miel 
fauvage  :  fon  vêtement  étoit  rude  à  peu  près  comme 
un  cilice  (  J^  ).  Quand  Dieu  lui  ordonna  de  fe  mon- 
trer 5  c'eft-à-dire  ^  à  l'âge  de  trente  ans  environ  , 
il  vint  fur  le  boid  du  Jourdain.  Tous  les  Juifs  le 
regardèrent  avec  admiration  3  on  le  prit  pour  le 
Melfie.  Mais  il  dit  hautement  qu'il  ne  l'écoit  pas  , 
&  qu'il  n'éioit  envoyé  que  pour  préparer  les  hom- 
mes à  Cà  venue  ,  fuivant  la  prédidion  d'Ifaïe  (  /). 
Pour  les  y  préparer  ,  il  donna  a  chaque  peifonne 
les  avis  nécedaires  j  félon  fa  profeflîon.  Il  les  excita 
tous  à  faire  pénitence  ;  Se  il  bapcifoit  dans  le  Jour- 
<lain  ceux  qui  étoient  touchés  de  pénitence  ,  &  qui 
confeffoient  leurs  péchés  {  m  ).  Cç,  Baptême  ne  don- 
noit  pas  la  réraiflîon  des  péchés  5  mais  il  préparoit 
à  recevoir  cette   rémiflion  par    Jelus-Chiift  {n).  Il 

(g)  If.  xl  ,  3  ,  4.Mil.iii,  I.       (t)    Mate,  iij  ,    3  ,  4.  Luc  , 

(  h  )  Luc,  }  ,  13  &  fuiv.Orig.  vij  ,  14  &  fulv. 

Hom.  7  fur  S.  Luc.  S.  Ambr.        (  /  )  Joan.  j  ,  19  &  fuiv. 

iiv.  I.  furie  I.  ch.dc  S.  Luc,       (;n)Matth,   iij.  Luc  ,iij.A<ft. 

n.  3?  ,  liv.  »  ,  n,  t»  &  ij.  xix  ,1,4. 
(i)Luc  i,  47&ruiv.S.  Aiibr.       (n)  S.  Aug.  Hv.  ^   du    Bapt, 

liv.  I.  furie   1.  ch.  de  S.  Luc  ,  ch,  9  &  iQ,  n,  io  ,  n  &  u, 

II.  »9,  &liv,  »,  n,  jr  &  32, 


tCi  Partie  L  Seâ.  Il Chap.  L  §  ^. 

préchoic  à  tout  le  monde  que  le  M eflfie  étoit  arrivé.  Ce- 
pendant il  ne  l'avoit  jamais  vu  j  loiTque  le  Mefiîe  vint 
Sl  lui  pour  être  baptifé  (  o  ).  La  réputation  de  Jean- 
Baptifte  augmentoit  de  jour  en  jour.  Hérode  Antipas  , 
Tétrarqae  de  la  Galilée  ,  avoir  beaucoup  d'eftime  pour 
lui.  Mais  la  fainte  liberté  avec  laquelle  Jean  reprocha  à 
ce  Prince  un  crime  public  ,  fut  caufe  qu'il  le  fit  mettre 
en  prifon  &  enfuite  décapiter  {p). 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  voalut-il  fe  foumettre  au 
Baptême  de  Jean-Baptifte  î 

R.  Ce  ne  fut  pas  par  aucune  néceflîté  ,  puifquc 
Jefus-Chrift  étoit  l'innocence  &  la  pureté  même  ,  mais 
ce  fut , 

I.  Pour  autorifer  la  Prédication  &  le  Baptême  de 
faint  Jean  ,  en  s'y  Coumettant  lui-même. 

1.  Pour  fandifier  les  eaux  du  Baptême  ,  &  leur  don- 
ner la  grâce  &  la  fécondité  fpirituelle  qu'elles  dévoient 
avoir  dans  la  fuite. 

3.  Pour  donner  aux  peuples  ,  qui  venoient  trouver 
Jcan-Baptide  ,  une  preuve  autentique  de  fa  milTion  & 
de  fa  Divinité  ,  par  le  témoignage  que  fon  père  lui 
rendit  en  cette  occalîon  (  ç  ). 

D.  Quel  eft  le  témoignage  que  Dieu  rendit  à  Jefus- 
Chrift  en  cerre  occafion  ? 

R.  Quand  Jefus-Chrift  eut  été  baptifé  ,  il  fe  mit 
en  prière  ;  &  le  Saint- Efprit  defcendit  alors  ,  &  fe 
repofa  fur  lui  fous  la  forme  d'une  Colombe  :  on  en- 
tendit en  même-temps  une  voix  qui  prononça  ces  pa- 
roles :  Ceft  ici  mon  fils  bien-aimé  (  r), 

D.  Pourquoi  Dieu  fit-il  alors  ce  miracle? 

R.  Pour  autorifer  la  MiiTîon  de  Jefus-Chrift  ,  qui 
alloit    commencer  les  fondions  de    fon  miniftere  \ 

(  0  )  Joan.  i  ,   \ï  »%^  ,  &c.  dans  Mak^onat ,  &  dans  tous 

(p  )  Matth.xiv  ,  t  &  fuiv.  les  anciens  &  nouveaux  Inter- 

î»^arc ,  vj  ,  xiv  &  fuiv.  Voyez  prêtes  de  S.  Matth.  S,  Hilaire, 

fur  la  vie  de  S.  Jcan-Baptifte,  S.  Jérômc,S.  Chryu  &c. 

M.  c^e  Tillem.tome  j.  (  r)  Mauh.  iij,  ij-  Luc,  iij, 

(î)  Voyez  toutes  ces  raîfons  »  i ,  »», 
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Se  pour  faire  voir  aux  Juifs  qui  fe  crouvcrent-là ,  cju'U 
ccoic  le  xMelTie  dont  parloic  Jcao-Bapcifte  (/), 

D.  Saine  Jean-Bapdlte  fic-il  de  grands  miracles  ? 

R.  Il  n'en  fie  point  du  tout.  L'Evangile  le  die  expref» 
fément  { t  ). 

Dieu  voulut  par-là  faire  voir  aux  Juifs  ,  frapés  de  ît 
vie  faince  &  extraordinaire  du  Précurfeur  j  qu'il  n'étoic 
pas  le  Meffie  :  car  les  Prophètes  avoisnt  prédit  que  le 
Meflle  feroit  un  grand  nombre  de  miracles  éclatans(«)* 

§  6.  Suite  de  la  Vie  de  Jefus-Ckrifl  depuis  fa  Retraite 
&  fon  Jeûne  dans  le  Defert  ,  jufqua  lajin.de  la  pre- 
mière année  de  fa  Prédication. 

D.  Que  fit  Jefus-Chrifl:  aulTi-tôt  après  Ton  Baptême  ! 

R.  L'Efprit  de  Dieu  le  conduifit  dans  un  Defert  j  où 
il  demeura  quarante  jours  &  quarante  nuits  fans  man- 
ger. Il  paffa  tout  ce  teraps-la  en  prières  (a:). 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  fe  retirat'il  dans  le  Defert 
auiïi-tôt  après  fon  Baprcme  ? 

R.  Pour  nous  apprendre  :  i.  Que  c'eftparla  retraite, 
par  le  jeûne  &  par  la  prière  ,  qu'il  faut  fe  préparer  aux 
fondions  Eccléilaftiques  ,  &:  au  miniftere  de  l'Evan- 
gile (y),  z.  Qu'un  homme  régénéré  par  les  eaux  fa- 
lutaires  du  Baptême  ,  ou  purifié  par  celles  delà  péni- 
tence ,  doit  aimer  la  retraite  ,  le  jeune ,  la  prière  ,  la  mé- 
ditation des  Saintes  FcriLure';3c  que  quand  on  s'expofe 
dans  le  monde  j  fans  être  précautionné  contre  les  ten- 
tations par  ces  armes  fpirituelles  ,  on  court  rifque  d'être 
vaincu  par  le  tentateur  il).  C'efl:  fur  le  modèle  du  jeû- 
ne de  Jefus-Chrift  ,  que  le  jeûne  du  Carême  a  été  inl^ 
titué  par  les  Apôtres ,  difcnt  les  Saints  Pères  {a). 

if)  Voyez  les  PP.  cités  ci-  i  &  fuiv. 
àeiTus.  (v  )M.deTilIem.art.é,fur 

(e)  Joan.x,4i.  Je!"i  s  Chrift. 

(u  )  Haïe  ,  XXXV,  4,  y  ,  6  ,        (f  )  Ephf.  vj  ,  u  &  fuiv. 
^7'  (a)  Voyez  la  2.  Partie  de  cet 

(a;)Matth.  iv  ,  i    &    fuiv.  Ouvrage  fur  le -eune  Ju  Caic- 

¥arc,  1.  li  &  13.  Luciv  ,  me  ,  Seft. 4  ,  ch.  6  ,  §  », 
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A^ïh  ce  jeûne  ,  Jefus-Chrift  eur  faim  ,  &  il  permîc 
que  le  démon  vint  le  tenter.  Il  repoulTa  les  tentations 
du  démon  avec  la  parole  de  Dieu.  Le  tentateur  Te  re- 
tira confus,  &  les  Anges  vinrent  fervir  J.  C.{b  ). 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  permit-il  que  le  démoa 
vint  le  tenter? 

R.  I.  Pour  faire  voir  qu'il  étoit  véritablement  hom- 
me ,  &  qu'il  s'étoit  revêtu  de  toutes  nos  infirmités  » 
excepté  le  péché  (  ^  ). 

i.  Pour  nous  mériter  par  fa  vidoire  la  grâce  &  la 
force  de  vaincre,  à  Ton  exemple  ,  le  démon  notre  en- 
nemi (<^). 

3.  Pour  nous  apprendre  que  le  jeûne  ,  la  prière  &  la 
parole  de  Dieu ,  font  les  armes  fans  lefquelles  on  ne 
peut  vaincre  le  démon (  e). 

4.  Pour  faire  voir  que  c'eft  aux  plus  parfaits  que  le 
démon  porte  le  plus  d'envie  ,  &  qu'ils  doivent  fe  te- 
nir fur  leurs  gardes  plus  exactement  que  les  autres  , 
parce  que  le  démon  les  attaque  encore  plus  vive- 
ment (/). 

D.  Au  fortir  du  dcfert ,  que  fit  Jefus-Chrift  ? 

R,  Il  commença  les  fondions  de  fa  vie  publique  ; 
&  pour  cet  effet ,  il  alla  trouver  faint  Jean  au-delà  du 
Jourdain.  Jean  l'apperçut  qui  venoit  à  lui ,  il  dit  auflfi- 
tôt  à  ceux  qui  étoient  préfens  :  Voici  V Agneau  de 
Dieu  ,  voici  celui  qui  ôte  les  péchés  du  monde  :  &  leur 
fit  entendre  que  Jefus-Chrift  étoit  le  Meflîe  ,  dont  il 
leur  avoir  parlé.  Il  rendit  le  même  témoignage  le  len- 
demain. Cela  fut  caufe  qu'André  ,  Difciple  de  faint 
Jean  ,  s'attacha  à  Jefus-Chrift  ,  &  lui  mena  le  lende- 
main Simon  fon  frère  ,  à  qui  Jefus-Chrift  donna  le 
nom  de  Pierre  (^).  D. 

(  l  )  Matth.  îv  ,  1  ,  &c.  (  c  )  Matth.  svîj  ,  10.  Ephef. 

(c)Heb.iv  ,  15.  vi,i3,&fuiv. 

(d)  Heb.iî,i8.  S  J(^rô^e,        (/)S.  Ambr.  fur  le  4.  ch, 

Lct.  97   ou  8   à  Démétriade.  de  S.  Luc,  n.  lo  &  fuiv. 
S.  Àug.  Serm.  2  fur  le  Pf.  90 ,        (  g  )  Joan.  j  ,  »?  &  Tuiv. 
au  commencement  ,  n,  i. 
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D.  Combien  de  temps  Jefus-Cliiifl:  cmploya-c'il  à 
pfécher  l'Evangile  ? 

R.  Environ  crois  ans  &  trois  mois  ,  Telon  le  fenti- 
menc  commun  {h). 

D.  Quelle  vie  mena  Jefas-Chrift  pendant  le  temps  dc 
fon  miniftere  i 

R.  Il  fie  paroître  ,  par  fa  conduite  ,  aulTi  bien  que 
par  Tes  inftruclions  ,  un  grand  mépris  pour  les  richef- 
Tes  ,  un  parfait  détachement  de  toute  renfualicé  ,  de  toA 
orgueil  ,  de  toute  curiofité.  Il  n'avoir  pas  ,  comme  ii^ 
le  dit  lui-même  ,  où  repofer  fa  téce.  Il  (oufFroitla  faim 
&  la  foif.  Il  mangeoit  ,  pour  le  feul  befoin  ,  ce  qu'oa 
lui  préfentoit.  Il  logeoit  j  dans  fes  voyages  ,  chez  ceux 
qui  vouloient  exercer  rhofpicalicé  a  Coa  égird.  Pau- 
vres &  riches  ,  tout  lui  écoit  égal  :  marquant  néan- 
moins de  la  prédiledion  pour"  les  pauvres.  Il  ne  dé- 
daignoit  pas  la  compagnie  des  pécheurs  ,  parce  qu'il 
prenoit  occalîon  de  tout  pour  inftruire  ,  &:  pour  faire 
les  fondions  de  Sauveur.  Hérode  Ancipas  ,  Técrarquc 
de  Galilée  ,  témoigna  plulîeurs  fois  un  grand  empref- 
lêment  pour  le  voir,  à  caufe  de  la  réputation  de  Tes 
miracles.  Mais  Jefus-Chrift  ,  qui  fçavoit  que  ce  Prince 
ne  vouloir  le  voir  que  par  curiolicé  ,  évita  toujours 
de  paroître  devant  lui  3  &  quand  il  y  parut  au  temps 
de  fa  PafTion,  il  ne  dit  pas  un  feul  mor  en  la  préfencc 
de  ce  Prince.  Il  ne  fit  rien  d'éclatant  devant  fcs  yeux. 
Il  étoit  venu  pour  condamner  &  pour  guérir  la  curio* 
fité  des  hommes  ,  &  non  poor  la  facisfaiie. 

D.  Qu'eft-ce  que  Tefus-Chrift  fît  de  remarquables 
la  première  année  de  fa  Prédication  ? 

R.  Il  alla  en  Galilée  ,  &  prit  à  fa  fuite  faint  Philippe, 
qui  lui  mena  Nathanael  (i). 

Il  fe  trouva  aux  Noces  de  Cana  ,  ok  il  fît ,  à  la  pi  ierc 
de  la  fainte  Vierge  ,  fa  Mère  ^  fon  premier  iniia.le  ^ 
qui  fut  de  changer  l'eau  en  vin.  L'Eglife  célébra  la 
mémoire  de  ce  miracle  le  jour  de  l'Epiphanie.   Après  les 

(h)  VoyezIaChronoIog.de     Concord.  Evang. 
la  Bible  imp.  chez  Vitré,  &  la        (i)  Joân.  1.  45  &  fuir» 
/.  Farde,  H 
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Noces  de  Cana  ,  il  alla  p.iiTer  quelques  jours  à  Caphar- 
naîim^  d'où  il  fe  rendic  à  Jéruralcai  ,  pour  célébrer  U 
Fête  de  Pâques,  Il  fie  à  Jérutalem  plufieurs  miracles. j 
il  chaiTadu  Temple  les  Marchands,  qui  en  profanoient 
la  fainteté  i  il  initruific  les  peuples  ,  &  entr'autres  Ni- 
codéme  ,  Pharifien  ,  l'un  des  plus  condérables  d'entre 
les  Juifs ,  qui  vinc  le  trouver  la  nuit  (k). 

De-ià  il  parcourut  la  Judée  j  il  bapdfoit.Ies  peuples  , 
^ar  le  minillere  de  fes  Difciples.  Tout  le  monde  cou- 
roit  en  foule  vers  lui  i  les  Difciples  deJean-Baptifte  ea 
curent  de  la  j^Ioufie  j  mais  leur  maître  les  reprit ,  &  prit 
occafîon  de-là  ,  de  relever  la  gloire  de  Jefus-Chrift  ,  8c 
de  s'humilier  fous  lui  (/). 

Vers  ce  temps-là  Hérode  fît  jnettre  faint  Jean-Bap- 
tifte  en  prifon  j  Jefus-Chrift  l'ayant  fçu  ,  fortit  de  la 
Judée  ,  pour  fe  renrer  dans  la  Galilée  i  car  il  voulut 
éviter  les  mauvais  effets  de  la  jaloufie  ,  que  les  Phari- 
iiens  avoient  déjà  conçue  contre  lui. 

En  paiîant  par  le  pays  de  Samarie  ,  il  convertit  la  Sa- 
maritaine,} il  employa  deux  jours  à  inftraire  ce  peuple. 
Il  continua  enfuire  fon  chemin  vers  la  Galilée  ,  où  il  fut 
reçu  avec  honneur  j  &  il  guérit  de  la  fièvre  ^  dans  la 
ville  de  Cana  ,  le  fils  d'un  Officier  d'Hérode  (m). 

Quelque-temps  après  ,  il  appella  pour  la  féconde  ou 
troifieme  fois  j  Pierre  &  André  qui  quittèrent  tout 
pour  le  fuivre.  Jacques  ,  fils  de  Zébédéc  ,  &.  Jean  fon 
frère  furent  appelles  de  même  ^  &  fe  mirent  à  fa  fuite , 
après  avoir  tout  quitté  {n). 

§  7.  Suite  de  la  Vie  publique  de  Jefus-Chrijl ,  jufqu'à 
la  fin  de  la  féconde  année  de  fa  Prédiction. 

D.  Qu'est-ce  que  Jefus-Chrift  fit  de  remarquable 
ta  féconde  année  de  fa  Prédication  ? 

R.  Il  demeura  quelque-temps  à  Capharnaiim ,  Ville 

(k)  Joan.  ij.  I  &  fuîv.  xi],  i,        (n)  Matt.  iv,  15  ,  18  &  fuiv, 
il)  Joan.iîj.  ai  &  fuiv.  Marc,  j,  14,  i6,  &  fuiv.  LuCj 

im)  Joan.  iv  ,  5  &  fuiv,         v,  t  &  iuiv. 
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de  Galilée  i  il  y  guérie  la  beilc;-mere  de  Taint  Pierre  ; 
il  Y  fit  un  giaad  nombre  d'aucres  miracle^  Mais  les 
kabitaiîs  de  ce  lieu  demeurèrent  toujours  incrédules  : 
ce  qui  leur  attira  une  malédidion  terrible  de  la  part  de 
Jefus-Chrift  (o).  De-là  Jefus  Chrift  parcourant  la  Ga- 
lilée,  fit  par-tout  de  grands  miracles.  Il  pafla  au-delà 
du  Jourdain  ,  &  traverfa  pour  cela  la  mer  de  Ga- 
lilée j  c'eft-à-dire  ,  le  grand  Lac  de  Généfareth  ,  où  il 
appaifa  une  tempête  par  fa  feule  parole.  Ayant  abordé 
au  pays  des  Géraféniens  ,  il  délivra  deux  démoniaques, 
puis  il  revint  à  Capharnaiim  ,  où  il  guérit  un  Paralyti- 
que ,  &  tira  faint  Matthieu  de  fa  Banque  pour  en  faire 
un  de  Tes  Difciples,  Saint  Matthieu  lui  donna  ua 
grand  repas,  où  le  Sauveur  donna  des  inftrudions  im- 
portantes aux  Pharifiens.  Il  guérit  après  cela  THémor- 
roilTe  (p) ,  &  il  reirufcita  la  fille  de  Jaire.  Il  fitplufieurs 
autres  miracles. 

Il  fe  rendit  enfuite  à  Jérufalem ,  pour  célébïer  la 
féconde  Pâque  depuis  Ton  Baptême.  Il  y  donna  des 
Inftrudions  très-rclevées  aux  Juifs.  Il  guérit  le  jour 
-du  Sabbath  un  Paralytique  maladie  depeis  treute-huic 
ans.  II  guérit  à  pareil  jour  un  homme  qui  avoit  la 
main  feche.  Les  Pharifiens  fuirent  fi  fort  fcandalifés  de 
ces  prétendus  violemens  du  Sabbath ,  qu'ils  prirent  dès- 
lors  la  réfolution  de  le  faire  mourir,  Jefus-Chrift ,  pour 
éviter  leur  fureur  ,  (  car  fon  temps  n  etoit  pas  encore 
venu  )  fe  retira  vers  la  mer  de  Galilée. 

Il  fut  fuivi  par  un  grand  nombre  de  peifonnes  :  ce 
qui  l'obligea  à  fe  retirer  fur  une  montagne.  C'eft  ea 
cette  occaûon  qu'il  choifit  douze  de  fes  Difciplcs  entre 
tes  autres  ,  aufquels  il  donna  le  nom  d'Apôtres  ,  c'eft- 
à-dire  *   Envoyés  «   parce   qu'il    devoit  [ç.s   envoyée 

(o)  Matth.  iv  ,  3.  tue  fubfiftoit  encore  dans  le  4^ 

(p)  L'HémorroïfTe  en  re-  fiecle,  du  temps  de  Julien  1  A- 

connoirfance  defaguérifou.fit  poftat  ,  au  rapport  de  Sozom, 

drelTer  une  ftatue  à  Jefus-Chr.  liv.  ç.  chap.  ji.  Voyez  iur  ce- 

«n  laVille  de  Céfarée,  nommée  la  M.  de  Till.  tome  7.  perféc, 

autrement Paoeade,  Çecie ûa-  de  Julien  l'Apoitac ,  art.  17. 


ty^  Partie  L  ScSf,  IL  Ckap.  T.  §  7. 

prêcher  par  toute  la  Judée  ,   &  eafuite  par  toute  II 

terre. 

Avant  que  de  les  ohoifîr ,  il  pafla  la  nuit  en  prières  , 
pour  faire  comprendre  comment  il  falloir  fe  préparer  , 
dans  la  fuite  des  fiecles ,  au  choix  de  ceux  qui  dévoient 
fuccéder  au  miniftere  des  Apôtres. 

Le  premier  des  Apôtres  fut  Smion  Pierre  ;  les  autres 
furent  André  ,  Jacques  &  Jean  ,  fils  de  Zébédée  j  Phi- 
lippe ,  Banhelemi ,  Matthieu  ,  Thomas  ,  Jacques  , 
fils  d'AJphée  ,  Jude  ,  Simon  &  Judas  d'Ifcariot ,  lequel 
trahit  le  Sauveur. 

Tous  ces  Apôtres  étoicnt  des  gens  grolEers  &  fans 
étude.  Jcfus-Chrift  les  choifit  tels  ,  pour  faire  éclater 
plus  admirablement  l'étendue  de  fon  pouvoir  ,  Se 
afin  qu'on  ne  pût  leur  attribuer  le  fyccès  de  l'Evan- 
gile (5). 

Après  ce  choix ,  Jefus-Chrift  fit  le  célèbre  Sermon  fur 
la  montagne  ,  qui  contient  l'abrégé  de  la  Morale  dé 
l'Evangile. 

Voici  en  peu  de  mots  quelles  font  les  vérités  ren- 
fermées dans  ce  Sermon, 

Jifus-Chrift  commença  par  donner  une  idée  du 
bonheur  ,  toute  différente  de  celle  que  les  hommes 
avoient  eue  jufqu'alors.  Il  fit  voir  que  ceux-là  font 
heureux  j  qui  font  pauvres ,  doux  ,  affligés  ,  juftes  , 
miféricordieux  ,  purs  ,  pacifiques  ^  perfécutés  pour 
la  juftice(r). 

Il  dit  enfuite  que  fes  Difciples  étoient  le  fel  de  la 
terre  &  la  lumière  du  monde. 

Que  notre  juftice  doit  être  plus  parfaite  que  celle 
des  Pharifiens,  quine  s'attachoient  qu'à  l'extérieur  des 
adions  ,  au-lieu  que  c*eft  le  cœur  qu'il  faut  régler  prin- 
cipalement ,  comme  étant  le  principe  des  adions  ex- 
térieures :  par  exemple,  qu'il  ne  fuffit  pas  de  ne  pas  tuer  j 
mais  qu'il  ne   faut  pas  même  conferver  de  rancune  , 

(q)  Saint  Hilaire,  Hvxe  »,  de    des  huit  Béatitudes,  à  la  fin  de 
ta  Trinit.  n.  ij.  Ja  3.  part,  dans  la  récapit.  Se 

ir)  Voy,  Pexpl.  plus  ample    concluf,  df  cet  Ouvr, 
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OÙ  Touliaiter  du  mal.  A  cette  occafîon  il  donna  kî 
règles  qu'il  tant  Cuivre  ,  pour  la  réconciliation  avec 
les  ennemis  ,  dont  il  commanda  l'amour  très-formel 
lemenr. 

Il  enfeigna  qu'on  peut  être  coupable  d'adultère  par 
le  feul  regard  d'une  femme  qu'on  convoiteroit  j  &  qu'il 
faut  fc  réparer  à&s  occafions  de  péché  ,  quelque  chofc 
qu'il  en  puilTc  coûter  à  la  nature  j  qu'il  faut  quitter  es 
qu'on  a  de  plus  cher  au  monde  ,  quand  c'ell  un  obfta- 
cle  au  falut.  Ce  qu'il  fignifie  par  le  retranchement  de 
l'oeil  droit,  de  la  main  droite,  qui  fcroient  un  fujec 
de  chute. 

Il  établit  l'indiiTolubilité  du  lisn  du  mariage  ,  qui  nî 
peut  être  rompu  que  par  la  mort. 

Il  parla  contre  les  )uremens  ,  contre  les  impatiences  , 
contre  les  violences. 

Il  apprit  a  fuir  toutes  fortes  d'oftentations  dans 
l'aumône,  dans  le  jeûne  ,    &  dans  la  prière. 

Il  donna  cette  divime  formule  de  prière  ,  que  noiig 
appelions  l'Oraifon  Dominicale. 

Il  rnilruifît  fur  le  mépris  des  richeifes  ,  fur  la  né-^ 
celliré  d'a^^ir  en  toutes  chofes  avec  une  intentioij 
droite. 

Sur  rimpoflîbilité  d'être  attaché  en  même-temps  à 
deux  maîtres  ,  à  Dieu  &  a  l'argent.  Il  parla  contre  les- 
vaines  inquiétudes  fur  les  befoins  de  la  vie.  Il  ap* 
prit  a  s'abandonner  à  la  Providence  ,  &  il  ordonna 
de  chercher  premièrement  le  Royauir.e  de  Dieu  &  fa 
Jufticc. 

Il  défendit  de  juger  perfonne  ,  &  d'expofer  les  chov 
fes  faintes  aux  indignes. 

Il  avertit  qu'il  faut  prier  avec  inftance  &  avec" 
perfévérance.  Il  inftiuifit  fur  la  néce/Tité  d'entrer  par 
la  porte  étroite  ,  &  de  marcher  par  un  chemin  étroit. 
Il  fit  entendre  que  ce  chemin  eft  le  feifl  qui  pui/Te 
conduire  au  Ciel  ,  au-lieu  que  celui  qui  conduit  en 
Enfer  eH:  large  &  très-battu  ^  c'eft- à-dire  ,  qu'il  n^  i 
qu'a  iuivie  le    torrent  ,  6c  vivre  félon    fes  penchans 
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naturels  pour  Te  perdre  j  aa  lieu  qu'il  fe  faut  faire  fans. 
celfe  violence  ,  &  fe  roidir  contre  les  inclinations  vi- 
cieufes  ,  contre  l'exemple  &  contre  la  coutume  ,  li  l'on 
veut  fe  fauver. 

Enfin  ,  il  conclut  cet  admirable  difcours  ,  en  difanc, 
que  c'eft  par  nos  œuvres  qu'on  peut  nous  connoître  5 
t]ue  c'eft  par  nos  œuvres  que  nous  ferons  jugés  j  &  que 
c'eft  peu  de  chofe  que  d'entendre  toutes  ces  inftrudions, 
lî  on  ne  les  pratique  fidèlement  (/). 

Après  ce  difeours,  Jefus-Chiift  dcfcendit  de  la  moa- 
tagne  ,  &  fit  plufîeurs  miracles. 

II  guérit  un  Lépreux  &  le  ferviteur  d'un  Centenier 
qui  donna  des  preuves  d'une  fi  grande  foi ,  que  Jefus- 
Chrift  l'admira  (?)- 

Ce  fut  vers  ce  temps- là  qu'Hérodc  fît  mourir  faint 
Jean-Baptifte.  Ce  faint  homme  avoit  envoyé  d'eux  de 
fes  Difciples  à  Jefus-Chrift  ,  quelque  temps  aupara- 
vant ,  pour  leur  faire  connoître.  qu'il  étoit  véritable- 
ment le  Mefiie  j  &  Jefus-Chrift  les  en  convainquit ,  en 
faifant  en  leur  préfence  les  miracles  qu'Ifaie  avoit  pré- 
dit devoir  être  opérés  par  le  feul  Mellîe. 

Ce  fui  auffi  vers  ce  temps-là  qu'arriva  tHiftoire  cé- 
lèbre de  la  converfion  de  la  Péchcrelfe  ,^  que  quelques- 
uns  croyent  être  fainre  Madeleine ,  d'autres  non  (^u)» 

Jefus-Chrift  continua  à  inftruire  &  à  faire  des  mi- 
racles. Il  guérit  un  jour  un  poifédé  ,  qui  étoit  fourd 
&  muet.  Les  Pharifiens  ,  à  l'occafion  de  ce  miracle, 
blafphémerenr  contre  lui  ;  il  les  confondit  par  des  rai- 
fonnemens  pleins  de  force  &  de  douceur.  Il  continua 
à  inftruire  le  peuple.  IL  fe  fervoit  ordinairement  de 
Paraboles  >,  c'eft-  à-  dire  ,  de    comparaifons    fami- 

(/)  Matth.  V  ,  vi ,  vij.  Voy,  (u")  C/eux  qui.veiilent  appro- 

]es   î  liv.    comporéî  par  faint  fondir  laqueUion.peuvtn:  lire 

AiJg.  pour  Texplication  de  ce  M.  de  Tillem.  le  P.  Lami  ,  le 

Ser.-non  ,    S.  Chryf  ilôme  &  P.  Mauduk,  &  les  autres  Au- 

les  autres  Pères,  &  les  Th 'olo-  leurs  qui  ont  écrit  poiir&  con- 

giensqui  ont  intcrpréré  les  vh.  tre    dans  cette   matière,  il» 

5,6  &  7,  de  faint  lAiv.h.  fon:  aiTcz  connus^ 

(?]  M^t:,  viij,  1  &:f!jiy.^ 
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licrts,  pour  leur  faire  comprendre  ce  qu'il  diroit  3  SC 
il  autorifûic  Tes  inftruclions  par  le  grand  nombre  de 
miracles  qu'il  opéroic. 

Il  vint  après  cela  à- Nazareth  j  mais  comme  il  7 
avoir  été  élevé  ,  &  que  jufqu'a  Tage  de  trente  ans  ,  il 
y  avoir  paru  comme  un  homme  du  commun  ,  fans  rien 
faire  voir  d'extraordinaire  dans  fa  conduite  ,  les  habi- 
tans  de  ce  heu-la  n'eurent  aucune  créance  en  lui  ,  ce 
qui  lui  donna  lieu  de  dire  :  Que  nul  nefi  Prophète  en 
/on  propre  pays. 

i^8.  Suite  de  la  Vk  puhfiqué    de  Jefus-Chrifi  jufquà 
fa  Transfiguration, 

D.  Qu'est-ce  que  Jefus-Chtift  fît  de  remarquable 
la  troilieme  année  de  fa  Prédication  ? 

R.  Ayant  envoyé  Tes  Apôtres  devant  lui  deux  à  deux 
par  toute  la  Judée,  prêcher  la  pénicence  &z  le  Royau- 
me de  Dieu  ,  il  parcourut  lai-mème  ,  pour  le  mcme 
fujet,.  toutes  les  Villes  de  Galilée. 

Qaand  les  Apôeres  furent  revenus  de  leur  Miflîon  3 
il  les  conduifit  dans  le  défert  de  Betfaide  au-delà  de 
la  mer  de  Gahlée. 

Il  y  trouva  cinq  mille  perfonnes  qui  l'attendoient  J 
il  les  inflruilîr  ,  Se  il  fit  en  leur  faveur  ,  pour  les  nour- 
rir ,  le  miracle  de  la  multiplication  des  cinq  pains  8s 
de  deux  poilTons.  Les  peuples,  frapés  d'admiration  ^ 
vouJurent  le  faire  Roi  ^  mais  il  s'enfuit  fur  la  monta-* 
gne  pour  prier. 

Ses  Difciples ,  à  qui  il  avoic  ordonné  de  retournée 
par  mer  a  Betfaide  ,  furent  (urpris  fur  l'eau  par  une' 
tempête  au  milieu  de  la  nuit.  Jefus-Chrift  marcha  fur 
l'eau  ,  vint  à  eux ,  les  raffura^  fit  marcher  aulfi  faint 
Pierre  fur  les  eaux  ,  appaifa  la  tempête  j  &  aborda- 
proche  de  Capharnaiim  avec  fes  Difciples. 

Le  lendemain  Jcfus-Chrift  fit  au  peuple  de  Caphar- 
naiim ce  difcours  célèbre  ,  oii  il  dit  qu'il  eft  le  Pain 
defceudu<iu  Ciel,  &  où  il  promit  de  donner  fon  Corps 
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à  manger  ,  &  fou  Sang   à  boire.  Nous  expfiqitcrofcs 

ce  difcours  ailleurs  (r). 

La  Féce  de  Pâques  approchait  5  mais  Jefus-Chrift 

demeura  en  Galifée.  il  n'alla  pas  à  Jérufalem  pour  y  cé- 
lébrer cette  Fête  i  iî  voulut  donner  à  fes  Difciples  le 
loilîr  de  fc  rcpofcr  de  la  fatigue  de  leur  miflion  5  &  il 
ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  montrer  à  Hérode  ,  qui 
fouhaitoit  de  he  voir  pour  fatisfaire  fa  curiofité. 

Il  fut  enfuire  dans  k  pays  de  Tyr  &  de  Sidon  ,  on 
il  trouva  cette  femme  Cananéenne,  qui  par  fa  foi, fou 
humilité  &  fa  perfévérance^  obtint  la  guéiifon  de  fa 
fille  ,  &  nous  apprit  avec  quelles  difpo(îtions  il  faut 
prier. 

Il  revint  de-là  au  rivage  de  la  mer  de  Galilée  5  il  y 
guérit  divers  malades  ,  &  fît  une  multiplication  mira- 
culeufe  de  fept  pains  &  de  quelques  poifTons  ,  poi» 
nourrir  quatre  mille  peifonnes ,  fans  compter  les  fem- 
mes &   les  enfans. 

Il  s'appiocha  de  Céfarée  de  Philippe  j  &  comme  il 
ctoit  aux  environs  ,  il  demanda  à  fes  Apôtres  ce  qu'ils 
penfoient  fur  fon  fujet.  Pierre  répondit  au  nom  de  tousî 
Vouy  êtes  le  Chrifi ,  Fils  du  Dieu  vivante 

Jefus-Chrift  lai  dit  :  Que  cette  réponfe  ne  lui  avok 
p5s  été  fuggérée  par  ta  chair  ni  par  le  fang  ;  mais  que 
c'étoit  Dieu  le  Père  qui  le  lui  avoit  révélé  du  Ciel  j 
&  il  ajouta  :  Vous  êtes  Pierre ,  &  fur  cette  pierre yédi" 
fierai  mon  Eglife  j  &  les  portes  de  l'enfer  neprévaudroru- 
pas  contre  elle.  Je  vous  donnerai  les  clefs  du  Royaume 
des  deux  y  6'  tout  ce.  que  vous  Uere-i^fu^  la  terre  ,  fera 
lié  dans  le  Ciel  ;  &  tout  ce  que  vous  déliere^  fur  la 
terre  y.  ftra  délié  dans  le  Ciel, 

Jefus-Cliiift  ,  après  ces  paroles  ,  prédit  ouvertement 
à  fes  Difcipks  ,  fa  Pallion  ,  fa  Mort  &  fa  Réfurredion.. 
Mais  faiat  Pierre  ,  par  un  zèle  peu  réglé  ,  lui  dit  : 
A  Dieu  ne  plaife  ,  Seigneur  ,  cela  ne  vous  arrivera  pas^ 
^efus-Cluift  le  reprit    fortement  ^  le  traitant  de  Sa* 

(a?)  En  la  3. Part,  de  cet  Ouv.  l'Euch.  rapportée  au  6.  ch.  ^ 
t3^  parlant  de  1*  promcflfe  dç    S,  Jean  5.  Seit,  i,  ch.  4,1 1^ 
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tâlî  &  de  tentateur ,  qui  n'avoic  point  de  goût  pour  les 
diofes  de  Dieu  ,  &  cjui  ne  refpiroiE  que  la  terre.  Et 
il  ajoura^  parlant  à  tous  Tes  Difciples  : 

Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi  ^  qu  il  renonce  a  foi" 
même  ,  qu'il  porte  fa  croix  ,  6»  qjLilme  fuive.  Car  celui- 
qui  voudra  fauver  fonarne  ,  la  perdra  ^  &  celui  qui  l'aura- 
perdue  à  caufe  de  moi,  la  retrouvera.  Car  quefert  à  Vhom* 
me  de  gagner  tout  le  monde  ,  s'il  perd  fon  ame  ?  Que 
pourra-t'il  donner  en  échange  ?  Car  le  Fils  de  l'Hommt 
viendra  un  jour  dans  Ja  gloire  de  fon  Père  ^  a^'ec  fes 
Anges  ,  6*  alors  il  rendra  a  chacun  félon  fes  œuvres*. 
Eufiii  ,  il  co4iGlut  par  ces  paroles  ;  Je  vous  dis  en 
vérité  ,  qu'il  y  en  a  quelques-uns  de  ceux  qui  font  ici' 
préfens  ,  qui  ne  mourront  point  ,  jufqu'à-ce  qu'ils  ayent^ 
•VU  le  Fils  de  l'Homme  dans  fa  gloire, 

Jefus-CKrifb  ne  di^^éra  pas  long-temps  à  accomplir 
cette  promeiTe.  Car  huit  jours  après  ,  il  prit  Pierre  ,• 
Jacques  &  Jean  fon  frère  j  il  les  mena  fur  une  mon-- 
tagne  élevée  ^  qu'on  cioit  communément  être  celle 
de  Tabor  j  &  laint  Jérôme  la  nomme  ainfi  ,  fur  ce 
que  c'a  toujours  été  la  Tradition  de  l'Eglifeôc  du  Pays»- 
Là  il  fe  transfigura  en  leur  préfence  (y), 

^  Q,  Transfiguration  de  Jefus-Chrifi^ 

^    E).  Qu'entïni^ïz-yous  par  ces  paroles  :  Jefus  Chrifi^ 
fe  transfigura  ?  " 

R.  J'entends  que  le  vifagede  Jefus-Chrift  parut  bril- 
lant comme  le  Soleil  ,  8c  fes  vêtemens  blancs  comme- 
la  neige.  Ce  n'étoit  qu'un  foible  rayon  de  fa  gloire'5î 
cependant  les  yeux  •  des  trois  Apôtres   en    furent  telle- - 
ment  éblouis  ,  &  leur  cœur  en  fut  fi  pénétré  d'admira- 
tion ,  qu'ils  étoient  comme  hors  d'eux-mêmes;- 

D.  Doit-on  regarder  la  Transfiguration  comme  un-i 
gfand  miracle  î 

R.  A  proprement  parler  ,  c'étoit  moins  un'miràdé-,.- 

{y)  Matrh.  xvj,  î8,  xvij,  ^  &     Cafaubon  ,  Exercii,  15^  §  ,8  ^ 
»f  S,  Jérôme,  Lçit.  %6  ou  87,    au  coaimencement,  - 
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que  la  ceflatioii  d'un  grand  miracle.  Car  l'union  âcîs^ 
Nature  divine  avec  la  Nature  humaine  ,  devoit  natu- 
rellement répandre  fur  le  Corps  de  Jefus-Chrift  cette- 
imprefTion  de  gloire  &  d'éclat  j  &  Jeius-Chrift  ne  fuf- 
pendit  cette  impreffion  de  gloire,  pendant  fa  vie  ». 
qu'afin  d'accomplir  les  deffeins  éternels  de  Dieu  ,  &  de 
(au ver  les  hommes  par  l'ignominie  du  fupplice  de  la 
Croix  :  ce  quine  feroit  piont  arrivé,  (î  J.  C.  ne  fe  fût 
abaiffé  jufqu'à  paroître  revêtu  déroutes  nosfoibleires(:[),- 

D.  Qu'arriva- t-il  encore  de  merveilleux  à  la  Trans- 
figuration de  Jefus-Chrift? 

R.  Moyfe  Se  Elie  parurent  en  même- temps  j  &  ils^ 
s*entretenoienr  avec  Jefus-Chrift  de  la  mort  qu'il  de- 
voir fouffrir  à  Jérufalem.  Quand  ils  eurent  difparu  y, 
une  voix  fe  fît  entendre  du  Ciel,  qui  prononça  ces  pa« 
rohs  :  Ce/i  ici  mon  Fils  ùien-aimé  ^  écoutc'i'/e.  Les- 
Apôtres  étant  couchés  par  terre,  comme  hors  d'eux-^ 
mêmes,  Jefus-Chrift  les  toucha-,  &  les  fit  relevcr- 
Alors  ils  defcendirent  de  la  montagne  ,  &  Jefus-Chrift. 
leur  défendit  de  parler  de  cequ'ils  avoient  vu  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  fût  reffufcité  d'entre  les  morts  (a). 

D.  Pourquoi  J.  C.  voulut- il  fe  transfigurer  devant  Cet 
Apôtres  ? 

R.  I.  Afin  de  leur  prouver  la  vérité  de  tout  ce  qu'il 
leur  avoir  dit  huit  jours  auparavant  'y  8c  en  conféquen- 
ce  les  affermir  dans  la  croyance  de  fa  Divinité  3  les- 
empêcher  de  fe  troubler  de  fes  fouffrances  5  les  porter 
à  tout  fouffrir  pour  le  falut  de  leur  ame  ,  &  dans  Tcf- 
pérance  de  la  gloire  immenfe  ,  dont  ils  virent  un  rayoïï 
fur  la  montagne  ,  Se  dont  Jefus-Chrift  devoit  venir  ua 
jour  récompenfec  leurs  travaux. 

1.  Afin  de  faire  la  même  impreffion  fur  tous  les  Chré- 
tiens qui  apprendroient  cette  circonftance  de  la  vie  de  J. 
C.  par  le  témoignage  de  trois  témoins  oculaires,  aufli 
dignes  de  foi  que  i'étoient  faint  Pierre  ,  faint  Jacques 
Se  faint  Jean  j  qui  ont  figaé  ce  témoignage  de  leur,  fang» 

(f)S.  Thom.  3..PaK,queft.        (a)  Mâtth.  xvij ,   i  &  fuiy» 

«^  3  arï.  3L  3  in  corgi^:  tue  a  ix  3  iô  &.  fuif... 
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D.  Pourquoi  Jefus-ChrilT:  ne  voulut-il  point  fe  trans- 
figurer en  préfence  de  tous  les  Apôtres  &  du  peuple 
Jtiif? 

R.  Pour  tenir  la  chofe  plus  fecrete  j  Jefus-Chrift  au- 
roit  pu ,  fans  doute  ,  paroïtre  ilans  la  Judée  avec  un  tel 
éclat ,  &  donner  une  telle  efficace  à  l'es  miracles  ,  que 
les  plus  crédules  &  les  plus  obftinés  auroient  été  for- 
cés à  le  reconnoître  pour  le  Meflie.  Mais  comme  il 
vouloir  vivre  &  mourir  humblement,  &  fauver  par- 
là  les  hommes  que  l'orgueil  avoir  perdus,  il  a  telle- 
ment tempéré  l'éclat  de  (es  miracles  ,  qu'il  y  en  avoit 
beaucoup  plus  qu'il  n'en  falloir  pour  convaincre  les 
humbles  qui  ,  prévenus  de  fa  grâce,  avoient le  cœur 
pur.  Et  quant  aux  orgueilleux  qui  ,  remplis  des  idées 
d'une  vaine  grandeur  ,  étoient  rebutés  par  la  bairefTe 
apparente  de  Jefus-Chrift  ,  leur  endurcifTement  leur 
rendoic  inutiles  les  miracles  les  plus  éclatans.  • 

Pour  remplir  tous  les  delfeins  de  Dieu  ,  par  rapport' 
à  fon  Fils,  &  par  rapport  aux  hommes,  ces  trois  Apô- 
tres étoient  donc  un  nombre  fuffifant  de  témoins  ^ 
qui  pouvoient  rendre  la  croyance  de  cette  merveille 
indubitable  à  tous  ceux  que  la  droiture  du  cœur  & 
rhumihté  rendroient  dignes  de  la  connoître  &  d'ea 
profiter.  • 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  voulut-il  faire  pâroîtré 
Moyfe  &  Eîie  fur  la  monragne  ,  &  s'entretenir  avc^ 
eux  fur  ce  qu'il  devoit  fouffrir  à  Jérufakm  ? 

R.  Pour  faire  voir  à  fes  Apôtres,  3:  par  eux  à  nouSj 
ï.- Qu'il  écoit  au-dcffus  de  Moyfe  &  d'£iiè  ,  puifqu'ils 
parurent-là  comme  des  ferviteurs,  pour  contribuer  au 
triomphe  de  leur  Maîrre. 

%:■  Que  la  Loi  repréfencée  par  Moyfe  ,  &  les  Prophè- 
tes repréfentés  par  Elie  ,  rendoicnt  témoignage  a  Je- 
fus-Chrift 3  &  que  fa  Palfion  avoit  été  figurée  & 
prédite  par  eux. 

^  Que  par  conféquent  c'étoit  faiiffement  &  calom- 
nieufement  que  les  Juifs  accufoient  Jefus-Chrift  d'être 
SA  violateur  4e  la  Loi  de  Dieu  ,  puifqae  Moyfe  ,  le« 
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Miniftre  de  la  Loi  ^  E!ie  ^  le  rrcphéte  le  plus  fîgnal&. 
par  Ton  7ek  pour  la  défenfe  de  certe  Loi  ,  paroilloieiît-- 
là  pour  rendre,  témoignage  à  lefus-Chrilt  {b). 

€iO.  Suite  de  la  Vie  p-ublique  de  Jefus-  Chrifi  ju/qu^à: 
la  fin  de  la  troifieme  année  de  fa  Prédication.. 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  après  fa  Transfiguration-?: 

R.  Il  continua  à  parcourir  la  Gahlée,  ou  il  fie  un> 
grand  nombre  de  miracles  à  mefure  qu'il  inftruifoit- 
Jes  peuples  ,  marquant  Ton  pafiage  par  le  bien  qu'ils 
failcit  en  tous  lieux  ,- &  par  la  guérifon  de  taus  les. 
malades  qu'il  trou  voit  fur  fa  raute. 

Il  quitta  enfuite  la  Galilée  pour  ladernierc.fôis  ,  &. 
il  alla  à  Jérnfalem  pour  y  célébrer  la  Fête-  à^  Taber- 
nacles. C'étoit  une  fête  que  les  Juifs  célébroient  loas. 
ks  ans  a4i  mois  de  Septembre.  Ils  demeuroieiit  alors- 
fept  jours  fous  des  tentes,  en  mémoire  du  temps  qua. 
leurs-peres  avoient  paiTé  fous  des  tentes  dans  le  déferr. . 

JefusXhiiû  allant  à  cette  fête  y  guérit  en  chemin:, 
dix  Lépreux  ,  dont  un  feul ,  qui  étoic  Samaritain  ,  \inc. 
lui  rendre  grâces. 

Il  arriva  à  Jérufalem  vers  le  milieu  de  la  Fête  ,  il  fe- 
xendit  au  Temple  ^  il  y  fit  admirer  fa  doâ:rine  5  il, y. 
confondit  la. malignité  desPhatifiens  par  le  Jugement  a, 
plein  de  miférieorde  &  de  fagefie  ,  qu'il  prononça. à- 
l'égard  d'une  femme  furprife  en  adultère* 

Continuante  initruire  le  peuple  ,,  il  donna  dés  preu-- 
vcs  autentiqiies  de  fa  Divinité  par  le  témoignage: 
des  Prophètes  ,  &  par  fes  miracles.  On  vaulut  le  lapi-  ^ 
•der.  Il  fortit  du  Temple,  &  trouvant  fur  fon  chemin' 
un  Aveugle  de  naiifance  j  il  lui  rendit  la  vue  :  ce:  qui? 

|l')Geux qui  veulent  approfon-  liv.v,7-,n.  la.  S'.  KraircrurSV 

dir  ce  qui  regarde  le  Myfterc  Maith.  ch.  i7,n.5.S.  Ltonjur 

de  laTfaivsfiguraîion, peuvent  ]aTran5figuratica,Scrm. 94,86 

lire  S-  Chryf.  Hom.  57  fur  Je  les  Conmncnt.  de  l'Evar<gtJe& 

ch.   16  &  17  de  S.  Matih.  S.  du  i.  ch.  de  la  1,  Epitre  dé  Si 

Ainbf»  fur  le  ch.  j)  de  5,  Luc  Pierie  ,  veiftt  16  &  luiv» 
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augmenta   la  jaloufie  &  l'indignation   clcs  Pliarifiens 
contre  lui  (c). 

Il  choific  après  cela  foixaure-douze  Difciples  :,  qu'il 
envoya  deux  a  deux  prêcher  devant  lui  dans  tous  les 
endroits^  où  il  devoir  aller.  Illcur  donna  pour  inf= 
trudion  j  de  prier  beaucoup  le  père  de  f^rnilie  d'en- 
voyer des  ouvriers  à.  fa  vigne  ;  car  ,  dit-il  ,  La  moif- 
fon  efi  abondante  ,  &  il  y  a  peu  douvriers.  il  leur 
dit  de  fe  regarder  dans  leur  Miflion  comme  des  agneaux 
au  milieu  des  loups.  Il  leur  recommanda  un  aban- 
don abfolu  a  la  Providence  ,  un  efprit  éloigné  de 
toute  vue  humaine  ^  de.  toute  légèreté  ,  de  toute  feii- 
fualité.  Il  voulut  qu'ils  mangeaflent  ce  qui  leur  fe- 
ruit  fervi  ,  fansaôeder  rien  ^  fans  fe  plaindre  de  rien  î 
qu'ils  demeurallenr  dans  la  première  maifon  où  ils  fe-^ 
loient  d'abord  reçus  ^  fans  en  fortir  jufqu'à  la  fin  de 
leur  Million  :  qu'ils  fiflcnt  du  bien  par-tout  où  ils  paf- 
feroient,.&  fur- tout  a  leurs  Hôtes;  qu'ils  guéiiifenr 
tous  les  malades  qa'ils  trouveroient  dans  leurs  mai- 
fons  :  qu'ils  portalfent  par-tout  un  efprit  de  paix,  & 
«jifils  fecouaifent  la  poufliere  de  leurs  pieds  dans  les 
endroits  où  l'on  ne  voudroic  pas  les  recevoir  3  &  il 
dit  que  ceux  qui  ne  les  recevroienc  pas  ,  feroient 
plus  févérement  punis  au  jour  du  Jugement  que  la- 
Yille.  de.  Sodome  5  car  ,  ajouta-t'il  :  Celui  qui  vous 
écoute  m  écoute  y  ^  celui  qui  vous  méprije  me  mépri" 
yè  ;.6*  C£(i  mépri fer  Dieu  même  qui  m'a  envoyé  ,  que 
de  m&  mépnfer. 

Ces  Difciples  ,  au  retour  de  leur  Mifiîon  j  vinrent 
trouver  Jefus-Chrift  ,  pleins    de  joie  du  fruit   qu'ils- 
avoient  fait  j   &•  de  ce  que  les  démons    mêmes    leur" 
avoient  été- alfujettis.    Jefus-Chrift  leur  dit,    que    le 
don  de  faire  des  miracles  ,  qu'il  leur  avoir    commua- 
nique  ,  leur  devoir,  donner  moins  de  joie.,  que  Tefpi-- 
rance   de  voir  leurs  noms  écrits  au  Livre  de  Vie.  Il 
ajouta  une  Prière  à  fon  Peie  ,  par  la^uçUv  il  Et-COm" 

(t)  Joan.  Yij  ,  vHj  ,  ii 
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prendre  à  fes  Difciples ,  que  ce  n'eft  que  fur  les  hum^ 

bles  que  Dieu  répand  fes  faveurs  {d). 

Il  continua  fes  inftrudions  &  fes  miracles.  Il  alfa 
loger  chez  Marthe ,  qui  s'empreiTa  beaucoup  pour  le 
recevoir  j  &  qui  fe  plaignit  de  ce  que  Marie  Ta  fœur- 
la  laiifoit  travailler  toute  feule  ,  &  demeuroic  affifc' 
tranquillement  aux  pieds  de  Jefus  CKrift  ,  pour  écou- 
ter fes  inftruâions.  Mais  Jefus-Chrift  loua  la  faintc 
application  de  Marie  ,  &  la  préféra  à  la  vie  adive  dc- 
Marrhe,  fans  néanmoins  blâmer  celk-ci  (e). 

'DqAï.  Jefus-Chrift  alla  au  Temple  célébrer  la 
Fête  de  la  Dédicace  que  Judas  Machabée  avoir  inf- 
tituée»  Il  y  parla  fortement  aux  Juifs,  &  leur  donna 
des  preuves  autentiques  de  fa  Miffion  &  de  fa  Divi- 
nité. Les  Pharifiens  en  conçurent  une  plus  grande 
haine  contre  lui.  Ils  vouluretrt^  faifir  de  fa  perfon- 
ne  ;  mais    Jefus-Chrift  ne   le  permit  pas^  • 

Il  fe  rerira  au-delà  du  Jourdain  ,  où  il  coûtinua 
fes  inftrudions  &  fes  miracles.  Ce  fur-là  qu'il  propofa 
l'Hiftoire  ou  la  Parabole  du  Mauvais  Riehê  &  dû 
pauvre  Lazare  &  celle  du  Phariiien  &  du  Publicain  , 
qui  prioient  enfemble  dans  le  Temple.  Il  fit  voir  auflî 
en  la  perfonne  d'un  jeune  homme  riche  ,  la  difficulté 
d'allier  les  richeffes  avec  le  falut  ,  à  caufe  de  la  né- 
ceiTité  du  détachement  des  biens  de  la  terre ,  fi  diffi- 
cile aux  riches. 

Il  revint  en  Béthanie  proche  de  Jérufalem  ,  pour 
relTufciter  Lazare,  frère  de  Marthe  &  de  Marie j  chez 
qui  il  avoir  logé.  Ce  miracle  fit  un  grand  éclat  ,  & 
porta  plufieurs  Juifs  à  croire  en  lui.  Mais  il  augmen- 
ta l'envie  &  la  haine  dès  Prêtres  &  des  Pharifiens  3 
qui  réfolurent  abfolument  fa  perte  &  fa  mort.  Jefus- 
Chrift  fortit  de  Béthanie  ,  &  alla  fur  les  confins  delà 
Judée  ,  proche  un  Défère ,  à  la  ville  d'Ephrem  (/)« 

{à)  Luc ,  X ,  1(5  &  fuiv.         Toles  du  Seîgn.  n.  r  ,  3  &  ^a 
(e)  S.Aiig.  Serm,  103  où  16,        (/)  Joan.  xj ,  11  ,  14,  17  ^ 
*'  l-^  5  j  &  104  ou  »7  de$  pa^    «1  &  i\xivr 
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f  rr.  Suite  delà  Vie  de  Jefus-Chrifi  jufqu^apres  rinfii* 
tudon  de  lafainte  Eucharifiie» 

D.  QuEfît  Jcfus-Chrift  de  remar<^uable  après  la  troî-' 
fîeme   année  de  fa  Prédication  ? 

R.  La  Fête  de  Pâques  approchoit ,  &  c'étoit  alors 
que  Jefus-Chrilt  avoïc  réfolu  de  mourir.  Il  fe  mit 
donc  en  chemin  pour  fe  rendre  à  Jérufaîemj  &  il  aver- 
tit Tes  Orfciples  qu'il  y  alloic  pour  accomplir  tout  ce 
que  les  Praphéres  avoient  prédit  fur  Ton  fujet  j  il  leur 
parla  de  fa  PaÏÏîon  ,  de  fa  Mort  ,  de  fa  Réfurreâion. 
Son  ihemin  le  conduifit  par  Jéricho,  od  il  logea  chez 
Zachée,  célèbre  Publicain  ,  qu'il  convertit.  • 

Au  forcir  de  Jéricho  ,  il  guérit  deux  Aveugles.  Il 
atta  à  Béchanie  lïx  jours  avant  Pâques.  Deux  jours 
après  il  mangea  chez,  Simon  le  Lépreux  ,  avec  Lazare, 
qu'il  avoir  reiTufcité.  Marthe  fervoit  à  table ,  &  Ma- 
rie répandit  fur  fes  pieds  un  parfum  d'agréable  odeur. 
Judas  en  fut  fcandalifé  ,  aufli-bien  que  quelques  au- 
tres Difciples  j  qui  dirent,  qu'il  aurait  mieux  valu 
vendre  le  parfum  ^  &  en  diftnbuer  le  prix  aux  pau- 
vres. Mais    îefus-Chrift  loua  l'adion  de  Marie. 

Le  lendemain  ,  qui  étoit  Dimanche  ,  il  alla  à  Jéru- 
falem  ,  comme  en  triomphe  ,  monté  fur  un  âne.  Cir- 
confiance  prédite  par  le  Prophète  Zacharie  {g) 

Tout  le  peuple  vint  au-devant  de  lui ,  avec  des  ac<=» 
clamations  de  joie  *,  les  uns  étendirent  leurs  habits  fur 
le  chemin ,  pour  lui  faire  honneur  :  les  autres  cou- 
poient  des  branches  d'arbres  ,  &  les  portoient  devane 
lui ,  ou  les  jerroient  fur  fa  route  j  tous  crioient  :  Béni 
fait  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur:  Hofunna  au  Fils 
d€  David  :  Hofanna  au  plus  haut  des  deux.  (  Le  mot  • 
Hofanna  veut  dire,  félon  quelques  uns, yài^vq-«oi^/5 
s  il  vous  plait  5  &  félon  d'autres ,  falut  6"  gloire,  ) 

Jefus-Chfift  entra  dans  Jérufalem  parmi  ces  accla* 
mations,  mais  avant  que  d'y  entrera  &  aufli-tôt  qu'ii 

U)   Ch.  ix,  9. 
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apperçat  cette  Ville  ,  il  verfa  des  larmes  fur  elle ,  ^ 

il  prédit  fa  prochaine  ruine. 

Il  alla  d'abord  au  Temple  ,  &  il  en  chaffa  une  fé- 
conde fois  ceux  qui  en  profanoient  la  fainteté  i  & 
ayant  guéri  plufieurs  Aveugles  &  plulieurs  Boiteux  ,  il 
ferma  la  bouche  aux  Phariliens  qui  s'en  fcandaliferent» 

Quelques  Gentils  venus  au  Temple  pour  adorer 
Dieu  j  fouhaiterent  de  voir  Jefus-Chrift.  Il  fe  montra 
s  eux.  Il  fut  alors  glorifié  par  une  voix  qui  vint  dtt 
Giel ,  &  qui  fit  un  bruit  femblabk  à  un  coup  de  ton^- 
nerre;  Jefus-Chrift  fit  comprendre  à  cette  occafion 
qu'il  falloit  qu'il  mourût  parle  fupplicede- la  Croix  > 
&  qu'après  fa  m.ort  il  atrireroit  à  lui  tous  les  Gentils. - 

II  fortit  le  foir  de  Jérufalem  pour  retourner  à  Bc- 
thanie  qui  en  étoit  fort  proche  :  le  lendemain  ,  reve- 
nant a  Jérufalem  ,  il  maudit  fur  le  chemin  un  figuier 
ftérile:  ce  figuier  fécha  auffi-tôt.  Il  palfa  tout  ce  jour> 
là  à  inftruire  le  peuple  à  Jérufalem  3  &  il  revint  le 
foir  à   Béthanie. 

Le  Mardi  il  revint  encore  à  Jérufalem  ,   &  pafla 
ce^jour  comme  le  précédent.  Il  prédit  aux  Juifs  kur'  [ 
réprobation  ,  &  la  vocation  des  Gentils.  Il  apprit   à- 
rendre  à  Céfar  ce  qui  eft:  à  Ce  far  ,  &  à  Dieu  ce^  qai^ 
cft  à  Dieu.  Il  donna  plufieurs  autres  inftruélions  ^-fur-: 
î'irat  des  Saints  dans    le  Ciel   ,  fur   le- commande- 
ment de  l'amour  de  Dieu  ,  fur  lés  Prophéties  ,   qui' 
difoient  que  le  MeiTie  devoit  être   Fils   àc  David.   Il 
ordonna  d'obéir  aux  Pharifiens  &•  aux  Doéteurs  de  la 
Loi  ,  qui  étoient  aflis  fur  la  Chaire  de  M-oyfe  ,  mai« 
il  défendit  en   même-temps  d'imiter  ce  qu'ils  faifoient 
de  mal.   Il  prononça   contre  ces  hypocrites  plufieurs 
malédidions.  Il  fit  connoître  le  prix  de  l'aumône  d'mie 
pauvre  veuve  ,  qui  avoir  mis  dans  le  tronc  du  Temple 
deux  pièces  de  la  plus  petite  moimok  ;  ce  qu'elle  avok  - 
pris  fur  foir  rréceflaire. 

Sur  le  foir  il  fortit  du  Temple  j  Se  fes  D  ifcipîés  admi- 
rant la  beauté  de  cet  Edifice  j  il  en  prédit  la  prociiaiiïe 
dellf  li^ion,  li  «lia  juf^u  à  la  Moncagçiç  d  csOliviers^Ojii 
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jI  s'aflît  vis-à-vis  le  Temple.  De-là  û  prédit  à  Tes  Difci- 
plesla  ruine  de  Jérufalem  &  du  Temple  ^  avec  les  cir- 
conftances  les  plus  précifes.  Il  parla  aulli  des  fignes  ter- 
ribles de  Ton  dernier  avènement ,  dont  la  ruine  de  Jéru- 
falem étoit  h  figure.  Le  Mercredi  marin  ,  avant- veille 
du  jour  de  Pâques  ,  il  dit  à  Tes  Difciples  qu'il  mourroit 
dans  deux  jours  par  le  fupplice  de  la  Croix. 

Ce  fut  en  ce  jour  que  le  traître  Judas  promit  aux 
Princes  des  Prêtres  de  leur  livrer  Jefus-Chrift  ,  moyen- 
nant la  fomme  de  trente  deniers  j  marquée  par  le  Pro- 
phète Zacharie  (h)  j  &  qui  reviennent  à  peu  près  à  dix 
écus  de  notre  monnoie. 

Le  lendemain  Jeudi ,  veille  de  fa  mort ,  Jefus-Chrift: 
envoya  deux  de  fes  Apôtres  ,  pour  préparer  le  repas 
de  TAgneau  Pafchal  ,  dans  une  mairon  qu'il  leur  indi- 
qua. Il  y  fut  lui-même  avec  fes  Difcipks  ,  &  leur  té- 
moigna l'ardeur  avec  laquelle  il  avoir  fouhaicé  de 
faire  cette  Pâque  avec  eux  avant  fa  mort. 

Après  ce  repas  ,  il  lava  les  pieds  de  tous  fes  Apô- 
tres 5  il  fe  remit  enfuite  à  table  ,  &  inftitua  le  Sacrifice 
&  k  Sacrement  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang  fous  les 
cfpeces  du  pain  &  du  vin.  Nous  parlerons  dans  la 
fuite  de  ce  Sacrement  &  de  ce  Sacrifice  ,  au  Traité  de 
*£ucharift:ie  ^  &  au  Traité  de  la  Méfie  (i). 

$  12.  Di/cours   de  Jefus-Chrifi  après  la  Cène.    Prière 
qu'il  fit  après  ce  Difcours» 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  après  rinftitution  de  fa 
faince  Luchariftie  ? 

R.Ilprédic  qu'un  de  fes  Apôtres  alloir  c  trahir  ;&  it 
marqua  que  ce  fcroit  Judas ,  pour  obliger  ce  miféra'- 
ble  .  qui  étoit  préfent  >  à  profiter  de  cette  dernière 
marque  de  bonté  ^  &  à  rentrer  en  lui-même.  Mais 
il  n'en  profita  pas  j  le  démon  ,  qui  étoit  entre  dans  (on 
cœur  ,  le  fit  fortir  aufiî-tô:    pour   aller    exécuter    le 

(/i)  Zach.vj,i».Matlb,  xxv],        (i)  Part,  j»  Seft.  i,  ch»  &,k 
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crime  déteftable  qu'il  avoir  projette.  Jefus-Ckrift  lui 

dit  alors  :  Faites  au  plutôt  ce  que  vous  ave:^  h  faire. 

Ayant  après  cela  recité  avec  Tes  Apôtres  un  Canti- 
que j  il  continua  à  les  inftruire  ,  &  prédit  à  faine 
Pierre  qui  Je  reniercit  trois  fois  ;  mais  il  prédit  ea 
même  temps  fa  péniience  &  fa  perfévérance  jufqu  à 
la  fin.  Voyant  fes  Difciples  abattus  &  confternés  de 
ce  qu'il  leur  difoit  de  fa  Paffion  &  de  fa  Mort  pro- 
chaine ,  il  les  confola  par  un  Difcours  admirable  &: 
plein  detendrelfe,  qu'on  appelle  le  difcours  d'après  la 
Cène.    Voici  l'abrégé  de  ce  difcours. 

Jefus-Chriftj  après  ce  qui  vient  d'être  rapporté  ,  que 
Ton  peut  regarder  comme  le  commencement  de  ce 
difcours  ,  confola  fes  Apôtres  ,  en  leur  difant  :  Qu'il 
ne  les  quittoit  que  pour  aller  leur  préparer  une  place 
dans  le  Ciel  ,  Scqu'il  les  y  conduiroit  lui  même,  par- 
ce qu'il  étoit  la  voie,  la  vérité  5c  la  vie.  Il  leur  par- 
la de  l'union  ineflFable  qui  fubfiile  entre  fon  Père  & 
lui.  Il  leur  dit ,  que  s'ils  avoienr  de  la  foi  ,  ils  feroient 
des  miracles  encore  plus  grands  que  ceux  qiij.1 
avoir  faits  ;  il  leur  permit  de  faire  en  leur  faveur 
tout  ce  qu'ils  demanderoient  à  fon  Père  en  fon  nom. 

Il  leur  promit  de  leur  envoyer  lé  Saint-Efprit  j  Ef- 
prit  de  vérité  ,  qui  leur  enfeigneroit  toute  vérité  j 
Efprit  dé  fainteté  ,  que  le  monde  ne  peut  connoître, 
qui  demeureroir  toujours-  avec  eux. 

6/  quelqu'un  m'aime ,  ajouta-t'il  ,  il  gardera  mes 
Commandemens  ,  &  mon  Perc  l'aimera  j  6"  nous  vien» 
drons  a  lui  ^  nous  établirons  cke^  lui  notre  demeure. 

Il  leur  dit  enfuite  que  le  Saint-Efprit  leur  appren- 
droit  ,  &  leur  mettroit  dans  le  cœur  tout  ce  qu'ils  au- 
roient  entendu  de  fa  bouche.  Il  leur  dit  qu'il  leur 
donnoit  &  leur  laifîbit  fa  paix  ;  paix  bien  différente 
de  celle  du  monde.  Que  s'ils  avoient  un  amour  (în- 
cere  pour  lui  ,  ils  devroient  fe  réjouir  de  le  voir  fur 
le  point  de  s'en  aller  à  fon  Père.  Il  ajouta  que  le 
démon  alloit  venir  l'attaquer  'y  mais  qu'il  ne  pouvoit 
lavoir  de  prifc  fur  lui ,  &  ^c  c'àoit  pour  obéir  à  foa 
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Pcre  ,  qu'il  Te  livroin  voloncairement  à  la  mort. 

Il  avoir  dit  toutes  ces  chofes  étant  aflis  dans  le  lieu 
où  il  avoit  célébré  la  Pâque.  Après  ces  dernières  paro- 
les ,  il  dit  à  Tes  Apôtres  :  Leve-^-vous  ^  forçons  d'ici  ,  & 
il  continua  à  leur  parler  en  chemin  {k). 

Il  leur  dit  qu'il  étoit  la  vraie  vigne  ,  <jue  fon  Pcrc 
^toit  le  vigneron  ,  &  qu'ils  étoient  les  branches  de  cette 
vigne.  Qu'il  arriveroit  à  leur  égard  ce  qui  arrive  dans 
une  vigne.  Une  branche  qui  ne  porte  point  de  truit  , 
eft:  coupée  &  jettée.au  feu.  Une  branche  qui  porte  du 
fruit  >  eft  taillée  pour  être  mife  en  état  d'en  porter 
davantage.  Mais  aucune  branche  ne  peut  en  porter 
fi  elle  eft  feparée  du  tronc  ,  &  fi  elle  n'eft  attachée  à 
fa  Touche.  Qu'ainfi  ils  porteroient  du  fruit  tant  quUls 
demeureroient  anachés  à  lui;;,  mais  que  s'ils  s'en  fépa- 
roient ,  ils  fécheroient  comme  un  farment  détaché  dô 
ta  vigne  ,  &  ne  feroient  deftinés  qu'a  brûler. 

Il  les  exhorta  encore  une  fois  à  perfévérer  dans  Ton 
amour  j  &  à  pratiquer  Tes  Commandemens.  Il  leur  die 
que  le  grand  précepte  qu'il  avoit  à  leur  donner  ,  étoit 
de  s'aimer  les  uns  les  autres  >  comme  il  les  avoit  ai- 
més lui-même  ;  &  pour  leur  faire  comprendre  jufqu'oii 
devoir  aller  fur  ce  modèle  l'amour  qu'ils  fe  dévoient  les 
uns  aux  autres  ,  il  leur  dit  qu'il  alloit  mourir  pour  eux: 
ce  qui  eft  le  dernier  effort  de  la  charicé  d'un  ami  pouc 
fon  ami. 

Il  ajouta  qu'il  les  regardcroit  comme  {es  amis  ,  & 
non  pas  comme  Tes  ferviteurs  ,  s'ils  faifoient  exacte- 
ment tout  ce  qu'il  leur  avoit  commandé.  Ce  n'ejl  pas 
vous  ,  ajouta-t'il  ,  qui  m'aven^  ckoifi  j  c  t^  moi  qui  vous 
ai  choifis  ,  6*  qui  vous  ai  étaUis  ,  afin  que  vous  al' 
lie^  ,  que  vous  rapportiez  du  fruit ,  &  que  votre  fruit 
demeure  toujours.  Il  voulut  par-là  leur  faire  entendre 
que  par  reconnoilTance  ils  dévoient  s'attacher  a  lui  » 
Un  obéir,  &  s'aimer  entr'eux  i. ç'eft  ce  q^u'il  leur  iucul». 
i^ua  davantage, 
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Il  leut  die  enfuite  qu'il  y  auroic  une  opposition  ëtcr* 
nellc  entr'eux  &  le  monde  y  que  le  monde  les  haïroit, 
qu'il  les  perfécuteroic.  Mais  qu'ils  dévoient  fe  confo- 
1er  ,  en  confidérant  qu'il  avoic  été  lui-même  traité  ainfi 
par  le  monde  ^  &  que  les  ferviteurs  &  les  Difciples  dé- 
voient être  contens  quand  ils  font  traités  comme  leur 
Maître.  Il  leur  fît  entendre  combien  les  Juifs  étoient 
coupables  de  le  traiter  comme  ils  faifoient ,  après  tout 
ce  qu'ils  avoient  vu  &  entendu  de  fa  part.  Il  dit  que  le 
Saint-Efprit  ,  quand  il  feroit  venu  ,  rendroit  un  témoi- 
gnage autentique  à  Ton  innocence,  &  aux  vérités  qu'il 
avoit  annoncées  5  &  qu'eux-mêmes  ,  qui  avoient  tou- 
jours été  avec  lui  dès  le  commencement  de  fon  miniC- 
tere  ,  ils  lui  rendroient  aufli  le  même  témoignage  {i). 

Il  reprit  après  cela  ce  qu'il  venoit  de  leur  dire  fur 
les  persécutions  qu'ils  auroient  à  foufFrir.  Il  leur  décla- 
ra que  ceux  qui  les  perfécuteroient  croiroient  rendre 
fervice  à  Dieu  ,  &  que  cette  prédidion  feroit  pour 
eux  une  confolacion  ^  quand  ils  en  verroient  Taccom,-' 
pliifement. 

Les  Apôtres  étant  triftes  ,  &  n'ofant  rien  dire  à 
Jefus-Chrift  >  il  les  ralfura  ,  en  leur  apprenant  qu'il 
étoit  nécelTaire  qu'il  les  quittât ,  parce  que  fans  cela  le 
Saint-Efprit  ne  defcendroit  pas  fur  eux  >  &  que  quand 
cet  Efprit  feroit  venu  ,  il  feroit  voir  clairement  le  pé- 
ché des  Juifs  ,  la  Juftice  de  Jefus-Chrift  ,  &  k  JU(- 
gement  prononcé  contre  le  démoru  II  ajouta  qu'il  au- 
roit  encore  plufieurs  chofes  à  leur  dire  j  mais  quils 
n'étoienc  pas  encore  capables  de  ces  vérités  9  que  le 
Saint-Efprit  leur  apprendroit  toutes  chofes  ,  &  les  inf- 
truiroit  parfaitement  de  ce  qu'ils  n'étoient  pas  alors  en 
état  de  comprendre. 

II  continua  à  les  confoler  3  en  leur  difant  qu'il  ne 
lesquitteroit  que  pour  peu  de  temps  *,  ^ue  pendant  ce 
peu  de  temps  le  monde  feroit  dans  la  joie  ,  & 
qu'ils  feroienc  eux  dans  la  triiteire^  mais(]^ue  les  chor 
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['es  changcroient  bien-tôt  de  izcQ  «  que  leur  triftcde  fc- 
roic  changée  en  ui>c  joie  feniblable  à  celle  d'une 
femme  ,  qui  après  avoir  foufFerc  les  travaux  de  i"en- 
fancement  ,  a  la  confoiation  de  fe  voir  dciivice  ;  & 
d'avoir  mis  au  monde  un  enfant  ,  &  que  cette  joie  ne 
leur  feroit  jamais  ôtce. 

Une  dernière  confolation  qu'il  leur  donna  ,  c« 
fut  la  promefTe  pofirive  qu'ils  obciendroient  tout  ce 
qu'ils  demanderoicnt  en  Ton  nom  à  Dieu  foo  Père.  Il 
les  excita  à  en  faire  l'expérience,  en  leur  difant  :  Juf- 
qulci  vous  nave^  rien  demandé  en  mon  nom  ;  demaU' 
de:i^  d'  vous  recevre-^.  Il  leur  dit  enfuite  que  le  temps  al- 
loit  venir  auquel  il  ne  leur  parleroit  plus  en  Paraboles, 
comme  il  avoir  fait  jufqu'alors  j  mais  qu'il  leur  dé- 
couvriroit  fans  énigme,  tout  ce  qui  regaidoit  foa 
Père.  M.on  Père  vous  aime  ,  ajouta-t'il  ,  parce  que  vous 
mave7[^  aimé ,  &  que  vous  ave:^  cru  que  je  fuis  forti  dt 
mon  9 ère,  3e  fuis  forti  de  mon  Père  ,  &  je  fuis  venu 
dans  le  monde  ,yé  quitte  préfentement  le  monde  ,  &  je 
vais  à  mon  Père. 

Les  Apôtres  dirent  à  Jefus-Chrifl:  qu'ils  compre- 
noient  tout  ce  qu'il  venoit  de  leur  dire  ,  qu'il  îeujr 
avoit parlé  clairement  &  fans  Paraboles^  qu'ils  voyoienr 
qu'ils  fçavoit  tout  i  qu'il  prévcnoit  les  queftions  qu'on 
pourroit  lui  faire  5  &:  qu'ils  étoient  perfuadés  de  fa  Di- 
vinité. 

Jefus-Chrift:  leur  dit  qu'ils  croyoieat  alors  ^  mais 
que  l'heure  étojt  venue  a  laquelle  ils  alloient  tous  l'aban- 
donner &  le  lailTer  feul. 

Il  conclut  cette  admirable  &  longue  inftruélion  par 
ces  paroles  i  Je  vous  ai  dit  toutes  ces  chofes  3  afin  que 
vous  trouvif:^  en  moi  votre  paix.  Vous  aure[  a  fouff'rzr 
dans  le  monde  ,  mais  aye:^  confiance  ,  fai  vaincu  le 
monde  {jn). 

D.  Tout  ce  difcours  de  JcTus-Chiift  ne  tpgarde-i'ii 
que  les  Apôtres  î 
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R.  Il  regarde  auflî  tous  les  Chrétiens  qui  doivent  vî" 
vre  juftp'a  la  confommation  des  fiecles.  Jefus-Chrift 
leur  parloir  en  la  perfonne  des  Apôtres  ,  &  ils  doivent 
Te  faire  l'application  de  toutes  ces  grandes  virités.  C'eft 
pour  eux  qu'elles  font  écrites  («). 

D.  Que  fie  Jcfus-Chrift  après  ce  difcours  ? 

R.  Il  leva  les  yeux  au  Ciel ,  &  fit  à  Ton  Père  une 
prière  excellente  ,  compofée  de  trois  parties.  Dans  la 
première  ,  il  pria  pour  lui-même.  I>ans  la  féconde  j 
il  pria  pour  les  Apôtres.  Dans  la  troifieme  ,  il  pria 
pour  tous  ceux  qui  dévoient  croire  en  lui  ,  &  à  qui 
il  devoir  donner  la   vie  éternelle  (o)  ? 

D.  Que  demanda-t'il  à  Dieu  fon  Père  pour  lui- même} 

R.  De  faire  connoître  aux  hommes  ,  par  l'éclat  de 
fa  Réfurredion  &  de  fon  Afceiifion  ,  la  gloire  dont  il 
jouifToit  avant  la  création  du  monde  ,  afin  que  les 
hommes  perfuadés  de  la  gloire  de  Jefus-Chrifc  j  puf- 
fent  arriver  à  la  vie  éternelle  {p). 

D.  Que  demanda-t'il  pour  les  Apôtres  ? 

R.  Qu'ils  fulfent  toujouis  intimement  &  faintemertt 
unis  ;  qu'il  les  préfervât  de  tout  mal  j  qu'il  les  fanéli-  - 
fiât  dans  la  vérité,  &  non  pas  feulement  par  une  fain- 
teté  extérieure  jc'eft-à-dire  ,  cérémoniale;  qu'ils  n'euf- 
fent  jamais  que  la  vérité  dans  Telprit ,  dans  le  cœur  Se 
dans  la  bouche  j  Se  qu'ils  fe  fandifiafTent  en  la  fuivant 
&  en  l'enfeignanc  aux  autres  (q). 

D.  Que  demanda-r-il  pour  les  Fidèles  ? 

R.  Qu'ils  fulTent  toujours  unis  entr'eux  par  Je  lien 
d'une  charité  fincere  5  qu'ils  fuflent  pénétrés  de  l'a- 
mour de  Dieu  ,  comme  il  l'étoit  lui-mênK  5  &  qu'ils 
fulfent  un  jour  placés  avec  lui  dans  le  Ciel  (r).  Je 
ne  prie  point  pour  le  monde  ,  ajouta-t'il ,  c'eft- à-dire^, 
pour  ceux  qui  vivent  dar.s  la  corruption  du  monde  , 

i^n)  S.  Aug.  dans  Texpl.  ad-  pr^m.  ch.  du  1, 1 1  fur  S.  Jean. 
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&  qui  doivent  y  perfévérer  jufqu'àla  fin.  Car  ccirx  qui 
doivent  eu  quitter  l'elprit ,  font  compris  au  nombre  de 
ceux  pour.lefquels  Jefus-Chrifta  fpécialement  prié  (/}« 

"S  i^.  JefuS'Chrifi  au  Jardin  des  Olives* 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  après  la  Prière  q^ui  vient 
d'être  rapportée  î 

R.IIpaifa  avec  les  Apôtres  le  Torrent  de  Cédron  , 
que  David  ,  qui  étoit  une  figure  de  Jefus-Chrift  j  pafla 
au(n  a  pied  dans  une  profonde  triftelTe  ,  lorfqu'il  fuyoit 
fon  fils  Abfalon  qui  s'écoit  révolté  contre  lui. 

Apres  avoir  palfé  ce  Torrent  ,  il  monta  à  1?.  monta- 
gne à&s  Oliviers  ,  qui  étoit  proche  de  la  Ville  de  Jé- 
rufalem  \  &  il  fe  retira  dans  le  Jardin  d'un  lieu  nommé 
Gethfémani  ,  où  il  fçavoit  que  Judas  devait  venir 
pour  le  livrer  aux  Juifs  (r). 

Alors  il  lailfa  fes  Apôtres  à  l'écart  j  après  leur  avoir 
recommandé  de  s'*arraer  par  la  vigilance  &  par  la  priè- 
re ,  contre  la  tentation  qui  approclioit  \  il  pri:  feule- 
men:  avec  lui  Pierre  ,  Jacques  &  Jean  qui  avoient  écé 
les  témoins  de  fa  Transfiguration ,  auxquels  il  recom- 
manda de  nouveau  de  veiller  &  de  prier  ;  «Se  il  fe  fépa- 
ra  d'eux  pour  prier  feul.  Dans  cet  état  ,  voulant  éprou- 
ver toutes  les  horreurs  de  la  mort  ^  il  excita  en  lui  un 
trouble  &  une  triftelfe  qui  je  firent  entrer  en  agonie. 
Il  pria  fon  Père  avec  inftance  de  détourner  ,  s'il  étoit 
polfible  ,  le  Calice  qu'il  lui  avoir  préparé  j  fe  foumet- 
tant  cependant  à  le  boire  pour  lui  obéir.  L'agitatioa 
qu'il  rellentit  lui  fit  fuer  le  fang  &  l'eau.  Dieu  lui  en- 
voya un  Ange  pour  le  fortifier  &  le  confoler  {u). 

D.  Pourquoi  Jefus-ChriQ:  entra-t'il  dans  une  (i  graa- 

(/)  S.  Aug.  Tr.  107   far  S.  Jean  j  jufqu'à  la  fin  du  Tr. 
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de  trifteflc  aux  approches  de  fa  more  ,  lui  qui   l'avoît 
prédite  fi  fouvenc  jufqu  aux  moindres  circoaftances  j 
qui  l'avoir  deiirée  ardemment  ,&  qui  avoir  la  force,' 
d'un  Dieu  homme  ? 

R.  I.  Ceft  pour  nous  ,  dit  S.  Auguftin  ,  qu'il  voulut 
reflentir  tous  cesmouvemens  &  cesirapreflions.  S'éranc 
chargé  de  nos  péchés  ,  il  voulut  porter  toute  l'humilia- 
tion 6l  toutes  les  pemes  dues  aux  pécheurs.  Il  voulut 
confoler  les  plus  foibles  de  Tes  membres  ,  en  leur  faifant 
comprendre  ,  par  Ta  trifleire  volontaire  ,  que  la  triftef- 
fe  involontaire  &  la  crainte  qu'ils  éprouvent,  aux  ap- 
proches des  maux  &  de  la  mort  ,  n'eft  point  un  péché  , 
pourvu  qu'ils  foumectent  ,  à  Ton  exemple  ,  cette  répu- 
gnance naturelle  à  la  volonté  de  Dieu  (  a:  ). 

z.  Jefus-Chrift  a  voulu  parla  faire  voir  avec  évi- 
dence ,  qu'il  s'étoit  véritablement  revêtu  d  une  chair 
mortelle  ,  &  fujecte  à  nos  foiblefles  ,  excepté  le  péché  j. 
vérité  qui  devoir  un  jour  être  conteftée  par  les  Ma- 
nichéens &  par  les  Apollinariftes(y  ). 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift  dans  ce  Jardin  après  fon  ago- 
nie &  fa  prière  ? 

R.  Il  éveilla  f^s  Difciples  ,  que  la  triftefle  ,  la  fati- 
gue &  le  fommeil  avoient  abattus  j&  les  ayant  avertis 
que  Judas  approchoit  ,  il  alla  au-devant  de  ce  traî- 
tre qui  le  cherchoit  accompagné  de  foldats  armés,  que 
les  Prêtres  avoient  envoyés  avec  lui  pourprendre  Jefus- 
Chrift. 

Ce  traître  ayant  apperçu  Jefus-Chrift,  eut l'infolen- 
ce  &  la  perfidie  de  venir  le  baifer.  Jefus-Chrift  qui 
fçavoit  que  c'écoit  le  ligne  que  ce  miférable  avoit 
donné  aux  Juifs  pour  le  livrer  entre  leurs  mains  , 
voulut  encore  le  faire  rentrer  en  lui-même  ,  par  la 
douceur  avec  laquelle  il  lui  parla.  Mon  ami  ,  lui 
dit -il  a  qu  êtes  vous  venu  faire  .?  Kous  trahijfe:^^  It 
Fils  de    l'homme  par    un   baifer  î   Mais  Judas  étoit 

endurci. 
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-endurci.  Jefus- Cliriii;  s'approchanc  enfuite  des  Juih  , 
pour  leur -demander  qui  ils  chcrchoicnt  ;  ils  répondi- 
rent qu'ils  chcrchoient  Jefus  de  Nazareth.  Ctfi  moi  y 
répondit  Jefus-Chn!^  i  &  par  cette  paiole  ,  il  renver- 
fa  les  Juifs  par  terre  ,  pour  faire  voir  qu'il  n'aUoic 
foufFrir  que  parce  qu'il  le  vouloit  bien. 

Enfin  il  fe  livra  lui  même,  fe  laiiîa  lier  ,  6-:  leur  or- 
donna de  laijTcr  aller  fcs  Apôrres  qui  éioient  avec  lui. 

D.  Que  devinrent  alors  les  Apôtres  ? 

R.  Ils  furent  faiiîsd'cpouvanie  ,  2c  ils  s'enfuirent  (^■). 
Pierre  ;:.  plus  hardi ,  tira  Tépée  pour  défendre  fon  maî- 
tre ,  &  coupa  l'oreilie  à  Malchus,  fervireur  du  Grand- 
Prêtre.  Jefus-Chrilt  suérit  fur  le  champ  Malchus  ,  & 
blâma  l'action  de  Pierre.  Il  fît  fentir  en  même- temps 
aux  Juifs  le  tort  qu'ils  avoicnr  de  venir  ainfi  fe  failtr 
de  lui  comme  d'un  voleur  ,  ayant  eu  tant  de  fois  la 
facilité  <le  le  prendre  dans  le  Temple  où  il  enfcjgnoin 
pubirqueraent.  Mais  il  njouta  que  c'ccoit  l'heure  &  la 
puilfance  des  ténèbres  ,  &  que  tout  cela  ne  fe  faifoic 
que  pour  accoirrplir  les  Prophcdes. 

D.  A  quelle  heure  J.  C.  fut-il  pris  par  les  Juifi  ? 

R.Onncfçair  pas  l'heure  précife  jmais  on  fçait  feu- 
lement que  ce  fut  le  Jeudi  au  foir  fort  tard  j  &  c'eic 
pour  cela  que  l'Evangile  dit  que  les  Juifs  vinrent  cher- 
cher J.  C.  avec  des  lanternes  &  des  fiarabeaux  {a). 

D.  La  trahifon  de  Judas  avoit-clle  été  prédite  par 
les  Prophètes  î 

R.  Elle  avoic  été  figurée  par  la  trahifon  d'Archito- 
pel  ,  l'un  des  ConreilIcrs&;  des  amis  de  David  ,  qui  fe 
mit  du  parti  d'Abfalon.  C'ell  à  l'occafion  de  cette  der- 
nière trahifon  ,  que  David  ,  au  Pfeaume  quarantième  , 
dit  les  paroles  Suivantes,  que  faint  Pierre  ,  dans  les 
Acles  ,  rapporte  comni^  une  Prophétie  de  la  trahifon 
de  Judas,  &  qui  effedivemcnt  ne  font  dites  de  David 
que  par  rappr-rt  à  Jefus-Chrift  :  12 homme  avec  qui  je 
vivais  en  paix  ,  en  qui  j'avois  mis  fna  confiance  ,  qui 

Luc  .  Hv.  lO.  n.  56  ,  57S:  61.    S.  Gr^g.  Moral.liv.  2.  ch,  as- 
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mungeoit  a  ma  table  ,  cefi  celui-là  même  qui  sUfl  Jlgtîd^ 
lé  pour  me  perdre.  Pour  vous  y  Seigneur ,  vous  aure^ 
pitié  de  moi ,  vous  me  rejfufcitere^  ,  6*  alors  je  les  trui- 
zerai  comme  ils  le  méritent  (6J. 

Le  Prophëce  Zachaiie  avou  auflî  prédit  que  Jefus- 
Chrift  feioit  rais  a  prix  pour  la  fomme  de  trente  pièces 
d'argent ,  &  que  nette  Ibmme  d'argent  feroit  enluite 
lapporcée  dans  le  Temple  {c). 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit  la  prife  de  Jc- 
fus-Chrift^  î 

R.  Jérémie  l'avoit  prédite.  Voici  Tes  paroles  :  Le 
Ckriji  ,  le  Seigneur  ,  l'efprit  ,  &  le  Jouffle  de  notre 
bouche  ,  a  été  pris  a  caufe  de  nos  péchés.  Nous  lui 
avons  dit  :  Nous  vivons  fous  votre  ombre  parmi  les 
Nations  (d). 

Mais  Jérémie  lui-même  avoit  été  une  Prophétie 
"vivante  du  traitement  que  reçut  alors  Jefus-Chrift  ;  car 
la  fainte  liberté  avec  laquelle  il  parla  aux  Juifs  de  fon 
temps  j  lui  attira  la  haine  des  Priaces  des  Prêtres ,  qui 
le  firent  lier  ,  &  mettre  en  prifon  ^  &  il  fouffrit  des 
tourmens  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  de 
Jefus-Chrilt  ^  dont  il  étoit  l'image  (e). 

Jofeph  ,  qui  fut  vendu  par  Tes  frères  ,  &  enfuite  livré 
aux  Egyptiens  qui  le  mirent  en  prifon,  eft  une  autre 
fîguredu  traitement  que  foufFrit  ici  Jefus-Chrift  (/). 

D.  La  fuite  des  Apôtres  au  temps  de  la  prife  de  Je- 
fus-Chrift avoit-elle  été  prédite  ? 

R.  Oui.  Le  Prophète  Zacharie  l'avoit  prédite.  Je 
fraperai  le  Pajleur ,  dit  Zacharie  en  un  endroit  où  il 
parle  manifeftcmeatde  la  Palfion  de  Jefus-Chrift  ,  ^ 
les  brebis  feront  difperfées  [g). 


(h)  Voy.  auflî  lePf  liv.  13  <fc 
fuiv.  &  le  Pf.  cviij  ,  8. 

(c)  Zacharie  ,  xj ,  12.  Matth, 
^xvi!  ,  9  ,  10. 

(d)  Lament.  de  Jér  iv  ,  io. 
Voyez  Théodoret  fur  cet  en- 
droit.S. 1  renée, iiv.î.contreles 
Kéréf,  chc  10,  n.  3.  S,  Ambr. 


fur  le  Pf.  118.  Ofton.  1 5.  n.  5, 
(e)  Jérém.  xx,  1 ,  xxxviij  , 
4  &  fuiv.  &c. 

(  /)  Voyez  en  la  j.  Partie  de 
cet  Ouv.  THift.  de  Jofeph. 
Seft.  I.  ch.  iv,  §7. 

(g)  Zachar.  Kiij  ,  7.  Mauh» 
xxvj,   31, 


de  Jefus-Chrifl,  rp^ 

'§14.  Jefus  Chr'ifi  che^  Caïpke, 

D.  Où  Jefus- Chrift  fut-il  conduit  parles  Juifs  quand 
Ils  l'eurent  pris  ? 

R.  Ils  k  menèrent  d'abord  chez  x\nne  ,  beau- père  de 
Caïphe  ,  &  de-la  chez  Caïpiie  lui-même  ,  qui  étoit 
alors  Grand- Prêtre. 

Caïphe  jalîilté  des  Princesdes  Prêtres  ,  &  de  tout  le 
Confeil  des  Juifs  ,  interrogea  J-  C.  comnie  un  crimi- 
nel,  fur  fa  dodiine  &  fur  fes  Difciples.  J.  C.  répon- 
dit qu'il  failoit  interroger  fur  cela  ceux  qui  l'avoient 
entendu.  On  lui  produisit  plufieurs  témoins  5  mais  com- 
me la  fauilcté  &  la  contradiction  de  ces  témoignages 
ctoi:  évidente,  J.  C.  demeura  dans  le  fîlence  5  on  lui 
demanda  juridiquement  s'il  étoit  le  Chrift  :  il  repon- 
dit j,  fans  hélirer ,  qu'il  l'étoit ,  quoiqu'il  [<^\iz  que  cette 
réponfe  devoit  le  faire  condamner  a  mort  ^  elFedive- 
ment  ils  le  condamnèrent  tous  à  mort  fur  cela  feul. 

Cette  injufte  condamnation  de  la  part  du  Confcil 
des  Juifs  ,  ne  fut  pas  la  feule  chofe  que  Jefus-Chrirt 
fouffrit  chez  Ca'ïphe. 

Il  fouffrit  aulli  de  la  part  d'un  des  valets  du  Grand- 
Prêtre  ,  qui  eut  linfolence  de  lui  donner  un  foufHct  5 
&  le  Grand-Prêtre  approuva  cette  infukepar  fon  (iknce. 

Il  fouftrit  de  la  part  de  faint  Pierre,  qui ,  nonobftanc 
fes  proteftations  fi  fouven:  léiccrtes  de  donner  fa  vie 
pour  fon  Maître ,  le  renia  trois  fois  ,  fclon  la  prédic- 
tion du  Sauveur. 

Il  fouifrit  de  la  part  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Juifs 
&  de  valets  chez  k  Grand-Prêtre,  qui  »  auiïi-tôt  que 
Jerus-Chiift  eut  été  jugé  digne  de  mort  parle  Con- 
fcil, lui  crachèrent  au  vifage  ,  lui  donnèrent  des  fo.if- 
flcts  ,  le  chargèrent  de  coups  ,  Se  lui  firent  mille  autres 
fèmblables  infultes  (^). 

D.  Quand  le  valet  du  Grand-Prctre  eut  eu  rinfolerr- 
ce  de  frapcr  Jefus-Chrift  à  la  joue  ,  Jefus -Chriit  lui 

•  {h)  Matih,  xxvj  ,  57  &  fuiy.  Joan.  xviij  ,  x^  Se  îù'it, 
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rendit-il  l'aucre  joue  ,  fuivant  ce  quil  prefciit  lui-mcmc 

dans  i'Evangile  (i)  ? 

R.  Jefus-Chiift  répondit  avfc  une  douceur  &;.-unc 
tranquillité  d'cfprit  ,  qu'il  eit  plus  ditiicile  d'avoir  en 
f  es  fortes  d'occalions  ,  que  de  préfenter  l'autre  joue  ; 
.&  s'il  ne  l'a  pas  préfentéc  ^  c'eft  qu'il  a  voulu  /félon  la 
remarque  de  faine  Auguftin  ,.  nous  fait  connoître  par 
ion  exemple  ,  que  nous  devons  à  la  vérité  être  tou- 
jours dans  la  difpofition  de  cœur  de  fuivre  ces  confeils 
de  peifeclion  j  mais  qu'il  ne  faut  les  pratiquer  au-de- 
liors  ,  que  quand  cela  peut  fervir  au  falutdu  prochain  , 
6:  à  la  gloire  de  Dieu  j  car  au  reftc  Jefus-Chrift  n'au- 
joit  pas  eu  plus  de  peine  à  tendre  l'autre  joue,  quà 
cxpofer  tout  fon  corps  aux  plus  giands  tourmens  , 
comme  il   le  faifoit  alors  (A). 

D.  Comment  JefusXhrift  fe  conduifît-il  à  l'égard 
.iBe  faint  Pierre  après  fa  cluicc? 

R.  L'ayant  regardé  d'un  regard  fpirituel  de  miféri- 
^orde  ,  faint  Pierre  rentra  en  lui  même  ,  oc  pleura  très- 
pmérement  fon  péché   (/). 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrifl:  permic-il  la  chute  de  faiut 
Pierre? 

R.  I.  Afin  que  cette  expérience  de  fa  foiblefîe  Itsi 
apprît ,  quand  il  feroit  les  fondions  de  Chef  de  l'E- 
glife  ,  à  compatir  à  la  foiblciTe  des  autres  {m). 

z.  Afin  que  l'exemple  de  fa  chute  nous  apprît  à  ne 
pas  préfumer  de  nos  forces  ,  à  nous  préparer  à  la  ten- 
tation ,  à  éviter  la  compagnie  des  méchans  5  &  que: 
nous  regardaffions  fa  pénitence  comme  le  modèle  que 
nous  devons  fuivre  pour  nous  relever  quand  nous  fora- 
snes  tombés  (;2}. 

D.   Comment  Jefus-Chrift:  fe  conduifit-il  à  réo;ard 


(0  Mattb.  V,  59.  ch.  6.  n.  i6.&de  la  grâce  de 

(k)  S.  Aug.  Tr.  113.  ûzr  S.  J.  C.  ch.  45.  n.  49. 

Jean  ,  n.  4,  &  liv.  i .  du  Serm.  (m)  S.  Ang.  liv.  du  Combat 

fur  la  Mont.  ch.  19.  n.  57,  ^8.  des  Chrét.  ch.  30.  n.  3t. 

(OLuCjXxi),  61,  6z.  S.  Aug.  (n)  S.  Amhr.  lur  le  ch.  21,  â^ 

Uv*  3-  «Lel'Accerddes  Evang.  St-Luc  ,liv..io.  n.  84  &  fuiv» 
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des- Juifs,  qui  lui  infuherenc  d'une  niaaicre  fi  cruelle  ^l 
h  indigne  chez  Caïphc  ? 

R.  il  foulFLictout  cela  avec  b  patience  d'un  Agneau  >- 
comme  Ifnie  i'avoit  prédit.  Il  ne  dit  pas  un  {ej.t 
moL  (u-). 

D.  Les  Prophètes  a  voient- ifs  prédit  que  les  JuiHî 
condamneroient  Jefus-Chriltà  mort;,  &  Quece  ferokrc 
les  Prêtres  qui  (croient  les  auteurs  de  ce  crin^.e  î 

R.  Tout  cela  avoit  é:é  figuré  en  b  pcifonne  de  Jo- 
feph  vendu  par  Tes  frères,  6L  en  celle  de  jérémic  mi<i 
dans  une  baire-foife  par  la  malice  des  Princes  des  Piè- 
tres ;  Sd  les  Prophètes  avoient  auîîi  prcdit  la  racn.*^- 
cliofe  en  pLifieurs  manières  (p). 

D.  Les  Prophètes  avoienciis  prédit  les  opprobres  que^ 
JeLus-Chrift  a  fouiîcrts  chez  Caïphe  ; 

R.  Us  les  avoient  prédits  en  termes  formels.  Voici' 
ce  que  dit  Jérémic  en  pariant  du  MciTie  (eus  l'imag-i 
d'un  homme  ,  qui  dés  ia  jeunejle  a  pprré  le  joiig  cl  i 
Seigneur.  Il  préfeniera  fa  joue  a  celui  qui  vouara  le 
fruper;  il  fera  raja  fié  a  opprobres  (q). 

Ifaïe  n'efl:  pas  moins  formel  s  il  di-.,  »-.  que  le  lA^C- 
M  (ie  dévoie  livrer  Con  corps  à  ceux  q  m  voudroicn:  hi 
"  frjper  ,  fes  joues  à  ceux  qui  voudraient  en  arra.hcc- 
»  durement  le  poil  ,  fa  face  à  ceux  qui  vcudroienr. 
»5  cracher  delTus  ,  &  le  charger  d'oppropres  ,  &  qu'il 
w-lcur  préfenteroit  Ton  vifage  comme  une- pierre  trts- 
"  dure  {r), 

D.  Que  devint  Judas  après  avoir  trahi  Ton  Maître  î 

R.  Il  eut  horreur  de  Ton  crime  ,  il  s'en  repentit ,  if 
reftitua  l'argent  qu'il  avoit  pris  j  il  rendit  un  témoi- 
gnage public  a  l'innocence  de  Jefus-Chrift.  Mais  ayant 
defefpére  de  la  miféricorde  de  Dieu  ,  il  ajouta  par- là 
un  nouveau  crime  au  premier",  il  le  pendit,  &  apprit  a 
toute  la  poftérité  de  quelle  importance  il  eft  de  s'oppc* 

(o)    llaïe,liiî,   17'  il)  Lam?nr.  ii)  ,  30; 

(p)  Nous  rapporterons   ci-         (r)   Ifaï  .  !.    6.   &c.  V'oycz: 

%près  CCS  Pro;;h.  tout  au  long,  aufli  le  Tl'.  Ixviij  ,  8. 
«  J7. 
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fer  à  une  cupidité  naillante,  en  voyant  le  ciiine  oiî  le 

conduifÎL  fon  avarice  (/). 

§  /  ; .  Jefus-CIiriji  mené  a  Pilaîe  ,  envoyé  a  Hérode  ^ 
renvoyé  che^  Pilât e  ,  qui  le  condamne  h  la  mort. 

D.  Qu'est-ce  que  les  Juifs  firent  de  Jefus-Chrift 
€|uand  iis  l'eurent  condamne  à  la  mort  ? 

R.  Ils  le  lièrent  ,  &  le  conduiiirent  à  Pilate  ,  Gou- 
•verneur  de  la  Judée  pour  les  Romains  ,  afin  que  ce 
Magiftrat  exécurât  la  Sentence  que  leur  fureur  avoit 
prononcée.  Ils  accuferent  J.  C.  devant  Pilate  fur  trois 
ciîefs  principalement,  i.  Qu'il  mcttoit  le  trouble  dans 
la  Nation  par  Tes  difcouis.  i.  Qu'il  empcchoit  de  payer 
ifc-îdbut  à  rErapercur.   3.  Qu'il  fe  difoit  Roi. 

rilate  j  fur  ces  accufations  ,  intericgea  Jefus-Chrift, 
il  lui  demanda  s'il  étoit  véritablement  Roi  des  Juifs.. 
J:fus-Chrift  ayant  répondu  qu'il  l'étoit  ,  mais  que  fon 
Royaume  n'étoit  pas  de  ce  monde  ;  Pilate  lui  fit  pla- 
fîeurs  autres  queftions  aufquelles  il  ne  répondit  rien. 
Pilate  reconnut  manifeftemcnt  l'innocence  de  Jefus- 
Chrift  j  &  la  malignité  des  accufateurs.  Et  comme  il 
Touloit  fe  débarralfer  fans  choquer  les  Juifs  ,  voyant 
que  ceux-ci  alléguoient  les  prédications  que  le  Sauveur 
svoit  faites  en  Galilée  j  il  fe  fervit  de  ce  prétexte  pour 
envoyer  Jefus-Chrift  à  Hérode  Antipas  ,  Tétrarque  de 
Galilée  j  afin  que  ce  Prince  connût  de  cette  affaire- là  , 
comme  étant  de  fon  refTorr. 

Jefus-Chrift  fut  donc  conduit  à  Hérode  ,  qui  fe  trou^ 
voit  alors  à  Jérufalem  (z). 

Ce  Prince  fçut  bon  gré  à  Pilate  de  fa  civilité  j  & 
d'ennemis  qu'ils  étoient  ,  ils  devinrent  amis  ^  pour  fi- 
o-nifier  que  Jefus-Chrift  réconcilieront  les  Juifs  avec  les. 

(/)  Matth.xxvii,  3  &:fuiv.  Pénit.  liv.  a.  cb.  3.  n.  8. 
S.Aaibr.iurleit.c.deS.  Luc,         (t)  xMatth.  xxv^j,  ii  &  (u'v. 

livr.  10.  n.  93  &  94.  S.  Oiryf,  Marc,  xv,  i  &  fuiv.  Luc,  xxiij, 

I-Iom.86.rurS.  Matth.  S. Aug.  i  &  (uiv.  Joan.   xviij,  ag  & 

Serm.  3^  1.  eu  Kom,  tj,  fur  la  fuiv,  xix  ,  i  &  fuiv» 
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Gentils  par  fa-  mort  ,  &  qu^ii  cceindroit  les  inimitiés 
dans  Ton  fang  [u).  Hérode  ravi  de  voir  J.  C.  de  qui 
il  avoir  oui  dire  tant  de  merveilles  ,  efpéra  qu'il  feroit 
en  fa  préfence  quelque  prodige.  Il  lui  fit  un  grand  nom- 
bre dequeftions  5  mais  Jcrus-Chnft  ne  jugeant  pas  de- 
voir fatisfaire  la  curioiité  de  ce  Prince  ,  ne  répondit  pas 
un  feul  mot.  Hérode  le  méprifa  avec  toute  la  Cour  ; 
le  fît  revêtir  ,  par  dériiîon  ,  d'une  robe  blanche,  &  le; 
renvoya  à  Pilate  {x). 

Pilate  fe  fervit  de  ce  renvoi  j  pour  faire  entendre 
aux  Juifs  qu'Hérode  avoir  trouvé  J.  C.  innocent  aufll- 
bien  que  lui.  Les  Juifs  inhibant  tonjours  à  demander 
qu'il  fut  condamné  ,  ce  Gouverneur  eut  recours  à  deux 
expédiens  pour  le  fauver.  Voici  le  premier: 

A  cetre  Fête  folemnelle  de  Pâques  ,  qu'on  cclébroit 
alors  ,  les  Juifs  avoient  accoutumé  de  demander  \\ 
délivrance  d'un  criminel  ,  laquelle  leur  étoit  accordée. 
Pilate  leur  propofa  donc  de  leur  donner  Jefus-Chriri: , 
ou  Barabbas  :  celui-ci  écoit  un  infigne  voleur  ,  qui  ,.. 
dans  une  fédition  j  avoir  commis  un  meurtre.  Horri- 
ble comparaifoft  !  Mais  Pilate..  crut  que  Tiioireur  que^ 
le  peuple  devoir  avoir  pour  Barabbas  ,  l'cngageroii  à- 
demander  la  délivrance  de  Jefus-Chrift.  Il  fe  trompa  , 
Jefis-Chtift  devoir  mourir  pour  fauver  les  pécheurs. 
Les  Juifs  demandèrent  que  Barabbas  fut  ceiivré  ,  & 
que  Jefus-Chrifl:  fiit  cruciiié.  Alors  Pilate  eut  recours- 
à  un  autre  expédient  bien  indigne  d'un  Juge  perfuadc 
de. l'innocence  d'un  homme  injuftement  ajcufé.  Il  fit 
flageller  J.  C.  d'une  manière  fanglante  pour  appaifer 
la  fureur  des  Juifs  ,   &  pour  exciter  leur  compaiiion. 

Les  Soldats  Romains  dépouillèrent  donc  J.  C.  & 
joignirent  à  la  flagellation  les  injures  les  plus  crucia- 
les i  ils  jetterenr,  fur  fa  chair  déchi.é^  ,  un  manteau 
de  pourpre,  lui  mirent  fur  la  tête  une  couronne  d'épi- 
nes &  un  rofeau  à  la  main  ,  comme  pour  lui  fervir  de 
fceptre  3  eufuitc  fléchiflaat  le  geuouil  devant  lui  ^  5c  lui- 

(jjEphef.  i] ,  1^,  l'i  ,16,         {x)  Luc  ,  xxiij  ,  7  &  fuiv, 
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donnant  des-  coups  fur  la  tête  £i  fur  le  vifage  ,  ils  di^ 
ioieiK  avec  moquerie  :  h  vous  [due  ^  Roi  des  Juifs. 
Jeius-Cluift  foulfrit:  tout  cela  Tans  dire  un  fcul  nioc.  . 

Après  cette  cruelle  exécution  ,  Pilate  montra  JefuST 
Chiiit  aux  Juifs  ,  Se  leur  dit  :  V^oi/h  l'Homme  ,  efpé- 
rann  eue  l'état  où  il  ctoit  réduit  calmeroit  leur  rage. 
Mais  les  Prêtres  &  les  Juifs  ,  fembiables,  félon  les  Piot 
piîêrcs,  à  des  tsureaux  furiçux  ,  ranimant  leur  paflTion 
a  ce  cruel  fnectr.cle  ,  crièrent  qu'il  le  fît  crucifier.  Pir 
iatc  leur  dit  :  Prenq^-Ie  donc  vous-mêmes  ,  &  cruci- 
jie^-U  ;  car  pour  moi  je  ne  trouve  en  lui  nulle  caufe  a'ç 
mort.  Les  Juifs  infiftant  :  Nous  avons  une  Loi  ^  s'é- 
i.riercnt-îis ,  ^  fclon  cette  Lai,  il, doit  mourir  ,  car  il 
du  qiiilefile  Fils  de. Dieu.  La  crainte  de  Pilate  rcr 
«Icubla  à  ces  paroles  5  &:  rentrant  dans  le  Prétoire ,  il 
Jficerrogea  Jefus-Chrift  pour  f^avoir  d'où  il  étoit,  à 
i]  loi  Jeius-Chrift  ne  répondii  rien.  Pilate  étonné  ,  lui 
dit:  :  Vous  ne  me  réponde^  point  :  ne  fçave'^-vous  pas 
i^uc  f  di  le  pouvoir  de  vous  faire,  mourir  j  ou  de  vous 
renvoyer!!  Jefus-Chrirt  lui  iniinuant  qu'il  répondroit 
de  cette  puilfance  a  Dieu,  de  qui  il  la  tenoit  ,  lui  eu 
dit  aîkz  pour  lui  faiiecomprendre  qu'il  ne  pounoit 
ians  crime  le  condamner  ;  mais  il  le  dit  d'une  maniè- 
re cachée  &  pleine  de  douceur  :  Ceux,  qui  m'ont  liv{é 
entre  vos  mains  y  dit-il  j  commettent  un  plus  grand 
péché  que  vous,  C'étoit  alfez  lui  faire  entendre  ,  dit 
faint  Auguftin  ,  que  le  Juge  feroit  coupable  ,  fi  par 
timidité  il  cédoit  à  la  paiuon  injaPte  de  fes  accu- 
fateurs   (y). 

Pilate  fortit  du  Prétoire  ,  réfolu  de  renvoyer  Jefus- 
Chiift  i  mais  les  Juifs  le  prenant  par  fon  foible  ,  lui 
crièrent  qu'il  ne  feroit  pas  fidèle  à  Céfar  s'il  renvoyoit 
Jefus-Ch.ifl:  ,  parce  que  Jefus-Chrift  précendoit  être 
Pvoi ,  &  que  quiconque  prétendoit  l'être  ,  devenoit  l'en- 
r-mide  Céfar.  Pilate  cédaà  cette  raifoa  de  poliriqueSc 
d'intérêt  î  il  voulut  néanmoins  fe  laveries  mains  enpu- 

{y)  Tx,.  116 fur  S.  Jean,  ?.  5. 
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blic,  &  déclara  que  Jefus-Chrift  écoic  innocent  i  S: 
qu'il  ciiargeoic  les  Juifs  de  rmiquicé  du  Jugement 
qu'il  alloic  pronoiuer. 

Les  Juifs  s'écrièrent  :  Quefonfung  retomhe  fur  nous 
^  fur  nos  enfans  j  &  par-ia  ils  prononceienc  contre 
eux-mêmes  une  malédiclion  terrible,  ^ont  les  effets^ 
qu'ils  éprouvèrent  bien -tôt  après  ,  fubliPcenr  encore  , 
félon  la  Prophétie  de  Daniel  j  que  nous  avons  ci-devanc 
expliquée  (:^). 

Pilace  ,  api  es  s'être  lavé  les  mains  ,  prononça  Tarrêc 
de  mort  contre  Jefus-Chrift  ,  Se  le  livra  aux  Juifs  pour 
être  crucifié  ,  malgié  la  pleine  convidion  qu'il  avoir 
de  fon  innocence  j  exemple  terrible  pour  les  Juges  qui 
fe  lailfent  aller  à  quelque  palTion  humaine  {a). 

Dieu  ne  différa  pas  long-temps  à  fe  venger  de  ce 
Juge  inique  &  faulfement  prudent.  En  atteiidant  la  pu- 
nition de  l'autre  vie  ,  il  fut  puni  fur  la  terre  ,  &.  il  tomba 
dans  le  malheur  qu'il  avoir  appréhendé  ,  &  dant  la 
crainte  lui  avoit  fait  faire  une  injuftice  fi  criante.  Il 
encourut  la  dif^race  de  l'Empereur  qui  le  relégua  dans 
les  Gaules  ,  ou  il  mourut  miférabicment  ,  étant  lui- 
même  devenu  fon  propre  bourreau  (t/). 

§  i6.  Jefus-Chriji  porte  fa  croix  ,  ejl  crucifié  &  meurt 
fur  le  Calvaire. 

D.  Que  fît-oaà  Jefus-Chrift  quand  Pilace  eut  pro- 
noncé fon  arrêt  de  mort  ? 

R.  Les  Soldats  Komai'-iS  fe  faifirent  de  Jcfiis-ChriiT, 
le  dépouillèrent  du  manteau  de  pourpre  dont  on  J'a- 
voit  revcLu  par  dérifion  ,  lui  donnèrent  fcs  habits  or- 
dinaires. Se  le  chargèrent  àt.  fa  croix  j  ainfi  qu'Ifaac 
montant  fur  la  montagne  où  il  devoir  être  immolé  , 
portait  fur  lui  le  bois  du  facùfice. 

(f)  Au  1.  §  de  ce  ch.  Dan.  fur  5.  jean  ,   n.  ;. 

ix,  î7.  {h)  EuTebe,  I-J'O.  Ecc'ef.  iiy. 

.(a)  S.  Crybft.  HoTi.  îj .  i.  ch.  7,  &  dans  la  Chrcn.- fur 

fut.5.  Macih>  S.  Aag.  Txr  16.  Tan  4c,  de  J.  C. 

Il 
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Mr.is  comme  Jefus  étoit  trop  foible  pour  un  (î  p£- 
fane  fardeau  ,    ils  obligèrent  un  étranger  ,  nommé  Si- 
jLon,  de  porrer  aulli  la  Croix  de   Jcfus-Chrilt  (c). 
D.   Que!  fut  le  lieu  du  fupplice  ?  <- 

R.  Ce  fut  fur  la  montagne  du  Calvaire  hors  de  !a 
Ville  de  Jérufalem  :  Comme  la  vid:!me  folemnelle  de 
l'expiation  que  le  Grand-Prêtre  des  Juifs  ofFroit  tous 
les  ans,  étoit  immolée  hors  du  camp  ,  félon  la  remar- 
fjue  de  faint  Paul  ,  qui  applique  cette  circonftance  à  la 
mort  de  J.  C.  (d)  C'efi:  fur  cette  miontagne,  ou  proche 
dc-là  j  ou  Abraham  fe  m.it  en  état  d  immoler  fon  fils 
Ifaac  ,  figure  expreffe  de  J.  C.  (e). 

D.  De  qui  J,  C.  fut-il  fuivi  allant  au  Calvaire  ? 
R.  I.  D'une  grande  foule  de  peuple,  &  de  plufieurs 
femmes  qui  fondoient  en  larmes,  j.  C.  fe  tournant  vers 
elles  ,  leur  dit  :  Fi//es  de  Jérufalem  ,  ce  neft  pas  fur 
moi  qu  il'faut  pleurer ,  mais  fur  vous  ^  fur  vos  enfans, 
^près  cela  il  leur  prédit  ,  en  termes  couverts,  les  mal- 
heurs auxquels  leur  nation  alloit  être  expofée  (/). 

1.  On  mena, derrière. Jefus-Chrift  deux  voleurs  qui 
ayoient  été  condamnés  au  dernier  fupplice. 

D.  Quand  J.  C.  fut  arrivé  au  Calvaire,  que  lui  fît-on? 

R.  î .  On  lui  préfv^nta  du  vin  ,  où  il  entroit  de  la  myr- 
tIi2  ,  félon  la  coutume  pratiquée  alors  à  l'égard  des  cri-, 
minels,  ou  pour  alloupir  la  douleur  ,  ou  pour  donner 
des  forces  ,  mais  on  y  avoir  mêlé  du  fiel  par  un  excès 
d  inhumanité  ;  &  Jefus  ayant  goûté  cette  liqueur  ,  il 
TiÇ  voulut  pas  la  boire. 

2.  On  le  dépouilla  de  fes  habits  ^  qui  furent  parta- 
g>és  en  quatre  portions  par  les  foldats  qui  le  crucifiè- 
rent ;  mais  pour  la  tunique  fans  couture  »  ils  la  tire- 
lent  au  fort  (c^)o 

(«r)  Matin.  K'vi]  ,  vj  &  fuiv^     avons  dit  cî-^evant  f  x  Ifaac, 
^Iare,xv,i6  &,ruiv.  Lucjxxiijj     ch,  iv,  Seft.  i.§6, 
36.  Joan.  xix  ,  16  &  17,  (/)  S.  Aug.  Serm.  a,  fur  Is . 

((i)  Hcbr.i?  ,  n&ruiv.  Pf.  68.n.  y. 

(e)  Voyez  Baron,  fur  l'an 34.        (g)  Pf,  xxj ,  ig, 
^^•J»  C,  §  3,  ^&  ce  fluç  nuus,. 
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y.  Jefus  fut  attaché  a  la  Croix ,  avec  dés  cloas  c|ui 
lui  percèrent  les  mains  &  les  pieds  ,  &  Pilatc  fit  met- 
tre au  haut  de  la  Ctoix  un  écjiteau  avec  ces  paroles , 
en  Hébreu,  en  Grec  èc  en  Latin  ;  Jésus  N^zarÉen  , 
Roi  des  Juifs.  Les  Juifs  indignés  de  cette  qualité  de 
Roi  des  Juifs  qu'onlui  donuoit ,  vouhucnt  faire  chan- 
ger ce  titre  j  mais  Pilate  ne  voulut  point  y  conlentir. 
Dieu  l'en  empêcha  ^  dit.  S,  Auguftin  ,  peut  faire  com- 
prendre que  le  Royaume  de  Jefus-Chrift  s'étendioic 
fur  les  peuples  de  toute  la  terre  ,  délîgnés  par  ces 
trois  Langues    (A). 

4.  Quand  Jefus-Chrift  eut  été  cloué  fur  la  Croix  y 
on  releva  j  &   ce  fut  pour  un    nouveau  fupplice. 

y.  Enfin  ,  pour  comble  d'ignominie  ,  les  deux  vo- 
leurs furent  crucifiés  comme  Jefus-Ciirift  ,  &  mis  à 
Tes  deux  côtés. 

D.  Quel  jour  &  à  quells  heure  Jefus-Chriri:  fut-il 
attaché  a  la  Croix  ? 

R.  Ce  fut  le  Vendredi  ,  &  à  l'heure  de  midi^  Se  ce 
fut  alors  que  commencèrent  ces  ténèbres  miraculeufes 
qui  durèrent  jufqa'a  trois  heures. 

D.  Que  firent  alors  les  fpectateurs  de  ce  fupplice  : 

R.  I.  Les  foldats  qui  demeurèrent -là  peur  garder 
J,  G.  lui  infultojent  avec  des  paroles  outrageantes.  Les 
Prêtres  &  le  Peuple  qui  étoient  accourus  au  fpedacle, 
en  firent  de  même. 

i.  Des  deux  Voleurs  ^  qui  étoient  crucifiés  à  fes  cô- 
tés ,  l'un  blafphéma  avec  obAinarion  contre  J.  C.  i  l'au- 
tre fe  convertit  &  demanda  miféricorde. 

3.  La  fainie  Vierge  éioic  au  pied  de  la  Croix  ^  pé^ 
nétrée  de  douleur  ,  mais  debout  ,  offrant  Ton  Fils,  êc 
s'unillant  au  Saciifice  que  J.  C.  ofïroit  alors  pour  ré- 
concilier les  hommes  avec  Dieu  (/). 

4.  Saint  Jean  l'Evangélifte  ^  les  faintes  femmes  qui 
avoient  fuivi  ^  &  les  Difciples  cachés  de  Jelus-Chritt , 

(h)  S.  Aug.  Tr.  117.  fur  faint    fur  S.  Luc  ,  ch.  xxiij.  &  dans 
Jean,n.  4&J.  la  itt..e  63  ou  25. 

ii)  S.  Anibr,  liv,  10 ..n.  iji. 

1.6. 
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dont  quelques-uns  fe  crouverent-là  ,  écoienc  dans  une 
cJoulcur  piopo;tionnée  à  Tamour  qu'ils  avoient  pout 
icur  xMaîcre. 

D.  Que  fie  Jefus-Chrin:  étant  Tur  la  Croix? 

R-  I.  il  pua  pour  ceux  qui  le  failbient  mourir.- 
Mon  Père  ^  dit  il  ^  pardonnez-leur  ,  car  ils  ne  ffavenc 
ce  quils  font. 

i.  Il  ofïiit  à  fou  Père  ,  par  le  Saint-Efprit ,  le  Sa*. 
crjfice  de  Ton  Sang  ,  qui  feul  étoïc  capable  d'appaifer  la, 
cokre  de  Dieu  ,  juùemcnt  .irrité  contre,  les  péchés  des 
hommes  (t). 

5..  Il  fit  (ur  la  Croix  par  avance  l'office  de  Juge 
qu'il  dcvoit  faire  un  jour  a  la  ï^ce.  de  toute  la  terre.. 
Des  deux  criminels  qui  étoient,  l'un  à  fa  droite  ^  l'au- 
ne à  fa  gauche  ,  il  laiila  Tun  dans  fon  impiété,  &  ré- 
compenfa  l'autre  de  la  foi  <Sc  de  la  pénitence  qu'il  lui, 
ayoït  infpirée  (/). 

4.  i\  dit  a  la  fain?e  Vierge  fa  Meie  :  Voila  votre  Fils  ^ 
lui  parlant  de  S.  Jean  ;  &  a  S.  Jean  :  Voilà  votre  Mère  , 
eii  pariant  de  la  lainte  Vierge  s  en  quoi  l'on  peut  dire, 
que  S.  Jean  reprcfentoit  tous  les  C  hrétiens ,  qui  doi-, 
vent  regarder.  Marie  comme  leur  Mère  ,  puifqu'ils  ont 
l'honneur  d'être  les  frères  de  Jcfus-Chrift  (m).  , 

5.  Sur  les  trois  heures  Jcfus  Chiift  poulfa  un  grandr 
cri  pour  confommar  fpn.  Sacrifice  ,  &  Saint  Paul  nous, 
apprend  que  ce  cri  fut  accompagné  de  larmes  (;/). 

6.  Apres  ce  cri  ,  il  dit  avec  les  paroles  du  Pfeaume 
vingt-UDieme;  Mon  D^^'^i  ,  ^on  Dieu  y  pourquoi  m'a-, 
vc\-vo:^s  ahandcnné  ?  Ce  Pfeaume  eft  une  Prophétie, 
expiclfe  de  toutes  les  circorixtance5&., des  fuites  de  la 
Paillon  du  Sauveur. 

7»  Après  ces  paroles  ,  ayant  dit  qu'il  avoir  foif  j  oa 
lui  préfenta  du  vinaigre  dans  une  éponge  au  bout  d'un. 

(k)  Heb.  ix  ,  II  &  Tuiv.  oC.  n.  14.  Tr,  31.  fur  S.  Jean,  n, 

y.,  ^  &  i'uiv.  II.  à  la  fin,  lu  Scrrn.j.f'.r  iePf, 

'(/)S    Léon,  Serm.5i.ch,i,&  34.  n.  i.  fur  ie  FI   xxxi?.  n.iç. 

V^.ch,^:  &.  3.  S.Cyril.<ie  Jer.  ito)S.  Aa.br,  fur  le  ch.  aj.dp 

versla  fin  duCiicéch.  I  j.  n  15,  S- Luc  ,  liv.  lo.  n.  13  l» 

S,  Aug,  Serin,  1,  fur  le'Pf,  34J  ^oj  Heb,  7,7. 


de  Jefus-Ckrij^.  tx)-y 

lofeau.  Alors  il  recommanda  Ton  ame  à  Dieu  j  il  dit. 
que  tout  écoit  confommé  ,  &  baillant  la  tête,  il  ren-: 
dit  ;rerprit. 

Ainfi  fut  mis  à  mort ,  félon  la  prédiction  de  Daniel  >. 
le  Cliriît  ,  leMelîie,  h  long-temps  attendu  par  les  Juifs 
&  rejette  par  eux  ;  le  Defiré  des  Nations,  le  Fils  unique, 
de  Dieu.  Dans  la  fuiblelle  apparente  de  fa  mort,  il  fie 
voir  qu'il  étoit  le  maître  abfolude  la  vie  &  de  toute  la. 
nature  humaine.  IlfoulFnt  &  s'oHrrit  parle  mouvement 
libre  de  fa  volonté  ,  èc  par  l'excès  ineiFable  de  fon 
amour. 

f  //.  Abrégé  des  Praphétus  fur  la  Pajfion  &  U  Mort 
de   Jcfus-Lhiiji. 

D.  QuELiES  font  les  Prophéties  qui  contiennent  les 
circonftances  de  la  PalIion  &  de  la  Mort  de  Jefus- 
Chrift  î 

R.  I.  Nous  avons  déjà  expliqué  les  figures  de  l'An- 
cien Teftament  y  qui  étoient  des  Prophéties  vivantes 
de  ce  grand  événement. 

1.  Ce  feroit  un  trop  long  détail  que  de  rapporter 
toutes  les  anciennes  Piophécies.  Nous  nous  contente- 
rons d'en  indiquer  quelques-unes.  Elles  font  tirées  pour 
la  plupart  des Pfeaumes  ,  d'lfaie,de  Daniel  ,  de  Zacha- 
rie  ,  du  Livre  de  la  Sagelfe.  Nous  en  avojisdéja  m.ar- 
qué  quelques  endroi:s  fur  les  circonitances  de  la 
PalTion  de  Jefas  Chiift. 

D.  Qu'y  a-t'ildc  prédit  touchant  la  PalHon  de  Jefus- 
Chrift  dans  les   Pfeaumes   ? 

R.  Il  taudroit  en  tranfcrire  un  grand  nombre  peur- 
tout  rapporter  ,  &  en  particulier  les  Pfeaumes  vmgtr 
unième  &  foixance-huiticme ,  q;;i  paroiiTcnt  ctic  une 
hidoire  exacte  de  la  PaiVion  de  J.  C.  Il  f*..ffiia  d'ea 
marquer  quelques  verfeis  ,  qa'on  ne  fçaiii oit  attribuer 
à  la  perfonne  de  David  ,  même  dans  le  fei.s  littéral.. 

S3  Tous  ceux  qui  m'ont  vu  fe  font  moqués  de  moij 
»  ils  ont  branlé  la  tête  ,  en  difant  :  lia  efpeié  au  Sci- 
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»  gneur  ,  que  le   Seigneur  le  délivre  ,  qu'il  le  fauve  ^ 

s--    pairqu'il  lui  efl:  C\  cher  (o). 

3D  Un  grand  nombre  de  chiens  m'ont  environné  5 
33  l'alTemblée  des  méchans  m'a  afliégé  j  ils  ont  percé 
3>  mes  mains  &  mes  pieds  j  ils  ont  compté  tous  mes  os5 
35  ils  ont  divifé  mes  vétemens  ;  &  ils  ont  jetré  le  Tort 
33  far  ma  robe,  &c.  (p)  Mais  vous,  mon  Dieu,  ne 
^  vous  éloignez  point  de  m.oi  j  délivrez  mon  amede  la 
33  rage  des  chiens  j  alors  j'annoncerai  votre  nom  à  mes 
33.  frètes  ,  je  vous  louerai  au  milieu  de  l'Eglife... Toutes 
33  les  parties  du  monde  ,  jufqu'aux  extrém.irés  de  la 
»3  terre,  fe  fouviendront  du  Seigneur,  &  fe  conver- 
33    riront  à  lui.  Toutes  les  Nations  l'adoreront. 

David  marque  clairem.ent  dans  ce  Pfeaume  routes 
ies  circonftances  de  la  PaiTion  ,  &  le  fruit  du  Sang  du 
Sauveur  pour  les  Gentils.  It  dans  le  Pfeaume  €8  , 
après  avoir  tracé  une  vive  image  de  la  fureur  des  Juifs 
contre  Jefus-Chrift  ,  il  prédit,  en  termes  exprès,  la  pu- 
nition de  leur  attentat. 

3>  Ceux  qui  m'ont  haï  fans  fujet  ,  fe  font  multiplie's 
33  plus  que  les  cheveux  de  ma  tête  j  mes  ennemis  qui 
33  m'ont  perféciité  injuftemcnt  font  devenus  les  plus 
33  forts  ;  &  alors  j'ai  payé  les  dettes  qi'e  je  n'avois  pas 
33  contradées  de  mon  chef  (q).  C'eft  pour  l'amour  de 
33  vous  ,  Seigneur  ,  que  je  fouftLe  ces  opprobres  ;  ma 
33  face,  a  été  couverte  de  confufîon  5  je  fuis  devenu 
33  étranger  à  mes  propres  frères ,  parce  que  le  zèle  de 
33  vo:re  maifon  m'a  dévoré  (r). 

33  J'ai  attendu  que  quelqu'un  prît  part  à  ma  douleur 
33  Se  me  confDÎât ,  &  je  n'en  ai  point  trouvé  î  ils  m'ont 
33  donné  du  fiel  pour  nourri:ure  ,  &'  du  vinaigre  pour 
33  étancher  ma  foif*:  que  leur  table  devienne  pour  eux 
33  un  picgc  ;  qu'ils  y  trouvent  la  punition  qu'ils  méri- 
33  tent  î  qu'ils  tombent-là  comme  dans  un  filet  j  que 
93  leurs  yeux  foicnt  obfcurcis,  enforte  qu'ils  nevoyent 
33  pas  ;  qu'ils  foient  toujours  courbés  centre  terre.  Ré- 

(0)  Pf.  xxi  ,  8  ,  9.  iq)  Pf.  Ixvîit  ,  5. 

Cpjib.vcrf.  17,1s, 19  &  fuiv         (r)  IbiJ,  vcrf.  8  >  9  &  lO«  . 
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»  pâncîez  Air  eux  votre  colère  ;  que  la  fureur  de  votre 
«  indignation  les  faifillc  î  que  leur  pays  devienne  dé- 
35  fert  ,  ic  leurs  mailbns  inhabirées  ,  parce  qu'ils  ont 
«  perfécuté  celui  que  vous  avezfrapéj  lailTez-les  ajou- 
a:  ter  péché  fur  pé^hé  j  qu'ils  n'entrent  point  dans  votre 
33  juftice3  qu'ils  foient  effacés  du  Livre  des  vivans ,  8C 
33  qu'ils  ne  foient  point  écrits  avec  les  julles ,  &c.  53  {J) 
Et  dans  le  Pfeaume  cinquante-huitième ,  le  Prophè- 
te ralfemble  dans  un  même  tableau  l'innocence  &  la 
faintetédeJefus-Chrift  5  la  fureur  de  fes  ennemis  qui  ea 
veulent  à  fa  vie  j  la  vengeance  de  fa  mort  fur  les  Juifs 
difperfés  dans  toure  la  terre,  &  fubliftanc  malgré  leur 
défolation  efrioyable  j  sfîn  qu'ils  fervent  de  témoigna- 
ge au  peuple  de  Dieu  j  leur  converfion  à  la  nn  du  mon- 
de j  les  vains  efforts  des  Juifs  &  des  Gentils  pour 
anéantir  la  gloire  de  Jefus-Chrift  j  fon  triomphe  fur 
les  Nations  confondues  ,  &  puis  converties  {t). 

Quelle  inftrudion  Iqjelle  confolation  pour  nous, 
de  voir  des  prédivflions  fi  claires  ^  en  fi  grand  nombre  3 
écrites  tant  de  fîecles  auparavant)  &  fi  bien  circonf- 
ranciées  I  Les  Juifs  eux-mém.es  ont  toujours  chanté  ces 
Pfeaumes  depuis  David.  Ils  les  chantent  encore  par- 
tout où  ils  font  difperfés.  Ce  font  des  aveugles  qui 
portent  &  gardent  foigneufem.ent  les  titres  qui  les 
condamnent  &  qui  nous  juftifienr. 

Nous  ne  rapportons  pas  ici  en  détail  les  autres  PrO'> 
phéties  qui  fuivcnt  dans  ces  Pfeaumes  fur  la  Réfuirec- 
tion  de  J.   C.  &  fur  le  règne  de  fon  îglife  {u). 

D.  Qu'cft-ce  qu'Ifaïe  a  prédit  de  plus  précis  fur  U 
Paffion  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Il  n'y  a  prtfque  point  de  Chapitre  dans  le  Livre 
de  ce  Prophète  qui  ne  marque  Tefus-Chrifl:  &  l'Eglife, 
Nous  nous  coate:uerons  de  rapporter  le  Chapitre  cin- 
quantc-troifieme.  On  le  prendroit  plutôt  pour  une  hif- 

(/)  Ib;d.  verf.  2î  &   fiiiv.  H'iaire,  Th(^odorct,  &  lesau- 

(c)  Méditez  'es  verf.  i ,  3,4,  très  Pères  fur  ce    Pfeaume  ^  8. 

7.9,  ii>  II,  13,  ij.  16,  .7  18.  iu)  \0Y.  S.Aug.furtous  ces 

yoy.  S.  Aug.Serm.  i,  n.  i.  S.  P^eaumes-là  ,  il  ett admirable. 


%ot  Partie  1.  Sefr.  II.   Chap.^I.  §  ij. 

toirc  d'un  événement  pafTé  ^  que  pour  une  prédidioa 
de  l'avenir.  On  peut  nommer  ce  Chapitre  la  Pallioa 
de  J.  C    félon   Ifaïc.   Le  voici  : 

"  Qui  a  cru  à  notre  parole  ,  &  à  qui  le  bras  du  Sei- 
w  gneur  a-t'il  été  révélé  ?  il  s'élèvera  devant  le  Sei« 
3D  gneur  comme  un  aibrilîeau  ,  Se  comme  un  rejettoa 
w  qui  fort  d'une  terre  feche.  Il  eft  fans  beauté  &:  fans 
«  éclat:  nous  l'avons  vu  ,  &  il  n'avoit  rien  qui  attirât 
aa  l'oeil  ,  &  nous  l'avons  méconnu.  Il  nous  a  paru  un  ob* 
33  jet  de  mépriSjsSc  le  dernier  des  hommes, un  homme  de 
"  douleur  qui  fçait  ce  que  c'eft  que  foulfrir:  fon  vifage 
33  éioir  comme  cache  î  il  paroilloitmépiifable  ,  &  nous 
33  ne  l'avons  pas  reconnu.  lia  pris  véritablement  nos 
33  langueurs  fur  lui  ,  &  il  s'eft  chargé  lui-même  de  nos 
33  douleurs  ;  nous  l'avons  conddéré  comme  un  lé- 
33  preux  ,  comme  un  homme  frapé  de  Dieu  &  humilié. 
3»  Et  cependant  il  a  été  percé  de  plaies  pour  nos  iniqui- 
33  tés  i  il  a  été  brifé  pour  nos  crimes  5  le  châtiment  qui 
33  devoir  nous  procurer  la  paix  eft  tombé  fur  lui  j  ôc 
33  nous  avons  été  guéris  par  fes  meurtriiluves.  Nous 
»3  nous  étions  tous  égarés  comme  des  brebis  errantes  : 
33  chacun  s'étoit  détourné  pour  fuivre  fa  propre  voie, 
33  &  Dieu  l'a  chargé  lui  feul  de  l'iniquité  de  nous  tous. 
33  II  a  été.  oifert,  parce  que  lui-même,  l*a  voulu  j  &  il 
33  n'a  pas  otiverr  la  bouche.  Il  fera  mené  à  la  mort  com- 
33  me  une  brebis  qu'on  va  égorger  11  demeurera  dans  le 
33  iilence  ,  fans  ouvrir  la  bouche.,  coinmeun  agneauefl 
33  muet  devant  celui  qui  le  tond,  il  eft  mort  au  milieu 
33  des  douleurs  ,  ayant  été  condaàiné  par  les  Juges. 
33  Qui  racontera  fa  génération  ?  Il  a  été  rétranché  de 
33  la  tcne  des  vivans.  Je  l'ai  frapé  à  caufe  des  crimes  de 
33  mon  peuple.  Et  il  donnera  Icsimpi-:s  pour  le  prix  de 
33  fa  fépul:ure ,  &  les  riches  pour  la  récompenfe  de  fa 
33  mort.  (  Cas  paroles  peuvent  être  ai.iji  interprétées 
Jelon  L'Rébrcu  ,  6*  cejl  le  fens  le  plus  naturel  du  texte 
original  ;  on  avoit  réfolu  qu'il  n'auroic  point  d'autre 
33  fépulture  que  celle  des  impies  ,  &  néair.^oins  îl  a 
33  été  enféveli  après  fa  more  comme  les  riches ,  )  pat- 
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n  et  qu'il  n'a  poinr  commis  d'iniquité  ,  &  que  le  men- 
as ibnge  n'a  point  été  dans  fa  bouche.  Mais  le  Sei— 
»  gnear  l'a  voulu  brifer  dans  fon  infirmité  ;  s'il  livre-. 
3>  fon  ame  pour  le  péché,  il  verra  fa  race  durer  long- 
M  temps.  Se  la  volonté  de  Dieu  s'exécutera  heureufe-- 
«  ment  par  fa  conduite.  Il  verra  le  fruit  de  ce  que  fori. 
93  ame  aura  foutferr  ,  &  ilen  fera  railalié.  Conmie  mon 
33  fjiviteur  eft  jufie  ,  il  juilificra  par  fa  dodrine  un 
35  grand  nombre  d'hommes  ,  &  ii  portera  fur  lui  leurs- 
w  iniquités.  C'eîi  pourquoi  je  lui  donnerai  pour  par- 
"  tage  une  mulcicude  de  perfonnes  ,  &  il  diflribuera- 
M  les  dépouilles  des  forts  ,  parce  qu'il  a  livré  fon  ame 
"  à  la  mort,  &  qu'il  a  été  mis  au  nombre  des  fcélé- 
33  rats  5  qu'il  a  porté  les  péchés  de  plufieurs ,  &z  qu'il  a 
33  prié  pour  les-vioUteurs  de  la  Loi  33. 

D.  Qu'eit-ce  que  Daniel  a  prédit  fur  la  PaHion  de. 
Jefus-Chrift  ? 

R.  Voici  fes  paroles  (x)  ,  nous  en  avons  déjà  par- 
lé (y)  :  33  Dieu  a  abrégé  cc  fixé  le  temps  a  foixante-dix 
33  femaines,  par  rapporta  votre  peuple  &  a  votre  Ville. 
33  Sainte  ,  afin  que  la  prévarication  foit  confommée  >. 
33  que  le  péché  trouve  fa  fin  ;  que  l'impiété  foit  eiTa- 
3>.cée  i  que  la  juftice  éternelle  vienne  fur  la  terre  j  que 
33  les  viuons  5c  les  Prophéties  foient  accomplies  ^  6i.  que 
33  le  Saint  des  Saints  foit  oing  de  l'i^uile  fainte.  Sça- 
33  chez  donc  que....  après  foixante  deux  femaines  le. 
33  Chrift  fera  mis  a  mort  j  &  le  peuple  qui  le  doit  renon- 
33  cer  ,  ne  fera  point  fon  peuple.  Un  peuple  avec  Ton 
33  Chef  qui  doit  venir,  détruira  la  Ville  &  le  Sanctuaire, 
33  &c.  33  Nous  avons  déjà  ejipliqué  cette  Prophétie  (  {  ). 

D.  Qu'eft-ce  que  Zacharie  a  prédit  par  rapport  a  la. 
PalTion^de  Jefus  Chriil  ? 

R.  En  voici  quelques  endroirs. 

33  Je  répandrai  fur  la  maifon  de  David  ,  &  fur  la 
33  maifon  de  Jérufalen. ,  un  efprir  de  grâce  &  de  prière. 
33  Ils  jetteront  les  yeux  fur  moi,  qu'ils  auront  percé  de 

C;<;)  Daniel  ,  »"  ,  74  &  fniv.        (j-)   Ibicl> 
{.y}  Ci:i.  i>  §  i.ùe  cette  Seét, 
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M  plaies.  Ils  pleureront  avec  des  larmes  &  des  foupirs  ^ 
3'  celui  qu'ils  auront  blelTé  j  comme  on  pleure  un  fils 
35  unique  ,  &c.  (a) 

Ces  paroles  ont  été  accomplies  ,  en  partie  ,  au  jour 
de  la  Pentecôte  ^  &  elles  le  feiont  entièrement  à  la  fin 
du  monde  (h). 

Le  même  Prophète   dit  encore  ce  qui  fuit: 

33  Alors  on  lui  dira  :  D'où  viennent  ces  plaies  que 
M  vous  avez  au  milieu  des  mains  ?  &  il  répondra:  J'ai 
33  éré  percé  de  ces  plaies  dans  la  maifon  de  ceux  qui 
53  m'aimoient. 

"  O  épéc  réveille-toi  ,  viens  contre  mon  Pafteur  , 
M  contre  l'Homme  qui  fe  tient  toujours  attaché  à  moi, 
>5  dit  le  Seigneur  des  Armées.  Frape  le  Pafteur,  &  les 
"  Brebis  feront  difperfées  j  &  j'étendrai  ma  main  fur 
M  les  petits ,   &c.  (c) 

D.  Quelles  prédirions  trouve-t'on  dans  le  Livre 
de  iaSagelTe  ,  par  rapport  à  la  Paflion  de  Jefus-Chrift  î 

33  Les  méchans  ont  dit  dans  l'égarement  de  leurs 
35  penfées  :  Surprenons  le  Jufte  ;  faifons  le  tomber 
33  dans  nos  pièges  ,  parce  qu'il  eft  contraire  à  notre 
33  manière  de  vie  ;  qu'il  nous  reproche  les  violemens 
33  de  la  Loi  ^  &  qu'il  nous  deshonore  ,  en  faifant  coti- 
sa noître  le  dérèglement  de  notre  conduite. 

33  II  affure  qu'il  a  h  fcience  de  Dieu  ,  &  il  s'appelle 
33  le  Fils  de  Dieu.  Il  eft  devenu  le  cenfeur  de  nos  pen- 
33  fées  mêmss.  Sa  feule  vue  nous  eft  infupportable,par- 
33  ce  que  fa  vie  n'eft  point  femblable  à  celle  des  autres  j 
M  &  qj'il  fuit  une  conduite  toute  différente  de  la  noue. 

33  II  nous  confidere  comme  des  gens  qui  ne  s'occu- 
33  pent  qu'à  des  niaiferies  V^^  s'abftient  de  notre  ma- 
33  niere  de  vie  comme  d'une  chofe  impure  ;  il  préfère 
33  aux  biens  que  nous  aimons  ce  que  les  Juftes  atten- 
3>  dent  à  la  mort  j  &  il  fe  glorifie  d'avoir  Dieu  pour 
35  Père.  Voyons  donc  fi  fes  paroles  font  véritables   5 

(a  Zacharie.  k\\  ,  lo.  (c)  Zacharie  ,  xlij,  6^7, 

ib)   S.  Atig,  Cité  de   Dieu     Marth,  xxvj,n..  _— 

liy,  iQ.,  ch,  30  ,  n,  J.  d 
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:3  cprouvons.ee  qui  lui  arrivera  ,  &  nous  verrons  quel- 
"  le  fera  fa  fin.  Cir  s'il  efc  vérirablement  le  Fils  de 
3>  Dieu  ,  Dieu  prendra  fa  défenfe  ,  &  il  le  délivrera  des 
5:  mains  de  (es  ennemis.  Interrogcons-le  par  les  ou- 
35  trages  &  par  les  tourmens  ,  atin  que  nous  recon- 
35  noilfions  quelle  cft  fa  douceur ,  &  que  nous  fallionS- 
--«3  Tcpreuve  de  fa  patience.  ConJamnons-le  à  la  mort 
33  la  plus  infâme  j.  car  Dieu  prendra  foin  de  lui  ^  fî  fes 
33  paroles  font  véritables.  Ils  ont  eu  ces  penfées  ^  &  ils 
M  fe  font  égarés  ,  parce  que  leur  propre  malice  les  a 
M  aveuglés  (^r)". 

Un  efprit  eft  bien  aveugle  3  un  cœur  efl  bien  en- 
durci ,  s'il  ne  fe  rend  à  l'évidence  &  a  la  vérité  d'une 
Religion  établie  fur  des  fondemens  auffi  inébranlables 
que  le  font  toutes  ces  Prophéties  ,  toutes  ces  figurejs 
&  cet  accord  admirable  de  l'Ancien  Teftameut  avec 
le  Nouveau. 

%.i8.  Prodiges  arrivés  a  la  mort  de  Jefus-Chriji,. 

D  Outre  ces  Prophéties,  qui  font  une  preuve  évi- 
dente de  la  Divinité  de  Jefus-Chrift  ,  vous  avez  die 
ci  devant  que  Jefus-ChriO:  donna^au  temps  même  de  fa 
mort ,  des  preuves  de  fa  vertu  &  de  fa  puiiTance  3  vou- 
driez-vous  bien  nous  les  rapporter  ? 

R.  Nous  avons  déjà  vu  qu'au  temps  de  fa  PafTîon  Je- 
fus-ChriG:  terralfa  les  Juifs  qui  venoient  le  prendre  j 
qu'il  goérit  miraculeufement  Malchus  ,  à  qui  S.  Pierre 
avoir  coupé  une  orcilie  j  &  qu'aHlfi-tôt  qu'il  fut  fur  la 
Croix  ,  le  Soleil  parut  éclipfé,  contre  les  îoix  de  la  na- 
ture ,  pendant  trois  heures.  Mais  ,  outre  ces  merveil- 
les,  il  s'en  fît  encore  pliifieurs  autres.après  fa  mort. 

D.  Avant  que  de  nous  rapporter  ces  autresmervcilles, 
expliquez-nous  pourquoi  vous  dites  que  cette  édipfe  fc 
fit  contre  les  Ioix  de  la  nature  ? 

R.  Parce  que  Jefus  Chrift  mourut  au  temps  de  la 
pleine  Lune  ^  puifqu'il  mourut  le  jour  de  la  Paque  dc§ 

{i)  Saj).  i,  lo&fuiv. 
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Juifs,  Fête  qui  écok  toujours  célébrée  à  la  pleine  Liine- 
du  premier  mois.  Or  tout  le  monde  fçaic  que  ,  fcloa 
les  Loix  de  la  nature,  les  éclipfcs  du  Soleil  ne  peuvent 
jamais  arriver  qu'au  jour  des  nouvelles  Lunes. 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit  cette  éclipfe  du 
Soleil  > 

R.  Le  Prophète  Amos  femble  l'avoir  prédite.  Voici. 
fes  paroles  :  "  En  ce  jour-la  ,  dit  le  Seigneur  ,  le  So- 
33  leil  fe  couchera  en  plein  midi  ,  &  je  couvrirai  la  ter- 
"  re  de  ténèbres  lorfqu'elle  devroit  erre  pleine  de  lu- 
35  miere.  Je  changerai  vos  jours  de  Fêtes  en  des  jours 
33  de  larmes,  &  vos  chants  de  joie  en  des  pleurs.  J'en- 
33  voyerai  la  famine  fur  la  terre ,  non  la  famine  da 
33  pain  y  ni  la  foif  de  l'eau  j  mais  la  famine  &  la  foifde 
33  la  parole  de  Dieu.  Us  feront  dans  le  trouble  depuis- 
33  une  mer  jufqu'à  Taurre,  &.  depuis  l'Aquilon  jufqu'auv 
33  Couchant.  Ils  iront  chercher  de^tous  côtés  la  parc- 
33  le  du  Seigneur  j  Se  ne  la  trouveront  point  (é-)  35.  C'eft 
l'érat  où  les  Juifs  font  réduits  depuis  qu'ils  ont  mis  à 
mort  Jefus-Chriil. 

Le  I^rophète  Zacharie,  de  qui  nous  avons  déjà  vu 
tant  de  prédictions  fur  les  circonRances  de  la  PaiTion  Sc 
de  la  iMortde  Jefus-Chnil:  ,  s'explique  fur  cette  éclipfe 
niiraculeufe  d'une  manière  encore  plus  précife.  Voici 
comme  il  parle  (/).  "H  viendra  un  jour  ,  qui  eft  con- 
33  nu  au  Seigneur,  qui  ne  pourra  être  appelle  ni  jour 
33  ni  nuit.  Et  vers  le  foir  le  jour  paroîtra.  En  ce  jour- 
33  là  des  eaux  vives  fortiront  de  Jérufalem  3?, 

L'explication  de  cette  Prophétie  n'eft  pas  difficile. 
Le  jour  de  la  mort  de  Jtfus-Chrift  ,  Téclipfe  ,  qui  dura- 
dans  fa  totalité  pendant  trois  heures ,  fit  quM  fut  vrai 
dédire  alors,  qu'il  n  était  ni  journi  nuit.  Il  n'étoit  pas- 
jour,  puifque  les  ténèbres  étoient  répandues  par  toute 
la  terre;  il  n'étoitpas  nuit ,  puifque  le  Soleil ,  bien  loin 
d'être  couché  ,  étoit  au  milieu  de  fa  courfe.  Et  vers 
le  foir  le  jour  parut  ,'  c'eil:-à-dire  ^  à  trois  heures  après 

(f)  A'-nos,  viij,i9&Aiiv.S.  (/)Zacharie,  xiv  ,  7  &' 
Jérôme  lur  cet  endroit,  liv.  3,    fuiv, 
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■ïlûdi.  £;z  ce  jour- la  des  eaux  vives  fortircnt  de  Jcrufa- 
lem  j  car  Jefus-Chrift  ayant  été  aulîi-tct  après  fa  niorc 
percé  d'une  lance  ,  il  fortic  de  fon  côté  de  l'eau  le  du 
fang  pour  laver  les  péchés  des  hommes. 

D.  Y  a-t'ii  quelque  Auteur  Payen  qui  ait  parlé  de 
cette  éclipfe  miraculcufe  î 

R.  Quand  aucun  d'eux  n'enauroit  fait  mention  j  le 
fait  ne  lailîeroit  pas  d'être  incontcftable.  L'auioriré  des 
Evangéliltes  ,  qui  l'ont  rapporté  dans  un  temps  où  ua 
'inillion  de  témoins  irréprochables  ne  l'ont  pas  contef- 
té  ,  eit  au-delTus  de  toute  exception.  Mais  Tertullien 
-faifant  l'apologie  de  la  Religion  Chrétienne  devant  les 
Empereurs  Romains  ,  au  fécond  lîecle ,  foutenoit  que 
la  mémoire  de  cette  échpfe  étoit  confervée  dans  les 
Archives  de  Roir.e(jf  )  ,  &  Dieu  a  permis  que  les 
Payen  s  mêmes  en  ayenc  parlé. 

Phlégon  ,  afFt£nchi  de  l'Empereur  Adrien  ^  a  com- 
pofé  entr'autres  chofes  un  Ouvrage  divifé  en  feize  Li- 
>Yres  ,  où  il  décric  ce  qui  s'elt  palié  de  plus  confidéra- 
blp  dans  le  monde  depuis  le  commencement  des  Olyra- 
'piades  jufqu'a  (on  temps  ;  c'eft-a-dire  ^  jufqu'a  l'an  1 37 
Âc  Jcfus-Chriil:.  Or  ,  dans  le  treizième  Livre  de  cet 
Ouvrage  ,  il  dit  qu'en  la  quatrième  année  de  la  101. 
Olympiade;  c'eil-à^dirc,  la  propre  année  de  la  mort  de 
7.  C.  il  y  eut  une  éclipfe  de  Soleil ,  la  plus  grande  qu'on 
•ait  jamais  vue;  enforte  qu'on  vu  les  étoiles  en  picin  mi- 
di. Il  ajoute  que  ceite  éclipie  fut  fuivic  d'un  grand  trcm- 
"'blement  de  terre.  1  hallus  ,  autre  Ecrivain  Payen  ,  parle 
encore  de  cette  é'.lipfe  dans  (es  Hi{lcires,nu  rapport  d'A- 
irij^mus  ,  Ecrivain  du  troihcmcfiecle  C^). 

D.  Rapportez-nous  préfencement  les  merveilles  qui 
.arrivèrent  après  la  mort.de  Jcfus  Chrill  i 

(ff)  Tertul.  Ai;ol.  ch.  n.  35  fur  J.  C.&  la  vie  de  TEmp. 

C  ^  )  Eiitbc  dans  ta  Chrop.  Airien,§  18  ,  &  la  Uèinonft. 
-  ran.  jj.dcj.  es.  JtrrÔT^efur  Evang.  de  ^f.  Huet.Le  liv.de 
la  Chti  n.  d'Eufebt.  Le  P.  Pe  M.Fcrra -.dJ».ompo^fpol)^i'ex- 
■■tau  ,  D  j  >rinc  d::s  tesups  ,  liv.  p'.ication  des  Prophéties  de 
.1»,  ch.  21.  M,  de  Tiilem,><oie  Jacob  &  /.e  Duniwl  ,  &c. 
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R.  I.  Le  voile  du  Temple  qui  féparoic  le  Sanduai- 
re  d'avec  le  Lieu  Saint  ,  fc  déchira  en  deux  ,  pour  mar- 
quer que  le  Ciel  alloïc  être  ouvert  aux  hommes  ,  qu© 
Jefus-Chrift  alloit  entrer  par  fa  mort  dans  le  véritable 
Sanduaire,  que  les  ombres  de  la  Loi  alloient  finir  ,  & 
que  le  Temple  des  Juifs  &  toute  la  Nation  Juive  al- 
loient être  abandonnés  {h). 

z.  La  terre  trembla  ,  les  rochers  fe  fendirent ,  les 
tombeaux  furent  ouvers  ,  placeurs  morts  relluf-iterenr, 
&  furent  vus  à  Jérufalcm.  C'étoit  l'efFet  de  la  mort  du 
Mclfie  ,  qui  nous  devoit  donner  la  vie  (  i  ). 

D.  Eft-ce  avant  ou  après  la  Réfutrtction  de  Jefus- 
Chrirt  que  les  morts  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Evan- 
géliftes  j  refTufciterent  ? 

R.  Les  fentiniwns  di^s  Interprètes  font  partagés  là- 
deifus.  Néanmoins  la  queRion  paroit  décidée  par  faint 
Matthieu,  qui  dit,  que  ces  mores  ne  fortirent  de  leurs 
tombeaux  qu'après  la  P>.éfurreciion  de  Jefus-Chrilt  ;  & 
faint  Paul  appelle  Jcfus-Chnit  ^  Upremier-né  d' entre Iss 
morts  y  les  prémices  des  morts  {k). 

D.  Les  Saints  qui  relTufcitereuc  alors  entrèrent- ils  en- 
fuite  avec  J.  C.  en  corps  cx  en  arae  dans  le  Ciel  ,  ou 
moururent- ils  une  féconde  fois? 

R.  S.  Auguftin  a  cru  qu'ils  moururent  de  nouveau  ^ 
&  que  cette  Réfurredion  ne  fut  que  paliagere.  Quel- 
ques Pères  de  l'Eglife  (ont  d'un  autre  lentiment.  La  cho- 
fe  eft  fort  incertaine  (/). 

D.  Ces  prodiges  ne  firent-ils  aucune  impreiîion  fur 
ceux  qui  en  furent  les  témoins  ? 

R.  Le  Centenier,qin  commandoit  la  gcird:  des  Soldats 
Romains,  fe  convernc  a  h  vue  de  ces  piodigcs  (m}. 
Les  Soldats   rendirent   aufîi    témoignage  a   la  vérité  , 

(  h  )  H-b.  Jx,&S.  Ambr.fur  i.  Cor.  xv.  lo.  Voy.  les  Inter. 

le  ch.  13  de  S,  Liic  ,  liv.  FO  n.  (0  Voyez  h  s  Inrcrpr.  &  S. 

laS   S.Cyril,  de  Je  ui.C^tech.  Aug,  let:.  164  ou  99  ,  i  E.'od, 

Tj.n.     6  ,  &c.    -  n.  9&  14,  S.  T.ioin.  V  Ps"' 

(i'  S.  Léon,  Serm.  *  fur  la  qiiclt.  5-3  ,  art.  ^  ,   ad  fecuni. 

PafT.  qui  eft  le  s  i  ,  ch.  4.  {m)  S.  C  ryfoft.  Ilom.  8.9  iv.-: 

(k)  Matih.  xxvij  ,  j».  &  53.  S,  Matih.M.  de  Tillem.  Vie  de 
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&  reconnurent  que  Jefus-Chriffc  ccoit  le  Fils  de  Dieu  * 
mais  il  y  en  eut  qui  (e  lailferent  coriornpre  par  l'argenc 
des  Juifs.  Un  grand  nombre  de  ceux  qui  étoienc  pré- 
fens  au  fpecla.le  b'cn  retournèrent  en  te  hapant  la  poi- 
trine j  mais  la  plupart  des  Juifs,  &  fur-tout  les  Prêtres, 
demeurèrent  aveugles  &  obftmés  ,  plus  durs  en  cela 
que  les  rochers  quis'é:oient  fendus  ,  die  faiutLéon  (//). 

§  ig.  Pourquoi  &  pour  qui  Je/us  -Chrijî  efl  mort  fur  la 
Croix.  Comment  il  afutisfuit  à  Dieu  ^^ar  fa  mort. 
Fruits  de  cette  mort^ 

D.  Pourquoi  J.  C  a-t'il  voulu  mourir  d'une  ma- 
nière auiVi  ignouiinieufe&.  aulli  cruelle  quécoit  alors  le 
fupplice  de  la  Croix  î 

R.  Il  a  clioiii  ce  genre  de  mort  :  i.  Pour  nous  faire 
fentir  plus  vivement  1  éncrmité  du  péché  pour  lequel 
il  mouroit. 

^.  Pour  guérir  TorgMcil,  la  fenfualitéj  &  la  curioiîré- 
de  l'homme  s  c'eft-a-dire  ,  les  trois  fources  empoifoa- 
nées  de  tous  les  péchés  (o). 

D.    Pour  quels  péchés  Jefus-ChriH:  eft-il  mort  ? 

R.  Pour  les  péchés  à'E'it  5c  d'Adam,  &  pour  ceux' 
de  tous  leurs  defcendans.   Il  elî  mort  pour  tous.  U    a 
farisfait  fuffifamment  pour  tous  les  pé.hcs  commis  par 
les  homm.es  ,  &  qui  fe  commettront  jufqu'a  la  fin  dii 
monde  (/>). 

D,  Si  Jefus-Chrift  a  fatisfait  pour  tous  les  péchés  des 
hommes  ,  ne  femble-t'il  pas  qae  les  pécheurs  ne  doi- 
vent plus  être  punis  éternellement  pour  aucun  péché  î 

S3  R.  La  confcqucnce  n'eft  pas  jufte  j  car  quoique 
M  Jefus-Chrift  fcit  mort  pourrons,  tous  néanmoins  ne 
»  reçoivent  pas  le  fruit  de  fa  mort,  dit  le  Concile  de 

Jefus-Chrift  ,art.  »i.  l'Auteur  duSerm.  31  de  temp, 

(  n  )  Serm,  66  ,qui  eft  le  17.  n.»  ,  à  l.i  fin. 

fur  la  Pafl".  ch.  3.  (  p  )  2.  Cor.  v  ,    14,   15.1. 

(0)  S.Aug,  Serin,  aci.qiiî  eft  Tim.  ij  ,   4  ,    &  iv  ,  iQ.    i. 

kj.  fur  U  f  cîc  de  rtpiph.  ou  Joan,  ij ,  s. 
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M  de  Trente-,  mais  ceux-là  feulement  a  qui  le  mérite  âe 
33  la  Paiïion  de  Jefus-Chriri:  elt  communiqué  (5). 

Toutes  les  grâces  furnaiu relies  font  un  etïet  &  une 
communication  de  la  Paflîon  &  de  la  mort  de  Jefus- 
Chrift.  Mais  ces  grâces  font  inégales  j  &  par  confé- 
quent  le  fruit  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  eft  inégale- 
ment communi-qué  aux  hommes. 

C'eft  par  la  vertu  des  Sacremens  que  le  fruit  de  cette 
mort  eft  leplus  abondamment  communiqué.  Les  Sacre- 
mens font  les  canaux  ordinaires  de  la  juftifîcation  du 
pécheur  ,  de  fa  régénération  ,  de  fa  réconciliation  j  or  ^ 
tous  ne  reçoivent  pas  les  Saciemens. 

Ainfi ,  quoique  Jefus-Chrift  foit  mort  pour  tous  les 
hommes ,  par  un  excès  de  miféricorde  ,  cela  n'empêche 
pas  qu'un  très  grand  nombre  d'iiommcs  ne  périlfenc 
dans  leurs  péchés  ,  par  un  effet  de  la  divine  Juftice, 
l.Ceux  qui  meurent  fans  être  régénérés,  z.  Ceux  qui 
ont  perdu  la  grâce  de  leur  régénération  ,  &  qui  meu- 
rent fans  l'avoir  recouvrée  par  une  fmcere  pénitence. 

D.  La  fatisfaîlion  de  J.  C.  écoit-elle  abfolument  né- 
ce  fTa  ire  ? 

R.  Oui.  Car  fi  un  Homme-Dieu  n'eût  fatisfait  pour 
nous  ,  nos  péchés  n'euifent  jamais  été  effacés. Une  per- 
fonne  qui  n'eût  point  été  d'une  dignité  infinie  ,  n'eût 
pu  offrira  Dieu  qu'une  fatisfadion  finie  ,  &  par  confé" 
quent  infufrifante  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu.  Il  fal- 
loir une  fatisfadion  d'un  prix  infini,  une  fatisfaéiioii 
d'un  Dieu -Homme  pour  expier  une  oiïenfe  faire  a  Dieu 
par  les  hommes  :  Oftenfcque  la  majeftc  de  la  Perlonne 
ofFenfée  rendcit  infinie  (  r). 

D.  Dieu  ne  pouvoit-il  pas  pardonner  aux  hommes 
fans  exiger  d'eux  ou  pour  eux,  aucune  fa tisfacf ion- 2 
R.  Nous  pouvons  croire  que  Dieu  l'eu':  pu,  s'il  l'eût 
voulu  j  car  il  eft  le  maître.  Mais  il  a  mieux  airné  pren- 
dre 
(  q  )  Conc.  de  Trente ,  Stï^.     Pf,  S.  Cyr.  d'Ales.  1 ,  »  fur  S. 
6  i  ch.  3  ,  de  la  juflification.       Jean,c.l.  ao.  S,  Lcon,lett.t4. 
(r)  S.  Aug,  Serm.  1  .fur  le  Pf.     ou  jo  à  Flav.  c.  i.  S.  Thom. 
48,n.8.S.  Bafi;e  furie  même    Pdr.},que{t.i,art.»,ad.  a.  &^ 
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<ire  là  voie  que  fa  fagcifc  a  jugé  la  \>\\i%  convenable  , 
pour  fatisfaire  ,  à  fa  jurdce.  Il  ed  de  Tordre  de  cette 
jiirtice  fouveraine  ,  que  tous  les  péchés  foienc  punis.  Si 
Dieu  nous  eût  pardonné  fans  exiger  aucune  faiisfac- 
tion  j  fa  miféricordc  feule  eût  éclaeé  5  mais  la  jullice  , 
inlcparable  de  la  miféricordc  ,  n'eût  pas  été  fatisfaite. 
La  (aiistaction  infinie  de  J.  C.  qui  s'étend  à  tous  les  pé- 
elles  à.  a  tous  les  temps,  fait  éclater  tout  a  la  fois  la  mi- 
féricordc en  nous  pardonnant,  d:  la  juftice  en  la  fatis- 
faifanc  parla  mort  précieufeque  le  Jufte  a  voulu  fouttrir 
pour  les  pécheurs  5  mort  qui  etl  plus  que  fjfHfaatc  pour 
expier  les  péchés  de  tout  le  monde  {f). 

D.  Quand  nousdifons  que  Dieu  a  fouifcrt  pour  nous, 
eft:ce  a  dire  que  la  Nature  divine  a  fouftert  ? 

Px.  Non.  C'eit  la  Nature  humaine ,  unie  a  la  Perfonnc 
du  Verbe  ,  qui  a  foufFert ,  &  cron  pas  la  Nature  divine, 
qui  ne  pouvoir  ni  foaffrir  ni  mourir.  Mais  l'union  de 
ces  deux  Natures  en  la  Perfonne  du  Veibe  ,  £:it  qu'on 
attribue  la  mort  &  la  Paflion  a  Dieu  ,  &  qu'on  dit  ilra- 
plement ,  Dieu  efl:  mort  pour  nous  (r). 

D.  Comment  J.  C.  a-c-t'il  fatisfait  pour  nos  péchés  ? 

R.  En  fouffiant ,  comme  homme,  les  tourmens  &  la 
mort ,  que  nos  péchés  méritoient  j  &  donnant ,  comme 
Dieu  ,  un  prix  infini  à  (es  fouffrances  {u). 

D.  Quels  bienfaits  Jefus-Chrifl:  nous  a-c'il  procurés 
par  fa  mort  ? 

R.  1.  Il  nous  a  lavés  de  nos  péchés  (;e). 

z.  Il  nous  a  délivrés  de  l'efclavage  du  démon',  fous 
lequel  nous  gémiflîons  j  5c  des  peines  de  l'Enfer,  que 
nous  avions  méritées  (y). 

3.  Il  nous  a  ouvert  l'entrée  du  Ciel  ,  qii  nousétoit 
fermée  depuis  le  péché  {[), 

(  f)  Heb.  X  &  I.  Jjan.  ij ,  t.  (x)  Rom.  ii;,  i^.  Co!.t.t4, 

S.  Grég.l.  17,  des  M  jra!.  fur  20   &c.  &ij,i3    &     Ajoc^. 

Job.c.i8.S.Léon,rerm.fii.c.|.  (y)  Joan.xj,  jj    S.  Aug.Tr. 

(c)Ph.ii,8.S.Aug.!cr.»ij  ou  51  ,  furS^int  Je..n,  u.  7  ce  9. 

aîçiete/Tip  c.3.n.^.S.L'.'on,ib  Saint   Léon,  ftrm.  u  ,  de  la 

(u)S.  Léon,iUd.&  lett.  134  PafT.  qi  i  eft  le  6.  ch.  3. 

OU79.  àl'Emp.  Léon,c,6&s»  (f)  Hcbr.  v,    .ix  ,  8  &  sij. 

/.  Parae.  K 
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4.  Il  nous  a  donné  le  modèle  de  toutes  les  vertus  par 
la  pratique  defquelles  nous  pouvons  arriver  au  Ciel  {a). 
j.  Il  nous  a  mérité  toutes  les  grâces  ,  qui  nous  font 
néce/faires  ^  pour  pratiquer  ces  vertus  ,  &  pour  arri- 
ver à  la  vie  éternelle  j  car  fans  lui  nous  ne  pouvons 
lien  faire  ,  &  toutes  ces  grâces  font ,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  le  fruit  de  fa  mort  (^). 

D.  N'y  avoir- il  pas  dans  l'ancienne  Loi  quelque  fi- 
gure des  grâces  &  des  miféricordes  que  Jefus-Chrift 
uous  a  procurées  par  fa  mort  ? 

R.  Oui.  I.  Dieu  avoir  ordonné  qu'il  y  auroit  dans 
toute  la  Judée  des  Villes  ,  qu  on  nommoit  de  Refuge  , 
où  fe  retiroient  &  vivoient  en  azyle  ^  &  comme  en  exil  » 
jufqu'à  la  mort  du  Grand-Prétre  ,  ceux  qui  avoient 
commis  quelque  meurtre  involontaire.  Aufii-tôt  que  le 
Grand-Prêtre  étoit  niort  ,  ces  Réfugiés  avoient  pleine 
liberté.  Figure  excellente  de  l'état  oii  vivoient  les  hom- 
mes Juftes  fur  la  terre  ,  avant  la  mort  de  Jefus  Chrift 
le  vrai  Pontife  ,  dont  le  Grand- Prêtre  de  l'ancienne  Loi 
ëtoi:  la  figure  (i.-), 

2.  L'immolation  de  IVigneau  Pafchal  ,  du  fang  du- 
quel les  portes  des  Hébreux  furent  teintes,  les  délivra 
de  la  mort ,  les  fit  fortir  de  l'Egypte  ,  Se  devint  ,  com- 
me nous  l*avous  dit  {d)  ,  la  figure  des  effets  de  la  mort 
de  Jefus-Chrift  ,  le  véritable  Agneau  ,  qui  ôte  les  pé- 
chés du  monde  {e). 

Nous  parlerons  ailleurs  du  Jubilé  des  Juifs  ,  qui 
croit  auffi  une  figure  des  grâces  que  Jefus-Chrift  nous 
a  faites  par  fa  mort  (/). 

D.  Outre  ces  figures ,  les  Prophètes  n'avoicnt-ils  pas 

(a)  S.  Auf .  Hv,  de  la  vérit.  Amb.  liv.  de  la  fuite  du  fiecle, 

Rclig.  ch.  16  ,  ti.  31  &  ji.  ch.  i   ,  n.    13.   Théodoret , 

(i>)  Ko:tî.  V.  Jean,  xv,  4  3  j.  queft.  50  ,  fur  ies  Nomb. 

CoIofT.  1.  22.  (d)Sea:.j  ,ch.4,§  8. 

(c)  Nomb.  SKîiv,  II  &  fuiv.  (e)  Joan.  j  ,  29. 

S.  Jérôme, iiv.»,  contre  Jovin.  (/)  Voyez  letit.  des  Indu!g, 

p.  549.  édit.  de  Paris  de  1609.  dans  la    3.   Part,  de  cet  Ouv. 

in-foi.  lom,  1.  liv.  i.  contre  Seft.  i ,  cil.  V  *  J  j8  ;  15>  & 

ies  PéJkig.  p.84^,  tom.  i.S,  au» 
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aufïî  prédit  les  grâces  que  J.  C.  nous  a  procurées  par 
la  mort  ? 

R.  Oui.  On  n'a  qu'à  lire  entr'autres  le  cinquantc- 
troifieme  Ciiapinre  d'Haïe  ,  &  le  neuvième  Chapitre  de 
Daniel  j  ci-devant  rapportés  (g). 

$  20.    De/cent e  de  l'Ame  de  Jefus-Chrijl  aux  Enfers  : 
Ouverture  de  [on  Côté  :  Sépulture  defon  Corps, 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  Jefus- 
Chrift  ell  mort  î 

R,  J'entends  qu'il  eft  arrivé  à  Jefus-Chrift  ,  ce  qui 
arrive  à  tous  les  hommes  qui  meurent.  Son  Ame  s'eft 
réparée  de  Ton  Corps. 

D.  La  Diviniré  le  fépera-t'elle  aufTi  du  Corps  ou  de 
l'Ame  de  Jefus-Chrift  après  fa  mort  ? 

R.  Non.  La  Nature  divine  a  toujours  écé  unie  au 
Corps  &  à  l'Ame  de  Jefus  Chriit  j  5c  elle  n'a  jamais  pu 
en  être  féparée  par  la  mort  {h). 

D.  Ou  alla  TAme  de  Jefus-Chrift  quand  elle  fut  fé- 
parée de  (on  Corps  ? 

R.  Elle  defcendit  aux  Enfers  ;  c'eft-à-dire,  comme 
dit  S.  Paul  t  au  lieux  bas  de  la  terre  (/). 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  Enfers  ,  ou  par  les 
lieux  bas  de  la  terre ,  où  Jefus-Chrift  defcendit  î 

R.  Ce  mot  peut  avoir  plufieurs  lignifications. 

1.  Selon  l'idée  la  plus  commune  ,  on  entend  par  Je 
mot  d'Enfer,  dans  les  Livres  du  nouveau  Teftament  , 
le  lieu  où  les  démons  &  les  réprouvés  fouffrent  les  fup-^ 
plices  éternels  (A-). 

i.  On  peut  encendre  quelquefois  par  ce  mot,  ce  que 
nous  appelions  Purgatoire.  C'eft  en  ce  fens  que  ItgUfe 
le  prend  ,  quand  elle  prie  Dieu  à  la  Melfe  des  morts  , 
de  délivrer  les  Ames  de  tous  les  Fidèles  qui  font  morts  , 

(g)  Voyez  le  §  \y  de  ce  ch.  Léon  ,  ch.  7  ,  ferm.  17  fur  \z 

(fc)  S.  AL'g.Tr.47.rurSJean,  Pafl".  qui  elt  le  66  ,  ch.  i. 

L.  lo.  &  Tr.  78.  n.  »  &  5.  S.  (i)  Ephcf.  iv  ,  9  &  10. 

Léon, le»,  i54,ou 97  àTEnip*  (t)  Luc,  xvj  ,  22  ,  &f. 
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des  peines  de  l'Enfer  ^  6'  du  Lac  profond  (l). 

5,  Enfin  ce  mot  iignifie  les  Limbes  /  c'cit-à-dire  ,  un 
lieu  founcraiii ,  où  repofoient ,  avant  la  venue  de  Jefus- 
Chiill; ,  les  âmes  des  Saints ,  qui  n'avoient  rien  à  expier. 
C'eft  en  ce  dernir  lieu  que  l'Ame  de  Jefus-Chiiii:  def- 
gendit  {m). 

D.  Pourquoi  l'Ame  de  Jefus-Chrift  defcendit-elle  en 
eelicu  ? 

R.  Pour  retirer  les  âmes  juftes  j  &  les  mener  avec 
lui  en  triomphe  dans  le  Ciel  (rz)  ,  dont  l'encrée  étoic 
fermée  aux  hommes  ,  juL'qu'a  ce  que  Jeius-Chrifl:  l'eût 
ouverte  par  fa  mort. 

D.  Qu'entendez  vous  par  les  âmes  des  Saints  ,  qui  , 
avant  la  mort  de  Jefus-Ghriil: ,  n'avoient  rien  à  expier  ? 

K,  J'entends  les  âmes  de  ceux  à  qui  Dieu  avoit ,  par 
avance  ,  fait  miféricorde  ,  &  accordé  la  rémiflion  de 
leurs  péchés  ,  en  vue  des  mérites  de  Jefus-Chrift  ;  mais 
qui  ne  pouvoient  jouir  pleinement  de  l'effet  de  cette 
miféricorde  ^  jufqu'a  ce  que  Jefus-Chrift  eût  facisfait  à 
Dieu  fon  Père ,  pour  les  péchés  des  hommes  ,  par  l'ef- 
fufion  de  fon  Sang  (o). 

D.  Cesbienheureufes  âmes  furent-elles  les  feules  que 
Jefus-Chrill:  retira  des  Enfers  ? 

R.  Oui.  Car  ceux  qui  étoient  condamnés  aux  peines 
éternelles  ,  ne  pouvoient  pas  en  être  délivrés.  Pour  ce 
qui  ell  des  âmes  qui  foudroient  des  peines  temporelles 
eu  Purgatoire ,  nous  ne  fçavons  fi  Jefus-Chrift  les  en 
délivra  pour  lors  entièrement ,  fans  qu'elles  euifent 
achevé  de  faiisfaiiCj  ou  s'il  les  y  lailfa.  Nous  nepour- 

(/)  Méfie  des  Morts.  Domine  i(?4  ou  99,  àEvod.n.iS.S.Gr. 

Jcju  Chrijle,  Rex  gloriœ  libéra  Moral,  fur  Job  ,  liv.  i».  ch.  7, 

animas  omnium  Fidelium  de-  &  liv.  ij,  ch.4j  ou  i^.S.  Fulg. 

funElorum  de  pœnii  Infçmi  fy  liv.  3  ,  à  Trafinvond  ,  ch.  30. 

de  profundo  Lacu.  (n)  Pf-  Ixvij,  7.  Zach.  ix ,  1 1, 

{m)  Voy.  le  Pf.  xv  ,  10.  ex-  Ephef.iv  ,  8  ,  y  &  jo.  Col.  ij, 

pliquéparS.Pierre,  Aa.ij.ji.  is.S.Hilaire&  lesamres  Peres 

ëc  par  S.  Paul  ,  Ephef.  iv  ,  9  c»t-  ci-deiïus  à  la  noteprécéd. 

&  10.  S.Hilairefur  le  Pf.  u8,  (0)  S.  Aug.  liv.  »o  de  la  Cité 

n.  aa.S.Jérôni.  iiir  le  ch.  4.  de  de  Dieu,  ch.  15.S.  Grég.  Hum. 

Etf .  aux  Ephef.  S.  Aug.  lew,  1» ,  fur  les  Evang. 
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rions  parler  fur  cela  que  par  conjecures.  Ce  cjuiefl  cer- 
tain ,  eft  que  les  Juftes  furent  délivrés.  Les  impies  n'eu»- 
icnt  poinc  de  part  à  cette  grâce  (p). 

D.  Que  rit-on  du  Corps  de  J.  C.  après  fa  mort  ? 

R.  Nous  avons  vu  ci-devant  {q)  que  J-'Cus-Clirifl 
fut  attaché  a  la  croix  un  Vendredi  à  midi.  La  (olem- 
nité  du  SabbacU  ,  qui  ,  chez  les  Juifs  ,  comme nçoit  le 
Vendredi  au  foir  au  coucher  du  Soleil  ,  fit  qu'ils  obtin- 
rent de  Pilatc  la  permilfionde  rompre  lesjambesà  Jcfus- 
Chrift  ,  ôc  aux  deux  voleurs  qui  avoient  été  crucifiés 
avec  lui  ,  pour  les  achever  ,  ne  voulant  pas  que  leurs 
corps  demeuralfenr  en  croix  pendant  la  roiemnuc  du 
Sabbaih.  Ils  rompirent  donc  les  jambes  aux  deux  vo- 
leurs qui  vivoienc  encore  fur  la  croix  ;  mais  Jefus- 
Chrill  ctanL  more  à  trois  heures  après  midi  ,  ils  ne 
rompirent  point  fes  jambes  ;  en  quoi  fut  accomplie  la 
chofc  figurée  par  la  défenfc  que  Moyle  fit  de  brifer  k& 
os  de  lAgneaa  Pafjhal  (/). 

Mais  un  Soldat ,  pour  s'alTurer  de  la  mort  de  Jefus- 
Cbrill: ,  ou  pour  l'avancer ,  s'il  n'étoit  pas  encore  expi- 
ré ,  lui  perça  le  côté  avec  une  lance.  11  fortit  de  cette 
plaie  du  fang  &.  de  l'eau  ,  figure  des  Sacremens  de 
î'Eglife ,  qui  tirent  toute  leur  force  du  Sang  que  Jefus- 
Chriit  a  verfé  fur  la  croix  (/). 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  voulut-il  que  fon  coté  fat 
percé  après  fa  mort  ? 

R.  Pour  affurer  toute  la  terre  de  là  vérité  de  famorf, 
&  prouver  par-la  la  vérité  de  fa  Réfurredion  (r). 

D.  Que  fit-on  après  cela  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Un  homme  riche  ,  nommé  Jofeph  d' Arimathie  , 
qui  n'avoit  ofé  j  jufqu'alors  ,  fe  déclarer  pour  Jefus- 
Chrift  ,   quoiqu'il  fut   fon  Difciple  en  fecree ,  s'arma. 

(p)  Saint  Irénëe  ,  liv.  4  ,  ch.  33  ,  34,  3  é^  5c  37.  Nomb.  ix  , 

a.»  ou  39.  TenuJl.  liv.  de  l'A-  u. 

me  ,  55  ,  au  commenc.  Saint  (  /)  S.  Aug.  Tr.  i  ao ,  fur  J, 

Gr.  le  Grand,  Moral,  fur  Job,  Jean  ,  n.  2  (?c  3  ,  &  fur  les  Pf. 

liv.  1  3  ,  ch.  15  ,  à  la  fin.  Ï03.  fcrm.  4  ,  n.  6. 

(g)  §  I  ,  16  de  ce  Chapitre.  (r)  Voyez  icsimcrprétts  de» 

(/•)i.xod,  xij,  46.  Joan«  iiix>  Evangile». 
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de  courage  ,  alla  trouver  Pilate  ,  &  lui  demaïKÎa  le 
Corps  de  Jefus  Chiift  pour  l'eafevelir.  Il  l'obtint:,  & 
aidé  en  cela  par  Nicodéme  ,  autre  Difciple  fecret  de 
J.  C.  j  il  décacha  de  la  croix  ce  précieux  Corps  ,  l'em- 
bauma avec  des  parfums  de  grand  prix^  l'enveloppa  dans 
des  linges  ,  &  le  mit  dans  un  fépulcre  qu'il  avoir  taillé 
dans  le  roc,  &  où  aucun  mort  n'avoir  été  mis.  Il  roula  en- 
fuite  une  grofle  pierre  à  Tentrée  du  fépulcre ,  &  fe  retira. 

Pilate  permit  aux  Juifs  de  faire  fceller  l'ouverture  de 
ce  fépulcre  ,  &  d'y  mettre  des  Gardes  pour  empêcher  que 
fes  Difciplcs  ne  vinifentrenlever. 

Ce  fut  par  ordre  de  la  divine  Providence  que  les 
Difciples  de  J.  C.  embaumèrent  fon  Corps  facré,  5c 
que  fes  ennemis  fcelîerent  le  faint  Sépulcre,  &y  mirent 
des  Gardes.  Tout  cela  fcrvic  à  rendre  plus  authentique 
la  vérité  de  la  Réfurreclion  de  J.  C.  &  à  donner  à 
l'Eglife  des  armes  invincibles  ,  pour  fermer  la  bouche 
aux  calomnies  de  fes  ennemis. 

S  zi,  Réfurrecîion  de  Jefus-Chrijl  :  Ses  Apparitions 
^  fa  Vie  J  jufquafon  Afcenfion» 

D.   Jesus-Christ  eft-il  reïïufcité  î 

R.  Oui.  Il  relTufcita  le  troifieme  jour  après  fa  mort  , 
comme  il  f  avoit  prédit  ,'  &  comme  les  Prophètes  l'a- 
voienc  annoncé  long-temps  auparavant.  Il  étoit  mort 
le  Vendredi  ;,  6c  il  relfafcica  le  Dimanche  fuivant  {^u). 

D.  Qu'entendez  vous  quand  vous  dites  que  Jefus- 
ChrifleRrelîufcité  î 

R.  J'entends  que  fon  Ame  s'eft  réunie  à  fon  Corps  , 
dont  elle  étoit  féparée  par  la  mort  ,  &  qu'il  eft  forti 
glorieux  &:  immortel  du  tombeau. 

D.  Quelles  font  les  Prophéties  qui  ont  préd/t  la 
Réfurredion  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Cette  vérité  a  été  figurée  avant  la  venue  de  Je- 
fus-Chrifl:  par  la  profpérité  de  Job,  après  fes  foiifFran- 
ces  5  par  la  vie  d'Ifaac  ,  après  que  fon  père  Abrahain 

(»)  Matth,  xvj  ,  il ,  xvij  ,  aj  ,  xxfiij,  s  >  6  &  f ^ 
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l'eût  mis  fut  le  bûcher  pour  le  facrifîer  ',  pat  l'c:at  glo- 
rieux de  Jofeph  après  fa  prifon  -,  &  plus  clairement  en- 
core, félon  l'explication  de  Jetus-Chriit  même  ,  par 
la  délivrance  éconnaiite  de  Jonas  ,  qui  ,  pour  appaifer 
la  tciTjpcce  ,  fut  jette  dans  la  mer,  englouti  par  un  poif- 
fon  moall:rueux  ^  demeura  trois  jours  enfermé  dans  le 
corps  de  ce  monftre  marin  ,  &  en  fortic  plein  de  vie^ 
pour  annoncer  les  Jugemens  de  Dieu  aux  Gentils  (x). 
Outre  ces  figures  ,  qui  étoient  des  Prophéties  vivan- 
tes ,  la  Réfurreclion  de  Jefus-ChriO  a  été  prédite  pac 
lui-même  plusieurs  fois  avant  fa  mort  ,  &  Tavoit  etc 
long-temps  avant  fa  venue  par  divers  Prophètes.  Il 
feroit  trop  long  de  tranfcrire  ici  toutes  ces  Prophéties, 
En  voici  quelgiie.ç-unes. 

David  dit,  en  parlant  du  Medle  ,  ces  paroles  qui  ne 
peuvent  convenir  qu'à  Jefus-Chrift  ,  comme  S.  Pierre 
&  S.   Paul  l'ont  fait  voir  aux  Juifs. 

Vous  ne  la'Jjere'^ipas  mon  ame  d.ins  les  Enfers  :  vous 
ne  foujf'-ire:(  pas  que  votre  Sain:  éprouve  jamais  La  cor- 
ruptioi  dans  fa  chair  (y). 

Voici  les  paroles  de  S.  Pierre  fur  ce  partage  ,  en  con- 
féq-.icnce  dcfquelles  trois  mille  Juifs  furent  conveitis 
&:  reçurent  le   Baptême. 

Mes  frcres  ,  quil  me  f oit  permis  devou%  dire  hardi* 
ment  du  Pitriarche  David,  qu'il  ejl  mon  ^  qu'il  a  été  en^ 
féveli  ,  &  que  fon  fépulçre  fe  voit  parmi  nous  jup^ua  ce 
jour.  Mais  comme  il  était  Prophète  ,  &  qitit  fçavoit  que 
Dieu  lui  avait  promis ,  avec  fe'-ment ,  qu'il  ferait  naître 
de  fon  fang  un  fis  y  qui  feroit  ajfis  fur  fon  Trône  ;  dans 
cette  connoijfance  qu'il  avait  de  l'avenir ,  /"/  a  parlé  de  la. 
Réfurredian  du  Chrijl ,  en  difant  que  fon  Ame  lia  point 
été  laifféc  dans  l' Enfer  ,  &  que  fa  chair  n'a  point  éprou- 
vé  la  corruption.  C'efl  et  Jefus  que  Dieu  a  rejfufùté  ^  & 
nous  fommes  les  témoins  de  fa  Réfurrection  (^). 
Saint  Paul  dit  à  peu  près  la  m3me  chofc  fur  cetce 

(a?)  Joan.  ij ,  r  ,  ii.Matth.        (y)  Pf.  xv,  to. 
x»i,4'^-  (fj  Aa.  ij  ,  ti&rmV, 
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Pioulictie  de   David  ,  .-«ux  Juifs  aiTemblés  dans  h  Sy- 
nagogue d'Antliiochc  de  Pyfidie  (a). 

David  die  encore  en  parlant  au  nom  du  MefTie  : 
Je  me  fuis  endormi  du  fommeil  de  la  mort  j  ^^  je  fuis 
rcffifcité  y  parce  que  Dieu  a  toujoiirs  été  avec  moi  {]>), 
Et  ailleurs  :  Vous  me  retirer e:^  des  portes  de  la 
mort  ,  afin  que  f  annonce  vos  louanges  a  la  fille  de 
Sion  (c). 

En  faifant  réflexion  fur  les  Prophéties  les  plus  pré- 
cifes  touchant  la  Pafùon  de  Jefus-Chrift  ,  que  nous 
avons  lapportées  ci-dc(îus  {d)  ,  il  a  été  facile  de  re- 
marquer pluiieurs  articles  qui  concernent  la  Réfur- 
ledion.  Nous  ne  les  répéterons  pas. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  fcrtij-il  du  tom.beau  , 
puifque  la  pierre  qui  le  fernioit   étoit   fcellée  ? 

R,  Aucun  obdacle  ne  pouvoit  empêcher  la  Réfur- 
redlion  de  ce  Corps  glorieux  &  divin.  Quand  il  fut 
forti  du  tombeau  ,  un  Ange  defcendit  du  Ciel  j  excita 
un  grand  tremblement  de  terre  ,  ôta  la  pierre  du  fé- 
pulcre  i  &  par  fon  éclat  ,  joint  à  ces  merveilles  ,  il 
jetta  une  telle  épouvante  parmi  les  Gardes,  qu'ils  tom- 
bèrent par  terre  comme  morts,  {e). 

D.  A  quelle  heure  JefusChriH:  rcfrufcita-t'il  î 

R.  Oi\  ne  fçait  pas  l'heure  précife.  Toiu  ce  qu'on 
fçaitj  c'cft  que  ce  fut  de  grand  matin  {f)' 

D.  Eft-ce  par  le  témoignage  des  Gardes  qu'on  a 
fçu  que  jedts-Chrin:  étoit  rcllufciié  ? 

R.  Les  Gardes  en  donnèrent  avis  aux  Prêtres  ,  lef- 
quels ,  au- lieu  de  reconnoître  le  Mcfîîe  à  ce  prodige  (î 
éclatant ,  demeurèrent  endurcis  &  aveuglés  par  une 
juOe  punition  de  Dieu  ,  &  corrompirent  les  Gardes  à 
force  d'argent  ,  pour  leur  faire  dire,  que  la  nuit,  pen- 
dant qu'ils   dormoient   ,  les  Difciples  de  Jefus-Chrift 

(a)A<fl:.  xiij ,  ip  &  fuiv.  (iH  17  «îe  ce  Chapitre, 

(i)Pf,  %,6,  (e)  Matih.xxviij  ,2  &  fuîv. 

^[c)Pr.ix,i5,Pf.xl,  n.Ofée,  (/)  Luc  ,  xxiv  ,  i  ,  2  &  3. 

\]  ,  5.  IfaïCi  Uij,  10,  u  ,  12  Se  Joau,  SX  ,  i. 

fuiv.Zich,  vj  ,  i^  ,  xj. 
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étoient  venus  enlever  le  Corps  de  leur  Maître  ^  comme 
il  la  dcpolition  de  témoins  endormis  étoit  receva- 
blc  {g). 

D.  Comment  donc  avons-nous  feu  que  Jefus-Chrift 
cft  renufcité  î 

R.  Par  le  témoignage  inconteftablc  de  ceux  à  qui 
il  s'en:  fait  voir  diverfes  fois  après  fa  Réfurredion  j, 
qui  ont  couché  fes  plaies  ,  bu  &  mangé  avex;  Iul> 
&  fccllé  ce   témoignage  de  leur  fang  {h). 

D.  A  qui  Jefus-Chriit  s'eft-il  fûic  voir  après  fa  Ré- 
furredion  } 

R.  I»  Sainte  Madeleine  fut  la  première  que  l'Evan- 
gile nous  apprend  avoir  été  honorée  d'une  apparitioa 
de  Jefus-Chnrt  après  fa  Réfurreclion  :  ce  ^t  pour 
récompenfer  la  foi  j  la  chaiicé  ,  Tardeur  &  la  perfe- 
vérance  avec  laquelle  elle  étoit  allée  le  chercher  a  fou 
fépulcre  j  &  pour  nous  marquer  la  confolation  quc^ 
ks  âmes  affligées  par  les  vues  de  la  Foi  j  doivent  at- 
tendre de  Jefus-Chrift   (i). 

2..  Il  apparut  enfuite  en  commun  aux  faintes  Fem- 
mes qui  écoient  allées  au  fépulcre  pour  embaumer 
fon  Corps  j  Se  il  leur  ordonna  d'aller  porter  aux  Apô- 
ues  ,  qu'il  nom.ma  fes  frères ,  la  nouvelle  de  fa  Réfur- 
reclion. Elles  obéirent  j  mais  les  Apocres  trairerenf 
cette  nouvelle  de  rêverie  (/:).. 

3.  Il  apparut  à  S.  Pierre  ,  chef  des  Apcrros  (/)..IÎ. 
vcKiLit  lui  donner  cette  marque  de  diftinclion,  com- 
me au  chef  du  Collège  Apoftolique  &  de  toute  l'Eglifc.. 
Il  voulut  aulfi  le  confoler  dans  la  douleur  extrême 
q^ail  reflentoic  de  fa  chute. 

(p)   Mat.  jcxvii)  ,  1 1  &  fuW.  Concorde  des  Evang.  n.  61  & 

Tercul.  Apec. c.ti, vers  la  fin.  fuiv.  S.  Grég.  H' m,  2;,rurîc-£ 

.  Saint  Juftin,  Dial.  con'.rxTry-  Evang.  au  commenc.  Mardi, 

phon,  p.535.édit.dePariSjin-  xxviij  ,  Marc  ,  xvj  ,  9  Ûc  luiv... 

fol.  de  i'an  i6iy.  S.  Aug.  fur  J-.an.xs,  j,a,ii&fuiv. 

le  Pf.  63  ,  n»  15.  (->  Maiih.  xiviii_ ,,  ^,  tuc^. 

(M  Ad.  X  ,  î8  &  fulv.  i:siv,ii. 

CO  Saint  Aug»  liv.  3.  de  la  G)  i-  Cor.  xr ,  5 a 

1^   *'' 


îz^  Vartie  L  ScB.  IL  Chip.  7.  §  -r. 

4..  Il  Te  lie    conno'itre  aux  deux   Difciplcs  qui  aU 
loient  à  Emmaiis  {m). 

5.  A  fes^pnze  Apôtres  ,  dans  le  lieu  où  ils  s'éroient 
afTeniblés,  quoique  les  portes  en  fullent  fermées ,  il' 
leur  reprocha  leur  incrédulité,  leur  fît  voir  les  plaies 
de  les  mains ,  de  Tes  pieds  ,  &  de  Ton  côté,  pour  ache- 
ver de  les  convaiiivre  de  fa  Réfurredion  >  (  car  ils  ne 
pouvoient  revenir  de  leur  étonnement ,  ni  croire  à 
leurs  propres  yeux  5  ).  il  mangea  en  leur  préfence  du 
poillon  &.  du  miel ,  &  leur  en  fît  manger.  C'efl  alors 
qu'il  fouffla  fur  eux  ,  &  qu'il  leur  dit  :  Receve:^  le 
Saint-Efprit  3  les  péchés  Jeront  remis  a  ceux  a  qui  vous 
les  remettre  s  ,  &  ils  feront  retenus  a  ceux  a  qui  vous  les 
retiendrés.  Toutes  ces  apparitions  arrivèrent  le  jour 
même  de  la  Réfiirredion  de  Jefus-Chrift  (n). 

6.  Comme  faint  Thomas  n'étoit  point  alors  avec 
les  autres  Apôtres ,  il  perfifta  dans  Ton  incrédulité  fur 
la  Rélurrcction  ,  &  dit  qu'il  ne  la  croiroit  pas ,  s'il  ne 
touchoit  lui-même  les  plaies  de  fon  Maître.  Huic 
jours  après  Jefus-Chrift  vint  de  nouveau  au  lieu  oii 
famt  Thomais  étoit  avec  tous  les  autres  Apôtres,  & 
il  fît  toucher  fes  plaies  à  faint  Thomas.  Il  crut ,  & 
s  écria  dans  un  tranfport  d'admiration  &  d'adoration: 
I(lon  Seigneur  &  mon   Dieu  (j). 

7.  Jefus-Chrift  apparut  une  autre  fois  en  Galilée  ^  fur 
le  bord  du  Lac  de  Tibériade  ,  à  Pierre,  à  Jacques,  à 
Jean  ,  à  Thomas  ^  à  Nathanael ,  &  à  deux  autres  Dif- 
ciples  ,  un  jour  qu'ils  étoient  occupés  à  la  pèche.  Jefus- 
Chrift  leur  fit  faire  une  pêche  miraculeufe  ,  &  mangea 
avec  eux.  Après  ce  repas  ,  il  voulut  que  S.  Pierre  ré- 
parât par  un  triple  ténpignage  de  fon  amour  ^  qu'il 
exigea  de  lui  ,  la  faute  qu'il  avoir  comraife,  en  le  re- 
niant trois  fois.  H  lui  confia  enfuite  le  gouvernement  de 
fon  Eglife  j  lui  prédit  le  genre  de  Martyre  qu'il  fouftrl- 

(m)  Luc  ,  xiîv  ,  lî  &  fuiv.     Luc  >  xxiv  ,  36  &  fuiv.  Joan, 
>farc  ,  KV),  12&  ij.  xx,i5)&luiv. 
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roit>  &  ncToulut  pas  farisfaire  ("a  cuiiofité  par  rapport 
à  la  more  de  faint  Jean  l'Evan^çclifte  (f). 

8.  Jefus-Chiiil  ayant  fait  alTcmbkr  iur  une  monta- 
gne de  Galilée  les  Apôties  &  Tes  Difciples  ,  ils  s'y  trou- 
vèrent au  nombre  de  plus  de  cinq  cens  j  &  il  fefit  voir 
à  eux ,  comme  il  le  leur  avoit  fait  promettre  de  fa  part  » 
fKir  les  Anges  &  par  les  faiiites-Pemmes  >  le  jour  même 
de  fa  Réfurredion    {q), 

9.  Il  apparut  à  faint  Jacques  ,  qui  fut  établi  premier 
Evéque  de  Jcrufakm  (r). 

10.  Et  pour  la  dernière  fois  àfes  Apôtres ,  immédia- 
tement avant  que  de  monter  au  Ciel.  Nous  parlerons 
ci-après  de  cette  dernière  apparition   (/). 

L'Ecriture-Sainte  ne  parle  que  de  ces  dix  apparitions 
de  JefusChrift.  Mais  elle  dit  en  général ,  que  pendant 
les  quarante  jours  qu'il  demeura  fur  la  terre  ,  il  fe  fie 
voir  fouvent  à  eux  j  pour  les  inftruire  ,  &  pour  leur 
parler  du  Royaume  de  Dieu.  Ainû  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  leur  eft  encore  apparut  pludeurs  autres  fois  ,  quoi- 
que ces  apparitions  ne  foient  point  écrites  (r). 

D.  Jefus-Chrift  ne  fe  fit- il  pas  voir  a  la  fainre  Vierge 
fa  Mère  ,  aulli-tôt  après  fa  Réfurreclion  l 

R.  Il  y  a  tout  lieu  de  le  croire  ;  de  grandes  raifons 
de  convenance  autorifent  ce  fentiment.  Mais  l'Ecriture' 
Sainte  n'en  parle  pas  ,  foit  pour  faire  comprendre  la 
profonde  humilité  de  Marie  ^  qui  a  toujours  voulu  ^ 
autant  qu'il  a  été  pofTible  ,  que  les  grâces  qu'elle  re- 
cevoir demeurallent  cachées  ,  foit  pour  relever  la  gran- 
deur de  fa  foi  &  de  fon  efpérance  qui  pouvoieiit  fe. 
paller  de  ces  confolations. 

D.  Tefus-Chrift  ne  fe  fit-ilpasvoir  aufli  après  fa  Rér 
furredion  au  peuple  Juif,  ou  aux  Gentils,  qui  avoicnt 
eu  part  à  fa  mort  ? 

R.  Non.  Il  ne  fe  fie  voir  qu'aux  témcins  que  Dkia 

ip)  Joan.  xxj.  (r)  I.  Cor.  sv ,  7. 

(7)  Marth.  xxviij  ,  i^  &  (/)  §  2i  de  ce  même  CBv 
Adv.  is  Çqi^^  -  (0  Au.  j ,  î  &  fuiv^ 
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avoit  choifîs,  dit  Sain:  Pierre  (u).  li  ne  voulut  pas- fe:| 
montrer  aux  iiupks,  parce  qu'ils  ccoienc  indignes  de 
cette  fiîveur;  Se.  Dieu  vouloit  nous  conferver  ie  mérite 
de  noue  foi ,  afin  qu'elle  fur  plus  digne  de  récompeufe  , 
dit  Tcrtullien  {x)  ;  car  cette  foi  n'auroit  aucun  mériLe  , 
fi  la  Réiurreclion  de  J».  C.  eût  été  crue  de  tous  les  hom- 
mes fans  diftinûion  &.  fans  aucune  contradidion. 

D.  Doic-on  compter  ,  avec  une  entière  certitude  ^.fur 
le  témoignage  de  ceux  qui  ont  publié  que  Jefus-Ciinfc 
étoit  reliufcité  ? 

R.  Il  eft  imporûble  qu'ils  ayent  été  trompés  ,  ni 
rro.iipcLrs  j.  car  j.  i.  ils  étoient  au  nombre  de  plus  de 
cinq  ceiiSi  Se  parmi  ces  cinq  cens  témoins  oculaires, 
nul  ne.  s'eft  démenti  ^  &•  piefqne  tous  ont  foufîert  la 
mort  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité  de  ce  fait. 
Trouveroit-on  beaucoup  de  gens,  qui,  fans  étie  fou- 
tenus  par  la  force  de  la  Religion,  vouluffent  mourir, 
même  pour  une  vérité  qu'ils  connoîtroient  ?  Mais  y 
a-i'il  quelque  exemple  ,  qu'un  grand  nombre  d'hom- 
mes ayent  donné  leur  vie,  pour  alTurer,  contre  kur 
confcience,  un  fait  faux  ? 

1.  Ceux  qui  avoient  vu  Jefus-Cbrift  refiufcité ,.  Se 
qui  le  témojgnoient  hautement  ^  étoient  gens  (impies 
&  timides  ,  incapables  par  conféquent  de  former  de 
leur  chef  un  proje:  fi  furpienant  &  fi  périlleux.  11  n'y 
avoir  que  la  force  de  la  vérité  qui  pût  leur  faire  pu- 
blier un  fait  qui  devoit  paroître  fi  incroyable  3  qui 
devoir  être  combartu  par  tant  de  gens  habiles  ,  ma- 
lins ,  puilfàns  ;  qui  devoit  enfin  leur  attirer  tant  de 
perfécutions. 

5.  En  rendant  témoignage  à  cette  vérité  fondamen- 
tale de  notre  Religion  ,  ils  produifoient  les  Livres  des 
Prophètes  qui  Tavoient  prédite  (y.)  j  ils  la  foutenoient 
par  de  grands  miracles  ({)  ,  qui  perfuadoient  une  in- 

(u)  Aft.  X  ,  40  &  fuiv.  tateconfiaret,  dit  Tertul.ApoL 

(x)  Ne  impii  errore  libéra-  ch.  21  ,  vers  ta  fin, 

renrur ,  (y  utfides  non  medio-  (y)  Aét.ij,i4  &  fuiv.xiii,}^, 
Cfiprajiio  defiinan  ,  difficul-       Cf  )  ^^rc  ,  xvj  ^  17  &  fwi». 
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fînite  de  monde  ,  malgré  les  rifqces  terribles  où  l'on 
s'expotoit  en  embraflant  cette  croyance  Et  ces  mira- 
cles (e  faifoient  à  la  vue  des  plus  grands  ennemis  de 
Jefus-Chrift  quin^ofoient  conrelter  la  vérité  des  faits  , 
quoiqu'ils  tâchalîent  d'en  éluder  la  force  ,.  en  les  attri- 
buant à  la  Magie  ,  comme  ii  le  démon  eut  pu  être 
d'inrcllîgencc  pour  détruire  Ton  propre  empire.  Les 
Apôtres  j  lâches  &  incrédules  pendarit  ia  vie  de  Jefus- 
CiiriH:,  lorr<|ue  fa  préfence  ^  fesinftruclions ,  fon  auto- 
rité ,  fcs  miracles  leur  pouvoient  donner  tant  de  force, 
font  inébranlables  ,  6i  pleins  de  foi  dans  un  temps  où 
Jefus-Chrid  ,  ne  pouvant  les  foutenir,  s'il  ne  fût  ref- 
fuicité  ,  il  étoit  de  leur  intérêt  de  reconoître  leur 
trop  grande  crédulité  ,  au  micins  après  fa  mort,  s'il  en 
avoi-c  abufé  pendant  fa  vie. 

4.  Les  Apôtres  préchant  la  Réfurreélioii  ,  avan- 
çoient  que,  conformément  aux  anciennes  Prophéties  , 
Jefus-Chrift  reiTufcité  alloit  convertir  tous  les  peuples 
de  la  terre  ,  &  leur  faire  connoître  &  fervir  le  vrai 
Dieu  (t.').  Ils  faifoient  ces  étonnantes  avances  dans  le 
temps  que  toute  la  terre  étoit  idolâtre,  &  qu'il  n'y  avoit 
nulle  apparence  humaine  de  fuccès.  Ils  ajoutoient  que 
l'heure  étoit  venue  que  les  Juifs  alloient  être  réprou- 
vés de  Dieu  ,  difperfés  par  toute  la  terre  ,  &:  qu'ils  ne 
fe  convertiroknt  qu'a  la  fn  du  monde  {b).  La  Ville  & 
le  Temple  de  Jérufalem  fubTifioient  encore  quand  ils 
faifoient  ces  prédidions  ,  fans  que  cette  révolution 
étrange  parût  avoir  aucun  fondement.  L'événem.enc 
a  jultilié  la  vérité  de  toutes  ces  Prophéties.  Les  Gen- 
tils commencèrent  dèï-lors  à  connoitre  le  vrai  Dieu  j 
ils  font  entrés  en  foule  dans  l'Lglife.  Les  Juifs  ont  été 
répiouvés  &  difperfés  par  toute  la  terre  ;  ils  fout  en- 
core aujourd'hui  dans  cet  état  de  défolation. 

II  faut  avoir  l'efprit  bien  foible  pour  ne  pas  fentir 

la  force  invincible  de  toutes  ces  preuves,  &  le   cœur 

bien  endurci  pour  ne  s'y  rendre  pas  quand  on  le  fcnt. 

.    D.   Poui^quoi  avez-vous  dit  que  la  Réfurredion  du 

(*)  Rom,  XV  ,  9  &  fuiy.        {b}  P^om.  xj ,  13  &  fuir, 
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Sauveur  eft  la  vérité  fondamentale  de  notre  Religion? 

R.  Parce  que  fi  Jefus-Chrift  eft  refl'ufciréj  les  témoins 
qui  ont  annoncé  fa  Réfurreclion  doivent  être  écou- 
tés ,  être  crus  :  Ce  qu'ils  ont  écrit ,  par  rapport  à  tout  le 
refte  j  doit  être  cru  :  Les  Prophètes  qui  ont  prédit  fa 
Réfurreâiion  font  divinement  infpirés  :,  &  doivent  être 
crus  de  même  dans  les  autres  choies  qu'ils  ont  écrites. 
Or  ,  quand  la  divinité  des  Livres  faints  ,  &  l'autorité 
des  Apôtres  eft  reconnue  ,  la  vérité  de  la  Relii^ioii 
Chrétienne  peut-elle  fouifrir  quelque  difiiculté  ?  Peut- 
on  ,  fans  renoncer  au  bon  fens ,  ne  s'y  pas  foumettreî 

D.  Pourquoi!.  C-  après  fa  Réfurrection,  ne  vivoit- 
il  pas  avec  Tes  Apôtres  ,  comme  auparavant  ?  Pourquoi 
fe  concentoit  il  de  leur  apparoître  de  temps  en  temps  ? 

R.  I.  Pour  fe  cacher  aux  Juifs  &  aux  impies  ,  par 
ks  raifons  connues  de  fa  fagellê  éternelle  ,  que  nous 
avons  touchées  ci-delîus. 

z.  Pour  faire  remarquer  la  différence  qu'il  y  avoit 
entre  fa  vie  mortelle  &  fa  vie   glorieufe. 

5.  Pour  fignifier  le  grandi  myftere,  dont  parle  faint 
Paul,  quela  Réfurredion  de  jefus-Chrift  eft  le  modèle 
de  notre  Réfurreélion  fpirituelle  ^  &  que  la  vie  de  Je- 
fus-Chrift ,  relfufcité  dans  la  chair ,  doit  être  le  modèle 
de  la  vie  d'un  Chrétien  refiufcité  dans  l'Efprit  (c). 
Explication  de   cette  troijieme  raifon. 

Reffufciter  fpirituellement ,  c'eft  quitter  le  péché  y. 
pour  mener  une  vie  nouvelle.  Saine  Paul  dit  ,  que 
comme  Jefus-Chrift  reffufcité  ne  meurt  plus  >  un  Chré- 
tien ,  relfufcité  fprirituellement  ,  ne  doi[  plus  auffi  re- 
tomber dans  la  mort  du  péché  :  qu'à  l'exemple  de  Je- 
fus-Chrift, il  ne  doit  plus  avoir  de  goût  &  de  fentimenc 
pour  les  chofes  de  la  terre  j  mais  feulement  pour  les 
chofes  du  Ciel.  Nous  pouvons  ajouter  ,  en  fuivant  la 
penfée  de  faint  Paul ,  que  comme  Jefus  relfufcité  ne 
vit  plus  parmi  les  hommes  mortels  ,  &  qu'il  s'eft  con- 
tenté pendant  le  temps  qu'il  a  précédé  fon  Afcen{!on,de 
fe  montrer  à  eux  par  intervalle  j.  pour  leur  prouyeiik 
(c)  u  Cor.  xv  ,  1  &  fuiv» 
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XéUirrcclion  ,  &  les  inftruire  des  chofes  de  Dieu  ,  il 
faut  auflTi  qu'un  Clirécicn  relîufcicé  Ipiricuellemenc  , 
emploie  le  rerte  ne  fa  vie,  figuré  par  le  court  féjour 
que  Jefus-Chrifl:  fie  fur  la  terre  après  fa  Réfurredion  , 
qu'il  emploie  ,  dis-je  ,  ce  peu  de  jours  à  s'occuper  de 
Dieu ,  &  ûu  Royaume  de  Dieu  ;  qu'il  ne  fe  plaife  point 
dans  le  commeice  des  hommes  du  monde  *,  qu'il  ne  fe 
trouve  avec  eux  que  par  nécelTiré  ou  par  charité  ^  5C 
pour  obéir  à  l'ordre  de  Dieu  (a). 

$  Z2.  Afcenfion  de  Jefus-Chrifl.   Idée  générale   de  (es 
qualités  dans  le  CieL 

D.  Combien  de  temps  Jefus-Chrift  demeura-t'il Tur 
la  terre  après  fa  Réfuriection  ? 

R.  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  y  demeura  quarante 
jours  (f). 

D.  Pourquoi  voulut-il  demeurer  fjr  la  terre  pendant 
ces  quarante  jours    ? 

R.  Parce  qu'il  voulut  prouver  aux  hommes  la  vérité 
de  fa  Réfurredion  j  ralT^ircr  fes  Aporres  du  trouble  oii 
fa  PaHion  les  avoir  jettes  ,  guérir  leur  incrédulité,  8c 
leur  donner  toutes  les  inftructions  dont  ils  avoient  be- 
foin  pour  aller  travailler  a  la  conv<;rfîou  des  hommes 
répandus  par  toute  la  terre  (/). 

D.  Que   fit-il  le  quarantième   jour  ? 

R»  Tous  les  Apôtres  étant  airemblcs  dans  la  Ville 
de  Jérufslem  ,  Jefus-Chriil:  kur  apparut,  &  leur  dit  : 
m  Qu'il  avoir  reçu  tout  pouvoir  dans  le  Ciel  &  fur  la 
»  terre  ;  qu'il  ordonnoit  d'aller  par-tout  le  monde  inf- 
»  truire  ù  bapnfer  les  hommes  au  nom  du  Père  &  da 
»  Fils oC  du  Saint-Efprit  35.  Il  leur  promit  le  don  des 
inira:les  y  non-feulement  pour  eux  ,  mais  auflTi  pour 
ceux  qui   croiroien:  à  leur  parole.  Il  les  alTura  de  foQ 

^  (d)  Rom.  vj,  4&fuiv.Col.  ques,   §  ji ,  SecH:  ,4,  ch.  *« 

il)   ,   I   &   t'uiv.  Th.   ?.    P.rt.  (e)   §  aj  de  ce  même  ch. 

queft.jyarr    5, /n  Cor.  Voyez  (/)  Saint  L-on    Sertn.  71, 

ee  que  nous  difonsenlr.i.  Parc,  quieftlei.  fur  TA  cenfun  ilc 

<k  CCI  OuYi  fur  k  fcte  de  f à-  Jefuj  ÇhriA  >  ch.  u 
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afljftance  jufqu'a  la  fin  du  monde.  Je  fuis  avec  vous  :,. 
leur  dit- il  ,  tous  les  jours  jufqua  confommation  des 
Jïecles^  PLomelIe  folesHnelle  ,  que  Dieu  fit  dès-lors  à 
fon  Eghfe  ,  de  ne  l'abandonner  jamais.  Il  leur  ouvrit 
les  yeux  de  l'efpric  ,  pour  leur  faire  entendre  le  fens 
des  Ecritures.  11  leur  promit  de  leur  envoyer  bien-tôt 
le  Saint-Efprit  ;  &  leur  ordonna  de  demeurer  dans  la 
Yille  de  Jéiufalem  jufqu'a.  ce  qu'ils  fuirent  revêtus  de 
la  force  d'en  haut. 

Après  cela  Jefus-Chrift  conduifît  Tes  Difciples  à  Bé- 
tlianie  ,  proche  de  la  Ville  de  Jérufalem  j  &  de-lafurla 
Montagne  des  Oliviers.  Quand  ils  y  furent  arrivés ,  il 
leur  donna  fa  bénédidion  \  &  pendant  qu'il  la  donnoit, 
il  s'éleva  dans  le  Ciel  ,  Se  entra  dans  une  nuée  qui 
le   cacha  aux  yeux  de  fes   Difciples. 

Ils  le  fuivirenc  des  yeux  autant  qu'ils  le  purent;  & 
comme  ils  continuoient  à  regarder  le  Citl,  deux  An- 
ges leur  apparurent  fous  une  forme  humaine,  habillés 
de  blanc,  &  leur  diicnt  que  JefjsChrift  ,  qu'ils  ve- 
noient  de  voir  monter  au  Ciel  ,  en  reviendroic  un 
jour  de  la  même   manière  {g^- 

D.  Jcfus-Chriil  n'eft  il  pius  fur   la  terre  ? 

R.  Il  n'y  eft  plus  d'une  manière  vifible  ,  mais  il  y  eft 
encore  en  deux  manières  inviliblement.  i.  Par  fa  pré- 
fence  réelle  ,  &  corporelle  au  très -Saint  Sacrement  de: 
l'Autel   (A).  " 

1.  Il  y  cft  d'une  manière  rpiritiiellè  ,  par  fa  grâce  5c 
fa  proredion  fur  fon  Eglife  ,  &  fur  chaque  fidèle  (/)i 

D.  Comment  Jefus-Chiift  eft-il  dans  le  Ciel  ? 

R.  Il  y  eft  afîis  à  la  droite  de  Dieu  fon  Psre  {k). 

D.   Dieu  a-t'il  une  main  droite  ? 

R.  Non.  Car  Dieu  n'a  point  de  corps  ;  mais  le  Saint- 
Efprit  fe  fert  de  cette  expreflîon  figurée  ,  pour  nous- 

(g)  Marc  ,  xv)  ,  14  &  fuîv.         (i)  Matth.  xxviij ,  ao» 
Luc,  xxiv  ,  45  &  fuiv.  Ad.         (t)  Pf.   cix  ,  i,  Rom.  viij, 

ij  &  fiiiv.  34.  Coloff.   iij ,  I.  Hieb.  j ,  3,. 

(fc)  Voyez  en  la  5.  Part,  de  ij.  i,  Petr,  iii,  %%  ,  &c» 


en  la  5. 
ji*  ch. 


«ctOuv,.  Seftji,  ch.  4»  §4^ 
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faire  comprendre  que  Jefus-Chrift  ,  comme  Dieu,  eft 
dans  le  Ciel  cgsl  en  puilTance  à  Dieu  Ton  Père  jS:  que  , 
comme  homme  ,  il  y  eft  élevé,  par  la  grandeur  de  fa 
gloire  &:  de  fa  puili'ance  ,  au-deflus  de  toutes  les  créa- 
tures (  /). 

D.  Pourquoi  dic-on  que  Jefus-Chrift  efl:  dans  le 
Ciel  alîis  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  qu'il  y  eft  :  i.  Comme 
dans  le  lieu  de  fon  repos  éternel  après  fes  travaux  : 
1.  Comme  dans  le  Trône  de  fon  Empire  (m). 

D.  L'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel  a-t'elle 
été  avantageufe  aux  homm.cs  ? 

R.  On  doit  la  regarder  :  i .  Comme  le  jour  du  triom- 
phe de  la  Nature  humaine,  x.  Comme  le  fondement 
folidc  de  notre  efpérance.  j.  On  peut  la  regarder,  ea 
un  fens  ,  comme  la  confommation  du  facrihce  de  Je- 
fus-Chrift. Mais  pour  bien  entendre  cette  troifîeme 
réflexion  ,  qui  eft  de  faint  Paul  en  fon  Epître  aux  Hé- 
breux, il  fsut  expliquer  plufieurs  chofes  ,  qui  regardent 
le  facrifije  en  général  &;  les  anciens  facriiices.  Nous 
en  parlerons  dans  la  troifieme  Partie  de  cet  Ouvrage^ 
&  on  y  trouvera  l'explication  de  cette  troideme  ré- 
flexion. Ainfi  ,  nous  ne  nous  y  arrêtons  point  ici  (/z). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Afcenfion  de  Jefas- 
Chrift  a  été  le  jour  du  triomphe  de  la  Naiurehumaine  î 

R.  Parce  que  c'eft  en  ce  jour  que  notre  nature  ,  à  la- 
quelle Jefus-Chrift  s'étoit  uni ,  a  été  mife  en  pon'efïîori 
de  la  gloire  érerncUe  ,  pour  laquelle  elle  avoir  été 
créée  j  3c  Jefus-Chrift  montant  au  Ciel,  y  mena  avec  lui 
tous  les  S;;ints  qu'il  avoit  délivrés  àzs  enfers  ,  quand 
fon  aniccnfortit  >  &  qui  probablement  avoient  tou- 
jours été  avec  lui  fur  la  terre  depuis  ce  temps  là  (o). 

D.  Pourquoi   dites-vous  que  l'Afcenûon  de  Jefus- 

(/)  Ephcf.û  19,  20,  II,  IX  ,  (n)  Voy.  la  5.  Partie,  Seé^.t. 

aj.  Voyez  E{hii;s  &  Cornel.  à  cli.  7.  §  4  ,  6  ,  &  §    12  ,  n.  »j, 

Lapi'.e,  fur  cet  endroit  de  S.  (0)  Epheûiv,  8  &  fui v. Saint 

Paul.  Léou,  Scrm.  71  ,  qui  e(t  le  I, 

(;7i)  ILii.  de  l'Alcenfion  ,  ch.  4. 
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Chriftefl:  le  fondement  folide  de  notre  efpéiaiicc  ? 

R.  Parce  cjue  Jefus-Chrift  eli  entré  dans  le  Ciel  , 
comme  dit  S.  Paulj,  pour  nous  y  fervir  de  précuiTeur  , 
&  pour  préfenter  fans  celle  à  Dieu  ion  Père  le  fang 
quil  a   veil!e  pour  nousC/?). 

D.  Le  triomphe  de  l'Afcenfîon  avoic-il  été  prédit 
par  les  Prophètes  î 

R.  Oui.  Voici  ce  que  David  avoir  prédit  fur  celai 
Ouvrc:!^  vos  portes  principales  ;  que  les  portes  éternel- 
les s'ouvrent  ,  &  le  Roi  de  gloire  entrera  (q). 

E/eve^vous  ,  ô  Dieu,  au-deffus  des  deux ,  &  que 
votre  gloire  éclate  fur  toute  la  terre  {j). 

Le  Seigneur  en  montant  en  haut  a  mené  avec  lui  en 
triomphe  un  grand  nombre  de  Captifs   (/). 

Il  y  a  dans  les  Pfeaumes  ,  &  ailleurs  dans  l'Ecriture  , 
un  grand  nombre  de  Prophéties  fur  TAfceniion  de  Je- 
fus-Chrilt.  Nous  nous  contentons  d'en  ajouter  une  cé- 
lèbre du  Prophète  Zacharie  ,  qui  dit  (r)  :  Le  Seigneur 
fortira  6'  /'/  combattra  contre  les  Nations.  Et  en  ces 
jours  la  fes  pieds  demeureront  fur  le  Mont  des  Olives 
qui  efi  aupnj   de  Jérufalem. 

Pour  l'intelligence  de  cette  Prophétie  ,  qui  paroîc 
d'abord  n'avoir  aucun  rapport  à  PAfcenfion  de  Jefus- 
Chriîl:,  il  faut  (çavoir  ce  qui  cit  rapporté  par  S.  Aiigaf- 
tin  ,  par  laint  Sulpice  Sévère ,  par  faint  Paulin  ,  &:  par 
pluiîcurs  Auteurs  anciens,  dignes  de  foi  ,  que  quand 
Jefas-Chrirc  monta  au  Ciel,  les  vediges  de  fes  pieds 
facrés  demeurèrent  tellement  im>primés  à  l'enûroit  du 
Mont  des  Olives  d'où  Jefus-Ch'ift  s'éleva  en  haut , 
qu'ils  n'ont  pu  jamais  être  effacés.  Voici  ce  que  à'n 
fur  cela    faint  Sulpice  Sévère    (:/). 

Hélène  ,  mère  de  Conjiantin  ,  fit  bâtir  une  Eglife 
a  l'endroit   de  l'Afcenfîon  de  Jefus-Chrifi.  Chofe  éton- 


(p)  Heb.  v],  20,  ix  ,  24.  S.         (f)  Pr.  Ivij,  19,  S.Avg.  foi 

-éon  ,  Sert»,  i.  fur  l'Al'cen-  le  Pf.  xxii».  n.7&  y.Surle  Pi'. 

ion  ,  qv-i  eft  le  71    ch.  4.  lvj,n.  15.  S'  r  le  PC.lvii,  n.  26, 

(q)  Pf.  xxii-  ,  7  &  9.  (c^  Zich.   xiv  ,  3  ,   4. 

(r)  Pf.  Ivj ,  6  &  u.  (u)  Hift.  Sacrée  ,  liv.  a. 
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nante  ,  on  ne  put  jamais  mettre  de  pavé  fur  le  fol  où 
les  pieds  de  Jefus-Ckrijl  étaient  arrêtés  quand  il  s'éU' 
va  au  Ciel  :  la  terre  rejetta  toujours  tout  ce  qu'on  vou- 
lut mettre  pour  couvrir  ces  facres  vefùges  ,  6*  le  marbre 
étoit  repoujfé  avec  impétuofité  corarc  le  vifjge  de  ceux 
qui  vouloient  continuer  en  cet  endroit  le  pavé  de  l  Egli- 
le.  Bien  plus  ,  ce  monument  de  l'impre/fion  des  vejiiges 
de  Jefus-Chrijî  e fi  f  fubfi fiant  ,  quon  le  voit  encore  ;  ^ 
quoique  la  piété  des  Fiacles  enlevé  tous  les  jours  de 
cette  terre  précieufe  ,  //  ne  s  efi  fait  jjmais  au:un  creux 
en  ce:  end-oit  \  mais  les  vcfiiges  des  pieds  du  Sauveur 
demeurent  encore  en  leur  entier  ,  6'  font  vifi^les  à  tous 
ceux  qui  vont  vif  ter  ce  faint  Lieu. 

Ce  miraclv;  lubfirte  encore  aujourd'hui  ,  au  rapport 
de  rous  ceux  qui  ont  fait  le  voyage  de  la  Terre-S.unte, 

D.  Y  a-t'il  dai->s  l'Ancien  Tellament  quelque  Proplié- 
tie  qui  parle  de  la  fellion  de  Jelus-Chrill  à  la  droite  de 
ion  Père  ? 

R.  Il  y  en  a  de  très-formelles.  Voici  ce  qui  eft  dit 

au  Pfeaume  i^  ,  que  S.  Pierre  Se  S.  Paul  appliquent 

à  Jefus-Chrift.  V'ous  ne  ffu^rire^  pas  que  votre  Saint 

éprouve  jamais  la   corruption  j  6*  ajfis  a  votre  droite  , 

je  ferai  dar^  une  joie  éternelle. 

Et  le  Pieaume  ios>,  dont  Jefas-Chrifl:  fe  fait  à  lui- 
même  l'application  (^)  ,  &  que  les  Juifs  ont  toujours 
entendu  du  Meffie  ,  commence  ainli  :  Le  Seigneur  a 
dit  à  mon  Seigneur,  foyei^  a-Jts  a  ma  droite  ,  jufma  ce 
que  je  réduife  vos  enne-nis  àvous  frvir  de  marche-picd. 

D.  L'Afccnfion  de  Jelas-Chrili:  avoit-clle  été  hgaiéc 
dans  l'ancienne  Loi  \ 

R.  Oui.  Elle  étoit  figurée  principalement  :  i.  Par 
l'aclion  du  Grand-Prétre  ,  qui  entroit  une  fois  chaque 
année  dans  le  Saint  des  Saints  ,  portant  en  fa  main  le 
fang  des  victimes  immolées,  C'ell  faint  Paul  qui  nous 
a  découvert  cemyftere(y). 

2.  Le  ravilîement  d'Elie  ,  qui  doit  revenir  un  jour 

(«)Maiih.i;i:ij;  41,4»  S:  fuiv.        (>)  Heb,  ix  ,7  Se  fuiv. 
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fur  la  terre ,  eft  aufTi  une  figure  allez  claire  de  l'Afccn- 
fion  (le  Jefus-Chrift. 

5.  On  trouve  encore  une  figure  de  l'Afcenfion  dans 
les  anciens  Sacrifices  ,  dont  la  fumée  s'élevoiten  haut^ 
pour  être  reçue  du  Seigneur  en  odeur  de  fuavité  ,  fé- 
lon l'exprelïîon  de  l'Ecriture.  Car  cette  fumée  ne  pou- 
voit  être  agréable  à  Dieu  qu'autant  qu'elle  repréfentoit 
Jefus-Chriil,  qui^forti  glorieux  &:  immortel  du  tom- 
beau ,  devoir  s'élever  le  jour  de  fon  Afcenfion,  pour  al- 
ler oifiir,  à  Dieu  fon  Père  dans  le  Ciel,  le  Sang  verfé 
pour  nous  fur  la  Croix.  C'ell:  ce  que  nous  expliquerons 
ailleurs  plus  au  long  (  {  )• 

D.  Quelle  doit  être  notre  difpofition  à  l'égard  de 
Jefus-Chrift  afiis  à  la  droite  de  Dieu  fon  Père  î 

R.  I.  Nous  devons  lui  être  toujours  fournis  ,  Tado- 
rer  ,  Tainier  ^  le  remercier  de  fes  bienfaits ,  &  être  fen- 
lîblesà  tous  fes  intérêts ,  foapirei  apiès  lui  ,  nous  unir 
à  lui  de  tout  notre  cœur. 

z,  Puifque  nous  avons  un  Pontife  qui  a  pénétré  les 
deux  ,  Jtfus-Chrifi  ,  fils  de  Dieu  ,  approchons-nous 
avec  confiance  du  "frêne  de  fa  grâce  pour  obtenir 
miféricorde  ,  &  pour  recevoir  tous  les  fecours  qui 
nous  font  néccffaires  :  Ce  fon:  les  paroles  de  faint 
PauUû  ), 

5.  Nous  devons  confidcrer  &l  approfondir  ,  autant 
qu'il  dépend  de  nous  ,  les  qualités  excellentes  dont  il 
jouit  à  la  Droite  de  Dieu  fon  Père. 

D.  Quelles  font  ces  qualités  î 

R.  Pour  les  expliquer  avec  ordre  >  il  faut  confidérer 
Jefus-Chrift  félon  trois  rapports. 

I.  Ce  qu'il  eft  par  rapport  à  Dieu  fon  Père.  i.  Ce 
qu'il  eft  par  rapport  aux  créatures  en  général.  5.  Ce 
qu'il  eft  par  rapport  aux  hommes  en  paiticuher. 

D.  Qu'eft-ce  que  Jefus-Chrift  eft  par_  rapport  à  Dieu 
fon  Père  ? 

R.  Il  eft  fon  image  ,  la  figure  de  fa  fubftance  ,  &  la 

(  f  )  Part.  3  ,  Sea.  »  ,  ch.  7.      (  a  )  Heb,  iv  ,  14  ,  16, 
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fplcndeur  de  fa  gloire.  lUlt  fa  parole  cternclîc.  Il  eft  la 
vertu  &:  la  fageilè  de  Dieu. 

D.  Qu'cft-ce  que  Jefus-Chrift  cft  par  rapport  à  tou- 
tes les  créatures  ? 

R.  Ileft  appelle  le  preraier-né  avant  toutes  les  créa- 
tures. Toutes  chofes  ont  été  cr-é-ees  par  lui  &  pour  lui. 
Toutes  chofes  fubliltenc  en  lui.  Il  foutient  tout  par  fa 
parole  toute-pui-lTantc.  Il  eft  le  Reftaurareur  de  toutes 
les  créatures  ;  &  Dieu  Ta  établi  l'héritier  de  toutes 
chofes.  Il  tÇt  le  Principe  &  la  Fin  de  toutes  chofes  ,  le 
Premier  (Se  le  Dernier  ,  ï Alpha  &  VOméga  ,  le  Saine 
&  le  Jufte  par  excellence., 

D.  Qu*ell-ce  que  Jefus-Chrifl;  eft  par  rapport  aux 
hommes  ? 

R.  Il  eft  notre  Médiateur  ,  notre  Rédempteur  ,  no- 
tre Avocat,  notre  Prêtre j  notre  Pontife  ,  notre  Vidi- 
me  ,  notre  Temple  ,  notre  Autel ,  notre  Père  j  notre 
Chef  ,  notre  Frère  ,  notre  Lumière  ,  notre  Maître  , 
notre  Docteur  ,  notre  Prophète  ,  notre  Apôtre  par 
excellence  -,  il  eft  l'Ange  du  Nouveau  Teftament  \  il 
eft  la  Voie  par  oii  nous  devons  marcher  ,  la  porte  oij 
nous  devons  entrer  ,  la  Pierre  angulaire,  &  le  Fonde- 
ment fur  lequel  nous  fommes  établis  ,  l'Arbre  donc 
nous  fommes  les  branches  ,  la  Vérité  que  nous  devons 
fuivre.  Il  eft  notre  Vie  ,  notre  Pain  ,  notre  Pafteur  , 
notre  Epoux  ,  notre  Médecin  ^  notre  Roi ,  notre  Juge, 
notre  Signe.  Ileft  l'Auteur  Se  le  Confommaceur  de  no- 
tre Foi',  enfin  il  doit  être  un  jour  notre  Gloire  &  notre 
Félicité  dans  le  Ciel.  Mais  pour  parvenir  à  ce  bon- 
heur ,  il  faut  que  nous  ayons  fuivi  JefusChrift  com- 
me notre  modèle  fur  la  terre. 

D.  Eft-cc  une  chofe  importante  que  <le  connoître  Sx. 
d'approfondir  toutes  ces  qualités  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  C'eft  l'étude  la  plus  importante  que   nous  puif- 
fions  faire.  S.  Paul  dit  que  nous  devons  raéprifer  tou- 
tes les    autres  connoilTauces  en  comparaifon  de  celle- 
là  (^). 
(^)fhilip.  ai«8  Se  fuir. 
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$  2^.  Explication  des  qualités  de  Jefus-Chriji  ,  par 
rapport  a  f  on  Père  y  ^  par  rapport  aux  créatures  en 
général, 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  l'ima- 
ge de  Dieu  Ton  Père  ? 

R.  C'eft  S  Paul  qui  le  dit  ,  pour  nous  faire  com- 
prendre que  Jefus  Chiift,  en  tant  que  Dieu  ,  a  une  par- 
faite refl'emblance  avec  Dieu  fon  Père  ,  puifqu'il  eft  le 
fils  de  Dieu  par  nature  ,  Dieu  comme  fon  Père  (  c  ). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  JefusChrift  eft la  figu- 
re de  la  fubitance  de  Dieu  fon  Père  î 

R.  Saint  Paul  le  ditj  pour  nous  faire  entendre  que 
Jefus-Chriit  ,  comme  le  Verbe  de  Dieu  ,  n'efl:  pas  une 
image  fuperfïciclle  &  palfagere  de  la  fubdance  de  Dieu 
fon  Père  ,  mais  qu'il  ett  un  caradere  toujours  fubfiftant , 
&:  une  exprefllon  vive  de  fa  nature  ,  parce  que  le  Père 
&  le  Fils  ne  font  qu'un  feul  &  même  Dieu  {d). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  la  fplen- 
deur  de  la  gloire  de  fon  Père  ? 

R.  Saint  Paul  le  dit  »  pour  nous  faire  comprendre 
que  Jefus-Chrift ,  comme  le  Verbe  de  Dieu  ,  eft  une 
émanation  de  la  lumière  &  de  la  gloire  de  fon  Père  , 
comme  la  lumière  eft  un  écoulement  du  Soleil  ,  enfor- 
te  que  la  gloire  &  l'éclat  de  Dieu  le  Fils  ,  exprime  &C 
repréfente  parfaitement  la  gloire  &  l'iclat  de  Dieu  le 
Père,  parce  que  la  nature  qui  produit  cette  gloire  & 
cet  éclat  ,  &  que  le  Père  communique  à  fon  Fils  ,  eft  U 
même' dans  l'une  &  dans  l'autre  Perfonne  (e). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  la  pa- 
role éternelle  de  Dieu  le  Père  ? 

(c)t.Cor.îv,4.Colofl".i,  15.  (c)  Hebr.  ),5.S.  Ambr.I,  i, 

(d)Heb.j,3.SaintChryf.fur  de  laFoi  ,à  TEmp.  Gratien  , 

cet  endroit, Horrel.i,  au  com-  ch.7,  n.48,  49  &  50.  S.  CyriJ, 

mène.  S.Bafil.let.  4j  à  Saint  du  Trélor,A(reftion   10,  à  la 

Gr.  de  Ny.  p.  809  ,  de   Tédit,  fin  de  la  p.  79  &  8»  du  tom.ç, 

de  Paris  del'an  i6i8,  &c.  éd.de  Par,  de  Tarn 638,in- fol. 
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R.  Saint  Jean  Se  iainc  Paul  le  difent  après  le  Prophè- 
te Haie  ,  pour  nous  taire  comprendre  que  le  Pils  de 
Dieu  eft  Tcxprcfllon  extérieure  de  la  penfce  &  de  la 
^onnoilTance  de  Dieu  Ton  Père.  Notre  parole  excé- 
li^u.e  u'elt  autre  choie  cjue  l'exprenfion  extérieure  de 
nos  connoilFances  &:  de  nospcntées  j  ôc  on  appelle  pa- 
role intérieure  ces  mêmes  penfées ,  quand  elles  ne  font 
point  produites  au-dehors  (/). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  la  ver- 
tu &  la  fagefle  de  Dieu? 

R.  S.  Paul  le  dit ,  pour  nous  faire  comprendre  j  non* 
feulement  que  JefusChrift  ,  comme  le  Verbe  de  Dieu  , 
cil:  la  Sagclfe  éternelle  ,  &  la  vertu  de  Dieu  toujours 
fubfiftantci  mais  auilî  quec'eftpar  J.  C.  Homme-Dieu 
que  la  Toute-puilîance  &  la  Sagelfe  de  Dieu  ont  été 
particulièrement  manifeftées  aux  créatures  (^). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  le  prc* 
mier-né  avant  toutes  It's  créatures  î 

R.  Saint  Paul  le  dit,  pour  faire  comprendre  que  le 
Fils  de  Dieu  fubfiftoit  avant  qu'aucune  créature  fubfif- 
tât.  En  effet ,  le  Verbe  écernel  eft  engendré  par  le  Perc 
de  toute  éternisé  j  comme  nous  l'avons  déjà  dit  (A).  Il 
eft  ,  dis-je  ,  engendré  &  non  pas  créée  s  car  il  eft  éter- 
nel comme  Dieu  le  Père  (/). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  toutes  chofes  ont  été 
créées  par  Jefus-Chrift  &  pour  Jefus  Chrift  ? 

R.  Saint  Paul  le  dit  ^  aulfi-bien  que  Saint  Jean,  pour 
faire  comprendre  que  J.  C.  eft  Lieu  comme  fon  Père  j 
qu'en  cette  qualité  il  a  créé  le  monde  ,  &  qu'il  l'a  créé 
pour  fa  gloire  j  car  Dieu  fait  tout  pour  fa  gloire  (/c). 

On  peut  dire  auffi  que  toutes  chofes  ont  été  créées 
par  le  Fils  comme  Verbe  &  Sageffe  de  Dieu  le  Père  , 

(/)  Joan.i,!  ,  Tit.i  ,  ^Heb.  (  i  )  CoIofT.  j  .    iç.   Voyez 

i  ,3.  Ifaïe,  xl  ,5  ,  8  J  liv.  11.  Théodoret  fur  cet  endroit  de 

Voy.ious  les  Théoîog.  qui  ont  Saint  Faul ,  tome  3. 

écrit  fur  le  Myltere  de  la  Trin.  (k)  Joan,  j  ,  3.  ColoflT.  i  ,  itf 

(g)  I.  Cor.  j ,  »4.  &  17. Voyez  la  t.  Partiede  cet 

ih)  I,  Fan.  Sea.  i ,  c,  i  .§  4.  Ouv,  Seft.  j ,  c,  » ,  §  i. 
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parce  qu'en  cctce  qualité  ,  ilell^pour  ainfîdii'C,   foa 
arc  divin  ,  ton  idée  étei-nelle,  par  laquelle  &  fur  laquel- 
le il  fait  toutes  chofes.  Omnia  i.t  fapientiâ  fecijii  (  /  ). 

D.  Pouiquoi  dites-vous  que  toutes  chofes  fubliitenc 
en  Jefus-Chriit  î 

R.  Saint  Paul  le  dit  ,  pour  nous  faire  entendre  que 
Jefus-Chrirt  ,  comme  le  Verbe  de  Dieu,  auiii-bien  que 
les  autres  perfonnes  de  la  Trinité,  nousconferve  dans 
i'étre  qu'il  nous  a  donné.  Car  ,  comme  dit  ailleurs  le 
même  Apôtre  ,  c'eft:  en  Dieu  que  nous  vivons  ,  que 
nous  agîlVons  ,  &  que  nous  fubdftons  (  m  ). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  foutienc 
tout  par  fa  parole  toute-pui fiante  ? 

R.  Saint  Paul  ledit,  pour  nous  faire  compiendrequc 
c'eft  par  la  toutc-puilTance  du  Fils  de  Dieu  que  les  créa- 
tures font  confervées  ,  comme  c'eft  par  fa  puilfance 
quelles  ont  été  créées.  La  parole  qui  les  a  cirées  du 
néant ,  les  empêche  d'y  retomber  (/z  ). 

Toutes  ces  expredîons  de  faine  Paul  ,  que  nous  ve? 
nons  d'expliquer  ,  ne  tendent  qu'à  établir  d'une  ma^ 
niere  invincible  la  Divinité  de  Jefus-Chrift.  Il  eft  fur- 
prenant  qu'après  cela  il  fe  foit  trouvé  &  fe  trouve  en- 
core des  gens  qui  fe  difent  Chrétiens ,  qui  admettent 
Tautorité  des  Ecritures  ,  &  qui  ayent  néanmoins  la  té- 
mérité de  nier  cette  vérité  fondamentale  de  notre  Re- 
ligion. On  peut  la  prouver  par  quantité  d'autres  palfa- 
ges  de  l'Ecriture  d'une  force  invincible.  Il  faut  que 
le  cœur  d'un  Chrétien  foie  étrangement  obfcurci  & 
corrompu  pour  n'être  pas  frapé  d'une  lumière  fi  pure 
&  fi  confolante. 

D.  Pourquoi  dites  vous  que  Jefus-Chrift  eft  le  ref- 
taurateut  de  toutes  chofes? 

R.  Saint  Paul  le  dit,  pour  nous  faire  comprenéfrc 
que  Jefus-Chrift  a  remis  ou  doit  remettre  toutes  les 
créatures  dans  leur  ordre  naturelj  &  qu'il  a  fait  enfot- 

te     ' 

(I)Pf.  ciij ,  «4.  Coloir.  j ,  17  ,  18  ,  &c, 

(  TO  )  Aa.  xvij ,  a8  &  fuiv,       iji)  Hebr,  j ,  3, 
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W  ,  en  réconciliant  Thomme  avec  Dieu  ,  que  les  De* 
mons  n'ont  plus  fur  elles  autant  de  pouvoir  qu'ils  en 
avoienc  auparavant.  Ce  renouvellement  des  créatures 
cft  commencé  i  mais  ce  ne  fera  qu'a  la  fin  du  monde 
qu'elles  feront  abioiument  délivrées  par  Jefus-Chrift: 
delà  fervitude  dans  laquelle  elles  gémiilent  encore  (o), 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  a  établi  Jefus- 
Ctiiift  héritier  de  toutes  chofes? 

R.  C'eft  faint  Paul  &  faint  Jean  qui  le  difent  après 
David  ,  pour  nous  faire  comprendre  que  Jefus-Chrift, 
en  tant  qu  hom.me  ,  a  été  établi  le  maître  de  toute» 
les  créatures  s  qu'il  eft  entré  en  pofTeflion  de  tous  les 
biens  de  Dieu  fon  Père  ,  &  qu'il  a  reçu  la  domination 
abfolue  fur  toutes  chofes  ,  comme  un  héritage  du  à 
fa  qualité  de  Fils  de  Dieu  (f  ). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrifl:  efl:  le  Prin* 
cipe  &  la  Fin  de  toutes  choies  ,  le  Premier  &  le  Der- 
nier ,  ï  Alpha  &  l'Oméga  ? 

R.  C'eft  ainfi  que  Jefus-Chrift  eft  fouvent  nomme 
dans  les  Saintes-Ecritures  ,  pour  marquer  fa  domina- 
tion fouveraine  fur  les  créatures.  C'eft  par  lui  que  rou- 
tes chof:s  font  faites  \  il  en  eft  donc  le  principe  : 
c'eft  à  lui  qu'elles  tendent,  c'eft  pour  fa  gloire  qu'elles 
fubfiftetiti  &  il  en  eft  donc  la  fin  {q). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  le  Juftc 
par  excellence? 

R.  Je  le  dis  après  les  Saintes-Ecritures ,  qui  le  nom- 
ment ainfi  (r) ,  parce  qu'il  eft  la  fource  &  l'origine  de 
toute  fainteté  &  de  toute  jufticc  ^  &  que  fa  juftice  ÔC 
fa  fainteté  n'ont  pu  être  obfcurcies  par  aucune  tache, 
é:ant ,  comme  il  Tétoit ,  impeccable  par  nature  :  Ce  qui 

(o)  Rom.  viij  ,  ao  &  fuiv.  {q)  Ifaïe,  xfj  ,  4.  xliv  ,  6. 

Ephef.i.io.Voy.danslaj.Part.  Apoc.  j  ,8.  xx)  ,  ô.xxij  ,  13. 

rie  cet  Ouv.ce  que  nous  difons  (r)  Sap.  i  j ,  1 2.  Jfaïe,  xlj.  i, 

fur    le   ?.    Exorcif.   &  fur  les  lo.  xlv  ,  8.  1  ,1,5.  Ixij  ,  1  , 

Bt^nédi£^.Sea.,2,ch.8,§  1&3.  2.  Zach.  ix  ,  9.  Aa.  iij,i4, 

(p)Heb.j  .  t.  Joan.xiij,  3.  vij  ,  5a,  i,  Joan.ij  ,  i. 
Pf.  ij,  7  &  S. 
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ne  convient  qu'à  Jefus-Chiiit  feul ,  non-feulement  en 
tant  que  Dieu  ,  mais  même  en  tant  qu'homme.  Tous 
les  autres  j  foit  hommes  ,  foie  Anges  ,  qui  font  appelles 
juftes  &  faints  y  n'ont  qu'une  paiticipation  foible  Se 
imparfaite  de  cette  fainteté  &  de  cette  juftice,  donc 
le  principe  &  la  plénitude  rélident  en  Jefus-Chrift. 

$    24.  Explication    des  qualités   de  Jefus-Chrifi  par 
rapport  aux  hommes. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  no- 
ie Médiateur  ? 

R.  Saint  Paul  le  dit  j  pour  nous  faire  comprendre, 
que  Jefus-Chrift  nous  aréconciUés  ,  &  a  fait  notre  paix 
avec  Dieu.  Par  la  mémeraifon  ,  faint  Paul  appelle  Je- 
fus-Chrift notre  Paix  ,  &  dit  qu'il  a  décruit  par  fa  mort 
ies  inimitiés  ;  qu'il  a  fait  changer  l'arréc  de  mort  qui 
étoit  prononcé  contre  les  hommes  s  qu'il  a  pacifié 
toutes  ces  chofes  par  fon  fang  (/). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Rédempteur  ,  notre  Réparateur  ,  notre  Sauveur  ? 

R.  Saint  Paul  &  les  autres  Apôtres  lui  donnent  ces 
noms  après  les  Prophètes  ,  pour  faire  comprendre  que 
par  fa  mort  il  nous  a  rachetés  de  i*efclavage  du  péché, 
de  la  tyrannie  du  démon  ^  des  peines  de  l'enfer  *,  5C 
qu'il  a  réparé  tous  les  maux  que  le  péché  avoit  fait  à 
notre  nature  (r). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Avocat  ? 

R.  Saint  Jean  lui  donne  ce  nom  ,  pour  faire  com^ 
prendre  que  Jefus-Chrift  eft  toujours  vivant  pour  in- 
tercéder pour  nous,  &  pour  nous  obtenir  miféricor- 
de.  Se  c'eft  aufli  ce  que  dit  S.  Paul  {u), 

(/)  I.  Timoth.ij  ,  5. Rom.  Joan.  iv  s  4»-  -Aft.  v  ,  51» 

V,  lO.  Ephef.  ij  3  14  ,  15  ,  16  Rom.  vri,  »>9»    iOj   "• 

&fuiv.  Cûlo/r.  ij  ,  14.          ^  Ephef  v,2j.i.Tim.Jv,io&ii. 

(t)  Job,  xix  .  15.  Ifaïe  ,  xl) ,  (u)  Htb.  vij ,  2 y  ,  «6  &  27. 

14,  xlv  ,  8  3  15.  Luc  ,ij,H.  I.  Joan.  ij  ,  i  &  Xuiv.  &c. 
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D.  Pourquoi  dites- vous  que  Jefus-Chrifl:  eft;  noire 
Prêtre  &:  notre  Pontife? 

R.  Saint  Paul  le  dit  après  le  Prophète  David  ,  parce 
que  Jefus-Chrift  a  offert  à  Dieu  Ton  Père  un  facrificc 
qui  a  été  raccompliirement  ,  ou  ,  pour  parler  plus 
cxadlcment ,  la  vérité  de  tous  les  facnfices  de  l'ancien- 
ne Loi ,  &  qui  feul  a  été  capable  d'appaifer  la  colero 
de  Dieu  ,  &  de  nous  réconcilier  avec  lui  {x), 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chriit  eft  notre 
Viclime  ^  notre  Temple  ,  notre  Autel  ? 

R.  Saint  Paul  nous  fournit  toutes  ces  idées ,  en  nou« 
apprenant  que  Jefus-Chrift  s'eft  offert  lui-ménic  à  Dieii 
Ton  Père  pour  nos  péchés  ;  qu'il  a  été  fubftitué  aux 
anciennes  vidimes,  lerquelles  n'étoient  pas  capables 
de  nous  rendre  Dieu  favorable ,  &  que  le  Temple  Se 
l'Autel  ,  où  ces  anciennes  viclimes  étoient  offertes  , 
étoient  la  figure  de  Jefus-Chrift  qui  s'eft  offert  a  Dieu 
dans  fa  chair  mortelle  (y). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  J.  C.  eft  notre  Père  ? 
R.  Parce  que  c'eft  lui  qui  nous  donne  la  vie  fpiri- 
tuelle  •  &  c'eft  pour  cela  qu'il  eft  appelle  dans  Ifaïe  ,  le 
Père  du  fiecle  a  venir  j  car  cette  vie  fpirituelle  n'aura 
Ùl  conforamation  que  dans  le  fîecle  à  venir  (^). 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  J.  C.  eft  notre  Chef? 
R.  Saint  Paul  le  dit  &  l'explique,  en  nous  apprenant 
que  l'Eglife  ne  fait  qu'un  feul  Corps  avec  Jefus  Chrift  , 
que  Jefus-Chrift  eft  le  Chef  de  ce  Corps ,   &  que  les 
Fidèles  en  font  les  Membres.  Nous  expliquerons  cela 
plus  en  détail  en  patlant  de  l'Eglife  (û). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft   notre 
Frère  l 

(*)  Pf.  cix,  4.Heb.  ij,  17  Temple  &  le  Tabernacle, &  ce 

&  18  ,  &c.  iij  ,   1 ,  iv  ,  14  &  que  nous  dirons duns la  i.Pat, 

fliiv.  V,  5  &  fuiv.  vj  ,  »o  ,  vij,  Seft.a.ch.7,  §  6.  eaexpliquanc 

viij ,  ix  ,  jf.  ce  qui  étoit  figuré  par  les  an- 

(y)  Heb.  ix  ,  x.  Voy.  ce  que  ciens  Sacrifices, 

nous  avons  dit  en  la  1.  Seft.  §  {A  Ifaïe,  ix  ,  6.  Rom.  ix.iri 

11    &   17.  du  ch.  4.  en  expli-  (a)  ColoiT.  j  ,  18.  Ephef.  j» 

quant  ce  qui  étoit  figuré  par  le  zxSa  %i  »  w  ,z^  ,  &c, 

L  1 
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R.  Jefus-Chiift  lui-même  ne  dédaigne  pas  de  nous 
iippcller  les  F reies  ;  &  faine  Paul  diu  aulli  que  Jefus- 
Ciiiiil  efl  le  premier-né  entre  pluiieurs  Frères  ,  pour 
nous  faire  entendre  que  Jefus-Ciirill:  nous  a  aimés  juf- 
cju'à  nous  élever  à  la  qualité  d'enfans  de  Dieu  &  de  fes 
cohéritiers  j  avec  cette  ditrérence  néanmoins  ,  que  Je- 
fus-CLrill  eil  enfant  &  héritier  de  Dieu  fon  Pcre  par 
nature,  Se  nous  ne  le  fommes  que  par  adoption  (Jb). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chriit  elF  notre 
Lumière  ? 

R.  Les  Prophètes  Favoient  aind  nommé.  Les  uns 
l'avoient  appelle  l'étoile  de  Jacob  (c) ,  les  autres  Fa- 
voient  appelle  le  foleil  levant  {d).  Le  faint  vieillard  Si- 
méon  avoir  prédit  ^  comme  ifaïe  j  qu'il  feroit  la  lu- 
mière des  Nadons  (e).  L'Evangile  dit  que  Jefus-Chriti: 
eil:  la  lumière  qui  éclaire  tous  les  hommes  (/)  ,  la  lu- 
mière du  monde  {g)  ,  &  que  ceux  qui  le  fuivent  ne 
marchent  pas  dans  les  ténèbres  {h).  Avant  lui  toutes  les 
Nations  marchoient  dans  les  ténèbres ,  &  étoient  af- 
files dans  la  région  de  l'ombre  de  la  mort  (i),  C'elt 
Jefus-Chrift  qui  nous  adonné  la  connoiffance  falutai- 
re  de  la  vérité  ,  &  qui  nous  a  enfeigné  la  fcience  du 
falut  5  3c  c'eiF  pour  ceU  qu'il  eiF  ainii  nommé  dans  les 
Ecritures ,  notre  iSlaitre  ,  notre  Dodeur,  à  caufe  des 
inftrudions  toutes  divines  qu'il  eii  venu  donner  aux 
hommes  {k). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Prophète  par  excellence  î 

K.  Moyfe  lui  donne  ce  nom.  Voici  ce  qu'il  dit  aux 
Juifs   :  Dieu,  vous  fufcitera  un  Prophète  de  votre  Nw 

{h)  Matth.  xsvii)  ,  10.  Joan.  (/)  Joan.j  ,  9. 

XX  ,  17.  Eeb.  i)  ,  II   &  fuiv.  (_g)  Joan.  viij ,   n  ,  ix  ,  j  , 

Rom.  viij  3  17  »  a9  ,  i.  Joan,  xij  y  46. 

iij  ,  1  &  2.  {h)  Ifaïe,  ix,  1.  Matth. iv; 

(c)  Nombr.  xxiv  ,  17.  16.  Ad.  xiij ,  47  ,  &c. 

((i)  Zach.  iij,  8,  vj.n.  Luc,  (i)  Joan.  viij  ,  ii  ,  xij  ,  49, 

j,  7.)  &  79.  Malach.  iy  ,  z.  (t)   Joan.  iij,  a.  xiij ,  13, 

(e)  Luc  ,ij  ,  51.  IfaïCj  ix,  a,  Ifaie  ,  Iv  >  4. 
Xiï]  ,  6 ,  xlix ,  6  ,  Ix ,  I  ,  a  ,  3, 
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tion  y  ne  rflanqac^  pas  de  l'écouter  &  de  lui  obéir  (/). 
Moyfe  parle-la  du  Meflfie ,  félon  la  remarque  de  faiiTt 
Pierre  &  de  (aint  Etienne  {m).  En  effet ,  Jcfus-Chrift 
eft:  le  Prophète  par  excellence  ,  puifqu'il  ell  le  grand 
Maître  &  le  grand  Docteur  des  hommes  j  que  c'cft  par 
lui  que  tous  les  Prophètes  ont  parle  ,  &  qu'il  a  lui- 
même  fait  des  Prophéties  très-précifes  y  dont  nous 
voyons  l'accoraplifTement,  qui  nous  eft  un  gage  aflu- 
ré  de  raccomphlfement  futur  des  chofes  que  Jefus- 
Chrift  a  prédites  pour  les  derniers  temps. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Apôtre  ? 

R.  Saint  Paul  lui  donne  ce  nom  y  qui  veut  dire 
Envoyé  (n)  ;  car  Jefus-Chrift  eft  l'Envoyé  de  Dieu 
ion  Père  vers  les  hommes  (o). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  l'Angç 
du  Teftament  ou  de  l'Alliance  ? 

R.  Le  Prophète  Malachie  lui  donne  ce  nom,  &  ks 
Evangéiiftes  après  lui  ,  pour  nous  faire  comprendre 
que  Jefus-Chriit  a  été  envoyé  acx  hom.mes  de  la  part 
de  Dieu  fon  Père  ,  pour  faire  avec  eux  une  nouvelle 
alliance  {p), 

D.  Pourquoi  S.  Paul  a-t'il  dit  {q) ,  que  Jefus-Cbiift 
eft  le  Minillre  de  la  Circonciiîon  ? 

R.  Saint  Paul  lui  a  donné  ce  nom  ,  pour  nous  faire 
entendre  que  Jefus-Chrift  vivant  fur  la  terre  ,  n'a  prê- 
ché qu'aux  Juifs  ,  qui  éroient  diftingués  de  prefque 
tous  les  Gentils  par  la  Circoncifion  5  ce  n'eft  qu'après 
la  Pvéfurredion  que  les  Apôtres  ont  prêché  PEvangile 
aux  Gentils  j  au  refus  des  Juifs  (r). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  J.  C.  eft  notre  Voie  ? 

R.  C'eft  Jefus-Chrift  qui  le  dit  ,   pour  nous  faire^ 

(Z)  Deutëron.  xxviij  ,  15.  xj ,  10.  Marc  ,  î  j  ».  Luc  ,  j  ,■ 

(m)  A£t.  iij  ,  12  ,  vij  ,  37»    •  17  ,  &  vij  ,  27. 

(n)  Heb.  iij  ,  i.  {q)  Rom.  kv  ,  8. 

(0)  Joan.  j  ,  4T.  xvi)  ,3,8,  {r)  Aft.  xiij  ,  46,  Rom,  xj  ^ 

18  ,  &c.  XX,  n.  11  &  fuiVr 
(p)  Malach.  iij  ,  i.  Matth. 
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comprendre  ,  comme  il  l'explique  lui-même,  que  noos 
ne  pouvons  avoir  accès  auprès  de  Dieu  le  Père ,  que 
par  lui  i  &  que  nous  ne  pouvons  arriver  au  Ciel  , 
qu'en  fuivanc  Tes  traces  (/). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  la  Por- 
te étroite  par  laquelle  nous  devons  entrer  \ 

R.  Ceft  lui-même  qui  le  dit  :  Je  fuis  la  Porte  , 
pour  nous  faire  entendre  que  ce  n'eft  que  par  lui  qu'où 
peut  entrer  dans  la  voie  du  falut  &  dans  le  Ciel  ,  où 
cette  voie  conduit.  Quiconque  entre  dans  quelque 
emploi  que  ce  puifTe  être  ,  par  une  autre  porte  que 
par  Jefas-Chrift  ,  lequel  met  lui-même  chaque  Fidèle 
dans  le  rang  qu'il  juge  à  propos  ;,  eft  hors  la  voie  du 
falut ,  s'il  ne  redifie  ion  entrée  (r). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  J.  C.  eft  la  Pierre  angu- 
laire ,  &  le  fondement  fur  lequel  nous  fommes  établis  î 

R.  Ceft  Jefus-Chtift  lui-même  qui  Ta  dit ,  &  faint 
Paul  après  lui,  pour  nous  faire  comprendre  que  le  Sau- 
veur ,  après  avoir  été  rejette  par  les  Juifs  ^  eft  devenu 
leur  Chef,  &  les  a  réunis  avec  les  Gentils  j  enforte 
que ,  foit  les  Gentils ,  foit  les  Juifs  ,  ne  peuvent  bâtir 
l'édifice  fpirituel  de  leur  falut,  que  fur  Jefus-Chrift.  Il 
faut  que  tous  les  hommes  regardent  Jefus-Chrift  com- 
me le  principe  &c  le  fondement  de  leur  efpérance  {u). 

Explication» 

Pour  bien  comprendre  cette  réponfe  ,  il  faut  rappor- 
ter la  Prophétie  du  Pfeaume  cent  dix-feptieme  ,  con- 
nue en  ces  termes  :  La  Pierre  que  les  ArchiteBes  ont 
réprouvée  ,  efi  devenue  la  Pierre  angulaire ,  ceft  Dieu. 
qui  a  fait  cette  merveille  ,  laquelle  nous  ravit  en  ad" 
miration  {x). 

Il  eft  certain  que  Jefus-Chrift  fe  compare  lui-même 

(/)  Joan.  xtv  ,  5,  6.  Matth.  xx;   17  &  18.  Aft.iv,  11  & 

xiv  ,  24.  Marc,  viij,  54.  Luc  ,  n.  Ephef.  ij ,  10  &fuiv.  Ifaïe, 

ix  ,  23.  Joan.  x  ,  17  ,  &c.  xxviij,   16  ,  i.  Petr.  ij  ,  d  & 

(c)  Joan.  x,i,  jufqu'au^  10.  fuiv. 

\u)  Ma»h,xxj,4»,  44.  Luc,  (*)  Pf.  cxvij  ,  22. 
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à  une  pierre  rejettée  par  les  Archiredes ,  &  mife  en- 
fuitedans  la  place  la  plus  importante  de  l'édifice  j  qu'il 
dit  que  celui  qui  tombera  fur  cette  piètre ,  fera  brifé  , 
&  que  celui  fur  qui  elle  tombera  ,  en  fera  écrafé  (y)  ; 
que  faint  Pierre ,  parlant  aux  Juifs,  die  que  Jefus-Chrift 
cft  cette  pierre  qu'ils  ont  réprouvée,  &:  qui  a  été  mife 
enfuire  à  la  tête  de  l'angle  ({)  :  que  faint  Paul ,  fui- 
vant  cette  comparaifon  &  cette  Prophétie,  dit  que  Je- 
fus-Chrift  a  réuni  le  peuple  Juif  &  le  peuple  Gentil, 
pour  n'en  faire  plus  qu'un  peuple  j  &  qu'il  eft  le  fon- 
dement fur  lequel  l'un  &  l'autre  peuple  doit  bâtir  l'é- 
difice du  faluc  {a).  Fondement  y  dit  laine  Aaguftin  , 
qui  eft  placé  en  haut ,  &  non  pas  en  bas  ,  parce  que 
c'eft  un  édifice  bâti  pour  le  Ciel ,  5:  non  pour  la  terre  j 
ainfi  il  faut  que  le  fondement  foie  dans  le  Ciel  {b). 

S  2^.  Suite  de  texplic.nion  des  qualités  de  Jefus-Chrifl 
par  rapport  aux  hommes. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefas-Chrifl  eft  Tar- 
bre  dont  nous  fommes  les  branches  {c)  ? 

R.  Jefus-Chrift  lui  -  même  nous  apprend  cette  vé- 
rité confolante  ,  &  l'explique  en  ces  termes  :  Je  fuis 
la  vraie  vigne  ,  ^  mon  Père  ejl  le  vigneron.  Il  retran 
chera  toutes  Us  branches  qui  ne  porteront  point  de  fruit 
en  moi;  il  taillera  celles  qui  porteront  du  fruit  ,  afn 
quelles  en  portent  davantage.  Demeure-:^  en  moi ,  ^  je 
demeurerai  en  vous  ;  comme  le  bois  de  la  vigne  ne  peut 
de  lui-même  porter  du  fruit  ,  s  il  ne  demeure  attaché  au. 
fep  ,  ainji  vous  nen  fçaurie^  porter  j  fi  vous  ne  demeu^ 
re^  attachés  à  moi.  Je  fuis  la  vigne  ,  vous  en  êtes  les 
farmens  j  celui  qui  demeure  en  moi ,  &  en  qui  je  demeure^ 

(y)  Matih.  xxj  ,41  &  fuiv.  (i)  S.Aug.furle  Pr.4y,n,i2. 

(f)  Aa.iv,  1,  &  ii.i.Petr.  fur  lePf.  86.  n.  3.  &  furie  Pf* 

i),  6&fuiv.  I2i.n.4,  &c.  Voyez  les  In- 

(a)  Rom.  ix  ,  31&  jj.&c.  terpr.fur  lespaiïagestie  TEcr. 

Ephef.  ij,aO,   1,  Cor.  x  ,  4,  cités  dans  cette  réponfe. 

I^. 'i'^.  !•  (f)   Joan.  XV  ,     1   &  fui'. 
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jrorte  beaucoup  de  fruit.  Car  vous  ne  pouve^  rien  faire 
fans  moi.  Si  quelqu'un  ne  demeure  pas  en  moi  ,  il  fera 
jette  comme  le  farment  j  ilféchera  ^  ^  on  le  ramajfera 
pour  le  jetter  au  feu. 

p.  Pourquoi  dites^vous  que  Jefus-Chrift  cft  la  Vé- 
rité que  nous  devons  fiiivre  ? 

R.  C'ziï  lui-même  qui  dit  :  Je  fuis  la  Vérité.  Par 
conféqueut  on  fuit  la  vérité  même  ,  quand  on  fuit 
Jefus-Chrift.  On  s'écarte  de  la  vérité  ,  quand  on  s'écar 
te  de  Jefus-Chrift  5  &  par  une  conféquence  réciproque, 
c'eft  s'éloigner  de  Jefus-Chrift  ,  que  d'aimer  le  men- 
fonge  ,  comme  c'eft  s'attacher  à  Jefus-Chrift  ,  que  de 
s'attacher  à  la  vérité  {d). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  J.  G.  eft  notre  Vie  ? 

R.  Jefus-Chrift  lui-même  dit  :  Je  fuis  la  Vie  ^  & 
faine  Paul  dit  que  Jefus-Chrift  eft  notre  vie.  Quand 
Jtfus-Ckrifi  ,  qui  efi  notre  vie  ^fe  manifejiera  ,  dit  cet 
Apôtre  ,  vous  paroitre:^^  avec  lui  dam  la  gloire  (^). 

Pour  comprendre  ces  expreflîons  qui  paroifl'ent  mé- 
taphoriques ,  &  qui  ne  le  font  pas  ,  il  faut  fçavoir 
qu'il  y  a  deux  vies  dans  les  Chrétiens  ;  la  vie  natu- 
relle ,  dont  l'ame  raifonnable  eft  le  principe  5  &  la  vie 
fpirituelle  ,  dont  l'efprit  de  Jefus-Chrift  ,  qui  habite  en 
nous ,  eft  le  principe.  Cet  efprit  fait  que  c'eft  Jefus-Chrift 
qui  vit  en  nous ,  puifque  le  même  efprit  qui  fait  vivre 
Jefus-Chrift  ,  nous  fait  vivre.  Les  hommes  ne  voyant 
dans  un  Chrétien  que  la  vie  naturelle  ,  la  vie  fpirituelle 
eft  cachée  préfentement ,  cène  fera  qu'au  dernier  jour 
qu'elle  fera  manifeftée. 

Saint  Paul  nous  apprend  toutes  ces  vérités.  Il  dit  que 
îious  avons  reçu  l'Efprit  de  Jefus-Chrift  ,  &  que  cet 
Efprit  habite  en  nous  (/).  Vous  vive^  félon  l'efprit  ^ 
dit- il  y  fi  néanmoins  l'efprit  de  Dieu  habite  en  nous.  Or:, 
fi  quelqu'un  napas  l'efprit  de  Jefus-Chrifi  ,  il  n  efi  point 
à  lui  y  6'f.  Il  dit  que  ce  n'eft  plus  nous  qui  vivons  ^ 

'  ((i)  Joan.xiv,  6.  Voy.  le  Tr.     Joan.  xj  ,  15. 
âe  S.  Aug.  fur  cet  endroit.  (/  )  Rom.  vu) ,  9  &  fuiv,  i>, 

(e  )  Joan,  xis,  6.  Col,  ijj,.4.    Joan.  iv  ,  u  &  ij.. 
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que  c'ed  Jefus-Chrift  qui  vit  en  nous.  Je  vis  ,  ou  plutôt 
ce  nefl  plus  moi  qui  vit  y  ceji  Jefus-Ckrifi  qui  vit  Cn 
moi  {g).  Il  dit  que  notre  vie  fpirituelle  eft  une  vie- 
cachée.  Vous  êtes  morts  j  dit-il  ,  &  votre  vieejl  cachée 
avec  Jefus-Ckrijî  en  Dieu  (A).  En^^n  il  dit  que  la  vie 
de  Jefus-Chrift  fera  un  jour  manifeftée  en  nous.  Nous 
portons  toujours  la  mortification  de  Jefus-Chrift  fur 
notre  corps  ,  dit-il,  afin  que  la  vie  de  Jefus-Chrift  foit' 
un  jour  manifeftée  dans  notre  corps,  Kousfommes  tous 
les  jours  expofés  à  la  mort ,  afin  que  la  vie  de  Jefus- 
Chrift  foit  manifeftée  dans  notre  chair  mortelle  (z). 

D.  Pourquoi  dites- vous  que  Jefus-Chrift  eft  noirs 
Pain  î 

R.  C'eft  Jefas-Chrift  lui-même  qui  dit  :  Je  fuis  le 
Vain  vivant  défendu  du  Ciel  ,  celui  qui  mangera  de 
ce  Pain  vivra  éternellement.  Ma  chair  eft  véritable- 
ment viande  i  dit-il  au  même  endroit ,  6*  mon  Sang  eft' 
véritablement  breuvage  (/?).  Effedlivement  Jefus-Chnft: 
nous  nourrit  de  fa  propre  chair ,  de  fa  parole  ,  de  fa. 
grâce  (/). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre; 
Pafteur  î 

R.  Jefus-Chrift  lui-même  prend  cette  qualité  aitna^- 
ble;  &  faint  Pierre  dit  que  Jefus-Chrift  eft  le  Pafteur 
6c  TEvêque  de  nos  âmes.  Il  eft  aifé  de  voir  par  com^ 
bien  de  titres  cette  qualité  lui  convient ,  puifqu'it. 
nous  a  cherchés  dans  le  temps  de  notre  égarement  ,. 
pour  nous  conduire  à  la  bergerie  j  qu'il  veille  fur  nous 
comme  un  bon  Pafteur  veille  fur  fon  troupeau  >  qu'il- 
nous  défend ,  par  fa  grâce  ,  contre  toutes  les  attaques: 
de  nos  ennemis  ,  qu'il  nous  nourrit  \  qu'il  nous  inf;- 
rruit  5  qu'il  donne  fa  vie  pour  nous ,  &  qu'il  fe  faaifie: 
pour  notre  falut  [m). 


(g)  Galates  .  ij ,  ic.  {Vj  Voyez  l'e^plîc.  dé  là  4>. 

ih^  Colofl".  iij  ,  3  &  4.-  Demande  du  fazer  ,  en  la  3 ,. 

(i)  i-.  Cor.  iv  ,  10  &  II.  Part.  Sed.  ^.  cb.  4^  §  a^. 

(T^)Joan.vi,35,4i,4:S  &  fuiv.  (mlloan.  x  ,  u  ,  14.6:  fui v.^ 
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D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notrtt 
Epoux  î 

R.  Jefus-Chrift  lui-même  prend  cette  qualité  ,  à  cau- 
fe  de  l'alliance  qu'il  a  faite  par  l'excès  de  fon  amour 
avec  foiv  Eglife  j  alliance  d'un  amour  mutuel ,  à  la- 
quelle chaque  amc  jufte  participe  tant  qu'elle  perfé- 
vere  dans  la  juftice  j  alliance  éternelle  j  mariage  in- 
diflbluble  ,  &  qui  eft ,  félon  faint  Paul  ,  le  modèle  fa- 
cré  du  chafte  mariage  des  Chrétiens  («). 

Je  dis  alliance  éternelle  :  ce  qui  fe  doit  entendre  da 
Corps  de  l'Eglife  abfolument  j  &  en  un  fens  ,de  cha- 
que particulier. 

Abfolument  du  Corps  de  l'Eglife  ,  parce  qu'il  ne 
peut  jamais  arriver  que  l'alliance  de  Jefus-Chrift  ave* 
ion  Eglife  foit  rompue. 

En  un  fens  y  de  chaque  particulier  ,  parce  que  J.  C. 
eft  dans  la  dlfpofition  de  ne  rompre  jamais  de  fon  côté 
l'alliance  qu'il  a  faite  avec  chacun  de  nous  dans  le 
Baptême  5  &  que  fi  elle  rompt  ,  ce  n'eft  que  lorfque 
nous  l'avons  nous-mêmes  rompue  volontairement  par 
le  péché  mortel  ^  fuivant  ce  que  dit  le  Concile  de 
Trente,  que  Dieu  n'abandonne  jamais  perfonne^  qu'il 
n'en  ait  été  le  premier  abandonné  (o), 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre. 
Médecin-? 

R.  C'eft  Jefus-Chrift  lui-même  qui  prend  cette  qua- 
lité j  parce  qu'il  eft  venu  guérir  nos  maladies  &  nos 
infirmités  ,  en  s'en  chargeant  lui-même  ,  &  prenant  5 
pour  les  guérir,  le  calice  que  nous  devions  boire  (/?). 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Roi  ? 

R.  Les  Prophètes  Pont  ainfî  appelle  ? 

Ifaïe  ,  xl ,  2,  Jérém.  xxxj ,  10.     a.  Ephef.  v  ,  ia  &  fuiv.  Joan» 

Ezéch.  xxxiv,  23.  Hebr.  xiij  ,  3  ,  29.  Ap.  xx) ,  p. 
30.    j.  Petr.  2,25.  2ach.  xj,       (0)  Con.  de  Trente  y  Seff.  &, 

j6  &  17.  Pf.  cxviii  j  176.  ch.  II. 

(n)   Matth.  ix  ,    15,  Marc»         (p)  Matth,  ix  ,  la.Marc,  «,. 

a,  19  &  20.  Luc,  V  ,  34,  i\.  17.  Luc,  iv  >  «î.  Ifaïe,  liii 

Oféc  a  3.,  J9  ,  iQ.  i.  Cor,  5j,  4,  5, 
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Il  prend  lai -même  cette  qualité  devant  Pilate  ;•  & 
faint  Paul  dit ,  qu'il  eft  le  Roi  de  juftice  &  le  Roi  de 
paix  5  le  Roi  des  Rois,  &:  le  Seigneur  des  Seigneurs. 
Il  eft  aifé  de  comprendre  que  cette  qualité  lui  con- 
vient ,  puifqu  il  eft  Dieu  ,  &  que  comme  Homme  ,  il 
eft  élevé  au-delTus  de  toutes  les  créatures  ,  &  a  reçu 
toute  puifl'ance  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre  {q), 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  notre 
Juge? 

R.  C'eft  J.  C.  même  ôc  les  Apôtres  qui  nous  ont 
appris  cette  vérité.  J.  C.  viendra  un  jour  dans  (à  gloi- 
re ,  pour  juger  tous  les  hommes.  Dieu  le  Père  a  établi 
jfon  Pils  Juge  des  vivans  &  des  morts  (r). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Clirift  eft  notre 
Signe  î 

R.  C'eft  ainfi  qu'il  eft  fbuvent  appelle  dans  les  Sain- 
tes-Ecritures (/).  Parce  que,  comme  le  ferpent  d'ai- 
rain fut  élevé  dans  le  Défert  par  Moyfe  pour  procures 
la  guérifon  a  tous  ceux  qui  le  regarderoient  ,  ainfi  Je- 
fus-Chrift eft  un  objet  vers  lequel  nous  devons  nous 
tourner  fans  cefTe  j  iî  nous  voulons  être  guéris  des 
plaies  de  nos  péchés  :  que  nous  devons  adorer  fans 
celfe  ;  &  fi  nous  fommes  du  nombre  de  fes  vrais  ado- 
rateurs ,  il  fera  pour  nous  tvii  ligne  de  réfurredion  5  fi ,. 
au  contraire ,  nous  nous  joignons  à  fes  ennemis  ,  il  fera. 
pour  nous  un  ligne  qui  nous  exterminera. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jcfus-Clirift  eft  l'Au- 
teur &  le  Confommateur  de  notre  Foi  î 

R.  Saint  Paul  le  dit ,  pour  nous  faire  comprendre 
que  c'eft  Jefus-Chrift  qui,  par  fa  grâce,  nous  donne 
la  Foi ,  qui  la  perfedionne  ,  &  qui  nons  la  fait  con- 
ferver  ju(qu'à  la  fin  (:)•. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  doit  être 
un  jour  notre  gloire  &  notre  félicité  dans  le  Ciel  î 

iq)  Pf.  xxiti  ,  7  &  fuiv.  Joan.     2.  Timoth.  iv  ,  i^ 
xviii,  37.  Hebr.  vii,  1.  i.Tim.       (  /)  Nom.  xxix  ,  9.  Ifaïe,xi», 
»i  ,  ly.  Matth.  XX'iii  ,  i9.  io,Nlix,a2  &  fuiv.  Luc,  2,  3^^ 

(r)  Joan.  V,  11.  Ad.iî  ,  4â       (:)  Heb.  xij  ,  2. 
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R.  Parce  que  la  vie  éternelle  confifie  à  connoîne  le- 
vrai  Dieu  ^  &  Jefus-Chrifl:  que  le  Père  a  envoyé.  Le 
bonheur  éternel  des  Saints  dans  le  Ciel  ,  eil  de  voir, 
d'aimer  j  de  polTéder  Jefus-Chrift  à  jamais  j  d'être  unis 
à  lui  intimement  ,  inféparabiement  j  enforteque  y  com- 
me dit  S.  Paul,  J.  C.  foit  toutes  chofes  en  tous,  &: 
tienne  lieu  à  tous  de  toutes  chofes  {u). 

§,  z6.  En  quoi  &  comment  Jefus-Chrijl  ejl  notre  modeU 
fur  lu  Terrei 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  ne  ferî 
d'ans  le  Ciel  le  bonheur  &  la  félicité  que  de  ceux  qui 
l^auront  fuivi  comme  leur  modèle  fur  la  terre  ? 

R.  C'eft  Jefus  Chrifl:  lui-même  qui  le  dit  ^  &  après 
\yà  faint  Paul  &  les  autres  Apôtres.  Voici  ce  que  dit  J.  C. 
$i  quelqu'un  veut  venir  après  moi  ,  qu'il  renonce  a  foi- 
même  ,  qu'il  porte  fa  croix  ,  ^  qu'il  me  fuive  (x). 

Il  dit  ailleurs  ;  Le  Difciple  n'efi  pas  plus  grand  que 
le  Maître  ,  ni  le  Serviteur  plus  grand  que  fon  Seigneur. 
Il  doit  fujfire  au  difciple  6'  au  ferviteur  de  rejfembler  a 
fon  Maître  &  fon  Seigneur.  Puifquon  m'a  maltraité ^^ 
€(n  vous  maltraitera  ,  6'c,  (y). 

Saint  Paul  dit  ,  que  ceux  que  Dieu  a  connus  de  tou- 
te  éternité  dans  fa  prefcience ,  il  les  a  prédestinés  pour 
ttre  conformes  a  l'image  de  fon  Fils  [f).  Que  comme, 
nous,  avons  porté  l'Image  de  l'homme  terreftre  ,  nous 
4evons  porter  aujft  préfentement  l'Image  de  l'homm-e 
célefie  (a).  Que  nous-  devons  nous  dépouiller  du  vieil 
homme-,  qui  cji  l'homme  temftre  &  corrompu,  çj 
n,ous  revêtir  du  nouvel  homme  ,  qui  efl  J.  C.  {b)  ,* 
C^eft-.àdire  ,  comme  il  l'explique  ailleurs ,  que  nous 
devons    renoncer   aux  cupidités  du  fiecle  ,  &  dous-. 

Xu\  Joan.  xvijj  j,  Apoc.xxij,  (y)  Mattb.  x  ,  24  &  î\x\w<s. 

^ti  ColofT.  iij ,  1 1.  S.  Aoig.Tr,  (f  )  Ram,  vij ,  29.- 

.33.  fur  S.  Jean,n.  5,  (fl)  J-  Cor.  xv,  49. 

{x)\  Matth.  xvj,  24.  Marc  ,.  (t)  Ejg|;ef.  iv  j.â;i«. 
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attachera  Jefus-Chrirtj  pour  vivre  félon  Tes  maximes , 
entrer  dans  toutes  fesdifpofitions  j  &  fuivre  les  exem- 
ples qu'il  nous  a  donnés  (c). 

Saint  Jean  dit  que  nous  devons  mener  une  vie  toute 
femblable  à  celle  de  Jefus-Chrift  (a).  En  un  m.ot  ,  il 
n'y  a  pas  de  vérité  plus  clairement  établie  dans  l'Ecri- 
ture que  la  nécefllté  de  regarder  &  d'imiter  Jefus- 
Chrift  en.  toutes  chofes  j  comme  notre  modèle  (e). 

D.  En  quoi  principalement   devons-nous  regarder  ^ 
Jefus-Clirift  comme   notre  modèle  ? 

R.  Il  y  a  dans  la  vie  de  Jefus-Cliriftdes  chofes  qus 
tous  les  Chrétiens  doivent  imiter  ,  en  quelque  état  Se. 
quelque  condition  qu'ils  fe  trouvent.  Il  y  en  a  d'au- 
tres dont  l'imitation  dépend  des  conjonclnres  diffé- 
rentes ,  des  fîtuations,  des  difpofitions  intérieures  ou 
extérieures  oii  l'on  fe  trouve  3  par  exemple ,  ce  que 
Jefus-Chrift  a  fait  comme  Dodeur  &  Prédicateur,  ns 
peut  pas  être  imité  par  le  commun  des  Chrétiens. 
Mais  outre  les  difpofitions  qui  doivent  être  commur 
nés  à  tous  les  états  ;,  il  nj  ^  point  d'état  particuHer 
où  l'on  ne  doive  regarder  quelque  circonftance  de  la 
vie  de  Jefus-Chrift,  comme  un  modèle  à  imiter,  quand 
on  fe  trouve  dans  les  mêmes  conjonctures. 

D,  Quelles  font  les  chofes  que  les  Chrétiens  ,  en 
quelqu'état  qu'ils  fe  trouvent ,  doivent  imiter  en  Je- 
fus-Chrift î 

R.  I.  Son  détachement  de  toute  cupidité  i  c'eft-à*!* 
dire  j  de  toute  fenfualité  ,  de  tout  orgueil  ,  de  toute 
curiofité  ,.  de  toute  avarice. 

1.  Son  attachement  à  Dieu,  pour  la  gloire  duquel  il 
agifToit  en  toutes  chofes,  &  auquel  il  rapportoit  toutes 
fes  acl:ions.  Ces  deux  difpofitions  renferment  en  abré- 
gé toute  la  vie  chrétienne  ,  comme  nous  le  ferons  vok 
au  commencement  de  laXeconde  Partie  de, cet  Ouvrai 


(c)  Tir.  ij,  12.  Philip,  îj.  5.        (e)  Joan,  xiij  ,  15,  i,  T6tr» 
lïeb.  xij  ,2  &  fuiv.  10  ,   ai  ,  &c.. 

iJ)  I.  Jpan.ii,  6^. 
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ge  (/).  Elles  font  le  principe  &  le  précis  de   toutes 

les  maximes  de  Jefus-Chriit. 

Sainr  Paul  renferme  ces  difpofitions  de  Jefus-Chrift 

en  peu  de  mors ,  &  il  nous  apprend  à  les  imirer ,  quand 

il  dit  que  Jefus-Chriji  eft  venu  fur  la  terre  pour  nous 

upprendre  a  renoncer  a  L'Impiété  &  à  tous  les  deftrs  du 
Jiecle ,  &  a  vivre  avec  tempérance  ^  avec  juflice  ^  avec 

piété  y  dans  l'attente  du  bonheur  étemel  (g). 

Ces  difpoficions  doivent  être  communes  à  tous  les 

Chrétiens  ,  en  quelqu'écat  qu'ils  foient ,  pauvres  ou 
liches  ,  Rois  ou  Sujets  ,  Maîtres  ou  Serviteurs,  Doc- 
teurs ou  Difciples  :  tous  doivent  être  ,  à  l'exemple 
de  Jefus-Chrill ,  détachés  du  monde  ,  &  attachés  à 
Dieu  (A). 

D.  Quelles  font  les  chofes  que  l'on  doit  imiter  en 
Jefus-Chrift  dans  les  conditions  ou  (îtuations  particu- 
•lieres  ? 

R.  Il  faudroit  entrer  dans  un  long  détail  pour  ré- 
pondre à  cette  queftion  dans  toute  fou  étendue.  Nous 
expliquerons  dans  la  fuite  les  devoirs  particuliers  de 
chaque  état  &  de  chaque  condition  j  &  nous  n'avan- 
cerons rien  que  nous  n'autorifîons  par  l'exemple  ou 
par  les  paroles  de  Jefus-Chrift.  Ce  que  nous  pouvons 
dire  ici  en  général  eft  ,  qu'en  lifant  avec  foin  le  Nou- 
veau Teftament  ,  dont  la  ledure  doit  faire  l'occupa- 
tion ordinaire  des  Chrétiens  ,  chacun  y  trouvera  ks 
règles  &  les  exemples  qu'il  doit  fuivre.  Jefus-Chrift  ' 
a  fait  voir  j  par  exemple  ,  en  fa  perfonne,  aux  Rois> 
&  à  tous  ceux  qui  font  élevés  en  autorité  ,  qu'ils  ne 
doivent  ufer  de  leur  pouvoir  que  pour  procurer  la» 
gloire  de  Dieu  &  le  falut  de  leurs  inférieurs. 

Aux  Pafteurs  ,  qu'ils  doivent  fe  facrifier  pour  leurs 
Brebis  ,  les  aimer  tendrement,  les  connoître,  les  inf- 
truire  ,  marcher  devant  elles  ,  joindre  la  prière  ,  la 
mortification  ,  l'humilité  ,  aux  travaux  du  miniftere  ; 

(/)  Chapitre  Préliminaire.     Ouvrage  eft   employée  à  ex*- 
fg)  Tit.  ij  ,  ji  &  fuiv.         pliquer   en  détail    cette   se* 
Cfe)  Tyiiie  la  a,  Partie  de  cet    ponfe. 
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de  Jefus-Chrïfi,  4j/ 

EC  point  craindre  les  hommes ,  mais  Dieu  feul  j  s'at- 
tacher inviolablement  à  ia  vérité  j  méprifer  les  juge* 
mens  du  monde  ,  Tes  promeifes  &  Tes  menaces. 

Aux  Prédicateurs  ,  qu'ils  doivent  être  défîntércf- 
fés  ,  humbles  ,  mortifiés  ,  détachés  d'eux-mêmes, qu'ils 
ne  doivent  pas  chercher  ni  préférer  ,  par  leur  choix,  les 
grands  auditoires  ou  les  Palais  i  mais  aller  où  Dieu  les 
appelle  ,  foit  dans  les  villages,  loit  dans  les  villes  jÔc 
qu'un  pauvre  pécheur  méprile  ou  inconnu  ,  groflier  ,. 
ignorant  ,  doit  être  quelquefois  récherché  avec  plus 
de  foin  qu'un  homme  dont  l'éclat  extérieure  le  crédit 
peut  réveiller  ou  flatter  dans  le  Miniftre  de  J.  C.  le§ 
paiTions  humaines  ,  à  la  guérifon  defquelles  il  eft  obli- 
gé de  s'appliquer  dans  lui-même  &  dans  les  autres. 

Onpourroit  ainfi  parcouiir  routes  les  conditions  ^ 
tous  les  états,  &  faire  voir  aux  Maîtres,  aux  Serviteurs, 
aux  Artifans  ,  aux  Pères  &  Mères  ,  aux  Enfans  ,  aux- 
Pauvres  ,  aux  Riches  ,  aux  Solitaires  ,  à  ceux  qui  vi- 
vent dans  le  monde  ,  aux  perfonnes  malades  ,  affli- 
gées, tentées  ,  humiliées  j  perfécutées,  abandonnées  5^ 
on  pourroit ,  dis-je,  faire  voir  à  toutes  ces  perfonnes, 
comment  elles  doivent  imiter  JefusChrifl:  dans  tous- 
ces  états  >  &  dans  ces  fituations  différentes.  On  n'a 
qu'à  lire  avec  application  l'Evangile.  En  quelqu'état 
que  nous  foyons  ,  nous  devons  ,  félon  l'Ecriture  , 
avoir  les  mêmes  inclinations  j  les  mêmes  fentimens 
que  Jefus-Chrift  ,  juger  des  chofes  comme  lui  j  parler j> 
agir,  fouffrir,  prier  comme  lui  :  c'eft  ce  qui  eft  renfer- 
mé dans  cette  parole  de  faint  Paul  :  Hoc  f entité  in  vo- 
bis  y  quod  &  in  Chrifto  Jeju.  Soyez  tels  que  Jefus- 
Chrift  a  été.  Il  faut ,  en  un  mot ,  être  fi  rempU  de  Jefus- 
Chrift  ,  que  nous  puifiions  dire  ,  non-feulement  que 
nous  en  fommes  revêtus  ,  mais  que  nous  en  fommes^ 
animés  j  que  c'eft  lui  qui  vit  en  nous  ,  ainfi  que  faint 
Paul  le  difoit  de  lui-même  :  Je  vis  ^  ou  plutôt  ce  n'eji 
j>as  moi  qui  vit  ^  cefi  Je  fus-  Chrifi  qui  vit  en  moi  (i). 

(i)  Philip,  ij  >  5.  Ephef,  liv  ,  14,  Galat,  ij ,  J9,  &  fuir. 


»j#         Farde  I.  Secî.  II.  Chap.  II.  §   a 


CHAPITRE     IL 

Du  Saint-Erprit ,  &  de  l'établiircraent  de  U  Religion 
Chrécienne. 

§  /.  Defcente  du  SainL-Efprit, 

D,  ^^Uand  Jefus-Chrifl:  fut  monté  au  Ciel  ^   od" 

\^  allèrent  les  Apôtres  &  les  Difciples  de  Jefus- 

^^Chrift  ? 

R.  Ils  Te  retirèrent  tous  enfemble  à  Jérufalem  ,  fui'- 

vant  l'ordre  que  Jefus-Chrift  leur  avoit  donné  avant 

fon  Afcenfion  j  ils  y  demeurèrent  ju%u'à  la  defcente  du 

Saint-Efprit  {k). 

D.  Que  firent-ils  jufqu'alors  ? 
R.  Ils  vécurent  dans  la  retraite  &  dans  le  fiience-s 
êfc  ils  s'occupèrent  principalement  à  la   prière  ,  pour 
fe  prépaiera  recevoir  en  eux  le  Saint-Efprit ,  qui  leur 
avoit  été  promis. 

D.  Quand  eft-ce  que  le  Saint-Efprit  defcendit  fur 
eux,  &  à  quelle  heure  ? 

R.  Sur  les  neuf  heures  du  matin  :,  le  dixième  jour 
après  r  Afcenfion  ,&  le  cinquantième  après  la  Réfurrcc- 
tion  de  Jefus-Chrift,  un  jour  de  Dimanche,  auquel 
les  Juifs  céiébroient  la    Fête  de  la  Pentecôte  (/). 

D.  Pourquoi  Dieu  voulut-il  envoyer  le  Saint- EfprÏE 
le  jour  de  la  Pentecôte  des  Juifs  ? 

R.  Afin  de  rendre  plus  vifible  le  rapport  de  la  vétiré 
avec  la  figure.  Les  Juifs  avoient  reçu  la  Loi  de  Dieu  , 
par  le  miniftere  de  Moyfe,  gravée  fur  la  pierre,  cin* 
quante  jours  après  la  Ibrtie  d'Egypte.  Dieu  voulut 
que  le  Saint-Efprit  vint  la  graver  de  nouveau  dans  le 
coeur  des  hommes  ,  cinquante  jours  après  que  Jcfus^ 
Chrift,  par  fa  Réfjrreélion  ^  nous  eut  délivrés  de  l'eC- 
clavage  des  démons  .,  figurés  par  las  Egyptiens  (m), 

(k)  Aft.  ) ,  4,  {jn)  S.Aug.i,derefpr.&(le 
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D.  Comment  eit-ce  que  le  Saïut-Efpric  defcendit  Tur 
Tes  Apôcres  ? 

R.  Il  le  fit  un  grand  bruit ,  comme  d'un  vent  impé- 
tueux ,  qui  remplit  toute  la  maifon  dans  laquelle  les 
Difciples  étoient  a/Temblés  avec  la  Sainre  Vierge. 
AunTi-tôt  des  Langues  de  feu  parurent  fe  partager  6£ 
fe  repofer  fur  chacun  d'eux  ,  6:  ils  furent  remplis  du 
Saint-Efprit  (/z). 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  les  Apô- 
tres furent  remplis  du  Saint-Efprit  ? 

R.  J'enrends  que  le  Saint-Efpric ,  la  troifîeme  Perfon- 
ne  delà  Très-Sainte  Trinité,  qui  eft appelle  i'Efprirde 
Jefus-ChriftJ'Efprit  de  vérité,  fe  lepofa  fur  eux, qu'il 
les  anima,  &  qu'il  établit  en  eux  fa  demeure  (o). 

D.  Quel  effet  le  Saint-Efprit  produi(ît-il  fur  les  Apâ- 
tres  ? 

R.  Il  en  fît  des  hommes  nouveaux.  Car  i.  il  les 
remplit  de  vives  lumières  ,  d'amour  de  Dieu  ,  de  zèle  , 
de  force,  de  vertu  ,  eux  qui  étoient  auparavant  foi- 
blés ,  attachés  à  eux-mêmes,  &  très-imparfaits  {f). 

t.  Il  leur  ouvrit  les  yeux  de  l'efprit  pour  les  faire 
entrer  dans  l'intelligence  la  plus  profonde  de  toutes  les 
vérités  de  la  Religion  ,  eux  qui  étoient  d'un  génie 
très-borné  (^). 

3.  Il  leur  donna  le  don  de  parler  plufieurs  langues  , 
&  de  faire  toutes  fortes  de  miracles ,  eux  qui  étoient 
très-grofficrs ,  fans  éducation  ^  &  prefque  tous  de  la 
lie  du  peuple  (r). 

D.  Les  Apôtres  ne  reçurent-ils  le  Saint-Efprit  qua 
pour  eux-mêmes  ? 

R.  Us  le  reçurent  aulTi  pour  le  communiquer,  avec 
fes  dons&  fes  effets  ,  à  tous  ceux  qui  dévoient  croire 
en  Je(us-Chrift  par  leur  miniftere  ou  par  celui  de 
leurs  fucceffeurs  (/). 

(ni  Aft.  ij  ,  »  &  fuiv.  (7)  Joan.  xvj ,  ij  &  fuiv. 

\o)  Joan.  xiv  ,  16  ,  17.  (r)  Aâ.  ij  ,  4 ,  8  &  fuiv. 

(p)Luc,xxiv,   49.  Ad.  j  ,  (/)  Aft.  vi-i  .  15  ,  16,    17. 

^  *S,  Roai,  V,  4  &  s.  Rom.  v.  5,  viij,;^,  u,  14,  15-» 


1  j-S  Partie  I.  Seci.  IL  Chap.  IL  §  /. 

D.  Quand  eft-ce  que  les  Pideles  reçoivent  le  Saint- 
Efpnt  paj  le  miniftere  des  Apôtres  ou  de  leurs  fuc- 
celTeurs  ? 

R.  Ils  en  reçoivent  les  prémices  dans  le  Baptême  \ 
&  il  eft  donné  d'une  manière  plus  parfaite  dans  le  Sa- 
crement de  Confirmation. 

D.  Quel  effet  le  Saint-Efptit  produit-il  dans  les  Fi- 
dèles qui  le  reçoivent  ? 

R.  II  répand  Tamour  de  Dieu  dans  leur  cœur,  com- 
me il  le  répandit  dans  le  cœur  des  Apôtres.  Il  les  arme  , 
comme  eux  ,  de  zèle  ,  de  force  &■  de  vertu  (r)  j  mais  il 
ne  leur  donne  pas  y  comme  à  eux ,  une  fcience  extraor- 
dinaire, &  le  don  des  miracles,  parce  que  ces  dons 
extraordinaires  ,  qui  étoient  néccflaires  au  commen- 
cement y  pour  la  converfîon  des  Infidèles  ^  &  pour  l'ac- 
complifTeraent  des  Prophéties,  ne  le  font  plus  aujouJ» 
d'hui ,  que  la  vérité  delà  Religion  Chrétienne  eft  éta* 
blie  par  des  preuves  invincibles  {u), 

D.  Les  Prophètes  avoient-ils  prédit  la  defcente  du 
Saint-Efprit  ,  &  \ts  effets  qu'il  devoit  produire  ? 

R.  Oui.  Auflî-tôt  après  la  defcente  du  Saint-Efprit , 
faint  Pierre  fit  un  difcours  aux  Juifs  ,  dans  lequeLil 
leur  fit  voir  que  le  Prophète  Joël ,  dont  il  rapporte  les. 
paroles,  a  voit  prédit  cet  événement  qui  lesfrapoit  {x). 

Ifaïe  avoit  auffi  prophétifé  que  Dieu  répandroit  fon 
Efprit  fur  les  defcendans  de  Jacob  (y). 

Jérémie  avoit  prédit  que  Dieu  graveroit  fa  Loi 
dans  le  cœur  des  hommes  j  &  c'eft  par  le  Saint-Efprit , 
qui  eft  appelle  le  doigt  de  Dieu ,  que  cette  merveille 
devoit  être  opérée  (^). 

Ezéchiel  avoit  prédit  clairement  la  même  merveille  : 
Je  vous  donnerai  un  cœur  nouveau  ,  6*  je  mettrai 
au  milieu  de  vous  un  Efprit   nouveau.  Je  vous  ôte- 

16  ,  »j  ,  j6  &  17.  (a?)  A£l.  ij  ,  itf ,  &c.  Joël , 

(t)  Rom.  V  ,  5 ,  &  viiî ,  9  ,  ij  ,   28  &  fuiv. 

31  ,   15  ,  13  ,  26.  (v)  Ifaïe  ,  xliv,  3. 

(u)  1.  Cor,  xiv ,  1».  S.  Aug.  (^)  Jérém.  xxxj,  33.  Heb.l<^, 

Serm.a670ui86,<fftenïp.a.3.  16. 


titahlijftmint  delà  Religion  Chrétienne.  i^p 
rai  le  cœur  de  pierre  ,  6*  je  vous  donnerai  un  cœur  de 
chair.  Je  mettrai  mon  Efprit  au  milieu  de  vous ,  6*  je 
ferai  que  vous  marcher e-i^  dans  mes  préceptes  ,  &  que 
vous  gardere:^  mes  Commandemens  ,  &  que  vous  y  con- 
formerez votre  vie{a'). 

Selon  ces  Prophéties  ,  le  S.  Efprit  dévoie  renouvelltr 
les  hommes  ,  &  répandre  dans  leur  cœur  l'amour  de 
Dieu  ,  pour  les  faire  vivre  faintement  j  &c'ell  en  effet 
ce  que  le  S.  Efprit  a  opéré  ,  c'eft  ce  qu'il  opère  tous 
les  jours  parmi  les  Chrétiens  il>). 

§  2,  Prédication  des  Apôtres.  Converjion  de  piufieurs 
Juifs.   Punition  du  refle  de  la  Nation. 

D.QuE  firent  les  Apôtres  après  la  defcente  du  S. Efprit? 

R.  Suivant  Tordre  de  leur  Maître  ,  ils  prêchèrent  l'E- 
vangile aux  Juifs,  enfuite  aux  Samaritains  ,  &  enfin 
aux  Gentils  répandus  par  toute  la  terre. 

D.  Qu'entendez- vous  quand  vous  dites  que  les  Apô- 
tres prêchèrent  l'Evangile? 

R.  J'entends  qu'ils  annoncèrent  aux  hommes  ,  x.  La 
bonne  nouvelle  de  la  réparation  du  genre- humain  faite 
par  Jefus-Chrift  ,  &  de  la  réconciliation  des  hommes 
avec  Dieu.  i.  Toutes  les  merveilles  de  la  Vie  ,  de  la 
Mort  ,  de  la  Réfurredion  ,  de  l'Afcenfion  de  Jefus- 
Chrift ,  dont  ils  avoient  été  les  témoins.  Enfin  ,  tou- 
tes les  vérités  que  Jefus-Chrift  leur  avoit  apprifes. 

D.  Pourquoi  appelle-t'on  cela  prêcher  l'Evangile  ? 

R.  Parce  que  le  mot  Evangile  eft:  un  mot  Grec  ,  qui 
fignifie  l>onne  nouvelle  j  &  Ton  ne  pouvoir  annoncer 
aux  hommes  une  plus  heureufe  nouvelle  que  de  leur 
apprendre  que  le  myftere  de  leur  réconciliation  étoic 
accompli  j  &  que  le  Ciel  leur  étoit  ouvert  après  avoir 
été  fi  long-temps  fermé. 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  voulut-il  que  les  Apôtres 
prêchafl'ent  d'abord  l'Evangile  aux  Juifs? 

(fl)  Ezéch.xixvj,  i6  ,  17.         (b)  Rom.  v,  ç,  viii,p,  m  » 
15  >  »3>  î<S. 


î^o  Vartie  1.  SeB.  IL  Chap.  11.  §  2, 

R.  Parce  que  les  Juifs  énoient  ie  Peuple  de  Dieu  ,  îeî 
cnfans  d'Abraham,  (liraac&:  de  Jacob, avec  lefquels  il 
avoitfaic  alliance^  que  c'écoit  à  eux  que  les  promefks  du 
Meffie  avoienc  été  faites  ,  qu'ils  ctoieni  les  dépofitaires 
de  la  Loi  de  Dieu,  des  Prophéties,  delà  vraie  Religion, 

D.  Les  Juifs  fe  convertirent-ils  à  la  Prédication  des 
Apôtres  ? 

R.  Il  s'en  convertit  un  grand  nornbre.  La  première 
Prédication  queiit  S.  Pierre,  après  la  defcenre  du  Saint- 
Efprit  ,  attira  trois  mille  Juifs  au  Chriftianifme.  Une 
autre  Prédication  en  convertit  cinq  mille.  Les  Apôtres 
firent  aufîî  de  grands  fruits,  &  le  nombre  des  Juifs  qui 
fe  convertilToient  augmentoit  tous  les  jours.  Mais  , 
comme  les  Prophètes  i/avoient  prédit ,  la  plus  grande 
partie  de  ce  peuple  demeura  dans  fon  obftination  &  Ton 
incrédulité  {c). 

D.  Quelle  vie  menoient  ces  premiers  Juifs  convertis 
au  ChniHanifme  ? 

Pv.  Une  vie  très  exemplaire  ,  très-fainte  :,  &  plus 
qu'humaine.  Ils  n'avoient  cous  qu'un  cœur  6c  qu'une 
ame.  Ils  étoient  fi  forts  détachés  des  richefies  qu'ils 
vendoient  leurs  biens  ^  &  en  portoientle  prix  aux  pieds 
des  Apôtrej ,  pour  les  diftribuer  félon  les  befoins  :  tout 
étoit  commun  entr'eux.  Ils  étoient  fi  détachés  d'eux- 
mêmes  ,  qu'ils  étoient  pleins  de  joie  j  &  s'eftimoient 
heureux  de  pouvoir  fouffrir  quelque  chofc  pour  Jefus- 
Chrift.  Leur  ferveur  étoit  admirable.  Ils  pailbient  les 
jours  &  les  nuirs  en  prières  {d). 

D.  Que  firent  ceux  qui  ne  fe  convertirent  pas? 

R.  Ils  perfécuterent  cruellement  les  Apôtres  &  les  au- 
tres Fidèles  {e). 

Dr^Dieu  lailfa-t'il  le  crime  de  ces  Juifs  impuni  ? 

R.  Non.  Dieu  leur  envoya  tous  les  fléaux  dont  les 
Prophètes  les  avoient  menacés. 

D.  Quelles  ont  été  ces  punitions  des  Juifs? 

^(c)  Aa.ii,4,iv  ,4,v,  14.        (e)  Aft.   iv,  vi,vi;,   57  5. 
Rom.  xj.  vijj ,  &JC, 

(4Ma.iv,3a&£uiv.. 


Etahlijfcmer.t  de  la  Religion  Chrétienne.        zCi 
U.  I.  I!s  ont  cic  abandonnes  i  leur  aveuglement  6c  à 
leur  endurciilemcnc  (/). 

1.  Ils  ont  celle  d'ccre  le  peuple  Je  Dien  ,  &  Dieu  a 
appelle  ,  à  leur  place  ,  les  Gentils  pour  être  les  héritiers 
du  Royaume  de  Dieu  3  que  les  Juifs  ont  rejette  (g), 

5.  Leur  Ville  a  été  prife  ,  faccagée  &  brûlée  ;  leur 
Temple  détruit  de  fond  en  comble  i  tout  leur  pays 
ruiné  j  une  multitude  fans  nombre  fut  exterminée  par 
les  Romains  î&  ceux  qui  échappèrent  ont  été  difperfés 
par  toute  la  terre  j  oii  ils  fubji fient  »  félon  les  paroles 
d'Ofécj  &  fubfifteront  jufqu'a  la  fin  des  ficelés ,  fans 
Rai  de  leur  Nation  ,  fans  Temple  :,faus  Autel^  fans  Sa- 
crifice j  portant  par-tout  des  marques  vifibles  de  la  ré- 
probation de  Dieu  {h). 

D.  Quand  eft-ce  que  ce  dernier  malheur  eft  arrivé 
aux  Juifs  î 

R.  Sous  l'Empire  de  Vefparicn  ,  trente-huit  ans  après 
la  mort  de  Jefus-Chrirt.  Pour  rendre  plus  autentique 
l'Hiftoire  de  ce  grand  événement ,  &  l'accomplifTement 
des  Prophéties  qui  l'avoient  prédit  ,  Dieu  a  voulu  que 
ce  foit  un  Hiftorien  Juif  des  plus  qualifiés  ,  éc  un  de 
leurs  Prêtres  les  plus  éclairés  ,  nommé  Jofeph  ,  qui  ait 
écrit  toutes  les  circonftances  de  leur  défolation,  dont 
il  avoit  été  le  témoin  (i). 

D«  Pourquoi  Dieu  n'a^t'il  pas  voulu  que  tous  les 
Juifs  ayentété  exterminés?  Pourquoi  veut-il  qu'ils fub- 
fiftent  toujours  difperfés  par  toute  la  terre  ,  &  toujours 
incrédules  î 

Pv.  Pour  plufieurs  raifons  importantes  à  la  Religion. 

I .  Leur  difpcrfion  par    toute  la  terre  a   facilité    la 

(/)  Deutér.  xxviij,  28  &  3,4&  5.  Deutér,  xxviij  ,  18 
fuiv.  Pf.  Ixviij  ,  »4 ,  &c.  &  20. 


(c)  Ofée  ,  i  ,  &  ij.  Rom.  ix  ,  (0  Jofeph  ,  Hift.  de  la  Gucr- 

45,26.  Matthjviij,  11  ,  ix  ,  re  des  Juifs  contre   les   Ro- 

&c.  Daniel,  ix  ,  16  &  27.  ma:        "  '" 

(h)  Dan.ix  ,  «6  Se  i7.Matth.  Em 

xxiv,2&i^.  Marc,  xiij,»  ce 

&  14..  Luc,  xxj  ,  5  ,  6 ,  20  ,  23  Jui 

&:  i4  ,  xix ,  41  &  fuiv.  Olée  ,  ble, 


»)    ,  »0.    l>iailll   y  VllJ,    1  1    >    IZ    ,  IC     vil.»     JUll»      tUllilU       les      I\U- 

&c.  Daniel ,  ix  ,  16  &  27.  mains.  Voyez  dans  THift,  des 

(/x)  Dan.ix  ,  «6Sc  i7.Matth.  Emp.  par  M.  Tillem.tonie  i, 

xxiv,  2&  i^.   Marc  ,  xiij,  %  ce  qu'il  dit  fur  la  ruine   des 

&  14..  Luc,  xxj  ,  5 ,  6,  20,  23  Juifs  :  c'cil  uaTraiié  admira* 
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convernon  des  Gentils.  Car  ils  ont  porté  par-tout  les 
Livres  faints  ,  dans  lefquels  les  Gentils  ont  trouvé  les 
Prophéties  de  tout  ce  qu'ils  voyoient  arriver. 

X.  Leur  oppolition  au  Chriftianirme  ,  jointe  àleur  at- 
tachement pour  les  Livres  faints ,  eft  une  preuve  de  la 
vérité  des  Prophéties  ,  dont  l'accomphflement  eft  fi 
clair  ,  qu'il  faut  être  Juif  pour  le  méconnoître.  L'im- 
preflion  que  la  ledure  de  ces  Prophéties  ,  portées  par 
les  }uifs  :,  faifoit  fur  les  Payens  ,  étoit  telle  ,  que  l'Em- 
pereur Antonin ,  fous  lequel  plufieurs  mettent  la  cin- 
quième perfécution  que  foufrrit  l'EgUfe  ,  crut  qu'un 
des  moyens  les  plus  néceflaires  ,  pour  empêcher  le  pro- 
grès du  Chriftianifme  ,  étoit  de  défendre ,  fous  de  grie- 
ves  peines ,  la  ledure  des  Livres  faints ,  &  fur-tout  des 
Prophéties. 

3.  L'endurciflement  des  Juifs,  leur  aveuglement,  & 
leur  réprobation  ,  eft  une  preuve  toujours  fubfiftante  de 
la  vérité  de  la  Religion  chrétienne.  Car  tout  cela  avoit 
été  prédit  par  les  Prophètes  {k). 

4.  Dieu  n'a  abandonné  les  Juifs  que  pour  donner 
lieu  aux  Gentils  d'embraffer  le  Chriftianifme.  Les 
Gentils  font  cet  Olivier  fauvage  qui  a  été  enté  fur  les 
Juifs  ,  lefquels  étoient  l'Ohvier  franc ,  dont  les  bran- 
ches ont  été  retranchées  à  caufe  de  leur  incréduhté. 
Mais  ce  n'cft  que  pour  un  temps  que  les  Juifs  ont  été 
abandonnés.  Quand  l'Ouvrage  de  la  vocation  des 
Gentils  fera  confommé  :,  les  Juifs  rentreront  en  eux- 
mêmes  ,  &  fe  convertiront.  Cette  dernière  miféricorde 
que  Dieu  doit  leur  faire,  fuivant  les  Prophéties  ^  eft 
une  des  principales  raifons  pour  lefquelles  Dieu  ne  les 
a  pas  entièrement  exterminés  (/). 

(k)  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  (  Z  )  Rom.  x,  xj.  Voyez  cette 

liv.  4  ,  ch.  34.  iiv.  7  ,  ch.  3i  ,  quatrième   raifon   plus   éten- 

liv.    18,  ch.  46.  Et  liv.  De  due  dans  le  Difc.  fur  PHiftoi-< 

fidererum  qua  non  videntur  ,  re  Univ.de  M.   Bofluet ,  Eve» 

çh,  5  ,  n,  8  ,  ch.  6 ,  n,  9,  que  de  Meaux ,  ».  Part. 
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%  ^.    Prédication  de   l'Evangile  aux  Samaritains  ,  ^ 
enfuite  aux  Gentils  difperfés par  toute  la  terre» 

D,  Quand  eft-ce  que  l'Evangile  fut  annoncé  aux 
Samaritains  ? 

R.  Ce  fut  lorfque  les  Juifs  fufciterent  leur  première 
perfécution  contre  les  Apôtres  &  contre  les  Fidèles 
{m).  Il  écoit  jufte  de  commencer  la  prédication  de 
l'Evangile  par  les  Juifs  Orthodoxes  (n)  5  Dieu  voulut 
que  les  Apôtres  n'alIalTent  prêcher  aux  Juifs  fchifraati- 
ques ,  tels  qu'étoienc  les  Samaritains ,  qu'au  refus  des  au- 
tres. C'efl:  pour  cela  que  dans  la  première  MilTion  que 
Jefus-Chrilt  fit  faire  a  fes  Apôtres  ,  de  fon  vivant  ^  il 
leur  défendit  d'aller  prêcher  aux  Gentils  ou  aux  Sama- 
ritains ,  il  voulue  qu'ils  coramençaifent  par  les 
Juifs  (o). 

D.  Comment  les  Samaritains  reçurent- ils  l'Evangile? 
R.   Avec  beaucoup  de  joie  3  &  un  grand    nombre 
d'entr*eux  fe  convertit  {p). 

D.  Comment  furent  punis  ceux  des  Samaritains  qui 
ne  crurent  pas  en  Jefus-Chrift  î 

R.  Ils  furent  enveloppés  avec  lereftedes  Juifs>dans 
une  même  punition  (ç). 

D.  Quand  eft-ce  que  les  Apôtres  commencèrent  à 
prêcher  l'Evangile  aux  Gentils? 

R.  Auffi-tôt  que  les  Juifs  l'eurent  rejette.  Les  Juifs 
avoient  déjà  donné,  en  plufieurs  occafions,des  marques 
de  leur  fureur  j  ils  avoient  fait  emprifonner  plufieurs 
Apôtres  j  ils  avoient  lapidé  faint  Etienne  le  premier 
Diacre  ,  &  qui  fut  le  premier  Martyr  j  ils  perfécu- 
toient  ouvertement  les  Eideles.  Alors  Dieu  fie  con- 
noître  à  faint  Pierre  ,  le  Chef  des  Apôtres  ,  qu'il  étoic 
temps  de  prêcher  l'Evangile  aux  Gentils.  Saint  Pierre 

(m)  Aft.  viij  ,j.  (g).  Jofeph  ,    Guerre  des 

(n)  Aéf.  xiij ,  46  &  fuiv,  Juifs,  liv.  3  ,  ch.  xt ,  n.  164. 

(0)  Matth.  X  ,  5.  Et   M.  de  Tillem.   Hift.  de» 

(p).  Adl.vii),  5  Scfuif.  EiBp- tonx.  i.p,ii5. 
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obéit  ;  &  un  Capitaine  ,  nommé  Corneille  ,  eut  l'avan- 
tage d'être  le  premier  d>is  Gentils   qui  reçue  la  lumière 
de  l'Evangile  (r). 

D.  En  quel  pays  les  Apôtres  prêchereut-ils l'Evangile 
aux  Gentils  ? 

R.  Ils  commencèrent  par  les  Gentils  qui  fe  trouvè- 
rent alors  en  Judée  ,  mais  ils  fe  difperlerent  enfuite 
par  toute  la  terre  pour  inftruire  &  pour  baptifer  toutes 
les  Nations ,  fuivant  l'ordre  de  Jefus-Chrill  (/). 

D.  Entre  les  Apôtres  n'y  en  a-t'il  pas  eu  quelqu'un 
qui  ait  été  choifi  de  Dieu  d'une  manière  fpéciale  pour 
annoncer  TEvangile  aux  Gentils  (r)  ? 

R.  Oui.  Saint  Paul  eft  appelle  ,  dans  TEcriture  ,  fpé- 
cialement  l'Apôtre  &:  le  Dodeur  des  Gentils. 

Ce  grand  Apôtre  n'avoir  pas  été,  comme  les  autres 
Apôtres  ,  le  témoin  de  la  vie  &  des  miracles  de  Jefus- 
Chrift  i  fa  converfion  &  fa  vocation  à  l'Apollolat  fu- 
rent quelque  cliofe  de  merveilleux.  Il  étoit  très-oppo- 
fé  à  la  Religion  chrétienne  :  Il  étoit  un  de  fes  ennemis 
les  plus  déclarés.  Dieu  le  convertit  miraculeufemenr 
après  la  Réfurredion  de  Jefus-Clirift  ,  &  la  defcente  du 
Saint-Efprit.  Il  perfécutoit  l'Eglife  avec  le  plus  de  fu- 
reur quand  Jefus-Chrift  lui  apparut,  &  le  ciioifit  pour 
en  faire  un  Apôtre.  Il  n'y  en  a  point  eu  qui  ait  prê- 
ché l'Evangile  avec  plus  de  fuccès  ,  &  qui  fe  foit  plus 
fignalé  par  fon  zèle  j  par  fes  écrits,  par  fes  travaux  , 
par  fes  fouftrances  {u), 

D.  Les  Apôtres  ont-ils  fait  de  grands  fruits  en  pré- 
chant l'Evangile  aux  Gentils  ? 

R.  Ils  ont  fait  de  fi  grands  fruits ,  qu'ils  ont  détruit 

l'idolâtrie  , 

(;)Aft.  X:Xu],4d.Rûm.x,ig.  fur  les  louanges  de  faint  Paul  , 

"  (/)  Matt.  .Nxviij  ,  ip.  Marc  ,  Hom. 30,1001.  6,p,  3  ,4.  éciit. 

xvj  ,  ï  «J.Rom.  X  ,  18  ,  &c.  rie  Paris  ,  in-fol.  ann.  1624. 

(  f  )  Rom.  xj,  i3iXv,i6.Gal.  S.    Aug.  Cité  de  Dieu,  1.  i4  , 

j  ,  16.  i.Tim.  ij,   7.  2.  Tsm.  ch.  9  ,  n.  «.La  vie  de  S.  Paul  , 

j^ij.  par  M.  Godeau  ,    Evêque  de 

\u)  Adi.  ix.  Galat.  i,  &  ij.i.  Vence  ;  &  par  M.  de  TiUem, 

Corimh.  x  *  xj ,  xij.  S.  Chryf,  Hiil,  EccJéf.  tora.  1. 
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L'IdoIâcrie,  dans  laquelle  toutes  les  Nations  de  la  Ter- 
ne étoient  plongées  ,  &  qu'ils  ont  établi  par-tout  la 
connoiflance  &  le  culte  du  vrai  Dieu  ,  en  établilfantU 
Religion  de  Jefus-Chrift.  Nos  Pcres  étoient  idolâtres. 
Nous  fommes  Chrétiens  j  c'eft  le  fruit  de  la  Prédication 
des  Apôtres. 

D.  Comment  les  Apôtres  ont-ils  fait  tant   de  fruit? 

R.  Par  la  vertu  du  Saint-Efprit ,  qui  rendoit  effica- 
ces leurs  prédications ,  leurs  miracles ,  Pexemple  de  leur 
vie,  &  la  mort  qu'ils  fouffrirent,  pour  rendre  témoigna- 
ge aux  vérités  qu'ils  annonçoient.  m  Plems  du  feu  di- 
>»  vin  dont  le  S.  Efprit  avoit  embrafé  leur  cœur  ,  ils 
93  étoient  ferablables  ,  dit  faint  Auguftin  ,  à  un  bois  al- 
33  lumé,  qui,  rejette  par-tout ,  &  porté  de  lieu  en  lieu ,  3. 
"  enfin  embrafé  la  vafte  forêt  du  monde  ,  &  a  rempli  la 
«  terre  de  la  lumière  Se  de  l'ardeur  de  l'Efprit  divin. 33  (x) 

D.  Les  Apôtres  ont-ils  feuls  converti  toute  la  terre  î 

R.  Us  ont  fait  toutes  ces  converfions ,  ou  par  eux- 
mêmes  ,  ou  par  leurs  Difciples  ^  &  par  leurs  fucceifeurs-» 
Leur  parole  a  été  portée  par  toute  la  terre  ,  dit  faint  Au- 
guftin  j  quoique  l'Eglife  ne  fût  pas  encore  répandue  dt 
leur  temps  par  toute  la  terre.  Les  Difciples  des  Apôtres 
ont  continué  leur  milfion  ,  &  n'ont  annoncé  que  ce  que 
les  Apôtres  annonçoient  (y). 

%  4.  Etablijfement  de  la  Religion  Chrétienne  au  milieu, 
des  perfécutions, 

D.  La  Religion  chrétienne  a  t'elle  été  établie  danff 
le  monde  fans  aucune  contradiction  ? 

R.  Non.  Par-tout  elle  a  été  traverfée  &  perfécutée 
dans  fon  Etabhffement  j  &  par-tout  elle  a  triomphé  des 
puiffances  humaines  qui  lui  étoient  oppofées.  C'eft  ce 
qui  rend  fon  étabHlfement  plus  merveilleux  ;  &  qui 
fait  voir    que  la  converfion    du  monde  a    été  l'ou- 

{x)  S.  Aug.  Enar.  4.  fur  Pf.     ferm.  i ,  n.  ?.  Cicé  de  Dieu  , 
ixx,  verf,  21  ,   n.  9.  liv,  i8,  ch.  50. 

(■y)  SaincAug.  fur  le  Pf.  87^ 

/.  Partie^  M 
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vrage  de  Dieu  &:  non  des  hoaimes  (^). 

D.  Cec  établi iîemenc  de  la  Religion  chrétienne  , 
fans  le  fecours  des  puilTauces  humaines ,  ^  malgié  leur 
oppoficion  ,  avoic-il  été  prédit  par  les  Prophètes? 

R.  Oui.  Nous  avons  déjà  rapporté  la  Prophétie  de  Da- 
niel ,  qui  prédit  clairement  cet  établillement  fous  l'ima- 
ge d'une  pierre  détachée  d'une  montagne  fans  le  fe- 
cours de  main  d'homme  :  pierre  qui  devint  infenfible- 
ment  une  grande  montagne  ,  &  qui  remplit  toute  la  ter- 
re, après  avoir  ailujetti  tous  les  Empires  du  monde  (a). 

Le  Prophète  Roi  avoir  prédit  aulfi  que  les  Nations 
&  les  peuples  de  la  terrç  frémiroient  ;  que  les  Rois  Se 
les  Princes  conipireroient  contre  le  Seigneur  ô:  contre 
Ion  Chrift  ,  Se  que  toutes  les  puifl'ances  humaines  fe 
réuniroient  pour  s'empêcher  d'être  affujetties  à  foa 
Empire  *,  mais  que  Dieu  dilTiperoit  leurs  vains  projets  î 
que  le  Chrift  auroit  enfin  toutes  les  Nations  pour  fon 
héritage  :  que  fon  Empire  feroit  étendu  jufqu'aux 
extrémités  de  la  terre  î  &  que  les  Rois  même  lui  fe- 
roient  alfujettis  {^b).  Peut-on  voir  une  Prophétie  plus 
claire  &;  plus  précife  ,  l'événement  pouvoit-il  être  plus 
éclatant  ,  &  l'accomplillément  plus  authentique  ? 

D.  Comment  les  Apôtres  &  leurs  Difciples  fe  font- 
ils  comportés  au  milieu  de  ces  perfécutions  î 

R.  Nul  n'a  murmuré  ni  ne  s'eft  défendu.  Ils  fe  font 
contentés  de  repréfenter ,  par  des  difcours  &  par  des 
écrits  pleins  de  fagelfe  ,  leur  innocence  &  la  vérité  de 
la  Religion  chrétienne.  Tous  ont  fouffert,  pour  la  ve- 
nté, avec  une  parience  invincible  ,  &  avec  une  force 
héroïque  ,  les  fupplices  les  plus  cruels ,  &  la  more  la 
plus  aiïreufe  (c). 

D.  Qui  a  fufcité  ces  perfécutions  ? 

R.  Le  Démon ,  le  fort  armé,  dont  parle  Jefus-Chrifl» 

(^^S.Aug.Cité  de  Dieu, lî'/.  (i)  Lifez  le  Pfeaume  fécond 

18.  ch.  50.  liv.  12,  ch.  s  ^  7'  '^^  '  entier. 

va)    Dan.    ij  ,    44    &   45.  (<:)  Voy.  les  Apolog.deraint 

Vjyez  le  1.  paragraphe  du  ch,  JiJtin  ,  de  Tcrtul.  de  Minut. 

^.  dt  cette  Sed.  Fciix,  &c.  pour  U  Rciig.  Chr. 


Eîahlijfe.ment  de  la  Religion  Chrétienne.  i  ^J 
^ui  prétendoit  par-la  confervcr  l'empire  qu'il  avoic 
fur  les  hommes  ,  &  s'oppofer  à  celui  de  J.  C.   (û). 

D.  De  qui  le  démon  s'eft-il  fervi  pour  furciter  ces 
pcrfécutions  ? 

R.  Des  Juifs  &  des  Gentils,  des  Empereurs  &  des 
Princes  delà  terre,  d^touces  les  Puiflancesdu  fiecle  (e). 

D.  Pourquoi  les  PuilTances  du  fiecle  ont-elles  perfé- 
cucé  la  Religion  de  Jcfus-Chrift  ? 

R.  Parce  que  la  Religion  chrétienne  s'opporoic  à 
leurs  préjuges  &  à  leurs  cupidités.  Les  hommes  ,  fuf- 
cités  par  les  Démons  ,  n'ont  pu  foufFrir  qu'on  vint  les 
troubler  dans  la  poilelTion  paifible  ,  où  ils  étoient ,  de 
vivre  à  leur  fantaifie.  Les  Princes  joignoient  a  cela  les 
vues  d'une  fauife  politique  en  perlécutant  les  Chré- 
tiens. Ils  craignoient  que  i'établillement  d'une  Religioa 
nouvelle  causât  du  trouble  &  de  la  confufîon  dans 
leurs  Etats  (/). 

D.  Le  Démon  a-t'il  réufli  dans  le  deiîein  qu'il  avoit 
d'abolir  la  Religion  de  Jefus-Chrill  ? 

R.  Non.  Le  Démon  a  été  confondu  5  les  perfécu- 
tiens  qu'il  a  fuCcitées,  n'ont  fervi  qu'à  augmenter  le 
nombre  des  Difciples  de  Jefus-Chrift  [^g). 

D.  Comment  les  perfécutions  ont-elles  augmente 
le  nombre  des  Difciples  de  Jefus-Chrift? 

R.  Par  le  grand  nombre  de  Martyrs  qu'elles  onc 
produit,  &  par  l'admiration  que  caufoic  le  courage 
des  Martyrs  (A). 

D.  Que  fignifie  ce  mot  Martyr  ? 

R.  Martyr  eft  un  mot  Grec  ,  qui  veut  dire  timoln  ; 
fou^rir  le  Martyre  ,  c'eft  fouff'rir  la  mort  ou  quelque 
fupplicc  pour  rendre  témoignage  à  Jefus-Chrift ,  a  la 
vérité  ,  a  la  juftice. 

(d)  Luc,xj',ti.  (/i)  V07.  lesanc.Nrartvrol.& 

(e)_Pf.  ij,  I.  Aft.  iv,y,&c.  la  Préf.  dul.de  Dom  Thierry 

Pf.  i>i  ,  ».  Ruinarcl.Eénédict.  im'n.Aiîee 

(/)  M.  Bo/Tuet.Ev.deMeaux.  Martyr,  finccr.    ù/  felcci.  uii 

fur  lecî.del'Apoc.Parc.i  n,4.  elt  réfutée  fulidcmt.nt  la  DifT, 

(g)  PL  i)  ,  4.  iij  ,  8.  S.  Aug.  du  Sr  DodvvthProtcll.  Ar.gl. 

Cité  de  L)ieu,liv.  18  >  ch,  5O1  fur  lepetit  nonUi.des  Manyis, 

M   i 
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D.  Comment  les  Martyrs  ont- Us  augmenté  le  nom- 
bre des  Fidèles  ?  ne  le  diminuoient-ils  pas  plutôt  par 
leur  mort  î 

R.  Ils  augmentoient ,  par  leur  mort  ,  le  nombre  des 
Pideles  ,  parce  que  l'exemple  d'un  feul  Martyr  conver- 
tillbit  fouvent  un  grand  nombre  d'infidèles.  Tertullien 
avoit  raifon  de  nommer  le fang des  Martyrs,  la femen- 
ce  du  ChrilHaniCme,  puifque  d'un  grain  qui  mouroit,(e- 
lon  la  parole  de  l'Evangile,  il  en  fortoitjufqu'à  cent  (/), 

D,  Combien  de  temps  ont  duré  les  perfécutions  î 

R.  Les  premières  ont  duré  trois  cens  ans  ,  jufqu  à 
l'Empire  de  Conftantin  ,  qui  embrafl'a  la  Religion  de 
Jefus-Chrift.  Depuis  ce  temps-là  les  Princes  de  la  terre 
ont  embrallé  la  même  Religion  ^  &  la  Croix  ,  qui  étoit 
l'opprobre  des  hommes ,  en  eft  devenue  la  gloire  S>c 
l'eipérance  (/?). 

§  5.  Lij7c  des  premières  perfécutions  du  Chrijiianifme. 

D.  La  Religion  chrétienne  à-t'elle  été  perfécutée 
par  tous  les  Empereurs  qui  ont  régné  depuis  la  mort 
de  Jefus-Chrift  jufqu'à  Conftantin  ? 

R.  Non.  Ce  n'eft  que  par  intervalles  que  ces  per- 
fécutions furent  fufcirécs.  Dieu  n'a  pas  permis  que 
chacune  d'elles  ait  duré  long -temps  de  fuite.  Il  calmoit 
la  tempête  pour  donner  le  temps  aux  Fidèles  de  fe  raf- 
iembler  durant  la  paix  5  êc  de  former  leur  difcipline. 

On  ne  compte  que  dix  ou  onze  ,  ou  tout  au  plus 
douze  perfécutions  dans  les  trois  premiers  fiecles. 

Il  faut  néanmoins  remarquer  ,  que  quoiqu'il  n'y 
eût  pas  de  perfécution  ouverte  par  des  Edits  Impé- 
riaux ,  il  n'y  a  prefque  point  eu  de  temps  dans  les  trois 
premiers  fiecles  de  î'Eglife  (/)  où  il  n'y  ait  eu  quelque 

(i)  Joan.  xij,a4.  Tertull.  Evêque  de  Meaux  ,  Réflex.  fur 

Apol.  ch.50.  les  perfécut.  en  expliquant  le 

(k)  S.  Aug,  ferm.j.  fur  le  ch.  10.  de  l'Apoc.  i.  &  luiv. 

Pf.  3».  nomb.  13  ,  &  fur  le  Pf.  Voyez  auffi  la  Préface  de  Dom 

54,  nombr.  12.  ThierryRuynard  ci  defT.citée, 

(i)  Vuy.fur  celaM.^olTuct ,  fur- tout  les  nomb,»5>ï6&i7i 


Etabliffement  de  la  Religion  Chrétienne.  i  ^p 
perfécution  locale  -,  &  cela  en  vertu  des  Loix  Romai- 
nes ,  qui  dcfendoient  d'introduire  aucune  Rcligio'i 
nouvelle  &:  étrangère.  Les  Gouverneurs  des  Provinces 
&  les  Magiftrats  faifoient  valoir  ,  quand  ils  jugeoient 
à  propos  y  ces  Loix  contre  ks  Chrétiens. 

D.  Quels  font  les  Empereurs  qui  ont  fufcitc  les  pcr- 
fécutions  i  &  combien  chacune  a-t'elle  duré  ? 

R.  L'Empereur  Néron  eft  le  premier  qui  perfécuta 
les  Chrétiens  par  un  Edit.  Cette  perfécution  com- 
mença l'an  <^4  de  J.  C.  &  finit  par  la  mort  tragique  de 
ce  Prince  impie  l'an  6  8.  C'eil  fous  cet  Empereur  que 
foufFrirent  à  Rome  les  Princes  des  Apôtres  faint  Pierre 
&  faint  Pfiul  i  à  Alexandrie  ,  faint  Marc  Evangélifte  , 
premier  Evéque  d'Alexandrie  -,  à  Milan  ,  faint  Gervais 
&  faint  Prothais  ,  Patrons  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Séez,  faint  Nazaire  &  faint  Celle,  Patrons  des  Eglifes 
Cathédrales  de  Béziers  &  de  Carcaflone. 

La  féconde  fut  fufcitée  par  Domitien.  Elle  com-^ 
mença  foiblement  l'an  c)i  ou  pj  de  J.  C.  j  elle  fuc 
continuée  par  un  Edit  fort  rigoureux  l'an  95  j  &  finie 
par  la  mort  de  ce  Prince  ,  qui  périt  l'an  96.  C'eft  fous 
cet  Empereur  que  fut  martyrifé  à  Pergame  faint  Anti- 
pas  i  &:  que  fainc  Jean  l'Evangélillc  ayant  été  jette  à 
Rome  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante  ,  d'où  il 
fortit  fain  &  fauf ,  fut  relégué  dans  l'Ifle  de  Pathmos  > 
ou  il  écrivit  fon  Apocalypfe. 

Trajan  fufcita  la  troilieme  vers  l'an  100  de  JefiiE- 
Chrift.  Il  ne  fit  pas  d'Edit  particulier  contre  le  Chrif- 
tianifmc  ;  mais  ayant  défendu  toutes  fortes  d'alfem- 
blées  ,  les  Gouverneurs  des  Provinces  prirent  occa- 
fîon  de-la  ,  de  faire  mourir  les  Chrétiens  qui  s'allem- 
bloient  pour  prier.  Enfin,  l'Empereur  ayant  appris  qu'il 
n'y  avoir  pas  allez  de  Bourreaux  pour  les  Fidèles  qui 
couroient  a  la  mort  ,  fit  celîer  la  perfécution  en  11 6". 
Ce  fut  à  Toccafion  de  cette  perfécution  ^  que  Pline  le 
jeune  ,  Proconful  de  Bithynie  ,  étonné  de  la  multitude- 
de  Chrétiens  qu'on  mettoit  à  mort  à  caufe  de  leur  Re- 
ligion ,  &  des  faux  crimes  qu'on  leur  fuppofoit ,  pour 
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les  rendre  odieux  &  ciiminels  ,  écrivit  à  Trajan  cette 
célèbre  Lettre  ,  dans  laquelle  il  décrit  la  fainreté  des 
mœurs  des  Chrétiens  3  &  demande  au  furplus  quelle 
conduite  il  doit  tenir  à  leur  égard.  L'Empereur  ré- 
pondit qu'il  ne  falloit  pas  les  rechercher  5  mais  fe  con- 
tenter de  punit  ceux  qui  feroient  déférés  &  accufés  : 
{m)  Ce  qui  donna  lieu  ,  félon  la  remarque  d'Euftbe  , 
(/z)  à  faire  un  grand  nombre  de  Martyrs  î  les  Gouver- 
neurs des  Provinces  &  les  peuples  ayant  la  liberté  de 
tendre  des  pièges  aux  Chtétiens  ,  pour  avoir  lieu  de 
les  accufer  de  Chriftianifme.  C'eft  fous  cet  Empereur 
que  le  grand  S.  Ignace  ^  Evéque  d'Antioche  ,  fut  con- 
damné a  être  dévoré  par  les  bêtes  y  ce  qui  fut  exécuté 
à  Rome  j  &  que  faine  Siméon  ,  parent  de  J.  C.  félon  la 
chair,  fut  crucifié  à  Jérufalem  dont  il  étoit  Evêque. 

On  met  ordinairement  la  quatrième  perfécution 
fous  Adrien.  Cet  Empereur  fit  un  Edit  l'an  115  j  dans 
lequel  ,  fans  nommer  la  Religion  chrétienne,  il  défen- 
dit toutes  les  nouvelles  Religions  :  ce  qui  donna  lieu 
à  plufieurs  Martyrs.  Mais  Quadrat  &  Ariftide  ayant 
préfenté  à  l'Empereur  des  Apologies  de  la  Religion 
chrétienne  ,  &  Sérénus  Grannius  ,  Envoyé  de  l'Empe- 
reur ,  homme  de  qualilé  ^  ayant  pris  la  liberté  de  lui 
écrire  ,  qu'il  étoit  injufte  de  faire  mourir  des  inno- 
cens  ,  pour  complaire  au  peuple  ,  &  fans  qu'on  leur 
objeélât  d'autre  crime  que  celui  d'être  Seétateurs  d'u- 
ne Religion  particulière  j  l'Empereur  ,  touché  de  ces 
lemontrances ,  écrivit  à  Minutius  Fundanus  ,  Pro- 
conful  de  TAfie  ,  Tan  ii6  ,  pour  lui  défendre  de  faire 
mourir  ceux  qui  n'auroient  pas  été  convaincus  juridi- 
quement d'être  coupables  de  crimes  réels  :  ce  qui  fit 
celTer  la  perfécution  {0).  Il  ne  lailfa  pas  d'y  avoir  en- 

{m)  Il  fai-t  lire  cette  lettre  de  fon  Apologétique. 

Pline,  qui  eft  un  des  beaux  mo-  (n)  Eufeb.  Hift.  Eccléf.  liv. 

r.umensderantiqiiité.où  nous  3.  ch.  jj. 

trouvons  TApologie  du  Chrif-  (0)  Eufeb.  Hift.  Eccléf.  liv. 

tianifnie  faite  par  un  Payen.  4.  ch.  8  ,  &  dans  fa  Cl.roniq. 

Cetcelettreeflla  97  du  liv.  10.  fur  Tan  10  de  l'Emp.  Adrien, 

Voyez  auffi  Teriuil»  ch.  a,  de  Saint  Juftin  ,  Apol.  i. 


Ltdhlijfemcnt  de  la  Religion  Chrétienne,  ijl 
core  quelques  Martyrs  jufqa'a  la  mort  de  cet  Empe- 
reur ,  qui  arriva  l'an  1^8.  Ce  fut  dans  le  temps  de 
cette  dernière  perfccution  que  foiiftiirent  à  Rome 
faint  Eullache  &  Tes  Compagnons  ,  faince  Symphoro»; 
fe  &  Tes  fept  enfans  •,  &  à  Brefcia  Taiiit  Fauftin  &  faine 
Jovice. 

Quoique  l'Eglife  n'ait  pas  été  perfécutce  par  l'Em- 
pereur Antonin  le  Pieux  ,  il  ne  lailla  pas  d'y  avoir 
fous  fou  Empire  un  grand  nombre  de  perfécutions  lo- 
cales ,  Se  par  conféquent  un  grand  nombre  de  Mar- 
tyrs. C'eft  ce  qui  a  déterminé  plufieurs  Ecrivains  à 
compter  fous  cet  Empereur  la  cinquième  perfécution» 
Saint  Judin  ,  Martyr,  lui  préfenta  fa  première  &  en- 
fuite  fa  féconde  Apologie  pour  les  Chrétiens.  L'Em- 
pereur écrivit  Tan  i  j"i  a  toutes  les  Provinces ,  &  fur- 
tout  à  celles  de  l'Afie  ,  qu'on  celTât  de  tourmenter  les 
Chrétiens  ,  &  d'exciter  contr'eux  des  féditions.  Ce- 
pendant il  y  eut  encore  après  cela  plufîeurs  Martyrs  , 
foit  par  la  malicieufe  adrefle  des  Magiftrats^  foit  par 
des  émotions  populaires.  Le  Pape  S.  Télefphore  fut 
martyrifé' à  Rome  fous  cet  Empereur,  auffi-bien  que 
fainte  Féliciié  ôc  fcs  fcp:  enfans. 

La  cinquième  ,  que  d'autres  nomment  la  fîxieme  , 
fut  fifcicée  par  Marc-Aurele  l'an  i6i.  Elle  finit  j'au 
174  par  un  Edit  folemnci  d?  cet  Empereur  jmais  elle 
fe  réveilla  trois  ans  après  par  des  émcrions  populaires, 
&  par  la  cruauté  des  Magiftrats  ,  fans  que  fEir.pC.ieur 
le  trouvât  mauvais.  Sous  cet  Empereur  foutFrit  a. 
Rome  S.  Juftin  „  ApoîogilFede  la  Religion  Chrétienne  ; 
à  Smyrne  ^  S.  Polycaipe  ,  Evéque  de  cette  Ville  ,  fut 
brélé  vif  î  à  Lyci)  ;  dans  les  Gaules  ,  furent  martyrifés 
S.  Pothin ,  premier  Evéque  de  ccrre-  Ville  ,  faint  Attale, 
fainte  Blandine  ,  faint  Epipodius ,  faint  Alexandre  ,  Se 
quarante-cinq  autres  Martyrs  j  à  ChaIons-fur-Sa<:re  > 
faint  Marcel  j  à  Dijon,  faint  Bénigne  j  à  Langrcs  , 
faints  Spéafippe,  Eléofîppe  &  Méléafippe  ,  trois  frères 
jumeaux  ;  à  Autun  ^  faint  Symphorien  î  en  Sicile  ,  fainte 
Cécile,  Patronc  de  l'Eghfe  Métropolitaine  d'Alby. 

M  4 


z/i  Partie  I.  Secî.  IL  Cfiap.  IL  §  ;. 

La  fixieme  perfécution  ,  que  d'autres  nomment  la 
feptieme  ,  fut  fufcitée  par  l'Empereur  Sévère  ,  qui  pu- 
blia un  Edic  folemnel  contre  les  Juifs  &  les  Chrétiens 
l'an  dixième  de  Ton  Empire  ,  qui  étoit  le  loz  de  Je- 
fus-Chrift  î  quoiqu'avant  cet  Edit  ,  &  dès  l'an  197 
on  fît  déjà  mourir  de  temps  en  temps  à  Rome  &  ailleurs 
pluHeurs  Chrétiens.  Les  crimes  des  Juifs  &  des  Gnof- 
tiques  ,  qu'on  imputoit  faulTement  aux  Chrétiens  ,  fu- 
rent le  prétexte  de  cette  perfécution  ,  qui  fut  fan- 
glante  &  longue  ,  ayant  duré  jufqu'à  la  mort  de  cet 
Empereur,  qui  mourut  l'an  ma  Yorck  en  Angle- 
terre j  de  regret  de  ce  que  Ton  propre  fils  avoit  attenté 
à  fa  vie.  Sous  cet  Empereur  furent  martyrifés  à  Lyon 
faint  Irénée  ,  Evéque  de  cette  Ville  y  &  plufieurs  au- 
tres ;  à  Carthage  ,  faint  Spérat  ,  &  les  autres  Martyrs 
Scillitains  ^  fainte  Perpétue  ,  fainte  Pélicité  &  leurs 
Compagnons. 

La  feptieme  ,  que  d'autres  nomment  la  huitième  , 
fut  excitée  par  l'Empereur  Maximien  l'an  13  j.  Ce  Prin- 
ce n'ordonna  la  peine  de  mort  que  contre  lesEvéques. 
Mais  la  plupart  des  Gouverneurs  des  Provinces  &  des 
Magiftrats  comprirent  dans  la  même  peine  tous  les 
Ecclé/îafliques  dont  ils  purent  fe  faifir  ^  &  même  plu- 
sieurs Laïques.  Cette  perfécution  dura  jufqu'à  la  mort 
de  ce  Prince^  qui  fut  tué  l'an  15 S.  Sous  cet  Empereur, 
félon  l'opinion  commune  ,  fainte  Barbe  ,  Vierge  ,  fut 
martytifée  a  Nicomédie  3  &  faint  Pontien  Pape  mou- 
rut dans  rifle  de  Sardaignc  ,  où  il  avoit  été  relégué. 

L'Empereur  Décius  ordonna  la  huitième,  que  d'au- 
tres nomment  la  neuvième  ^  Tan  14^  ;  elle  fut  très- 
violente.  Sous  ce  Prince  furent  martyrifés  à  Rome  S. 
Fabien  ,  Pape  ,  S.  Abdon  &  S.  Sennen  5  à  Antioche  ,  S. 
Babylas  ,  Evéque  de  cette  Ville  ;  en  Lycie  ,  à  ce  que 
l'on  croit  ,  S.  Chriftophe  î  à  Nicée  en  Bithynie  ,  S. 
Tryphon  &  S.  Refpice  ;  à  Cafane  ,  en  Sicile,  fainte  Aga- 
the ,  Vierge.  Cette  perfécution  ne  finit  pas  par  la  mort 
de  l'Empereur,  qui  fut  tué  l'an  z;i  j  elle  fut  continuée 
avec  la  même  fureur  par  fes  fucceiîeurs  Gallus  &  Vo- 


Etahliffemem  de  la  Religion  Chrétienne.  175 
lufianus,  c]ui ,  ayant  été  tués  enfemble  par  les  foldats 
l'an  2,53  ,  rendirent  par  leur  mort  la  paix  à  l'Eglilc. 
Sous  eux  foutfrirent  à  Rome  les  faints  Papes  Corneil- 
le &  Lucius,  &  faint  Hypolite  ^  Prêtre. 

Yalérien  ,  fuccelTeur  de  ces  deux  Empereurs  ,  fut 
favorable  aux  Chrétiens  au  commencement  de  Ton  rè- 
gne. Mais  la  cinquième  année  ,  qui  fut  l'an  lyy  de 
J.  C.  à  la  folliciration  de  Macrien  ,  chef  de  la  Synago- 
gue des  Mages  d'Egypte,  il  ordonna  la  neuvième  per- 
fccucion  ,  que  d'autres  nomment  la  dixième  ,  &  qui 
fut  très-cruelle.  Sous  ce  Prince  furent  martyrifcs  à  Ro- 
me les  Papes  faint  Etienne  &  faint  Xifte  ^  faint  Lau- 
rent Diacre  j  a  Touloufe  ,  faint  Saturnin  ,  premier  Eve- 
que  de  cette  Ville  5  à  Carthage  ,  faint  Cypricn  ,  Evê- 
que  i  à  Ceméle  ,  Ville  ruinée  ,  qui  étoit  auprès  de  Nice 
en  Provence  ,  S.  Pons  ,  Patron  du  Diocefe  de  ce  nom  , 
dans  la  Province  de  Narbonne^  à  Tarragone,  S.  Fruc- 
tueux, Evéque  5  fut  brijlé  vif  avec  S.  Eulogue  &  S. 
Augure  fes  Diacres.  Après  trois  ans  &  demi  de  perfécu- 
tion  ,  Valérien  fut  pris  par  les  Perfes,  &  Gallien,  fou 
Collègue ,  fît  alors  ceifer  la  perfécuricn  par  un  Edit. 

La  dixième  ,  que  d'autres  nomment ,  l'onzième  , 
commença  fous  Aurélien  ,  vers  fan  175  ,  &  fî«it  l'an 
zjS  par  la  miort  violente  de  ce  Prince.  Sous  cet  Empe- 
reur furent  m^artyrifés  à  Rome  faint  Félix  ,  Pape  j  à 
Troye,  dans  les  Gaules,  S.  Patrocle,  que  d'autres  croyenc 
avoir  fouffertfous  Valérien  j  à  Sens  ,  S.  Savinien  ^  pre- 
mier Evêque  de  cette  Ville  ,  &  fainte  Colombe  ,  Vier- 
ge j  à  Céfarée ,  en  Cappadoce  ,  faint  Mamès  ou  Marnas^ 
Patron  de  PEdife  Cathédrale  de  Lano;rcs» 

L'onzième  ,  que  d'autres  nomment  la  douzième  , 
qui  fut  la  plus  longue  &  la  plus  violente  de  toutes  , 
fut  excitée  par  les  Empereurs  Dioclétien  &:  2viaxi- 
mien.  Elle  commença  dès  l'an  iS6  fans  aucun  Edit  ^ 
oL  alors  fouffiirent  a  Rome  ,  S.  Genès  ,  qui  de  Comé~ 
dien  devint  Martyr  i  à  A^aune  ,  dans  le  Valais  ,  faine 
Maurice  avec  la  fameufc  légion  Thébéenne  ,  Patron, 
de    l'Eglifc    de   Vienne  en  Dauphinc ,    &:    de    celle 

M  5 


274  Tanie  7.  SeB,  IL  Chap.  IL  §  y. 
d'Angers  3  à  Rome  ^  faint  Marc  &  faint  MarccIIin  ^  S^ 
PriTme  &  faint  Félicien  ,  comme  aufll  faint  Sébaftien  j. 
à  Paris  ,  faine  Denis  ,  premier  Evéque  de  cette  Ville  , 
avec  faint  Ruftique  ^  Prêtre  j  &  faint  Eleuthere ,  Dia- 
cre j  à  Amiens  ,  (aint  Firmin  &  faint  Fufcien  ,  &  Vie- 
toric  s  à  Beauvais  ,  faint  Lucien  j  à  Nantes ,  faint  Doiîa- 
tien  &  Rogatien  frères  ;  à  Agen  y  fainte  Foi ,  Vierge  > 
&:  S.  Cnpraisj  à  MarfciUe  ,  faint  Vidor,  Officier  de 
guerre.  Tous  ces  Martyrs  foufFrirent  avant  la  Déclara- 
tion folemnelle  de  la  perfécution  qui  fut  faite  par  un 
Edit  publié  l'an  303  ,  fous  TEmpire  de  Dioclétien,de 
Maximien  Hercule  ^  de  Confiance  Chlore  ,  &  de  Ga- 
lère Maximien.  Ce  dernier  Empereur  avoit  déjà  de 
fon  coté  fort  avancé  la  perfécution  avant  cet  Edit 
dès  l'an  158.  Il  avoit  fait  beaucoup  foufFrir  les  fcl- 
dats  Chrétiens  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  fon 
armée.  Ce  fut  alors  que  fut  décapité  pour  la  Foi  dans 
la  Mauritanie  Tingitane  ,  faint  Marcel  le  Centenier  , 
célébré  dans  le  Diocefe  de  Montpellier  ,  &  dans  toute 
îa  Province  de  Narbonne.  L'Empereur  Conftance 
Chlore  ,  affocié  à  l'Empire  par  Maximien  ,  ne  tour- 
menta pas  les  Chrétiens. 

Cette  cruelle  perfécution  dura  fans  difcontinuation^ 
en  vertu  de  l'Edit  publié  Lan  303  ,  jufqu'à  Tan  311^ 
Alors  l'Empereur  Galère,  l'un  de  ceux  en  faveur  de 
qui  Dioclétien  s'étoit  démis  de  l'Empire ,  la  fit  cefTer 
par  un  Edit  donné  à  Sardique.  Après  fa  mort  Maxi- 
mien la  fit  revivre  Lan  311.  Conflantin  qui,  cette 
même  année  y  s'étoit  déclaré  pour  la  Religion  Chré» 
tienne  >  l'afToupit.  Licinius  la  renouvella  avec  fureur  Fan 
}io  3  mais  ayant  été  vaincu  par  Conftantin,  &  étran- 
glé par  ordre  de  cet  Empereur  à  Theffalonique  Lan 
325,  la  perfécution  ceiTa  entièrement. 

Dans  le  temps  de  cette  longue  &  cruelle  perfécution  > 
j>refc^i:e  toute  la  terre  flit  inondée  du  fang  des  M  ar- 
îyis  ,  dit  Sulpice  Sévère.  Alors  foulfrirent  à  Rome  > 
faiût  Maicellin  &  Pierre ,  fainte  Agnès  y  Vierge,  fai  m 
Sâttimiii  3.  fainte  Bihiaae  ,  Vierge  ^   les  quatie  Cq  u» 


Etdhlijjement  de  la  Religion  Chrétienne,  ij $ 
ronnésj  faint  Félix  &  Ad  au  de  s  à  Valence  ,  en  Efpa- 
gne  ,  faint  Vincenr  ,  Diacre  ,  Pauron  de  l'Egiife  Cathé- 
drale de  Viviers  &  de  plufieurs  autres  ;  à  Barcelone  , 
faint  Cucutac ,  iainte  Eulalie  ,  Vierge  }  à  Alcala  ,  faine 
Juft  &:  faint  Payeur  frères  y  Patrons  de  ITglife  de 
Narbonne  i  àGironne  ,  faint  Félix  ,  faim  KarcilTc  , 
Evéque  3  à  Sarragolfe,  fainte  Engraci^,  Vierge  5 à  Mé- 
rida,  fainte  Eulalie,  Vierge  3  à  Ausbourg,  fainte  Afres, 
pénitente;  à  Antioche  ,  faint  Romain  Diacre,  &  faine 
Baral  ou  Barulas  enfant;  à  Tharfe  en  Cilicie  ,  faine 
Cyr&  fainte  Julite  &  fa  mère  ,  Patrons  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Nevers  j  a  Milan  ,  faint  Nabor  &  famt  Fé- 
lix 3  en  Sicile  ,  faint  Euple  ,  Diacre  ,  &  fainte  Luce  ^ 
Vierge  j  à  Boulogne  en  Italie  ,  faint  Vital  &  faint  Agri- 
cole; à  Aquilée,  faint  Chryfogone3  en  Illyrie  ,  fainte 
Anaftafe  ,  Vierge  5  à  Nicom.édie,  faint  Cyprien  ,  Evé- 
que ,  &  fainte  Juftine,  Vierge  ,  comme  auflî  S.  Lucien, 
Prêtre  de  l'Eglife  d'Antioche  ,  trés-célebre  j  &  faint  Ba- 
fîlifque  ,  Evecjue  de  Comane  dans  le  Pont  3  à  Amafée  , 
faint  Théodore  ,  Officier  de  guerre  3  à  Calcédoine  , 
fainte  Euchémie ,  Vierge  j  Patrons  de  la  Faculré  de 
Théologie  de  Paris  3  a  Vienne  en  Dauphiné  ,  faine 
Perreolj  Officier  de  guerre.  On  peut  rapporter  aufli 
au  temps  de  cette  perfécution  le  IVIartyre  de  S.  Gêniez 
d'Arles  ,  qui  fut  bapufé  dans  fon  fang ,  &  qui  eft  le 
Patron  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Lodeve  5  &  celui  de 
faint  Léon  &  de  faint  Paregoire,  qui  fouffrirent  en- 
femble  à  Patare  en  Lycie»  Sous  Licinius  fouffiiiEent  à 
Sebafte  en  Arménie  les  40  Martyrs. 

Une  remarque  fort  importante  &  glorieujfè  à  î.i  Re- 
ligion Chrétienne  ,  c'eft  que  tous  ces  Emipereurs  per- 
fécuteurs  du  Chriftianifme  ,  font  morts  miférablcmcnt, 
comme  Ladance  l'a  fait  voir  dans  un  Ouvrae^e  com- 
pofé  pour  cela  {p). 

(p)  Surtoures  ces  perfécur.  i^n.  rSj  ou  5^0  à  Sbnitâce;.n, 

Voy.  S.  Aug.  liv.  18  de  la  Cité  9,1 1.  S.  Léon,  fevm.  î^,qH^ 

Je  Dieu  ,  cb.  52,  n.  1  &  i,&  eti  le  6.de  l'Epiphan^ch.  3U, 

îi?,deUCor«^t^esDonat^a  û;rm>74  ,«ju}  elt  le  i.-  ds  la 
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D.  Depuis  l'Empereur  Conftantinj  après  la  mort  cfe 
Licinius,  l'Eglife  n'a-t'elle  plus  été  perfécutéeî 

R.  Elle  l'a  été  malicieufcment  &  cruellement  fous 
Julien  rApoftat ,  neveu  de  Conftantin.  Ce  Prince  im- 
pie commença  la  perfécution  l'an  361  ,  &  ne  lailTa  l'E- 
glife en  paix  que  par  fa  mort,  qui  arriva  par  un  jufte 
jugement  de  Dieu  ,  d'une  manière  qui  tient  du  mira- 
cle ,  l'an  365.  Sous  ce  Prince  Apoftat ,  foufFrirent  à 
Rome,  faints  Jean  &  Paul,  &  faint  Gordien  jà  An- 
cyre ,  faint  Bafile  ,  Prêtre  j  à  Antioche ,  faint  Théodo- 
ric  ,  Prêtre  ,  Patron  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Ufez  > 
dans  la  Province  de  Narbonne. 

Sapor,  Roi  de  Perfe  ,  commença  l'an  343  ,  à  l'inf- 
tigation  des  Mages  &  des  Juifs ,  dans  tout  fon  Royau- 
me ,  une  des  perfécutioris  les  plus  cruelles  &  les  plus 
longues  que  les  Chrétiens  ayent  foufFert.  Ce  Prince 
»e  mourut  qu'en  380,  &  jufqu'à  fa  mort  il  perfécuta 
les  Chrétiens.  Ainfi  il  fit  un  nombre  infini  de  Martyrs. 

Depuis  ce  temps-là  il  y  a  eu  prefque  dans  chaque 
(iecle  des  perfécutions  locales  &  particulières  y  fufci- 
tées  ou  par  les  Infidèles  ,  ou  par  les  Juifs ,  ou  par 
les  Hérétiques  ,  ou  par  les  Chrétiens  corrompus.  L'E- 
glife n'a  jamais  été  &  ne  fera  jamais  fans  quelqu'une 
de  ces  perfécutions  ,  comme  nous  le  ferons  voir  ci- 
après  ,  en  parlant  des  combats  de  TEghfe  Militante  (ç)  ; 
&  ces  perfécutions  particulières  feront  terminées  par 
la  perfécution  générale  de  l'Ante-Chrift  ,  qui  arrivera 
à  la  fin  du  monde  (r)» 

Fentec.ch.  6.  Eufeb.Hift.Ecc.  ThierryRuinarddanslaPréfa..^ 

Ladance  de  mortib.  perfecu-  ce  de  fon  liv.  intit.  A£i,  M'art^. 

tor^  M.  de  Tillem.  dans  la  vie  Jincer.  Çj'feU^l. 
des  Emp.  ci-de/Tus  nommés  ,       (g)  Ch.  3  ,  §  9  >  10  &  11. 
M.Fleury,  Hift.  Eccl.  M.  Bof-       (r)  Voyez     Saint    Auguftir* 

u  et ,  Eveq,  des  Meaux.Explic.  aux  endroits  cités  ci-deiliis* 
éePApo-Ç».  ûir  le  ch,  10.  Dom 
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CHAPITRE     III. 

De  l'Eglife. 

§  7.  Ce  que  c'efi  que  l'Eglife  de  Jefus-Chrijl.  Sa  vijibl" 
lité.  Idée  générale  des  caractères  qui  la  difiinguent 
de  toutes  les  autres  Sociétés  »  qui  prennent  faujjt" 
ment  le  nom   d'Eglife. 

D,  i^^Omment  s'eft  nommée  la  Société  de  ceui 
\^qui  ont  embralTé  la  Religion  de  Jefus-Chiift  ? 
R.  L'Eglife  Chrétienne,  Catholique  ,  ou  limpkmeDE 

Explication* 


riglife. 


Les  Fidèles  furent  nommés  Chrétiens  pour  la  pre- 
mière fois  à  Antioche  ,  une  des  principales  Villes  de 
rOrienc  ^  où  des  Difciples  des  Apôtres  ,  difperfés  pai 
la  première  perfécurion  des  Juifs  ,  allèrent  annoncer 
l'Evangile.  Saint  Pierre,  le  chef  des  Apotrcs,  y  établir 
pour  un  temps  le  Siège  de  fon  Apoftolat  ,  qu'il  établi-c 
enfuite  à  Rome  d'une  manière  fixe  (/). 

Le  mot  de  Chrétien  fignifie  Difciple  de  Jefus-Chrifl:, 
On  nomme  ainfi  tous  ceux  qui  font  baptifés  ,  &  qui 
font  profcfïion  de  croire  en  Jefus-Chnft,  &  de  lui 
obéir. 

Le  mot  à'Eglife  efl:  un  mot  Grec  ,  qui  ,  dans  fa 
fignifîcation  propre  ,  veut  dire  Convocation,  Alfem- 
blée  ,  Congrégation,  Société  j  &  qui  fe  prend  aufll, 
dans  le  langage  ordinaire  ^  pour  le  lieu  oii  l'on  s'af- 
femble. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Eglife  î 

K.  L'Eglife  ,  prifc  dans  une  fignifîcation  générale, 
cft  la  Société  des   îideles  ô:  des    Pafteurs   qui    forr 

(/)Aft.  xj,  «(5.  Saint  Aug.     Etlett.  55.  ou  i6j,à  GénéioT. 
lis.  %  ,  contre  les  Lettrer  de     n,  i  ,  »,  »  &  6» 
Pxtilieo*  ch.  Êo^n»  ijs  &  i  j6* 


278  Farde  I.ScEl.  Il  Chap.  III.  §  r; 

réunis  en   Jefus-Cluift  ,  pour  ne  faire   qu'un  même 

corps  dont  il  cil:  le  Chef. 

Cette  définition  convient  à  l'Eglife  en  général  , 
qui  réunit  dans  Ton  Univerfalité  les  Bienheureux  qui 
font  dans  le  Ciel,  les  Jultes  qui  fouifrent  dans  le  Pur- 
gatoire ,  &  les  Fidèles  qui  vivent  fur  la  terre  j  ea 
quelque-temps  &  en  quelque  lieu  qu'ils  vivent.  Car 
tous  les  Fidèles  ,  généralement  ,  ont  pour  chef  Je- 
fus-Chrift:  ,  &  font  réunis  en  lui,  pour  ne  faire  qu'un 
même  corps  ,  comme  nous  l'expliquerons  ci-apres  , 
en  parlant  de  l'Unité  &  de  la  Catholicité  de  l'E- 
ghfe  (r). 

Ce  corps  unique  a  plufieurs  membres ,  cette  Socié- 
té réunie  en  J.  C.  a  plufieurs  branches  j  qui  font  l'E- 
glife du  Ciel ,  l'Eglife  du  Purgatoire  ,  &  l'Eglife  de  la 
Terre.  Celle-ci  peut-être  confidérée  ,  ou  avant  la  Loi 
de  Moyfe  ,  ou  pendant  la  Loi  de  Moyfe  ,  ou  depuis  la 
venue  de  J.  C.  Ce  n'eft  ,  à  proprement  parler  ,  que 
depuis  la  prédication  de  l'Evangile  que  cette  Société 
s'efb  nommée  EgUfe.  Et  c'eft  de  l'Eglife  prife  en  ce 
fens  j  c'eft-à-dire  ,  de  l'Eglife  chrétienne  ,  que  nous 
voulons  principalement  parler.  Nous  ne  parlerons  des 
autres  que  par  rapport  à  celle-ci. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Eglife  chrétienne  ? 

R.  Ceft  la  Société  des  fidèles  qui  font  réunis  par 
la  profeflion  d'une  même  Foi ,  &  parla  participatioa 
aux  mêmes  Sacremens  ,  fous  l'autorité  des  Fafteurs 
légitimes  ,  dont  le  Chef  vifible  eft  le  Pape  ,  Evêque  de 
Rome  ,  fuccefleur  de  faint  Pierre  ,  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift  fur  la  terre  {u). 

Je  dis  ,  la  Société  des  Fidèles  ,  c'eft-à-dire  ,  la  So- 
ciété de  ceux  qui  croyent  en  Jefus  Chrift. 

Réunis  par  la  profejjion  d'un.e  même  Foi  5  car  l'E- 
glife ne  reconnoît  pas  pour  fes  enfans  ceux  qui  ake- 
lent  ou  qui  partagent  fa  Foi. 


(r)  $  «  &  5  de   ce  mcme         (-c*)Saint  Aug.  Itv,  i9.coi> 
Cliapiue,  tte  Fauûe:  >  Chapitre  lo* 
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Par  la  participation  aux  mêmes  Sacremens  j  car 
c'cft  par-la  que  ks  Fidèles  font  incorporés  à  Jclus- 
Chrift  :  qu'ils  font  réunis  entr'eux  ,  &  qu'ils  font  un 
corps  fenfible  de  Religion. 

Sous  l'autorité  des  Pajîeurs  légitimes  j  car  c'efl:  j;:om- 
pre  le  lien  que  Jefus-Chrift  a  mis  entie  les  membres 
de  l'Eglife  que  de  ne  pas  reconnoîtreies  Palpeurs  qu'il 
a  établis  pour  la  gouverneir. 

Dont  le  Chef  eji  le  Pape  j  nous  ferons  voir  ci- après 
que  le  Pape  eil:  le  Chef  vihble  de  l'Eglife  :  &.  nous- 
cxpliquerons  plus  en  détail  toutes  les  paroles  de  cette 
définition  ,  en  faifant  voir  qui  font  les  Pafteurs  lé- 
gitimes ,  &  pourquoi  il  eft  nécefîaire  de  reconnoîrre 
le  Pape  pour  le  Chef  des  Pafteurs  de  l'Eglife  (x). 

D.  Cette  Société  eft-elle  vifible  : 

R.  Oui.  Car  tWz  eft  comparée,  dans  l'Ecriture,  à 
une  haute  montagne,  à  laquelle  toutes  les  Nations 
doivent  accourir  :  &  toutes  ks  idées  que  l'Eciiture 
nous  fournit  de  l'Eglife  en  ce  monde  ,  montrent  que 
cette  Société  doit  être  fenfible  (y).  Jefus-Chrift  dit 
que  tous  les  hommes  doivent  obéir  à  l'Eglife  ({). 
S.  Paul  donne  a  Timorhée  des  règles  pour  fe  conduire 
au  milieu  de  cette  Société ,  qu'il  appelle  la  bafe  6'  la 
colomne  de  la  vérité  (d).  Le  même  Apôtre  dit  que  k 
Saint-Efprit  a  établi  les  Evéques  pour  gouverner  l'E- 
glife {b).  Cette  Eglife  doit  inftruire ,  adminiftrer  les 
Sacremens  ,  juger  ,  excommunier  (c). 

D.  Mais  TEglife  n'eft-elle  pas  la  Société  des  Elus 
&:  des  Prédeftinés  :  Société  qui  n'eft  connue  que  de 
Dieu  feul ,  &:  qui  par  conféqucnt  eft  iuvifibk  ? 

{x)  Voyez  le  §  de  ce  même  l'Ep.  de  Parmén.  en.  5,  n.  »8, 

Chapitre.      ^  ^  ferm.   a.  fur  le  Pf.   18,  n.  6.  , 

(y)  Ifaïe  ij  ,  ».  Dan.  ij  ,  55.  liv.  »,  contre  les  letr.  de  Pétiî» 

Michée.iv,  I  &  2.  ch.  31 ,  n.   71  ,  ch.    104  ,  n.. 

(j')  Matth.   xviij  ,  17.  «39  ,  &  chap.  105  ,    n.   45    , 

(a)   I.  Tiraoth.    iij  ,   15,  liv,  de  l'Unité  de  l'Eclife  ,   c. 

ih)  Aft.  XX  ,  aS.  16,  n.  4,1,  »,  contre  Crelcon,, 

(c)  Matrh.  xxviij,  17,  xvii)  ^  ch.  36  ,  n.  45  ,  liv.  13  ,  coi^r 

x7»SaiatAug*.  liv.- 3,  conirç  tre  faufte^cb,  ij^ 
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R.  Il  eft  vrai  que  les  Prédeftinés  font  la  principale 
portion  de  l'Eglife.  Tous  les  Elus  font  ou  fcioac 
avanc  leur  more  dans  l'Eglife ,  hors  de  laquelle  il  n'y 
a  point  de  falut  ;  mais  l'Eglife  de  la  terre  ,  dont  nous 
parlons  ici  ^  n'eft  pas  la  Société  des  feuls  Elus.  Elle  eft 
préfentement  ,  félon  l'Ecriture  &  les  Saints  Pères  , 
compofée  de  paille  &  de  bon  grain  ,  de  bons  &  de 
méchans  :  ce  ne  fera  qu'à  la  fin  du  monde  ,  que  pu- 
rifiée de  fes  taches  ,  elle  deviendra  la  Société  des  feuls 
Prédeftinés   (d), 

D.  Si  l'Eglife  cft  vifible,  pourquoi  faifons-nous  pro- 
feflion  de  croire  qu'elle  fubfifte  ,  par  ces  paroles  du 
Symbole  :  Je  croi  l'Eglife.  On  n'a  pas  befoin  de  faire 
profefiion  de  croire  ce  que  l'on  voit  ? 

R.  On  voit  une  chofe  ,  &  on  en  croit  une  autre 
qu'on  ne  voit  pas.  On  voit  une  Société  vifible  ,  &: 
on  croit  que  cette  Société  eft  l'Eglife  de  Dieu  ,  & 
qu  elle  fubfiftera  toujours  pure  &  incorruptible  dans 
fa  Foi  ,  fuivant  les  promeifes  de  Jefus-Chrift.  On 
voyoit  Jefus-Chriftj  &  on  croyoit  qu'il  étoit  le  Chrift  * 
on  voit  l'adminiftration  des  Sacrernens  ,  &  l'on  croie 
qu'ils  opèrent  la  rémilTion  des  péchés  (e). 

D.  Il  y  a  plufieurs  Sociétés  qui  prétendent  être 
l'Eglife  Chrétienne.  Les  Grecs  fchifmatiq^ues  ,  les  Lu- 
thériens ,  les  Calviniftes  ,  les  Proteftans  d'Angleterre  , 
prétendent  tous  à  ce  titre.  Dans  cette  diverfité  de 
prétentions  ,  à  quelles  marques  peut-on  difcerner 
quelle  eft  la  vraie  Eglife  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  On  peut  le  connoître  à  quatre  marques  j  qui, 
félon  les  faintes  Ecritures  &  toute  la  Tradition  ,  dif- 
tinguent  l'Eglife  des  Sociétés  Hérétiques  ou  Schif- 
matiques.  Ces  marques  ,  fout ,  qu'elle  eft  Une  j  Sain- 

(d)  S.  Aug.  Hv.  adrefTé  aux  les  Contre verfiftes.Ia  Con fer. 

Don.aprèsla  Corîfér.  de  Car-  de    M.   PofTuet  ,    Evêque    d? 

thage  ,  ch.  7  &  8  ,  n.  lo  ,  &  Meaux  ,  avec  M.  Claude  ,  fut 

ji.  CePere  rapporte-làlesau*  la  matière  deTEglife,  au  ccm- 

torités  de  l'Ecriture.  mencement  de  l'Ouvrage^pag, 

(g)  Voyez  fur  la  matière  de  a§  &  fuiv.  édit.  deParis^aan, 

la  viûbilité  de  l'Eglife  >  ouue  lôSz.  3.  in-  la» 
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ïe  ,  Catholique  &  Apoftolique.  Le  Symbole  de  Conf- 
tantinoplc  y  fuivi  par  les  autres  Conciles  Généraux  , 
dent  Tautorité  eft  également  refpedée  par  tous  les 
Chrétiens  de  toutes  les  différentes  Sociétés  ,  dit  que 
rtglife  eft  Une  ,  Sainte  ,   Catholiqne  &  Apojlolique. 

La  Société  à  laquelle  ces  quatre  caracleres  convien- 
nent, eft  donc  TEglife  de  Jcfus-Chrift.  Toute  Société  à 
laquelle  ils  ne  conviennent  pas  ,  eft  une  faulle  Eglife, 

Or  il  eft  aifé  de  faire  voir  que  TEglife  Cathoii- 
que  ,  <ju'on  nomme  ordinairement  l'Eglile  Romaine  , 
eft  la  feule  à  laquelle  ces  quatre  caracleres  convien» 
nent.  Nous  allons  expliquer  chacune  de  ces  qualités, 
&  nous  ferons  voir  clairement  qu'elle  eft  la  Société 
vilîbie  j  à  laquelle  ces  qualités  conviennent  (/). 

§  2,  De  l'Unité  de  l' Eglife  ^  &  des  différens  membres 
qui    la  compofent. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife  eft  Une  ? 

R.  Parce  que  tous  les  Fidèles  qui  com^pofent  fa  So- 
ciété ne  font  qu'un  feul  corps  ,  qu'ils  n'ont  tous  qu'ua 
même  Chef  j  un  même  efprit  qui  anime  tout  le  corps; 
&  chaque  membre  vivant  de  ce  corps ,  une  même  foi, 
une  même  efpérance,  les  mêmes  biens  {g), 

D.  Qui  eft  le  Chef  de  l'Eglife  ? 

R.  Jefus-Chrift  en  eft  le  Chef  invifible  ;  &  le  Pape  ; 
en  qualité  de  fuccelfeur  de  faint  Pierre  ,  eft  fon  Chef 
vifible  fur  la  terre. 

Nous  avons  montré  ci-devant  {h)  que  Jefus-Chrift 
eft  le  Chef  invifible  de  l'Eglife.  Nous  ferons  voir  ci- 
après  que  le  Pape  eft  fon  Chef  vihble  (z). 

D.  Quel  eft  l'efprir  qui  anime  le  corps  de  l'Eglife  ? 

R.  C'eft  l'Efprit  de  Jefus-Chrift  ,  l'Efprit  de  vérité  , 
l'Efprit  du  Chef  qui  fe  répand  fur  les  Membres  j  &  les 
unit  entr'cux  :  Efprit  qui  doit  animer  l'Eglife  jufqu'à 

(/)  Voyez  S.  Au/»,  liv.  13  ,       (M  Seft.  a  ,  ch.  i  ,  §  24. 
contre  Fatjfte  ,  ch.  ii  &13.        O)  §  7  t^c  ce  Chapitre. 
(^)  Ephef.  iv  ,  4  &  j. 
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h  confommation  des  flecles  ^  luivant  la  promefTe  de 
Jefus-Chrift.  Saint  Paul  die  que  ITglife  n'a  qu'un 
corps,    &L  qu'un  efprit  qui  anime  ce  corps  (k)- 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  Fidèles  qui  compo- 
fent  l'Eglife  n'ont  tous  qu'une  même  Foi  î 

R.  Ce  font  les  paroles  de  faint  Paul  ,  &  c'eft  Air 
ce  fondement  que  l'Eglife  a  toujours  retranché  de 
fon  corps  tous  ceux  qui  ont  une  Foi  différente  de  la 
fîenne.  Elle  n'entre  fur  cela  dans  aucune  compofi- 
tion  :  elle  veut  une  feule  &  même  croyance  dans  tous 
Tes  membres  (e). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  Fidèles  qui  compo- 
fent  l'Eglife  n*ORt  tous  qu'une  même  efpérance  ? 

R,  C'eft  faint  Paul  qui  le  dit  ,  &  qui  ajoute  que 
nous  avons  tous  été  appelles  au  même  bonheur  (.t.). 
Nous  attendons  tous  ce  bonheur  ;  &  c'eft  ce  qui  fait 
que  nous  avons  tous  une  même  efpérance. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  Fidèles  ont  les  mê- 
mes biens  ? 

R.  Parce  que  les  grâces  j  les  Sacremens,  les  priè- 
res ,  les  bonnes  œuvres  font  des  biens  communs  ,  auf- 
qucls  tous  les  Fidèles  ont  droit  de  participer. 

D.  Puifque  l'Eglife  eft  Une  ,  d'où  vient  qu'on 
nomme  plafieurs  Eglifes  ,  l'Eglife  de  France  j  l'Eglife 
d'Allemagne  ,  l'Eglife  de  Paris ,  de  Montpellier,  &c. 

R.  On  appelle  Eglife  chaque  Société  particulière 
des  Fidèles  fous  un  Pafteur  légitime  (/z)  :  mai-s  tou- 
tes ces  Eglifes  particulières  ,  parfaitement  unies  en- 
femble  ,  font  partie  de  l'Eglife  Univerfelle,  &  ne  com- 
pofent  avec  elle  qu'un  feul  corps  ,  dont  le  Pape  eft  le 
Chef  viffole  fur  la  terre ,  &  Jefus-Chrift  le  Chef  in- 
vifible. 

Explication. 

Nous  avons  déjà  dit   (o)  que  le  corps   de  l'Eglife 

(h)  Ep.  iv,  4.  Jean,  xiv,i(î.  adunata  ,  (p'  Pajlorî  fuo  prcx 

(Z)Ephef.  iv,   5.  adhccrens  :    dit   Saine    Cypr. 

(ot)  Ibid.  Iett.69.ou   66  à  Puppian. 

(n)  Ecclejia,  plehi  Sacerdoti  (0)  §  1,  de  ce  Chapitre, 
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léuniffoit  dans  Ton  univeitalité,  TEglife  du  Ciel ,  TE- 
glife  du  Purgatoire  ,  &  l'Eglife  de  la  Terre.  Celle-ci  a 
plufîeurs  branches  $  car  on  peut  la  confîdererou  avant 
Moyfe  y  ou  depuis  Moyfe  ,  ou  depuis  Jefus-Chrift. 
Depuis  que  Jelus-Chrift  a  établi  faint  Pierre  Chef  des 
Apôtres  ,  le  Pape  ,  fuccefTeur  de  faint  Pierre  ,  eft  le 
Chef  des  Evéques  ,  &:  par  conféquent  le  Chef  des 
Pafteurs  de  TEglife.  Chaque  Evcque  ,  avec  fou  Trou- 
peau y  fait  une  portion  de  TEglife  Univerfelie.  Tous  ces 
Troupeaux  particuliers  font  réunis  dans  leur  Chef 
commun  le  Pape  y  pour  ne  faire  qu'un  corps  {p).  Ce 
corps  eft  lui-même  une  portion  du  corps  général  de 
l'Eglife  ;  c'eft-à-dire  ,  de  la  Société  des  membres  de 
Jefus-Chrill:,  dont  quelques-uns  vivent  encore  j  d'autres 
fouffrentdans  le  Purgatoire;  d'autres  régnent  déjà  avec 
Jefus-Chrift  dans  le  Ciel.  Jefus-Chrill:  eft  le  Chef  de 
cette  Société,  dont  les  membres  font  aujourd'hui  dif- 
perfésî  mais  feront  réunis  à  la  fin  du  monde. 

D.  Comment  nomme-t'on  la  Société  des  Fidèles  qui 
régnent  avec  Jcfus-Chrirt  dans  le  Ciel  î 

R.  L'Eglife  triomphante  ,  la  Jérufalem  cékPie  y  la 
Cité  de  Dieu ,  l'Eglife  des  Prédeftinés, 

Explication, 

On  appelle  cette  Société  l'Eglife  Triomphante ,  ^zx-' 
ce  qu'elle  eft  la  fociété  de  ceux  qui  triomphent  avec 
Jefus-Chrift.  La  Jérufalem  célefte ,  parce  que  la  Ville 
de  Jérufalem  &:  fon  Temple  étoient  u rie  figure  de  cet- 
te Société.  La  Cité  de  Dieu  ,  parce  que  c'eft-la  que 
Dieu  fait  paroître  fa  gloire  avec  plus  d'éclat  >  &  c'eft: 
pour  cela  que  l'on  dit  que  Dieu  habite  dans  le  Ciel. 
LEglife  des  Prédejîinés  ,  parce  que  les  Prédeftinés  y 
entrent. 

D.  Qui  font  ceux  qui  compofcnt  la  Société  de  l'E- 
glife Triomphante  ? 

(p)  Saint  Léon,  lett.  ro  aux  ch.  i.  lett.  i«,oijS4,  à  Anaft* 
£vt-q.de  la  Prov.  de  Vienne  ,     Evêq.  de  ThclTa'.on.  ch.  dern» 


iS4  'Partie  I.  Secl.  IL  Ckap.  III  §  ^l 

R.  Jefus-Chiift ,  la  fainte  Vierge  ,  les  Anges  bien- 
heureux &  les  Saints. 

D.  Commenc  nomme-t'on  la  Société  des  Ames  qui 
foufFrent  les  peines  du  Purgatoire  ? 

R.  L'Eglife  Souffrante  ,  ainfi  nommée  à  caufe  des 
peines  qu'elle  fouffie  pour  fatisfaireàla  juftice  deDieu. 

D.  Qui  font  ceux  qui  comporent  la  Société  de  l'E- 
glife  fulFrante  ? 

R.  Ce  font  ceux  qui  meurent  en  état  de  grâce  5 
mais  qui  ne  font  pas  encore  aiTez  purifiés  pour  entrer 
dans  le  Ciel. 

Nous  prouverons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  la 
vérité  du  Purgatoire  (q). 

D.  Comment  nomme-t'on  la  Société  des  Fidèles  qui 
vivent  fur  la  terre  î 

R.  L'Eglife  Militante  ,  c'eft-à-dire  ^  combattante  j 
ainfi  nommée  à  caufe  des  combats  qu'elle  a  à  foutenir 
tant  qu'elle  fubfiftera. 

Nous  expliquerons  ci- après  quels  font  ces  com- 
bats (r). 

D.  Qui  font  ceux  qui  compofent  la  Société  de 
l'Eglife  M  litanteî 

R.  Pour  répondre  exadement  à  cette  quefcion  ,  il 
faut  confidérer  1  Eglife  delà  terre  en  trois  temps  dif- 
férens.  i.  Avant  le  péché  d'Adam,  i.  Depuis  le  péché 
avant  Jefus-Chrift.  ^.  Depuis  Jefus-ChrKÎ. 

Avant  le  péché,  tous  les  hommes  ,  fans  diftinâiion  ^ 
devoiûfit  être  membres  de  l'Eglife.  Ils  avoient  été 
créés  pour  être  éternellement  heureux  >  &  le  péché  écoic 
le  feul  obftacle  qui  pût  les  éloigner  du  Ciel. 

Adam  &  Eve  perdirent  pour  eux  &  pour  toute 
leur  poltérité  par  leur  péché  ,  le  droit  qu'ils  avoient 
au  bonheur  éternel.  Ils  furent  chailés  du  Paradis  ? 
Mais  Dieu  leur  fit  miféricorde  ,  en  leur  promettant 
un  Rédem.pccur  >  &  par  les  mérites  de  ce  Rédempteur, 
les  hommes  ont  pu  depuis  le    péché  rentrer  en  grâce 

iq)  Voyez  la  3,,  Part.  Sed.  (r)  §p  1  xo  ,11  de  ce  Chap. 
i»  ch,  5  ,  §  17, 


dcl'EgUfe,  ^  iS/ 

avec  Dieu  ^  &:  recouvrer  le  bonheur  éternel  ,  pourvu 
<]u'ils  vécuirent  lainteinent  ,  &  qu'ils  efpérafîent  ce 
Rédempteur.  Ainii  avant  Jelus-Chrift  tous  ceux  qui 
faifoient  profeflion  de  vivre  fuivant  les  principes  de  la 
Loi  naturelle  ,  &  qui  efpéroient  un  Rédempteur ,  étoient 
de  vrais  Fidèles ,  &  par  conféquent  appartenoient  à 
l'Eghle  deJefus-Chnft. 

Mais  depuis  la  vocation  d'Abraham  ,  tous  les  en- 
fans  mâles  de  ce  Patriarche  furent  obligés  d'être  cir- 
concis ,  &  depuis  Moyie  ,  les  Ifraëlites  furent  obligés  , 
outre  cela  ,  à  pratiquer  tout  ce  qui  étcit  prefcrit  par  la 
Loi  j  de  forte  que  l'Egliie  de  Jefus-Chrill  écoit  alors 
compofée  de  deux  fortes  de  perfonnes.  i.  Des  Juifs 
qui  faifoient  profeffion  de  vivre  félon  la  Loi  de  Moyfe, 
&  qui  feuls  formoientl'Eglife  Judaïque  ,  qu'on  nomme 
la  Synagogue,  z.  Des  Gentils  qui  attendoient  un 
Rédempteur  ,  Se  qui  vivoient  fuivant  les  principes  de 
la  Loi  naturelle.  Quelques-uns  de  ceux-ci  fe  faifoient 
circoncire  j  &  alors  ils  étoient  obligés  à  obferver  toute 
ia  Loi  ,  &  ils  appartenoient  à  l'Eglife  Judaïque.  Mais 
quoiqu'ils  ne  fulîent  pas  circoncis  ,  ils  ne  laiffoienc 
pas  d'être  de  vrais  Fidèles  ,  &  d'appartenir  à  Jefus- 
ChriG:  comme  fes  membres  ,  pourvu  qu'ils  ne  recou- 
îiuiTent  qu'un  feul  Dieu  ^  &  qu'ils  attendillént  le  Ré- 
dempteur. C'eft  pour  cela  que  dans  le  Temple  de  Je- 
rufalem  il  y  avoir  un  lieu  deftiné  pour  les  Gentils 
qui  venoient  y  faire  leurs  prières.  Ce  heu  étoic  féparé 
par  une  muraille ,  du  lieu  où  les  Juifs  venoient  faire 
leurs  prières  dans  le  Temple.  Tel  écoit  l'état  de  TE- 
gîife  delà  terre  avant  Jefus-Chrift. 

Mais  depuis  Jefus-Chrift  il  n'y  a  plus  de  différence 
par  rapport  à  Dieu  entre  les  Juifs  &  les  Gentils.  Ces 
deux  peuples  ont  été  réunis  en  Jefus-Chrift,  qui  a  ôté, 
dit  faint  Paul ,  la  muraille  de  féparation  ;  &  qui  n'a  fait 
qu'un  feul  peuple  ,  nommé  le  peuple  Chrétien.  Il  faut 
nécelTairement  appartenir  à  ce  peuple  pour  être  au- 
jourd'hui membre  de  l'Eglife.  Or  ,  pour  lui  apparte- 
nir ^  deux  conditions  font  néceiraircs. 
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1.  II  faut  être  baptifé  :  car  Jefus-ChLilt  dit  que  ceux 
qui  ne  feront  point  baptifés  ,  n'entreront  pas  dans  le 
Ciel.  Ce  n'eft  que  par  le  Baptême  que  nous  recevons 
la  rémillion  du  péché  originel  5  enforte  que  fi  nous  ne 
fommes  régénérés  par  ce  Sacrement,  nous  n'appartenons 
pas  à  Jefus-Chrift,  nous  ne  fommes  pas  ces  membres,  8c 
par  conféquent  nous  fommes  hors  de  l'Eglife. 

2..  Il  faut  n'être  pas  retranchés  du  corps  de  l'EgHfe, 
comme  cnfans  rebelles  &  défobéilTans  ,  car  J.  C.  a 
donné  à  l'Eglife  le  pouvoir  de  retrancher  de  fon  corps 
ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  foumettre  à  fon  autorité  ; 
&  il  veut  qu'on  regarde  ces  Fidèles  retranchés  comme 
s'ils  n'étoient  pas  Chrétiens. 

Ainfî  l'Eglife  Militante  eft  aujourd'hui  compofée  de 
tous  les  Fidèles  baptifcs,&  qui  ne  font  pas  excommuniés. 
Il  s'enfuit  de-là  :  i.  Que  les  Infidèles  &  les  Juifs  ne 
font  pas  membres  de  l'Eglife,  car  ils  ne  font  pas  baptifés. 
X.  Que  les  Hérétiques  ,  les  Schifmatiques  &  les 
Apoftats  ne  font  pas  de  l'Eglife  :  car  ils  (e  font  féparés 
eux-mêmes  de  la  Société  de  l'Eghfe.  Nous  expliquerons 
ci  après  qui  font  les  Hérétiques ,  les  Schifmatiques  ôc 
les  Apoftats  (/). 

5.  Que  les  Excommuniés  ne  font  pas  <3e  TEgUfe  , 
tant  qu'ils  demeurent  dans  l'état  d'excommunication  , 
car  l'Eglife  les  a  retranchés  de  fon  corps. 

4.  Que  les  Enfans  baptifés  par  les  Infidèles  ,  ou  par 
les  Juifs ,  ou  par  les  Hérétiques  ,  ou  par  les  Schifmati- 
quesjou  parles  Excommuniés,fout membres  de  TEgUfe. 
Car  le  Baptême  >  conféré  par  toutes  ces  perfonnes ,  eft 
bon  ,  &  donne  la  rémiflion  des  péchés  ,  comme  nous  le 
dirons  ci-après  (r). 

f.  Que  les  Chrétiens  baptifés,  quelques  grands  pé- 
cheurs qu'ils  foient  ,  font  membres  de  l'Eglife  ^  tant 
qu'ils  ne  font  pas  excommuniés.  Car  Jefus-Chrift 
nous  apprend  fouvent  dans  l'Evangile  que  fon  Eglife 
fur  la  terre  eft  mêlée   de  paille  &  de  bon  grain  3  de 

■    {/)$  j  de  ce  Chapitre,  (c)Part,}  ,Se£l.  1.  ch.  i,§». 
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bons  &  Je  mcchans  y  &  que  la  rcparation  ne  fe  fcta 
qu'a  la  fin  du  monde  (u) 

D.  Si  quelqu'un  écoic  excommunié  fans  fondement 
légitime  ,  Se  qu'il  confervâc  toujours  le  refpcct  dû  à 
l'Eglife  ,  &  la  fubordination  nécelfaire  ,  celleroit-il 
d'appartenir  à  l'Eglife  comme  un  de  Tes  membres  ? 

R.  Non.  Il  appartiendroic  toujours  à  TLiprit  de 
l'Eglife  ,  &:  par  conféquenn  il  feroic  toujours  membre 
vivant  du  Corps  de  Jefus-Chrift  j  car  ou  ne  peut  pas 
être  retranché  du  Corps  de  Jefus-Chrift  par  une  Sen- 
tence nulle  aux  yeux  de  Dieu.  L'Eglife  ne  peut  re- 
trancher que  les  membres  mores  {x), 

§   j.  De  C  Unité  qui  efi  entre   tous    les  Membres  de 
VEglife  j  6*  de  la  Communion  des  Saints»- 

D.  Tous  ces  difFérens  membres  de  l'Eglife  font-ils 
réunis  entr'eux? 

R.  Oui.  Puifqu'ils  ne  font  tous  qu'un  feul  corps , 
donc  Jefus-Chrift  eft  le  Chef  3  enforte  qu'il  eft  vrai  de 
dire  qu'ils  font  tous  les  membres  du  corps  myftique 
de  Jefus-Chrift  ,  &  les  membres  de  Jefus-Chrift. 

D.  Par  quels  liens  tous  les  membres  de  l'Eglife 
font-ils  réunis  entr'eux  î 

R.  Par  des  liens  intérieurs  &  par  des  liens  extérieurs. 
Les  liens  intérieurs  font  la  participation  du  même  Ef- 
prit  ,  la  dépendance  d'un  même  Chef  invifible  ,  la  com- 
munication des  grâces.  Les  liens  extérieurs  font  la  pro- 
feflîon  d'une  même  foi ,  d'une  même  efpérancej  la  par- 
ticipation aux  mêmes  Sacremens ,  robéiilance  aux  mê- 
mes Pafteurs  ,  la  dépendance  du  même  Chef  vilible. 

(u)   S.  Aug.  liv,  de  la  vérit.  ch.  17.  Ceux   qui  veulent  ap- 

Rtlig.  c.  ç  &  6,  n.  9,10  &  II,  profondir  la  matière  de  i'I/ni- 

(j;)  Saint  Aug,  ibid.  &  lett,  té  de  l'Eglife  peuvent  lire  les 

78  ou  137,  àfes  Diocéfains  ,  livres  de  S.  Aug.   contre  les 

n.3-4>8  &  p.  Il  dit  la  même  Douât.    &    les  Tr.  de    Saint 

choie  dans   un  fia^.  de  lett.  Cypr.  de  M,  Nicol.  &  du  Père 

inléré   avant  la  leure  151  de  ThomafT.    &c.   intitulé   :  Ds 

i.  z..du  Bapc.  contre  ksUunai.  /'  Vniti  de  CE^iife, 
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Explication. 

Qunnd  je  dis  que  tous  les  membres  de  rEglife  foni; 
réunis  par  la  proteiîion  d'une  même  foi ,  par  la  par- 
ticipation aux  mêmes  Sacremens  ,  &  par  l 'obéilTance 
aux  mêmes  Palpeurs  ,  cela  fe  doit  entendre  de  tous 
les  Fidèles  qui  vivent  enfemble  fur  la  terre  ,  &  non  pas 
de  tous  les  membres  de  TEglife  en  général.  Car  les 
Juifs,  par  exemple,  n'avoient  pas  les  mêmes  Sacre- 
mens k.  les  mêmes  Pafteurs  que  les  Chrétiens  »  8c 
ceux-ci  y  après  leur  mort  ,  ceiîent  d'être  liés  aux  Fi- 
dèles qui  vivent  fur  la  terre  ,  par  la  dépendance  des 
mêmes  Pafteurs.  Enfin  la  foi  &  l'efpérance  n'ont  plus 
dfe  lieu  dans  le  Ciel ,  où  les  Saints  voyent  clairement 
ce  qu'ils  croyent  par  la  foi ,  &  où  ils  jouilfent  des 
biens  qu'ils  attendoient  par  refpérance. 

Mais  ce  qui  réunit  généralement  tous  les  Fidèles 
cntt'eux  ,  en  quelque  temps  &  en  quelque  lieu  qu'ils 
ayent  vécu  ,  ou  qu'ils  vivent  j  c'eft  i.  La  dépendan- 
ce d'un  même  chef  Jefus-Chrift. 

2.  La  promelTe  des  mêmes  biens,  dont  les  uns  font 
déjà  en  poiTenfion  ,  au-Ueuque  les  autres  les  attendent 
encore  ;  car  nous  voyons  l'accomplilTement  de  ce  que 
les  Juifs  ont  cru  &  attendu,  &:  les  Saints  voyent  5c 
poiledent  ce  que  nous  croyons  &  efpérons. 

3,  Ils  ont  tous  le  même  moyen  pour  arriver  à  ces 
biens  ;  f^avoir  ,  l'application  des  mérites  de  J.  C.  car 
aucun  homme  n'a  jamais  pu  être  fauve  que  par  Je- 
fus-Chrift (y). 

D.  Comment  nomme-ton  runion qui  eft  entre  tous 
les  membres  de  l'Eglife  ? 

K.  On  la  nomme  Communion   des  Saints. 

Communion.  C'eft  un  mot  Latin  ,  qui  veut  dire  la 
même  chofe  que  liaifou  ,  fociété  ,  communication  3 
union. 

Des 

(y)  Saint  Aug.  lett.  157  ou  n.  34  ,liv.  19,  coniKFaufte, 
89  ,  à  Hilaire,  n.  14.  Lettre  ch.  14  ,  i^  »  i5  1  17  &  i^j 
^§7  ou  57,  à  Dardan.  c.  ii.    &c. 


Dûs  Saints.  Parce  cjue  tous  les  Membres  ce  l'Ugliie 
ont  été  fanctifics  pai  le  Baptême  ;  que  tant  qu'ils  en 
conferven!:  la  grâce  ,  ou  lorique  l'ayant  perdue  ,  ils 
l'ont  rccouvice  par  la  pcnitcnce  ,  ils  font  faims  ;  Sz 
que  toujours  ils  font  appelles  a  la  faintecé.  C'ell  pour 
cela  que  quand  faint  Paul  pailoit  des  fidtks  de  l'on 
temps  ,  ou  qu'il  leur  ccrivoit ,  il  leur  doiinoit  toujours 
le  nom  de  Saints  ({). 

D.   En  quoi  coniîlle  la  Communion  ces  Sainis  ? 

R.  En  deux  chofes.  i.  En  l'union  j  iou  intcricure^ 
/oit  cxrcricure  ,  qui  fublillie  entre  tous  les  Membres  de 
l'Eglile,  ainlî  que  nous  venons  de  l'expliquer. 

1.  Dans  la  communicaiion  que  les  Membres  de 
J'Eglife  fe  font  encr'eux ,  des  biens  fpirituels  qui  leur 
fout  propres  {a). 

D.  Qutls  font  ces  biens  fpirituels  que  les  Membres 
de  ri-glife  fe  communiquent  ks  uns  aux  autres  ? 

R.  Les  prières,  les  bonnes  œuvres^  les  grâces  j  les 
Sacremens. 

D.  Cette  communication  de  biens  fpirituels  ne  fe 
fait-elle  qu'entre  les  Membres  de  l'Eglife  de  la  ter-.e  J 

R.  tille  fe  fait  entre  les  Membres  des  trois  Eglifes  , 
de  l'Hglife  de  la  Terre  ,  de  celle  du  Ciel  ,  &  de  celle 
du  Purgatoire.  Comme  ils  ne  font  tous  qu'un  feui 
corps  ,  ils  participent  aulfi  tous  aux  mêmes  biens  , 
autant  que  chacun  d'eux  en  ell  capable  ,  félon  l'état  od 
il  fe  trouve, 

D.  Comment  fe  fait  la  communication  des  prières 
&  des  grâces  entie  les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel  ,  & 
les  fidèles  qui  vivent  fur  la  terre  ? 

R.  Par  les  prières  qu'on  adrelfe  aux  Saints  ,  &  les 
fècours  que  les  Saints  procurent.  (  Nous  expliq;ie- 
rons  ci-après  ce  qui  regarde  riuvocation   des  Saints. 

Cf)  Rom.  i,7,  T.Cor.  j,  2,  Çh)  Sur   le   i.   Commands- 

&c.                              ^  mentde  Dieu ,  2.  Parcie,  Sed. 

(fl^ Saint  Auguftîn,î,i.con-  3,  chapitre  a,  §  3. 
tre  iNiax.  Adrien,  chap.  9, 

./.  Partie^  N 


1^0  Parue  I.  ScSÎ.  IL  Chap.  III.  §  ^.  * 

D.  Comment  Te  fait  cette  communication  entre  les 
Fidèles  qui  vivent  fur  la  terre  ,  &.  les  âmes  du  Purga- 
toire ? 

R.  Par  les  bonnes  ouvres  ,  les  prières  ,  le  facrificc 
<îes  fidèles  qui  vivent  fur  la  terre,  par  lefquels  les 
âmes  du  Purgatoire  font  foulagées.  Nous  explique- 
rons ci-après  ce  qui  regarde  les  prières  &:  le  facritice 
offerts  pour  les  morts  (c). 

D.  Comment  Ce  fait  cette  communication  entre  tous 
ks  Fi  jeles  qui  vivent  fur  la  terre  ? 

R.  I .  En  ce  que  tous  ont  part  aux  prières  ,  au  fa- 
crifîce  ,  aux  bonnes  œuvres ,  aux  grâces  j  aux  Sacre- 
mens  j  à  la  foi  de  TEglife  {d). 

z.  En  ce  que  les  grâces  que  chacun  reçoit  j  &  les 
bonnes  œuvres  qu'il  fait  ,  profitent  à  tous  les  au- 
tres {e). 

D.  Quel  eft  le  principe  de  cette  communication 
de  biens  ^  qui  fe  xépand  iur  tous  les  Membres  de 
TEglife  ? 

R.  Ceft  le  Saint- Efprit  ,  l'Efprit  de  Jefus-Chrift  , 
qui  du  Chef  répand  fur  tous  les  membres  ,  à  peu  près 
comme  i'ame  ,  félon  la  comparaifon  de  S.  Paul  a 
communique  la  vie  &  les  efprits  aux  membres  du  mê- 
jne  corps  (/). 

D.  Ceux  qui  font  en  crat  de  péché  mortel ,  ont- ils 
part  à  la  communion  des  Saints  ? 

R.  Pour  répondre  exactement  à  cette  quefiion  »  il 
faurfçavoir  que  le  Snmr-Hfprit  n'habite  plus  par  fa 
grâce  j  dans  une  ame  coupable  de  péché  moitel  5  S>c 
que  par  conféqu^m  cette  ame  eft  morte  fpirituellement 
aux  yeux  de  Dieu. 

Un  homme  coupable  de  péché  mortel  ,    n'appar- 

(c)  j.  P.irtte,Scfl.  I ,  chap.  ch.29,  "•  142' ''v- 1- delà  Pén. 

j,§  î7,  &  Seft.  2.  ch.  7.  §  '3.  ch.  15, n.  So&  81.  Saint  Aug. 

(^i)  Saint  AUi^'jfîJn,  livre  3,  Tr.  ji.l'urla'nt  Jean,  n  7&:8, 

du  Eapr.  cha-iùe  17.  (/}    Ep'  el".  iv  ,   15  &  luiv. 

(e)  S.  Auib.  Serm,  8,  fur  le  Rorn.   xij,  4  ,   5.    1.  Cor.  v]  , 

PC  ii8.  n.  54.  U  I.  ics  Offices,  z 3  &.  fuiv.  Kij  ,  4  &  fuiv. 


de  VEgUfe,  15  I 

riciu  donc  plus  à  Jcfus-Cluiit  comme  un  membre  vi- 
vanc  •,  mais  il  ne  peut  encore  appartenir  à  Jefus-Cnrill: 
comme  un  membre  more  ,  qui  tient  a  Ton  corps  par 
les  liens  extérieurs  ci-devant  expliqués  ,  S:  en  quel- 
que chofe  par  les  liens  intérieurs  ,  par  la  foi  ,  par 
reipérancc  ,  &.c.  Mais  fi  ce  pécheur  a  été  abfola- 
ment  rccranché  de  la  communion  de  TEglife  par 
l'excommunication  majeure  ,  alors  il  n'appanient 
plus  proprement  à  l'Eglife  ,  qui  eft  le  Corps  myfti- 
que  de  Jeras-Clirifc.  Il  ne  lui  appartient  plus  propre- 
ment j  ni  par  les  4iens  intérieurs  ,  car  il  les  a  preKjue 
tous  rompus  par  le  crime  ;  ni  par  les  liens  exté- 
rieurs i  car  ils  ont  été  rompus  par  rexcommuuica- 
tion. 

Cela  pofé  ,  je  dis  que  ks  Chréâcns  ,  quoique  cou- 
pables de  péché  mortel  »  ne  lailfent  pas  d'avoir  part 
ca  plufieuts  chofcs  à  la  coramuiiion  des  Saints  , 
tant  qu'ils  ne  font  pas  excommuniés.  Ce  font  des 
membres  mores  ,  mais  qui  tiennent  toujours  au  corps  y 
jufqu'a  ce  qu'ils  en  ayent  été  retranchés.  Ils  font  des 
membres  ,  pour  ainfi  dire  ,  paralytiques  ,  jqui  n'ont 
prefque  plus  de  mouvement  ,  mais  qui  néanmoins 
ibnt  toujours  liés  à  l'Eglife  ,  par  la  profefàon  d*unc 
même  foi  &  d'une  même  efpérance  ,  par  l'obéilTan- 
ce  extérieure  aux  mêmes  Pafteurs  ,  par  le  droit 
q  iMs  conlervent  aux  m.êmes  Sacremens  $  &  ils  reçoi- 
vent par  le  moyen  de  l'Eglife  plufieurs  fecours  inté- 
rieurs &  extérieurs  pour  leur  converfion.  Ainfi  ils 
eue  infiniment  plus  d'avantages  que  ceux  qui  font 
abr)lument    retranchés    de    la    Communion    de    l'E- 

Ce  que  je  viens  de  dire  ,  qu'un  excommunié  efi 
retranché  du  corps  de  tEglife  ,  quil  n  appartient  plus 
a  L'Eglife  j  a  bcfoin  de  quelque  explication.  Le  mot 
d  excommunication  ne  porte  que  la  privation  de  plu- 
heurs  biens  auxquels  l'excommunié  avoir  droit  aupa- 
ravant 5  &:  l'Eglife  qui  l'excommunie  ,  n'a  droit  de  le 
priver  que  de  la  communioa  des  biens  qu'elle  peut 
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,Iui  ôter  ,  &  qu'elle  peut  auflî  lui  rendre,  hlle  ne  peur 
.ôter  le  Baptême  ,  par  lequel  nous  fommes  faits  en- 
faiis  &  membres  de  l'Eglife  j  6l  en  vertu  de  ce  carac- 
tère ,  les  excommuniés  appartiennent  toujours  en 
quelque  chcfe  à  l'Eglife.  Ce  font  des  enfans  chalTés 
de  la  maifon  ,  &  deshérités  >  mais  ce  font  toujours  des 
.enfans  qui  ont  le  caradere  de  Jefus-Chriit  par  le 
B.îptême  5  fouyent  le  caradere  du  Saint- Efpiit  ,  par 
ia  Confirmation  ,  &  quelquefois  le  caradcre  du  Sa- 
cerdoce 5  telkraent  que  quand  on  les  lécabiit  dans  la 
Communion  de  l'Eglife  j  on  ne  leur  redonne  aucun  de 
ces  trois  Sacremens. 

Il  y  a  donc  une  efpece  d'équivoque  dans  cette 
façon  de  parler  ,  un  excommunié  retranché  du  corps  de 
l'Eglife  y  n  appartient  plus  à  l'Eglife  ,  n'appartient  plus 
a  Jefus-Chrift.  Si  l'on  entend  par  «la  qu'un  excom- 
munié n'a  plus  de  droit  aux  biens  de  l'Eglife  ,  à  fes 
Alfemblécs  ,  aux  Sacremens  ,  aujt  fuiTrages ,  aux  bon- 
.nes  œuvres  des  Fidèles  ,  à  la  fociétédes  Chiériens  ;  qu'il 
n'a  plus  de  part  avec  Jefus-Chrift  i  que  c'eit  une 
branche  retranchée  de  l'arbre  dont  Jefus-Chrift  eft  le 
tronc  »  fi  c'eft  ainfi  que  l'on  explique  ces  façons  de 
parler,  elles  font  juites  &  exactes  î  &  c'eft  en  ce 
îcul  fens  qu'elles  font  employées  ci-delfus.  Mais  fi 
l'on  enrendoit  par  ces  cxprclîions  ,  n'être  plus  fous  la 
puiiTance  &  l'autorité  de  Jefus-Chrift  &  de  l'Eglife  , 
elles  font  fauff-s»  Un  excommunié  appartient  tou- 
jours à  Jefas-Chiift  &  à  TEglife  ,  comme  un  enfant 
rebelle  j  &  comme  un  efclavc  fugitif.  Il  a  perdu  les 
droits  qu'il  avoir  aux  biens  de  Jefus-Chrift  &  de  l'E- 
glife i  mais  JefuS'Chnft  &.  l'Eglife  n'ont  pas  perdu  S<. 
ne  peuvent  pas  perdre  leurs  droits  fur  cet  enfant  rebelle 
&  deshérité. 

D.  Qui  font  ceux  qui  n'ont  point  de  part  à  la  Com- 
inunion  ,  foit  intérieure  ,  fcil  extérieure  des  Fidèles  î 

R.  I.  Ceux  qui  n'ont  j?.rnais  été  membres  de  l'E- 
glife. z.  Ceux  qui  s'en  fépaient  volontairemenr.  }. 
.^Ceux   que  ÏË-^^^i^^    reiiauche  abfolumeiu  de  fa  fo- 
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clece.  Ou  pour  parler  plus  clairement  :  i.  Les  Juifs  & 
les  Infidèles,  z.  Les  Hérétiques  ,  les  Schilmadques,  Its 
Apoftats.  5.   Les  Excommuniés  <^^). 

D.   Qa'cnrendc£-voiis  par  les  Hérétiques  ? 
R.   J'entends  ceux  qui  font  attachés  avec  cpiniâtreié 
à  une  doctiine  condamnée  par  rCglife  ,  ou  qui  ne  veu- 
knt  pas  croire  ce  que  l'Fglife  a  décidé  devoir  être  cru 
comme  un  point  de  foi  [h], 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  Schifmiatiques  ? 
R.  J'enceads  ceux  qui  fe  féparenc  de  l'Eglife  ,  qui  ne' 
reconnoiiTent  point  les  Pafteurs  légirimes  ,   Se  qui  vi- 
veur entièrement  féparés  de  leur  obéillance  (i). 
D.   Qu'eutendez-vous  par  les  Apoftacs  ? 
R.  J'entends  ceux  qui  renoncent  extérieurement  à  îa 
Foi  Cathohque  ,  après  en  avoir  fait  profclTion. 

D.  Pourq-joi  les  Hérétiques  ,  les  Schifmatiques  5c 
les  Apoltats  n'ont  ils  point  de  parc  à  la  Communion  des 
fidcles? 

R.  Parce  qu'ils  veulent  rompre  l'unité  de  l'Eglife  , 
foit  en  détiuirant  la  fubordiuntion  qui  doit  être  entre 
les  Parteursôi  les  Peuples  ;  foit  en  divifant  la  Foi  qui 
eit  une.  Par  conféquent  ils  s'excluent  eux-mém.es  de 
r^gliiei  car  rt-'glifene  peut  jamais  perdre  Ton  unité  (/c).- 

§  4.  De  la  faiiteté  de  CEgUfe. 

D.  L'Eglise  eft-elle  faiute  ? 

R.  Oui.  L'Ecrirure-Sainte  le  dit  en  termes  formels. 
Jefus-Ckrijl  a  aimé  lEglife  ,  dit  S.  Paul  ,  6'  s^eft  livré 
lui-même  pour  elle  j  afin  de  la  fancîifier  ,  en  la  purifiant' 

(g)  Saint  Auguftîn,  liv.  delà  c'eft  qu'être  SchiTmatique  ,  li- 
vriie  Re'igion  ,  chap,  j  &  6.  fez  le  livre  desCalviniftes  c-jh- 
(h)  Saint  Aoguftin,  liv.  4  du  vaincus  de  Schifme  ,  &  celui 
Bapt.  contre  les  Donat.  chap.  de  l'Unité  de  TEgiite,  compo- 
36  ,  n,  2j  ,  livre  18  ,  de  la  fés  l'un  à  Tautre  par  M.  Nî- 
Ciio  deDieu.ch.  yi.  n.  I,  &c.  cole.  Le  livre  de  Mr  de  Saint- 
Ci)  S.  Aug.  liv.  des  17  queft.  Pons  fur  !e  Schifme  ,  &c. 
furS,  Matth.queft.  rt,  n.  I  «&2.  (k)  S.  Aug.  liv.  dt  la  Foi 
Four  connoître  à  fond  ce  que  &  du  S/mbo!e  ,  ch.  jo,  n.  zif 

Ni. 


154  Partie  I.  SeB.  II.  Chap.  III  §   4, 

dans  le  Baptême  de  l'eau  par  la  parole  de  vie  ;  pour  la 
faire  paraître  devant  lui  pleine  de  gloire  ,  n'ayant  ni 
tache  y  ni  ride  ,  ni  rien  de  femblable  ,  mais  fainte  & 
irrépréhenfible  (/).      - 

Vous  êtes  y  dit  S.  Pierre  ,  la  Race  choifie  ,  le  Sdcer- 
doce  Royal ,  la  Nation  fainte  ,  le  Peuple  acquis  {m). 

D.  hft-ce  de  l'Eg'ife  de  ia  terré  ou  de  l'Eghlc  da 
Ciel  c]ue  ces  paroles  de  TEcriture  doivent  s'entendre  l 

R.  De  Tune  &  de  l'autre.  La  fainteté  cft  ccrmnen- 
cce  fur  la  terre  &  parfaite  dans  le  Ciel  :  &  l'EgiiTe  n'eft 
fainje  dans  le  Ciel ,  que  parce  qu'elle  l'a  été  fur  la  terre  : 
c'eil:  fur  la  terre  qu'elle  a  été  purifiée  &  fanclifice  par 
Jcfjs-Chriil(/0. 

D.  En  quoi  l'Eglife  eft-elle  fainre  ? 

R.  En  ce  qae  ,  i.  Jefus  Clirift  foa  Chefefi:  faint  j  Sz 
cft  la  fource  de  toute  fainteté. 

1.  La  doéliine  de  l'Eglife  eft  fainte  ^  5c  elle  le  fera 
toujours. 

3.  L'Eglife  eft  fainte  par  la  pureté  des  n^œurs  d'un 
grand  nombre  de  fes  membres.  Il  n'y  a  de  Saints  que 
dans  fa  Société  :  point  de  faluc  hors  de  l'Eglife. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  la  dodrine  de  l'Eglife 
£il  fainte  ? 

R.  I.  Parce  que  l'Eglife  n'enfeigre  ,  comme  arri.ie 
de  foi ,  que  la  pure  dodrine  qu'elle  a  appiife  de  J^fus- 
Chriit  par  les  Apôtres. 

1.  La  doctrine  de  l'Eglife  ,  qui  eft  la  parole  de  Jefus- 
Chrift  fandifie  ceux  qui  la  fuivent. 

D.  Comment  fçavons-nous  que  l'Eglife  n'cnfcigne  > 
comme  article  de  foi ,  que  ce  qu'elle  a  appris  de  Jcfus- 
Chrift  par  les  Apôtres  î 

R.  Il  y  a  deux  moyens  de  s'en  convaincre  ,  dont  le 
premier  ne  convient  qu'aux  fçavans  ;  mais  le  fécond  eft 
a  la  portée  de  tout  le  monde. 

D.  Quel  eft  le  premier  de  ces  moyens  ? 

(0  Ephcf.  V,  ts  ,  »6  ,    17.^     de  la  Conférence  de  Mr.  Bof- 
(?n)  I.  Petr.  ij  ,  9.  fuet ,  Evêq.  e  .le  Mi-aux  ,  avec 

(/i)  Voyez  le  commencement     Mr  Claude  ,  page  21  &  Liv. 
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R.  C'eft  d'examinei:  chaque  dogme  de  l'Eglife  fuc 
l'Ecrirure-Sainte  &  fur  la  Tradicion  ,  qui  font  les  denx- 
canaux  par  où  la  doclrinc  des  Aporrcs  eft  venue  juC»- 
qu'à  nous. 

Nous  ferons  voir  ci-après  ,  en  expliquant  ce  qui 
regarde  la  Foi  (o),  quelle  eft  l'autorité  de  l'Ecriture- 
Sainte  Se  de  la  Tradirion  pour  les  chofes  de  la  Foi ,  SC 
comment  la  Tradition  eft  une  voie  fùre  ,  pour  con- 
noître  G.  la  dodrine  de  l'Eglife  vient  des  Apôtres. 

En  expliquant  chaque  dogme  de  l'Eglife  en  parti- 
culier dans  la  fuite  de  ce:  Ouvrage  ,  nous  faifons  voie 
qu'il  eft  conforme  à  l'Ecriture-Sainte  &:  à  la  Tradi- 
tion •,  &  que  l'Eglife  n'enleigne  effcdivement  ,  com- 
me ariicle  de  Foi  ^  que  ce  que  les  Apôtres  ont  enfei- 
gné. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  n'y  a  que  les  Sçavans 
qui  puilfcnt  examiner  chaque  dogme  de  l'Eglife  fuc  l'E- 
criture-Sainte  &  fur  la  Tradition  ? 

R.  Chacun  peut  s'en  convaincre  par  la  moindre 
réflexion  &  par  l'expérience.  Comment  les  fimplcs  Se 
les  igiiorans  peuvent- ils  enuei  dâll?  des  difcu fiions  (t- 
longues  Se  fi  difficiles  ?  S'ils  pouvoient  y  entrer  ,  lV-^ 
roienr  ils  ûmples  &:  ignorans  î  Ceux  qui  ont  prétenda 
que  chaque  Fidèle  pouvoir  &  dcvoit  entrer  dans  cec 
examen,  ont  établi  ,  comme  l'expirience  les  en  a  con- 
vaincus ,  une  maxime  iinpofllble  ,  contraire  aux 
faintes  Ecritures  ,  aux  lumières  de  tout  ce  qn'il  y  a 
jamais  eu  de  plus  éclairé  &  de  plus  faint  dans  l'Eglife  , 
&  au  bon  fens.  (Nous  le  démontrerons,  avec  la  grâce 
de  Dieu,  en  parlant  de  l'autorité  de  fEglife  (/>). 

D.  Quel  eft  le  fécond  moyen  pour  fçnvoir  fi  la  doc- 
trine de  l'Eglife  ell  conforme  à  ce  que  les  Apôtres  ont 
enfeigné  ? 

R.  C'efl:  de  faire  quelqu'attention  aux  promeflcs 
que  JefuS'Chrift  a  faites  à  fon  Egluc  ,  Se  dent  toute»- 

(o)  ».  Partie  ,  Scà.  2.  chap,       (p)  Tariie  »,  Scftion  t ,  ch,. 
».  §.3S£4>  2,  §2. 
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les  Sccles  mêmes  féparées  conviennent.  Ces  piomefTes 
lonc  claires  &  préciîes.  Elles  font  une  preuve  toujours 
fubiîitaute  de  1  infaillibilité  de  l'Eglife  dans  tous  les 
temps  ,  &  àc  la  pcrlevcrance  avec  laquelle  elle  doit 
enlbigner  jusqu'à  la  confommation  des  fiecleî  ,  les  vé- 
rités que  J.  C.  a  confiées  en  dépôt  aux  ApôtreSj  pour 
les  tranlmettre  à  tous  les  peuples  de  la  terre. 

D.   Qu'eu:- ce    que  Jeius-Chïift    a    promis    à    fou 

R.  î.  Qu'elle  feroit  toujours  animée  par  le  Saint- 
Efprit.  z.  Qu'il  ratiifteroit  jufqu'a  la  confommation 
<ies  fieclcs,  pour  l'empccher  de  tomber  dans  l'erreur. 

Lqs  termes- de  ces  promclles  fon-t  clairs  &.  précis.  Les 
voici» 

Je  prierai  mon  Père  ^^  Ait  JefusChrill ,  f/  il  vous  en- 
voyer a  un  autre  Conjolateur  ^  qui  demeurera  avec  vous 
iiernelLement  :  l'Efprit  de  vérité  que  le  monde  ne  peut  pas 
recevoir  i  parce  qu'il  ne  le  voit  pas  ,  Ùquil  ne  le  connaît 
p<is.  Mais  pour  vous  ,  vous  le  connoitre:^  _,  parce  quil  de- 
meurera avec  vous  ,  6*  quil  fera  en  vous.  Quand  cet 
Efprit  de  vérité- fera  rcnu  ^  dit  JefiiS-Chrift  dans  la  fuite 
de  ce  difcours  ,  z7  vo:^j  enfeignera  toute  vérité  (q). 

Jefus-ChriH:  promet  à  fon  Eglife  l'EJprit  de  vérité 
po.ir  demeurer  avec  elle  éternellement.  L'erreur  en  fera 
donc  éternellement  bannie. 

Ta  es  Pierre  ,  dit  ailleurs  Jefus-Chriil  ,  ^  fur  cette 
Pierre  je  bckirai  mon  Eglife  ,  &  les  Portes  ,  c'efr  à- 
.dirc  ,  les  Puijfunces  de  l'Enfer  y  ne  prévaudront  point 
contrelle  {>). 

Toute  puijfance  ^  dit  encore  ailleurs  Jefus-Chriil:  , 
ma  été  donnée  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre.  Allc^  ,  en- 
feigne^  toutes  les  Nations  ,  6'  baptifi-les  au  nom  du 
Père  ^  &  du  Fils  ,  &  du  Saint -Ef  rit.  Et  voilà  que  je 
fuis  avec  vous  tous  les  jours  jufqu'a  la  confommation 
des  fiecles  (/). 

(<jMoan.  xiv,    i(5   &   17  ,       (/)  Matthieu  ,  xsviij ,  18, 
xvj,  I  j.  19  &  20. 

(r)  Matth.  xv) ,  18, 


d^  l'Eg/ifâ.  19V' 

ÏI  n'y  a  pas  un  mot  à  perdre  de  toutes  ces  paroles 
dé  J.  C.  Oi\  y  voie  premicremen:  ,  foit  qu'on  TuppoTc 
que  les  mots  ,  Portes  de  l'Enfer.^  figniiîent  ici  ia 
Mon  i  foie  qu'on  fdppofe  qu'ils  ligiùfien:  /es  puijfances 
infernales ,  les  démons  j  on  y  voit  ,  dis-jc  ,  que  l'Eglife 
doit  toujours  fubfilccr  ^  &  que  tous  les  eftorts  des  dé- 
mons ne  fi^auroient  la  renveifer  ,  ni  la  faire  tomber 
dans  l'erreur  j  car  (î  l'Eglife  pciilfoit  ,  oufi  la  Foi  chan- 
gcoit  ,  il  eft  évident  que  l'Enfer  ô:  l'efprit  d'eueui: 
auroit  prévalu  conrr'ellc. 

On  y  voit,  en  fécond  lieu  ,  que  Jefus-Chrift  fait 
envifager  à  fes  Apôtres  ,  comme  un  effet  de  (a  Toute- 
pui fiance  ,  la  protedicn  qu'il  doit  donner  à  fon  Eglife  , 
jufqu'a  la  confommation  des  fîecles.  Il  doit  toujours 
être  avec  elle  j  jamais  il  ne  l'abandonnera.  Qui  ell-ce 
qui  peut  réfifter.au  Tout-puiffant  t  Je  suis  j  moi  ,  a 
qui  toute  puijfance  a  été  donnée  fur  la  Terre  comme 
dans  le  Ciel,  avec  vous  ,  que  j'envoie  pour  iujlruire 
toutes  les  Nations  ,  &  pour  leur  adminiftrer  le  Baptê- 
me ,  &  tous  les  autres  b'acremens.  Je  juisi  avec  vous  , 
baptifant  ;  avec  vous  ,  inftruifant  :  Tous  les  jours?  ^ 
il  n'y  a  aucune  interruption  à  craindre  ,  il  n'y  aura 
point  de  jour ,  point  de  moment  où  il  ne  foit  vrai  de 
dire  quey^  fuis  avec  vous  :  Jusqu'à  la  consomma- 
tion DES  SIECLES.  Ce  n'eft  pas  feulement  jufqu'a  vo- 
tre mort  5  mes  Apôtres  :  c'eiî  pour  toujours  >  jufqu'à  . 
la  fin  du  monde. 

Ainfî  cette  promelfe  ne  regarde  pas  les  feuls  Apôtres  ;> 
elle  regarde  aulli  leurs  fuccefleurs  dans  leur  mimllere  , 
jufqu'a  la  confommaxion  des  Heclts.  Selon  cetce  pro- 
jnelîc  ,  il  y  aura  donc  jufqu'a  la  confommation  des 
fiecles  une  Eglife  ,  qui  inltruira  ^  qui  baptifera  ,  qui 
fubfiftera ,  malgré  les  eitorts  du  démon  ,  &  qui  fel'a 
affiliée  par  Jefas-Chrifl: ,  fans  que  Jefus  Chrift  l'aban- 
donne un  feul  moment  :  car  il  l'a  promis  ,  &  il  eft 
tout-puillant  pour  exécuter  fa  promeife  (r). 

(?)  Vo/:z  ;€«.a.  Inflr.Pail.  de  M.  Bcffuct ,  E7.  de  Meâus.>  . 
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D.  Ces  |.>iomelles  proavenc-ciks  clairement  que 
la  Dodrine  de  l'Eglife  ePt  la  même  que  les  Apôtres 
oiu  enfeignée  ,  fie  qu'elle  n'efc  alcéiée  par  aucuut 
eiieur  ? 

R.  Oui  fans  doute.  Si  l'Efprit  de  vérité  doit  tou- 
jours animer  l'Eglife  ,  &  lui  enfeigner  toute  vériréj, 
lî  les  portes  de  l'Enfer  ne  doivejit  jamais  prévaloir 
contr'ellei  (î  J<:fas-Chrift  doit  Tafiiller  jufqu'a  la  con- 
ibmmaiion  des  fiecles  dans  la  prédication  de  la  véiité 
&  dans  i'adminillration  des  Sacremens  :  il  faut  ^  par 
une  conféquence  nécelTaire  ,  que  les  Sacremens  foienî; 
toujours  adminiftrés  farntement  dans  l'Eglife  j  que 
toutes  les  vérités  y  foicnt  toujours  prèchées  pure- 
ment ,  &  quelle  ne  puiffe  jamais  enfeigncr  auciu-;e 
erreur  ,  ce  qui  fuppole  qu'elle  enfcignera  toujours 
ce  qu'elle  a  appiis  des  Apôtres  ,  &.  les  Apôtres  de  Je- 
fus-Ciind-. 

D.  Ne  femble-t'il  pas  s'enfuivre  de-là  ,  qu'il  n'y  a 
perfonne  dans  l'Eglife  qui  puifîe  mal  adminiftrer  les 
Sacremens  ,  ni  enfeigner  aucune  erreur  ? 

R.  Cela  ne  s'enfuit  pas;  ces  promeires  fou:  faites 
à  l'Eglife  en  corps ,  &  non  pas  à  tous  les  particuliers 
qui  font  fes  membres.  Il  y  a  toujours  eu  ^  &  il  y  aura 
toujours  dans  l'Eglife  des  gens  qui  feront  des  ef- 
forts pour  y  introduire  Terreur  &  le  dérèglement  ; 
mais  ils  ont  toujours  été  &  feront  toujours  confon- 
dus. Les  particuliers  peuvent  fe  tromper  dans  Y^ànn^ 
iiiftration  des  Sacremens  Se  dans  leurs  inftruûionSa 
Mais  le  Corps  de  l'Eglife  ne  s'efl:  jamais  trompé  ^  3i  ns 
Çc  trompera  jamais  dans  fes  déciiions  ,  ni  dans  ks  rè- 
gles qu'elle  prefcrit  pour  l'adiiiniflration  des  Sacre- 
ineiiS3  parce  que  c'eic  Jefiis- Chrifl  même,  c'eft  Ton 
Lfprit  ,  l'Efprit  de  vérité  qui  forme  ces  décidons^  & 
qui  donne  ces  règles.  Nous  avons  vu  que  les  prcmef- 

fur  les  promeiïes  de  l'Eglife  ,  fi  corivaîncante,  qu'or\nepeut 

où  ce  que  nous  venons  de  dire  rien  y    ajouter.   V;.y>.z  suffi 

dans  c'f'îe  Rtpinjeeft  txpli-  Saint  Auguftin  ,  ferm.  a.  fur 

que  d'une  aaniii^  fj  clairs  &  le  Pf,  iqi  ,  n.  8  ,  9  ,  lo. 
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les  y  Tont  exprefTes  j  &  c'eft  pour  cela  (]ue  faine 
Paul  dit ,  que  lEglife  cft  la  bafe  &  la  colomne  inébran- 
lable de  la  vérité.  Il  eft  donc  vrai  de  dire  ,  que  les  Sa- 
cremens  feront  toujours  adminiftrés  faiutemcnt  dans 
i'Eglife  ,  &  que  la  vérité  y  fera  toujours  cnfeignéc  (:/). 

D.  Pourquoi  dites- vous  que  tout  le  monde  eit  capable 
de  le  convaincre  de  la  fainteré  de  la  dodlrine  do  l'E^j^lif;:, 
en  failant  attention  aux  promclles  de  Jcfus  Chiill  ? 

R,  Parce  que  ce  n'eft  point  ici  une  difcuriion  difE- 
cile  ,  comme  eft  l'examen  de  chaque  dogme  en  par- 
ticulier. Les  promelfes  faites  à  l'Eghfe  font  claires  6c 
à  la  portée  de  tout  le  monde  :  nulle  Secte  féparce  ne 
les  conteRe  :  il  ne  faut  ni  étudier  ni  raifonner  fur  ce 
point.  Or  ,  quand  on  eft  une  fois  perfuadé  de  la  vériid- 
de  ces  promelfes ,  lafaintecé  de  I'Eglife  dans  fa  docld- 
nç  j  fa  durée  &  fon  infaillibilité  en  font  une  fuite  fi  na- 
turelle y  que  tout  le  monde  Tapperçoit  fans  peine.  Qui- 
conque veut  chicaner  fur  cela  ^  eft  du  nombre  de  ces- 
efprits  dont  faint  Paul  a  dit  ,  qu'ils  font  condamnés 
par  leur  propre  jugement  {x). 

D.  Pourquoi  avez-vous  dit  que  ladociiinc  de  i'Eglife. 
rend  faints  ceux  qui  la  fuivent  ? 

R  Parce  que  I'Eglife  n'enfeigne  que  la  doctiine  de 
Jefus-Chrill ,  &  qu'elle  ne  peut  jamais  rien  enfeigner 
qui  y  foit  contraire.  Or  ,  ce  n'elt  qu'en  croyant  &  ea 
pratiquant  ces  vérités  ,  qu'on  peut  fe  fanclificr.  Sanc 
tifie:^  Ui  dans  la  vérité  ^  dit  Jefus-Chrift  dans  la  Prière 
rapportée  par  faint  Jean  :  votre  parole  cfi  la  vérité 
même.  C'ejl  une  parole  ,  dit  David  ,  qui  éclaire  6'  qui 
convertit  les  âmes  (y). 

D.  Pourquoi  avez  vous  dit  qu'il  n'y  a  de  Saints  que. 
dans  la  Société  de  I'Eglife  ? 

R.  Parce  que  hors  de  I'Eglife  il  n'y  a  point  de.falur». 
Tous  ceux  qui  meurent  hors  de  I'Eglife  pcriucnt ,  coin- 

(u)  I.  Titn.  iij  ,  ij.  S.  Au{».       (y)  Joan.  xvij,  17.  pr  XM'ijj, 

1,0a  plutôt  Serm,  furie  Symb.  8,  9  &  luiv.  Sv.in.  Auîuftin  , 

a>^refré  aux  Caréch.  c.  ô.n.ij,  liv.  t^es  Moeurs  de  lE^i.  Çuib». 

('jf)  TIt.  iij,  H3  &.11,  '  cb.  3^.  n   61,  65  &  64, 
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nie  tous  ceux.qui   n'entiere.i:  poinr  d^ius  lAkçht  pé^: 

ruent  par  les  eaux  du  déluge  (^). 

Expiicatior:. 

Pour  mettre  cette  rcponfe  dans  un  plus  grand  jour^ 
&  en  faire  voir  la  vérité,  il  n'y  a  qu'a  examiner  eii> 
détail  ce  qu'on  appelle  être  hors  de  l'Êglife. 

On  en  elt  dehors  ,  ou  parce  qu'on  n'y  eft  jamais  en- 
tré ,  ou  parce  qu'on  en  cft  foiti  voloncaueiT.ent  ,  eu 
parce  qu'en  en  -a  éié  chalTé. 

Ce  n'eft  que  parle  Sacrement  de  Baptême .,  com- 
me nous  l'avons  dit  ci-deiUis  (a)  ^  qu'on  devient  mem- 
bre de  l'Egliie  j  &  Jelus-Chr.iit  déclare  formellement  , 
que  ceux  qui  ne  feront  pas  baptifés  ,  n'entreront  pas 
dans  le  Ciel.  Ainfi  point  de  falut  pour  ceux  qui  ne 
feront  point  entrés  dans  la  Société  de  1  fighCc  (/>). 

Les  Hérétiques  ,  les  SchiTmatiques  &c  les  ApoRats  ^ 
font  ceux  qji  louent  volontairement  de  riglifepour 
faire  lociéré  à  part.  Or  faint  Paul  nous  apprend  ,  quç 
ces  fortes  de  perfonnes  tçmbcnr  dans  la  condamnation. 
j4près  avoir  conigé  un  Hérétique-  une  ou  deux  fois  ,  évir 
te[-le  y  ffachani  que  celui  qui  efi  tel ,  efi  un  homme  cor-^ 
rompu  ,  &,qiiJLefi  en  état  d£. péché  ^  puifquil s'tft  con- 
damné pur-  fa.i- propre  jugemeat  (c). 

Ce  palfage  defainr  Paul  ,  qui  femble  ..n'être  dit  que 
pour  la  condamnation  des  Hérétiques  o^fcinés  ,  peut 
aulTi  s'appliquçr  généralement  aux  Schifir.atiques  & 
aux  -  Af  uftats.  Car  la  raifon  pour  la<]ytlie  cet  Apô- 
tre veut  qu'on  n'ait  aucun  commerce  avec  un  Héré- 
tique j  cq(Ï  parce  qu'un  Héiétique  obftiné  dans  fon 
erreur  ,  &  rnépril'i  ,  le<i  avrit  .mens  de  l'rglife,, 
porte  un  jugemen  contre  PEglife  ,  puifqu'il  s'élève 
contr'elle.  Or,  par  ce  jugement  ,  il  fe  condamne  lui- 
même  5   car  puifque    Jefus-Chtift  a  pic  mis  a  l'Lgli- 

(^)  Saint  Cypr.  liv  d-.  VU-        (a)  §  *  de  ce  Chapitre» 
mté  de  l'Eglife.  Saint  Jcrpme,  ,      Ib;  Joan.  i'j  ,3.-5. 
t.ure  S'7  &  5§v-  i<^)  ^^«'  i^J  *  10  ;  "^  . 
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U  (à)  d'êrre  toujours  avec  elle  ,  &  de  I  afllfter  fans  cefTe 
par!*Efpric  de  vcriré  j  s'élever  contre  TtgUTe  ,  c'eft  ac- 
culer Jcfus-Chi  lit  d'avoir  manqué  a  Tes  promeifes  i  c'eft 
s'en  prendre  moins  à  1  Eglife  qu'à  Jefus-Cluift  même  , 
cj'ji  en  eft  le  Chef,  le  Poncife  &l  le  Conducleur.  Or  , 
condamner  J.  C.  ctiï  fe  condamner  foi-même  par  Jon 
propre  jugtme.t  ,  félon  la  parole  de  (aint  Paul. 

Les  Schématiques  &  les  Apoftars  s'élèvent  contre 
l'Eglife  ,  aurti-bien  que  les  Héiciiques  ,  puifque  les 
uns  &:  les  autres  la  condamnenc  ,  &  fe  féparent  volon* 
taiiement  de  fa  Société  j  donc  ils  fe  condamnent  eux- 
mêmes  par  leur  propre  jugement  j  ils  font  par  confé- 
quent  hors  de  la  voie  du  faluc.  L'Apôtre  faint  Jude  les 
traite  d'hommes  charnels  ,  defticués  de  l'Efprir  ^qui  fe 
féparent  eux-mém^s  ,  &  qui  doivent  erre  confondus  ^ 
comme  étant  déjà  condamnés,  l/i/i^wr  qui  segreganx 
SEMETiPsos  ,  animales  fpiritum  non  habentcs.,.,.,, 
H  os    arguite  juduatos  {e). 

Il  n'ert  pas  moins  certain  que  les  Excommuniés  font 
hors  de  la  voie  du  falur  ;  car  l'Eglife  n'excommunie 
que  ceux  qui ,  par  leurs  crimes  6c  par  leur  défobéiilan- 
ce  ,  méiiienc  cette. peine.  Or  il  eit  dit  dans  l'Ecriture 
que  ceux,  qui  n'obéilfenc  pas  aux  Palpeurs  de  l'hgiife, 
défobéillent  a  Dieu  (/)  ,  &  doivent  être  regardés 
comme  des  Paycns(^)  ,  lefquels  font  certainement 
hors  de  la  voie  du  (alut.  Enfin  faine  Paul  fe  fer:  da 
terme  de  livrer  à  Satan  ,  pour  dire  qu  il  excommu- 
nie (A), .  Quoique  plafieuis  croyenc  qu'il  ne' fé  fert 
de  ce  terme  à  l'égard  de  rincefiueux  de  Corinrhe  ^ 
que  parce  que  cette  excommunication  devoir  être 
fuivie  d"une  polPeflion  corporelle  ;  &  que  c'eft  pour 
cela  que  faint  Paul  ajoute   ces  paroles  :    In  inttntum 

{d)  Mjtth.  xxviM  ,  18  ,  19,  M.  Clauc^e  &  clans  fa  î .  Iv  <\u 

aC.  J   :  n.    xiv  ,  i9,xvt,i^.  Paft.ur  ks  prome(T'f.':He   'El. 

(c)  S.in   J  i'e,-'tr.  i^&  2».  (/)LuC,   x,   10.  Qai  va» 

V*>yez  ce  rai:onn.;n,enr    p'uç  fpernic   me  fperwt. 

étendu  tl^r  s  !a  Conférence  de  \^)   M.Kth     xviij  ,    17. 

M.Byiruet,£v.  de  Meauii.avec  (iy  i.Cv-r.  v,j.  i.  Tun.j,iû» 
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carnis  y  pourmortifier  ,  ou  pour  détruire  fa  chair.  Maîs 
faint  Auguftin  rejette  cette  interprccation  ^  comme 
moins  problable  (i).  Quoiqu'il  en  foie,  tout  cela  prou- 
ve évidemment  que  les  Excommuniés  ,  aufll-bien  que 
les  Hérétiques  ,  les  Schifmatiques  &  les  Apoftats  ^ 
£oi\t  hors  àz  la  voie  du  falut.  Et  enfin  qu'il  n'y  a  point 
de  falut  hors  de  TEglifc  [k), 

D.  Tous  ceux  qui  font  dansl'Eghfe  font  ils  faints  î 

R.  Tous  font  appelles  à  la  fainteté ,  mais  tous  ne 
font  pas  faints.  IL  y  a  beaucoup  d' appelles  ,  dit  Jefus- 
Chriil:  ,  mais  peu  d  élus  (/)  :  placeurs  deshonorent  la 
Tainteté  de  leur  vocation  par  la  corruption  de  leur 
vie.  L'Egîife  de  la  terre  eit  ccmpofée  de  paille  &  de 
bon  grain  [m)  ^  de  bons  Se  deir.échans  (n) ,  de  mem- 
bres vivans  &  de  membres  morts  ;  &  les  membres 
morts  font  en  plus  grand  nombre  que  les  membres  vi- 
vans. Mais  hors  de  l'Eglife  il  n'y  a  ni  fainteté  ,  ni 
falut  (o). 

D.  A-t'on  lieu  d'attribuer  à  î'EgUfe  la  corruption  de 
ies  enfans  ,  fur-tout  celle  des  Pafteurs  i  &  de  dire  que 
l'Eglife  eft  corrompue  j  quand  les  Pafleurs  qui  la 
gouvernent  font  corrompus  ,  Se  mènent  une  vie  fcaa- 
daleufe  ? 

Pv.  Ce  n'eft  pas  par  h  corruption  des  particuliers 
qu'il  faut  juger  du  Corps  de  l'Eglife  :  faint  Paul,  par- 
lant des  Pafteurs  de  fon  temps  j  fe  plaignoit  que  la  plu- 
part cherchoienr  leurs  propres  intérêts,  &  non  pas  ceux 
de  Jefus-Chrift  [p).  L'Eglife  a  toujours  gémi  de  cette 

(i)  Saint  Auguft'n  .livre  î,        (n)  Mzxih    >:xii,io. 
contre  îa  Ittrre  de  Parmén.  (c)  Saint  Auguftin.  Abrégé 

(k)  Saint  Cypr.  !iv.  del'unit<é  desAftcsde  la  Conftrence  de 

del'E:>life.  Saint  A  ;g.  liv.  de  Carth.  Conf,  du  ?.  icur  ,    ch., 

Tunné  de  l'Eglife,  n.  2.  liv.  9  ,  r.  16  ,  \y Si.  1S3  liv.alrefTé- 

4  du  B.-.pt.  chip.  1(5.  Serrr.on  aux  Donat.aprcslaConrer.de 

zn  peuple  de  Cefarée  ,  prêché  Carjh.  ch.    i  ,  n.  10,  Hv.  de 

en  oréfeaced'Eméri  .n.9j&c.  Tunité  del'EgHlXouiett.  coa- 

(/)  Mat'.h.   XX   .  16.  tre  les  Donat.  c!^.  2  ,  n.   », 
(m)  Matih.  iij ,  i  j  ,  xi],  25,        Q>)   Fhilipp  ,  ij  ,  »i. 
dL  fuv. 
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corruption  defesenfans  ,  &  l'a  toujours  condamnée. 
C'e(1  par  Tes  dccifions  &  par  Tes  inflruclions  y  &  noa 
par  la  conduite  de  quelques  particuliers  qu'il  faut  juger 
delà  famreté  de  l'tglife  i  l'Eglîfe  n'a  jamais  aucorifé 
&  n'autorifera  jamais  le  mai  dansfes  déciiîons  :  elle  a 
toujours  approuvé  iH.  pratiqué  le  bien.  L'Eglife,  ait 
faim  Augultin  iq)-,  fe  trouvant  au  miiieu  de  beaucoup 
de  paille  &  de  :^i^jniey  tolère  bien  des  chofes  ;  mais 
elle  ne  fait  ni  approuve  y  ni  ne -permet  jamais  rien  qui 
fuit  contre  la  Foi  C^  contre  les  bonnes  moeurs.  Qu'on  iife 
les  Canons  des  Conciles  ,  &:  les  Inn:rucT;ions  de  tout  ce 
qu'il  y  a  eu  dans  tous  les  temps  de  Palpeurs  éclairés  & 
pieux  ,  Se  l'on  fera  convaincu  de  tout  ce  que  nous  di- 
fons  ici.  Quand  il  fe  trouveroic  dans  un  Parlement 
quelques  Juges  de  mauvaifes  mœurs  ,  &  qui  manquai- 
£ent,  ou  de  lumisre  ,  ou  d'équité  i  fi  les  Arrêts  que  le 
Corps  prononce  font  jufles,  la  mauvaife  vie  ,  l'igno- 
rance ,  le  peu  de  droiture  des  particuliers  n'empêchera 
pas  que  le  Parlement  ne  foit  efiimé  3c  révéré  comme 
îe  Sanduaire  de  la  Juftice. 

§  /.  De  la  Catholicité  de  tEglife.. 

D.  Que  veut  dire  le  mot  Catholique  ? 

R.  C'eft  un  mot  Grec  ,  qui  veur  dire  Univerfel. 

D,  Pourquoi  l'Eglife  eft-eiie  nommée  Catholique  oii 
Univerfel  le  î 

R.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  temps  Se  à  tous 
les  lieux  j  ce  qui  ne  convient  à  aucune  autre  So- 
ciété. 

D.  Pourquoi  dires- vous  que  l'Eglife  s'étend  à  tous 
ks  temps  ; 

R.  Parce  que  dans  tous   les  temps  il  y  a  eu  &  il  y 

(7)  S,  Aug.  lettre 55  ou  1 19  aufll  fa  iett.  208  ou  209,  adref- 

à  Janv.  ch.  19,  n.  î^jliv.i. des  fée  î   Félicie.  Cette  lettre  cft 

mœurs  de  l'Egl.  Cjth.  ch.  30  ,  parfaitement  beî!e,&  doit  être 

5'  .  ?ï>  33  &  34  II  n'y  a  rien  lue  par  ceux  qui  font  fcandali- 

de  fi  fage  que  ce  que  dit-  faint  fés  de  la  mauvaiTe  vie  des  Paf- 

Aug.  dans  ces  cinq  ch.  Voyez  leurs  ou  des  .'u:res  Caiholig. 
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aura  une  Société  de  Fidcles  réunis  dans  la  même  Foîj 
animes  par  le  même  Efprit:,  fous  la  condaite  du  même 
Chef  Jefus-Chrift  î  &  c'eft  cette  Société  qu'on  nomme 
i'Eglife  (r). 

D.   Comment  Jefus-Chriil:  pouvoit-il  être  le  Chef 
des  Fidèles  qui  vivoient  avant  fa  venue  ? 

R.  Farce  que  depuis  le  péché  du  premier  homme  , 
il  n'y  a  point  eu  de  falut  pour  les  hommes  que  par 
Jefus-Chrifl:,  C'eft  Jefus-Chnft  qui  a  mérité  la  grâce 
&  la  gloire  à  tous  les  Saints  de  l'Ancien  TeOament. 
C'eft  Jefas-Chrift  qui  les  a  animés  &  réunis  dans  les 
mêmes  Fentimens  par  fon  Efprit ,  comme  il  réunit  en- 
core par  le  même  Efprit  tous  les  Chrétiens.  //  ny  a 
point  d'autre  nom  fous  le  Ciel  par  lequel  l'on  doive  être 
fauve  ^  dit  faint  Pierre  (/). 

D.  L'Eglife  fubfiftera-t'elle  jufqu'à  la  fin  du  mondes 
R.  Oui.  Nous  avons  déjà  rapporté  les  promeifes  de 
JefusChrifi:  Fur  ce  point  (r). 

Dr  Poutquot  avez-vous  dit  que  l'Eglife  s'étend  à 
tous  les  licjx  î 

R.  I.  Parce  que  la  doélrine  de  l'Eglife  efl:,  ou  a  été, 
ou  fera  annoncée  dans  tous  les  lieux  de  l'Univers. 
Par-tout  il  y  a,  ou  il  y  a  eu  ,  ou  il  y  aura  des  Ca- 
tholiques {u). 

2.  Les  Nations  de  la  terre  ,  d'Idolâtres  qu'elles  • 
etoieat  ,  font  devenues  Chrétiennes  ,  par  la  prédica- 
tion des  Apôtres  àL  de  leurs  fu:celieurs.  Les  Prophètes 
avoient  Fouvent  prédit  cette  merveille  ,  &  depuis  ce 
grand  événement  ,  la  Société  de  l'Eglife  catholique 
a  toujours  été  la  Société  la  plus  étendue.  Elle  n'a 
jamais  celle  d'avoir  des  enfans  répandis  dans  tous  les 
pays  du  monde  ,  &  qui  font  unis  enti'eux  par  le  lien  . 
d'une  même  foi,  par  la  participation  aux  mêmes  Sa-, - 

(r^  S.  Atig  'e  t.  ni  ou  s9  à  aj-  ,  liv.  i  S  ,  ch    4  ,  &c. 

Deo-gratias,r:Ucil  i.p.jï&i^.  (r)  V>.ycz  If  §  précé^lent. 

(/)  Aft.  iv.  11.  s.  Aue.  liv.  {u^  Sr.m  A1.f4.ic  cr^  199  ou 

29.  contrt  Fjuftc  ,  ch.  -,4  &  So  ,  à  H-i-c.  chipiire  li,  n»  . 

fuiyXité  de  Dieu>liv.  10.  ch,  47  ,  48  &,  49». 
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crcmens  ,  &  par  l'obéiflaiice  au  même  Chef  viii- 
ble   {x). 

D.  Pourquoi  avez-vous  die  que  rEglife  eft  la  feule 
Société  qui  s'écend  à  cous  les  temps  &  a  tous  les  lieux  î 

R.  Parce  qu'il  n'y  a  aucune  autre  Société  a  qui  ces 
deux  caraclcres  conviennent.  On  connoit  le  commen- 
cement ,  le  progrès  de  toutes  les  autres  Sociétés  ,  & 
la  fuite  des  ficelés  en  fait  voit  la  nn.  Elles  n'ont  ja* 
mais  eu  qu'une  éiendue  fort  limitée  ,  fcit  pour  le 
temps  ,  foit  pouf  les  lieux  j  l'Eglife  feule  fubùfte  ^ 
fubùftera  toujours  dans  foa  univerfalité. 

Expllcdiion. 

Nous  fçavons  les  commencemens&:  les  progrès  delà 
So:iété  des  Montanift',:s&  des  Manichéens,  des  Aiiens, 
des  f>onatiO:cs  ,  des  N'crioriens  ,  des  £utychiecs  ,des 
Pélagiens  ,  des  Luthériens ,  des  Calviniftes  ,  &c.  Il  n'y 
en  a  aucune  à  qui  on  n'jiit  pu  dire  ;  Vous  riét'ui  pas 
hier  j  mot  par  lequel  feul  TertulHen  foutient  avec  rai- 
fon  qu'on  peut  réfuter  invinciblement  ,  fans  entrer 
dans  la  ciifcuflion  des  dogmes  ,  toutes  les  Sociétés  fé- 
parées  de  l'Eglife  {y). 

Toutes  ces  Secles  ont  leur  origine  particulière  & 
connue  :  elles  n'ont  jamais  été  univerfJîcment  éten- 
djcs  ;  h  plupart  d'elles  ne  fubfiftent  plus  *,  les  autres 
s'atîo.blilient  ,  &  s'entredétruifent  tous  les  jours:  nulle 
n'a  jamais  eu  &  n'aura  jam.ais  le  caiaclere  d'univerfa- 
li:é  ,  qui  cOi-'.viïnt  à  la  feule  F.gîife  Cathchquc  Romai- 
ne AuPù  l'Eglife  Romaine  eft  la  feule  à  laquelle  le 
nom  de  Caiholique   ait  écé   attribué  de  tout  remps  , 

(  X  )  Pf.  i!  ,  «  ,  xj:;,  j8,  Hv.  «^     Au?.  Hv.  de  l'Unité  de   l'EgU 

6  li  ,  Ixxi,  8.  Siini  A-  g.  fur  ch."4  &  uiv.  n.  7  ,  9  ,  u  & 
CCS  Pf.  fç  :vair  :  Tor  le  Pf.  ij^n.     fuiv.  où  il  prouve  ^crt  au  long 

7  ,  fur  le  1^1.  XX).  Scrrn.  i  ,  n.  par  l'E.r.  ce  qi;e  nous  difons 
»S  ,  &  S^r.n.  a  ,  n.  j8  &  29  ,  ici  ,  livre  17  de  la  Cité  do 
fur  le  IT.  Ivj  ,  n.  15  ,  fur  lePf.     Ditn  ,    ch.  8  ,  n.  ». 

Ivxj  ,  n.  I  (.  Ifaïe,  xliv  ,  i  ,  4  (y)  Tcrtuil,  conrre  Praxeas, 
&  5,   livre  1    &  fuiv.   Saint     ch.2,&  Hv.  des  Prcfcript.c.î/, 
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comme  nous  le  dirons  ci- après  ({)  ,  félon  la  remarqu' 
de  Saine  Auguftin  {a). 

§  6.  Du  nom  Apojlolique  donné  a  l* Egllfe. 

D.  Pourquoi  rEgUreepL-elle  appellée  Apoftolique  ? 

R.  I.  Parce  qu'elle  croit  &  qu'elle  enfeigne  tout  ce 
que  les  Apôtres  ont  cru  &   enfeigne. 

z.  Parce  qu'elle  a  été  fondée  par  les  Apôtres  ^  Se 
qu'elle  eft  gouvernée  par  leurs   fuccelTeurs. 

5.  Parce  qu'elle  a  reçu  fon  autorité  &  fa  Miflion  Je 
Jcfus-Chriil:  par  les  Apôtres. 

D.  Pourquoi  diies-vous  que  l'Eglife  croit  &  qu'elle 
enfeigne  tout  ce  que  les  Apôtres  ont  enfeigne  ? 

R.  Parce  qu'en  remontant  de  ficelé  en  fiecle  ,  on 
peut  facilement  faire  voir  que  ce  que  PEghfc  croit  & 
enfeigne  ,  elle  l'a  toujours  cru  &  enfeigne  ,  d'une  ma- 
nière uniforme  j  depuis  les  Apôtres  jufqu'au  temps  pré- 
fent  {b), 

D.  Comment  dites-vous  que  l'Eglife  a  été  fondée 
par  les  Apôtres ,  puifque  vous  avez  fait  voir  qu'elle, 
fubfiiloit  avant  Jefus-Chrift  î 

R.  L'Eglife,  prifepour  la  Société  des  Fidèles  en  géné- 
ral,  fubiiltoit  avant  Jcfus-Chrift  ;  mais  l'Eglife,  prifc 
poiir  la  Société  des  Fidèles  nommés  Chréiiens,  ne  fub- 
fiile  que  depuis  J.  C.  &  a  été  fondée  pnr  les  Apôtres. 

Ces  deux  Sociétés  ne  font  qu'un  tout  ,  réuni  par 
Jefus-ChriH:  ;  ce  n'eft  qu'une  Eglife  ,  établie  ^  comme 
4rt  faint  Paul, yl/r  le  fondement  des  Prophètes  6*  des^ 
Apôtres  ,  &  réunies  y^i/j  un  même  Chef  Jefus-Chifi  , 
qui  en  ejl  la  pierre  angulaire  {c).  Cette  Eglife  ,  qui  fub- 
fiiloit  avant  Jefus-ChiiO:  ,  n'eft  appelice  Apoftolique 
que  depuis  Jefus-Chrift  [a). 

(f)  Dans  le  §  7  He  ceChap.  (Z*'^  Voy. cette  réponfe  éclair- 

(a)  Lv/.deia  vérirable  Relî-  cie  &  plus  éteniue    ci-deflua 

g'on,  ch.  7  ,  n.  Il,  liy,  contre  au  §  4   de  ce  Chapitre, 

la  lettre  du  Fondement  ch.  4  ,  (c)  Ephef.  ij ,  20. 

n.  5.  S.  Cyril,  de  Jéruialcm,  [i)  Saint  Auguftin  fur  le  Tf. 

Catcch.  xvii),  n,  n  &  ij.  IaXlxvj  ,  n.  4  ,  &c^ 


de  l'Eglife;  icj 

D.  En  quel  fens  les  Apôtres  font-ils  les  Fondateurs 
de  l'Eglife  ? 

R.  £n  ce  qu'ils  ont  annoncé  par  toute  la  terre  la  Foi 
de  Jelus-Chiiit  &  l'Evangile  \  qu'ils  ont  rendu  les  hom- 
mes de  Juifs  ou  P<3yens  qu'ils  étoient  ,  Chrétiens  5c 
Difciples  de  Jefus-Chrift  i  &  qu'ils  ont  formé  de  tous 
ces  Juifs  ou  Chrétiens  convertis  ,  une  Société  qu'on 
nomme  l'Eglife  Catholique  ,  Se  qui  fubfifie  depuis  ce 
temps-la,  &  fubfiftera  jufqu'a  la  confommation  desfie» 
des  ,  fans  aucune  interruption. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife  ,  fondée  par  les 
Apôtres  ,  fubfiltera  jufqu  à  la  confommation  des  fiCcles 
fans  aucune  interruption  : 

R.  Parce  que  Jefus-Chrift  Ta  promis  en  termes  for- 
mels. 

^Explication. 

Les  Apôtres  ont^ondc  l'Eglife  en  inftruifantS:  bap- 
tifant  toutes  les  Nations  ,  fuivant  l'ordre  de  Jefus- 
Chrift.  Or  Jefus^ChàH:  a  promis  qu'il  feroit  jufqu'à  U 
confommation  des  fiecles  avec  cette  Société  ainfi  for- 
mée. Injiruife^  &  bap:ifi^  y  dit  Jefus-Chrift,  6*  voila 
que  je  fuis  avec  vous  tous  les  jours  jufqu  à  la  confomma- 
tion  des  fccles  (  ^  ). 

Donc  il  n'y  aura  point  d'in:errup:icn  dans  l'état  de 
l'Eglife  i  &  ofer  foutenir,  comme  ont  fait  les  Proreftans 
dans  leur  confeflioa  de  Foi  ,  que  l'état  de  l'Eglife  a  été 
interrompu  ,  5:  qu'il  a  fallu  que  Dieu  ait  fufcité  des 
gens  cxtraordinairement  pour  le  rétablir  ,  c'eft  non-feu- 
lement avancer  de  foi-mcmeune  maxime peraicieufe  , 
fans  aucune  preuve  de  l'Ecriture  ,  &  contre  les  preuves 
de  l'Ecticurc  les  plus  exprelTes  j  mais  c'eft.  encore  accu- 
fer  Jcfus-Chrid  d'avoir  manqué  à  fa  promelfe  ,  &  d'a- 
voir abandonné  fou  Eglife  ,  m?.igié  fa  parole  ;  ce  quieft 
un  blafphim:(/). 

Voi:i     comme  parle  S.  Auguftin  fur  ce  fujet  (^), 

(e)  Matth.  xxviij,  18,19  ,  ao.     mefTe»  de  rEglife. 
(/)M.  BofTuet  ,  Evèq-'e  de       (g)  S.rn.  2.  fur  le  Pf.  cj   , 
Meaux  ,  3.  Inlt.  fur  les  pio-     n,  8 ,  9  3l,  10. 
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Ceux  (jui  ne  font  plus  dans  l'Eglife  ,  dif^nt  que  cette 
^ê^^fi  >  ^^^^  l^ïqi^dU  toutes  les  Nations  font  entrées,  ne 
fuofyjle  plus.  O  la  paroi:  impudente!  Quoi  !  elle  ne 
fuhjifleplus,  parce  que  vous  nêtes  plus  dans  for,  f tin! Pre^ 
ne^  garde  de  ne  plus  fu'yftjîer  vous-mêmes.  L'Eglife  ne 
laujera  pas  de  fujfifie-y  quoique  vous  ne  fuhji(iie-[  plus. 
Le  Saint-Esprit  ayoit  prévu  qu'il  y  auroit 
des  ghns  qui  prononceroient  cette  parole 
abominable  ,  detestable  ,  pleine  de  presomp- 
TION ET  DE  FAUSSETÉ  ,  QUI  n'esT  FONDEE  SUR  AU- 
CUNE VERITE  i  QUI  n'est  ECLAIREE  d'aUCUNE 
SAGESSE  J    QUI  EST  VAINE,   TÉMÉRAIRE  ,  PRECIPITEE, 

PERNICIEUSE  :  L'Eglise  n'est  plus  Jt  dis  ceci  , 
continue  fainr  Auguiiia  ,  pour  ceux  qui  foutiennent 
que  l'Eglife  a  éié  &  rieji  plus  j  pour  ceux  qui  di- 
Jcat  :  Les  Saintes  écritures  font  accomplies  y  tou- 
tes les  Nations  ont  cru  :  mais  iEglife  a  apojîafié  , 
y*  elle  eft  périe  par  toute  la  terre.  Q.e  veut  do..c  dire 
cela  ?....  Je    suis  avec    vous  jusqu'à    la 

consommation     des    SIECLES Vous  dites  que 

l'Eglife  ejl  périe  :  6'  pourquoi  prêche-ton  iEva/igile  , 
fi  ce  nejî  afin  que  l'Eglife  fubf fie  dans  toutes  les  Na- 
tions î  LEglife  fera  donc  jufquà  la  fin  des  fiecles  ré- 
pandue dans  toutes  les  Natio.is...,  Que  les  Hérétiques 
périjfent  ,  qxïls  périjfent  ,  dis-je  ,  par  rapport  à  leurs 
q  lalités  a  Hérétiques  ,  afin  quils  devien.icnt  ce  qu'ils  ne 
font  pas, 

D.  pourquoi  dites  vous  que  l'Eglife  eft  gouvernée 
par  hs  fuccclleurs  des  Apôrres  i 

R.  Parce  que  ce  font  les  Evcqucs  qui  gouvernent 
l'Eglife  ,  félon  les  propres  termes  de  faint  Paul  :  Le 
Saint-Efprit  vous  a  établis  Evêques  pour  gouverner 
iEglife  de  Dieu  ,  quil  a  acquifc  par  fon  Sang  (h).  Si 
les  Prêtres  gouvernent  aufii  ,  c'eft  fous  l'autorité  des 
Evéques.  Or  les  Evêques  ordonnés  canoniquernent  ;, 
font  les  fuccefTeurs  des  x^pôtres. 

(h)  A£^.  sx,i8-. 


de  rEgllfe.  foy 

T).  Pourquoi  les  Evcc|ucs  lonc  ils  les  rucccfu,'urs  des 
Apôcres  ? 

R.  Parce  que  les  Fvêques  qui  gouvernent  aujour- 
d'hui l'Eglife  ,  onr  été  oidoiinés  par  d'autres  h vcques 
qui ,  en  reaiontantde  fiecleen  liede,  par  une  fucceliion. 
non  interrompue  ^  avoient  été  ordonnés  par  les  Apô- 
tres ,  &  avoienc  fuccédé  a  leur  autorité  (  i). 

D.  Cette  fuccellion  d'Epifcopat  avoir  elle  été  mar- 
quée dans  l'Lcriture  ? 

R.  Oui.  Saint  Paul  dit  que  Jefus-Chr'ifi  a  laijfé  afjn 
Eglife  des  Pa/ieurs  pour  la  perfection  des  Saints  y  pour 
l'œuvre  du  mirJJiere  ,  pour  l'édification  du  Corps  de  Je- 
fus-ChriJl  j  jufqu'a  ce  que  nous  nous  rencontrions  dans 
l'unité  ae  la  Foi  &  de  la  connoijfance  du  Fils  de  Dieu  y 
c'eft-a-due   ,  jufqu'a  la  confomm-ation  des  liedcs  (/?). 

Le  même  Apocie  ordonna  Tite  ,  Evéque  ,  &;  le 
laifla  enfuite  dans  l'Ifle  de  Crète  pour  y  établir  d'autres 
Evêques  ,  &.  pour  ordonner  des  Prêtres  dans  chaque 
Vilie  (/).  C'clt  ainil  que  l'Eglife  doit  être  gouvernée 
jufqa'a  la  fin  ,  par  une  fucceffion  continuelle  de  Paf- 
teurs ,  lefquels  ,  ordonnés  par  les  fuccelTeurs  des  Apô- 
tres ,  en  ordonnent  d'autres  pour  leur  fuccéder. 

D.  A-t'on  toujours  regardé  dans  l'Eglife  cette  fuc- 
cefiion  concinucl'c  d'Epiicopat  ,dont  l'origine  remonte 
jurqu'aux  Apôtres,  comme  une  des  marques  nécelTaires 
pour  diltinguer  la  vraie  Eglife? 

R.  Oui.  Voici  ce  que  dit  faint  îrénée  ,  fécond  E/ê- 
•  que  de  Lyon,  homme  des  fiecles  Apoftoliques ,  qui  a 
vécu  long-temps  avec  faint  Polycarpe  ,  Difciple  de 
faine  JeanlEvangcliRe.  Comme  il  ferait  trop  long^  dit- 
il  ,  (  '/2  )  de  rapporter  la  fuccejjîon  des  Evéques  ae  cha- 
que f-glife  particulière  ,  nous  confondons  tous  ceux  qui , 
par  amour- propre  ,  ou  par  vanité  .  ou  par  avtuglement  , 
DU  par  erreur  t  fe  f épurent  des  Ajfemjlées  légitimes  de 

(i^  Saint  Auguftîn  ,  li'-re  3,        (k)  Fphef.  iv,  i '. ,  it,ij,  14, 
^opcrr  Crefcon  ,  chap.  j  8  ,n.       (/)  Tice  ,  f ,  y  &  fuiv. 
*l.  Tertiil!.  livre  dej  Freûrip.       \m   Sjint  Iréa.  liv,  j  ,  con-; 

'^hdi^iitQ  p.  ue  les  Hérefies  ,  chapicre  3^ 
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l'Eglife  y  pour  faire  part  a  leurs  conventicules ,  (  c'eft-à- 
dire,  les  Hérétiques  &  les  Schifmatiques  )  en  leurre- 
TnettarvC  devant  les  yeux  la  Tradition  &  la  Foi  Apvjio^ 
lique  tranfmife  par  une  succession  continuelle 
d'Evesques  jusqu'à  nous  dans  la  plus  grande  ,  la 
plus  ancienne  ,  la  plus  connue  de  toutes  les  Fglifes  , 
fondée  a  Rome  par  les  glorieux  Apôtres  faiat  Pierre  ô' 
faint  Paul. 

Tcrruliien  ,  qui  floriiToic  du  temps  de  faint  Irénée  , 
parle  ainli  dans  Ton  Livre  des  Prefcriptions  contre  les 
Hérétiques  (7)  .'  Que  les  Hérétiques  produifent  l'origine 
de  leurs  Eglifes  y  quilsfalfent  voir  l' ordre  fuivi  de  leurs 
Evcques  i  qui  ,  par  une  fuccejfion  co:itinuelle  j  remonte 
jufqu'a  un  premier  Eveque  ,  q'j.i  ait  fuccédé  a  un  Apôtre , 
ou  h  quelqu'un  des  hommes  Apojioliques  ,  qui  ait  vécu 
-avec  les  Apôtres  :  comme  l^Eglifede  Smyrne produit  Po- 
ly  carpe ,  établi  par  faint  Jean  i  comme  l'Eglife  de  Rome 
produit  CUme:ity  ordonné  par  faint  Pierre  :  comme  toutes 
les  autres  Eglifes  produifent  des  Evêques  ,  qui  ,  établis 
•dans  l'Epifcopat  par  quelque  Apôtre  ,  ont  tr-unfmis  a 
leurs  fuccejfeurs  la  femence  Apcfiolique  (o). 

Saint  Optac,  Evéque  de  Mileve  ,  qui  a  écabli  l'hif- 
toire  du  Schifme  des  Donatiftes  ,  après  avoir  rapporté 
dans  cet  Ouvrage  (p)  la  lifte  de  tous  les  Evêques  de 
Rome  ,  depuis  S.  Pierre  jufqu'à  S.  Siiice  ,  avec  lequel^ 
dit-il  ,  toute  la  terre  efi  unie  y  aujfi  bien  que  nous  ,  par 
les  liens  d'une  même  Communion ,  adrefle  ainfi  fa  parole 
aux  Donaciftes  :  Mais  vous  ^  qui  vouUt^  faire  pajfer 
votre  Egltfe  pour  fainte ,  faites-  nous  voir  l'origine  de 
•votre  Chaire  Epifcopalc,  Il  prévient  enfuite  une  objec- 
tion des  Donatiitc-i  ,  qui  ,pour  faire  voir  qu'ils  avoient 
confervé  quelque  liaifon  avec  Rome  ,  y  avoient  en- 
voyé un  de  leurs  Evêques  nommé  Vidor  ,  pour  être 
à  la  tête  du  parti  Donatifte  en  ce  pays-là.  Saint  Optât 
leur  dit  fur  cela  :  Pourquoi  nave:^vous  pas  pu  trouver 

(n)  Terrai.  Prefcrip.  contre     &  56  du  mêrre  livre. 
les  Héré  iqu::»  ,  ch   32.  (p)  Saint  Ovi.at, livre  t  coa* 

(0)  Voy,  auffi  le  chapitre  ao    tre  les  Donac.  t..  5.  ^  tuiv. 
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un  Evequeu  Rome  ?...  f^uus y  ave^  donc  envoyé  Ficîor'î 
il  a  été-la  enfait  fans  père,  nouveau  foldat  fans  capitai- 
ne tdifciple  fans  maître  , fiiccejfeur fans prédéceffeur..»  Si 
on  demandait  a  Viciorde  montrer  quelqu'un  qui  eût  occu- 
pé fa  Chaire  Epifcopale  avant  iuiy  Une  pourrait  pas  me- 
me  montrer  de  Chaire ^f  ce  n'eji  une  Chaire  dcpejîtlence. 
Saine   Auguilin  parle  aiiifi  dans  un  Ouvrage    célè- 
bre ,  écrie  contre  les  Manichéens  (»/;  :  Fhifeurs  chofes 
me  retiennent  dans  l'Lglife  :  le  conftntement  dts  Peuples 
&  des  Nations  :  l'autorité  qise  cette  Eglife  s'cjî  acqnife , 
autorité  commencée  par  les  miracles  j  nourrie  par  l'ef- 
pérance  ,  augmentée  par  la  charité  ,  fortifiée  par  l'an- 
cienneté. Ty  fuis  retenu  par  la  fuccejjton  continuelle  des 
Evêques  ,  qui  ont  tenujufqua  ce  jour  le  Siège  de  S.  Pier- 
re  ,  depuis  cet  Apôtre  h  qui  Jefus-Chrifi  j  après  fa  Ré- 
furrecîion  ,    a  confié  le  gouvernement  de  fes  brebis.  J'y 
fuis  retenu  enfin  par  le  nom  même  d  Eglife  Catholique  , 
qui  j  avec  raijon  ^  eji  devenu  tellement  propre  a  cette 
Eglife  ,  à  l'exdufion  de  tant  de  Secîes  hérétiques  ,  que 
quoique  tous  les  Hérétiques  veuillent pajfer  pour  Catholi- 
ques y  quand  cependant  un  ét'-anger  demande  ou  eJi  l'Af- 
femblée  des  Catholiques, Un  y  a  point  d'Hérétique  qui  oft 
montrer  fon  Temple  ou  fa  Mjifon.  Tous  ces  liens  yf  chers 
&  fi  confidérables  du    nom  Chrétien  >  retiennent  j  avec 
raifon  ,  un  homme  fidèle  dans  l'Eglife  Catholique,  quand 
même  il  ri  aurait  pas  ajf^-^  d'intelligence  ou  de  vertu  pour 
connoitre  la  vérité  avec  évidence.  Pour  moi  ,  dit  faint 
Auguftin  quelques  lignes    après  ^je    ne  croirois  pas  a 
.l'Evangile  y  fi  l'autorit-é  de  l'Eglife  ne  m'y  détermiioit. 
Ceux  donc  a  qui  j'ai  obéi   quand  ils  m'ont    dit  :  Croye^ 
à  l'Evangile  ;  pourquoi  ne  leur  oùéirai-je  pas  quana  ils 
me  difent  :  hie  croye:^  pas  aux  Manichéens^ 

Vous  voyez  que  cet:e  fucceliion  d'Epifcopat  a  été 
regardée  dans  tous  les  (îecles  comme  Je  caratlere 
&  la  marc]ue  propre  a  l'Eglife  catholique  j  5c  que 
ce  n'cft  pas  le  lang.ige  d'un  fcil  Père  ,  m.iis  que 
tous  ont  penfé  la  même  chofc.  Nous  pourrions  rap- 
(î)  S.  Aug,  concre  la  letr.  du  for.dcmcnc,  ch,  4  S:  5^n.  j  &  6. 
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porrer  un  plus  grand  nombre  d'autorités  pour  prouver: 
cette  vérité  j  mais  nous  avons  cru  qu'il  ftiffifoit  d'en 
produire  trois  ou  quatre  précifes ,  &  qui  fuffentau  def- 
îus  de  toute  exception. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife  a  reçu  de  Jefus- 
Chriit  par  les  Apôtres  Ton  autorité  &  fa  mifrion  ? 

R.  Voici  un  raifonnement  fondé  fur  ce  que  nous 
avons  déjà  expliqué  j  qui  mettra  cette  vérité  dans  un 
grand  jour. 

L  Egiife  ne  fçauroit  fubrifler  fans  le  minifterede  la 
parole  Je  des  Sacremens.  Les  paifages  de  rEcnture- 
Sainte  ,  rapportés  ci-delfus  ,  prouvent  la  vérité  de  ce 
principe,  qui  n'eft  contefté  par  perfonne. 

Or  ,  perfonne  ne  peut  s'attribuer  à  foi  même  l'auto- 
rité de  prêcher  ^  &  d'adminiftrer  les  Sacremens.  Il  faut 
pour  cela  une  milfion  certaine  de  la  part  de  Dieu.  S. 
Paul  le  dit  formellement  :  Comment  prêcheront-ils  , 
s  Us  ne  font  envoyés  ?  ailleurs  :  Perfonne  ne  n  attribue 
de  foi- même  t honneur  du  Sacerdoce  :  cet  honneur  n'eji 
que  pour  ceux  qui  font  appelles  ae  Dieu  comme  Aaron, 
Ainjl  Jefus-Chriji  même  ne  s' cjl  point  glorifié  foi-méme 
pour  être  Pontife:  mais  il  a  été  glorifie  par  celui  qui  lai 
a  dit  :  Vous  êtes  mon  Fils  {r). 

Donc  rfcglife  ne  fçauroit  fubfifter ,  fî  elle  n'a  une 
million  de  Dieu  toujours  confiante  pour  enfeigner  & 
adminiftrer  les  Sacremens. 

C'eft  cette  milfion  &  cette  autorité  qu'elle  a  reçue 
de  Jcfus-Chrifl:  par  les  Apôtres  ,  qui  l'ont  communi- 
quée à  leurs  fuccelfeurs,  &  ceux-ci  a  d'autres  jufqu'à 
la  confommation  des  fiecles  ,  comme  nous  l'avons 
prouvé  ci  delius. 

Dieu  le  Perc  a  envoyé  fon  Fils  J.  C.  Jefus-Chrifl:  a 
envoyé  fts  Apôtres  ,  6c  leur  a  communiqué  fon  Eipric 
&  fon  autorité.  Comme  mon  Pcre  m'a  envoyé  ,  leur  dit- 
il  ,  je  vous  envoie  de  même.  P.eceve:^^  le  H.  Efprit  3  les 
péchés  feront  rtw.is  à  ceux  a  qui  vous  les  rcmetiiCT^  3  6' 
ils  feront  r  et  c  ans  à  ceux  a  qui  vous  les  reticndre:^  (/). 

(r)Hcb.v,  4&5.  (/)  Joan.  xx  ,  zi  ,  22  &  »V 

Les 
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Les  Apôtres  ont  inftruic  &  ordonné  des  Evoques  , 
auxquels  ils  ont  communiqué  le  caradere  j  l'autorité 
&  la  million  qu'ils  avoient  de  Jefus-Chrift.  Ceux-ci  ont 
communiqué  le  même  caractère  ,  la  même  autorité  , 
la  même  million  à  leurs  fuccelTeurs  \  &  ainfi  d'âge  en 
âge  &  de  fiecle  en  liecle  l'Eglife  fublîfte  &  fubliftera 
toujours  avec  l'autorité  &  la  miflîon  qu'elle  a  reçue 
de  jefus-Chrifl:  par  les  Apôtres. 

Et  de-la  il  s'enfuit  que  toute  Société  qui  ne  {çauroic 
juftifier  qu'elle  a  reçu  de  Jefus-Chrifl:  cette  autorité  & 
cette  miflîon  par  une  fucceflîon  continuelle  d'Epilco- 
pat ,  ne  fçauroit  être  la  vraie  Eglife  \  Si  que  ce  leul 
défaut  fuffit  pour  réfuter  tous  les  Hérétiques ,  comme 
nous  avons  vu  que  les  Saints  Pères  l'ont  fait. 

D.  Mais  ne  fe  peut-il  pas  faire  que  Dieu  envoyé 
extraordinairement  à  fon  Eglife  des  Miniftres  &  des 
Pafteurs  ,  pour  enfeigner  &  pour  adminiftrer  les  Sa- 
cxemens  avec  toute  Tautorité  néceifaire  ,  indépen- 
damment de  la  miflion  de  l'Eglife  ,  comme  Dieu  fuf- 
citoit  dans  Tancienue  Loi  les  Prophètes  ,  &  comme 
faint  Paul  dans  la  Loi  nouvelle  a  été  fufcité  :  car  cet 
Apôtre  dit  qu'il  a  été  établi  Apôtre  ,  non  par  les  hom- 
mes ,  mais  par  Jefus-Cluifl:  (r)  î 

R.  i.  Il  n'y  a  jamais  eu  &  il  n'y  aura  jamais  aucune 
nécefllté  d'avoir  recours  à  cette  Miflîon  extraordinai- 
re ;  car  il  y  aura  ,  fclon  la  promelfe  de  Jefus-Chrilt, 
jufqu'à  la  confommation  des  fîecles  ,  des  Pafteurs  lé- 
gitimes envoyés  par  la  voie  ordinaire  ,  pour  l'œuvre 
du  miniftere  ,  pour  l'édification  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ,  &  qui  feront  protégés  d'un  fecours  fpécial  pour 
ne  fe  pas  tromper.  Et  quand  Dieu  fufcite  extraor- 
dinairement  à  fon  Eglife  ,  des  perfonnes  pour  la 
fjsutenir  &  l'éclairer  ,  ce  qu'il  a  fait  fouvcnt  ,  comme 
on  le  juftifie  par  des  monumens  certains  de  l'hiftoirc 
Eccléfiaftique  :  i\  Dieu  veut  que  ces  perfonnes  falfent 
jes  fondions  extérieures  du  iriniftere  ,  il  les  envoie 
^ux  Pafteurs  pour    recevoir  d'eux  l'Ordination  &:  U 

(f)  Gai.  j  ,  I. 
/,  Partie,  Q 
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Million  ordinaire.  Et  tout  honinie  tjui  mcpriferoit 
cette  Miflion  ordinaire  ,  devroïc  être  par  cela  feui  re- 
gardé comme  un  fédudeur.  Ce  cjue  nous  venons  de 
dire  paroîc  clairement  par  l'exemple  de  faint  Paul.  Il 
avoit  été  choili  immédiatement  par  Jefus-Chrift:  pour 
être  Apôtre  .5  mais  Jelus-Chrill  lui-même  l'adrella  au 
Prêtre  Ananie  pour  être  inltruit  &  bapcile  {u)  ,  &:  il 
fut  enfuite  ordonné  &  envoyé  par  les  autres  Apôtres 
avecfaint  Barnabe  (x). 

^.  S'il  arrivoit  ,  ce  qui  n'efl:  point  encore  arrivé  Se 
n'arrivera  jamais  ,  comme  nous  pouvons  raiîureravec 
certitude,  en  conléquence  des  promeiles  folemnelles 
faites  à  TEgUle  par  Jerus-Chrill  5  s'il  arrivoit ,  dis-je  , 
que  Dieu  donnât  à  quelqu'un  une  Million  extraordi- 
naire pour  exercer  les  fondions  du  Miniftere  j  fans  re- 
cevoir rOrdination  &  la  Million  des  Pafteurs  de  TE- 
glife  ,  celui  qui  feroit  ainfi  envoyé  ne  feroit  point  re- 
cevable  ,  a.  moins  que  fa  milfion  ne  fût  déclarée  au- 
renrique  &  certaine  par  des  miracles  inconteftables  , 
fans  quoi  la  porte  feroit  ouverte  à  tous  les  impofteurs 
qui  auroient  allez  de  hardicffe  pour  fe  dire  fuîcités  de 
Dieu  extraordi:iairement.  C'ell  ainiî  que  Moyfe  &  les 
Prophètes  ,  &  Jefus-Chiift  même  ,  ont  prouvé  leur 
niiflion  extraordinaire.  Si  je  navois  pas  fait  au  milieu 
des  Juifs  des  miracles  que  perfonne  lïa  jamais  faits  ^ 
ils  feraient  funs  péché ,  (  en  me  rejettant,  dit  Jefus- 
Chiift  )  {y). 

j.  J'ofe  dire  qu'il  n'eft  pas  poflfible  que  Dieu  fuf- 
cite  extraordinairement  des  Pafteurs  pour  exercer  les 
fondions  du  Miniftere  indépendamment  de  la  mifijon 
de  l'Eglife  :  car  il  n'ell:  pas  poflîbk  que  Dieu  détrui- 
fe  fon  propre  ouvrage  ,  après  les  promelfcs  folemnel- 
les  &  abtûlues  qu'U  a  faites  de  le  confcrver  jufqu'à 
la  confommation  des  lîecles  ,  par  la  fuccelîîon  de  TE- 
pifcopat,  comme  nous  l'avons  pcouvé  ci-deifus.  Ainlî 


(u)  Aft.  ixi,7,  II,  17.  (y)  Joan.  xv  ,  24. 

\^x)  Ad.  xii  ,  »  &  3, 


cette  prétendue  mifïîon  extraordinaire  étant  une  cho- 
fe  oppoféc  aux  puomelTes  II  à  i'ordic  ct:.uli  par  J.  C. 
nous  fommes  en  droit  de  la  regarder  comme  une  chi- 
mère 3  &  de  dire  ,  comme  faine  Paul  ({)  ,  eue  quand 
il  viendroit  un  Ange  du  Ciel  pour  nous  annoncer  au- 
tre chofe  c]ue  ce  que  nous  avons  appris  par  les  Apôr 
très  &:  les  Evangéliftes ,  nous  ne  le  croirions  pas. 

§  7.  Que  VEglife  Romaine  eft  la  feaU  vraie  Eglift 
de  Jefus-Chrifi  ,  hors  de  Laquelle  il  n'y  a  point  de 
faluu 

D.  Quelle  eft:  l'Eglife  à  laquelle  les  quatre  carac« 
teres  qui  viennent   d'être    expliqués   conviennent  î 

R.  C'eft  rJiglife  qu'on  nomme  Romaine.  Elle  feule 
a  le  privilège  d'être  Une  j  Sainte  ,  Catholique  8c 
Apoftolique  j  ces  quatre  caractères  de  l'Eglife  de  Je- 
fus-Chrift  ne  conviennent  à  aucune  autre  Société. 

D.  Qu*entendez-vous  par  l'Eglife  Romaine  ? 

R.  J'entends  TAlTemblée  des  Fidèles  ,  qui  recon- 
noifîent  le  Pape  ,  l'Evéque  de  Rome  ,  pour  Chef  vifi- 
ble  fur  la  terre  ,  &  qui  lui  obéilfent  en  cette  qualité, 

D.  Pourquoi  l'Evéque  de  Rome  eft-il  appelle  Vapc  \ 

R.  Le  mot  de  Vape  eft  un  mot  Grec  qui  fïgnific 
V^re.  On  le  donnoit  autrefois  à  tous  les  Evéques  , 
parce  qu'ils  font  les  Pères  de  l'Eglife.  L'ufage  l'a 
reftreint  depuis  plufieurs  fiecles  au  feul  Evcque  de 
Rome,  qui  ,  en  qualité  de  Chef  des  Evéques ,  eft  le 
Père  de  tout  le  peuple  Chrétien  ,  com.me  l'appelle  S, 
Auguftin(u). 

D.  Pourquoi  le  Pape  z'ci  il  le  Chef  de  l'Eglife  5c 
<ies  Pafteuis  plutôt  qu'un  autre  Evéque  ? 

R.  Parce  qa'il  a  fuccédé  au  Siège  &  à  l'autorité 
<le  S.  Pierre  qui  eft  mort  à  Rome  ^  après  y  avoir 
établi  le  Siège  de  fon  Epifcopat  *,  &  qui  étoit  le  Chef 

(f)  Galat.  i  ,   8,9. 

(a)  Leccre  4^  ou  i6z  à  Glorius  &  EleuHus  ,  n.  i5. 

O2. 
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des  Apôtres   ,    par  l'iiirticudon    de  Jc£us-Ciirift   mê- 
me (6). 

D.  Eft-ce  une  chofe  conftante  que  faint  Pierre  ait 
été  établi  par Jefus-Clirift  le  clief  des  Apôtres? 

R.  C'eft  u-n  article  de  Foi  ,  fondé  fur  des  témoi- 
gnages précis   de  l'Evangile, 

I.  Toutes  ies  fois  que  le^  Evangéliftes  font  le  Ca- 
talogue des  Apôtres  j  ils  mettent  toujours  faint  Pierre 
à  la  tête  ,  &  lui  donnent  quelquefois  le  titre  de  pre- 
mier {c). 

1.  Jefus-Chrift  dit  à  faint  Pierre  :  Tu  es  Pierre  ,  & 
far  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglife  (d), 

3 .  Il  lui  donne  ,  félon  la  remarque  de  faint  Bernard  , 
le  foin  de  paître  &  de  conduite  les  peuples  &  les  Paf- 
teurs  :  Pai^e:^  mes  agneaux  ,  paijfe:^  mes  brebis  (e). 

4.  Il  lui  donne  ordre  de  confirmer  fes  frères  5 
c'eft-à-dire  ,  de  les  aiFermir  dans  la  vraie  Foi  :,  ÔC 
dans  la  Religion.  Pour  vous  ,  dit-il,  après  votre con^ 
verjîon  ,  confirme-^  vos  Frères  5  c'eft-à-dire  ,  afFerrailfez- 
les  dans  la  Foi  (/). 

D.  Eft-ce  une  chofe  certaine  &  inconteftable  ,  que 
faint  Pierre  ait  été  à  Rome  ^  qu'il  y  ait  établi  le  Siège 
de  fon  Epifcopat ,  qu'il  y  foit  mort  ? 

R.  Rien  de  plus  certain.  Ces  faits  font  rapportés 
unanimement  par  toute  l'antiquité  :  ceux  qui  les  onc 
rapportés  ne  le  pouvoient  ignorer  ;  &  ils  n'auroient 
ofé  les  alléguer  ,  comme  ils  ont  fait,  pour  peu  qu'ils 
eulTent  été  douteux  j  &  les  Proteftans  n'ofent  plus 
les  révoquer  en  doute  ,  depuis  que  Blondel  a  fait  voir 
qu'ils  font  inconteftables  {g). 

D,  D^ct  que  faint  Pierre  étoit  le  Chef  des  Apôtres 

(h')  S.  Aug.  lettre  5  j  ou  165,  (g)Ceux  qui  veulent  en  apro- 

à  Generofius  ,  n.   2&  3.  fondtr  la  vérité. peuvent  lire  le 

(c)   Matth.  X  ,    ».  Père  Alex.  DifTerr.  fur  l'Hift. 

(rf)Matth.  xvj  ,  18  &  19.  Eccl.  tom.   1.    Diflert.  4.   Ec 

(e)  Joan.  xxj  ,  's  ,  lé,  17.  Mr    de  Tilem.   tome   1  ,  des 

S.  Bern.   liv.   2.  de  la  Confid.  Mém.  fur  l'Hiftoire  Eccléfiaf- 

chapitre  8  ,  n.  15  &  16.  tique  ,  en  la  vie  de  S.  Piecre, 

(/)  Luc,   xxij  ,    31.  Voyez  les  Notes. 
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&  efl:  mort  à  Rome ,  s'eiifuit-il    de-là  que   l'Evéque 
de  Rome  foit  le  premier  &  le  Chef  des  Evcques  î 

R.  Oui.  Car  les  Evéques  d'un  Siège  fuccedenc  non- 
feulement  au  caraclere  ,  mais  aufli  à  l'autorité,  à  la 
prééminence  ,  &  à  la  jurifdidion  de  leurs  prédécef- 
feurs.  Il  en  eft  de  l'Epifcopat  comme  de  toutes  les 
charges  publiques  ,  qui  pallent  aux  fucceireurs  avec 
tous  leurs  droits.  C'eft  fur  ce  fondement  que  toute 
l'Eglife  a  regardé  dans  tous  les  iiecics  le  Siège  de  TE- 
véque  de  Rome  ,  comme  le  premier  Siège  :  &  que  les 
Papes  font  regardés  comme  ayant  de  droit  divin  ,  en 
qualité  de  fuccelTeurs  de  S.  Pierre,  la  primauté  d  hon- 
neur &  de  Jurifdiclion  de  toute  l'Fglite  (A). 

D.  Pourquoi  An'^c  cette  primauté  eft-elle  aujour- 
d'hui conteltée  au  Pape  ,  non-feulement  par  les  Pro- 
tellans  qui  fe  font  féparés  de  fa  Communion  ,  mais 
aulTi  par  les  Grecs  Ôc  par  quelques  Sociétés  Orien- 
tales î 

R.  Les  Proreftans  &  les  Grecs,  en  fe  féparant  de  la 
Communion  du  Pape  ,  &  conteltant  fa  primauté  , 
non-feulement  fans  l'autorité  de  l'Ecriture  &c  de  la 
Tradition  ,  mais  contre  la  Doclrine  exprefle  de  la 
Tradition  Se  de  l'Ecriture  ,  ont  rompu  le  hen  de  l'u- 
nité de  1  Eglife  ,  ont  abandonné  la  croyance  de  leurs 
Pères  &  de  leurs  prédécefleurs ,  &  font  devenus  ma- 
nifeftement  Schifmaiiques.  Aufli  la  colère  de  Dieu  a 
vifibleraent  éclaté  fur  les  Grecs ,  depuis  qu'ils  fe  font 
opiniâtres  dans  ce  Schifme.  La  domination  tyranni- 
que  que  les  Mahométans  exercent  fur  eux  ,  en  efl 
une  preuve. 

D.  Comment  pouvez-vous  prouver  que  les  Pro- 
teftans  &  les  Grecs  font  Schifmatiques  î  ne  peuvent- 

r  {h)  S.  Cypr.  lett.  51  ,  ou  19  de  Nicée  ,  Can.  6.  i.   Conc. 

&  J50U  s».  S.Iren.  liv.  3.  c.  de  Conft.  Can.    ?.    Conc.  c'e 

3.  S.  Jérôme,  lett.  57,  à  Dam.  Cale.  Can.  »8.  Conc.in  Truî/. 

S.Aug.lett.jî  ou  165  à  Gène-  Can,  36.  Le  1.  de  Nicée  ,  qui 

rof.  letr.  43  ou  16»  ,  à  Glorius  eit  le  feptieraeConc.gcn.Can, 

&  Eieufius ,  n,7,  &c.  j.  Conc,  4  ,  &:c. 
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ils  pas  avec  la  même  raifoii  appeller  Schifinatîqucs 
ceux  qui  fouc  atcachés  à  la  Communion  de  TEglife 
Romaine  l 

R.  La  preuve  du  SchiCme  des  Grecs  &  des  Pro- 
teftans  eft  aifée.  On  ell:  Schifmatique  quand  on  Te  re- 
tire de  la  Société  de  la  vraie  Eglife  de  Jefus-Chrill.  Or 
c'tOi  ce  qu'ont  fait  les  Proteftans  &  les  Grecs  ,  en  fe  ré- 
parant de  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine.  lis, 
i^ont  donc  Schifmatiques. 

Voici  la  preuve  de  ce  raifonnement. 

Il  eft  certain  qu'avant  la  réparation  des  Grecs  & 
des  Proteftans  ,  il  y  avoit  dans  le  monde  une  Société 
qu'on  devoir  appeller  rEglile  de  Jefus-Chrift  ,  &  qui 
l'étoit.  Cette  Société  devoit  être  une  Société  vifible 
&  extérieure  compofée  de  Pafteurs  &  de  peuples  : 
Elle  dévoie  avoir  les  quatre  caraderes  ,  qui  la  diftin- 
gucnt  de  toutes  les  autres  Sociétés  j  fçavoir,  l'Unité  j, 
la  Sainteté  ,  la  Catholicité  ,  oc  TApodolicité.  Tous 
les  Chrétiens  difoient  alors,  après  le  Concile  de  Conf- 
tantinople  ,  comme  ils  le  difent  e'^core  aujourd'hui  : 
Je  crois  l'Eglife  »  qui  eft  Une  j  Suinte ,  Catholique  6* 
ApofioUque. 

Or ,  rEghfe  Romaine  étoit  alors  la  (êuîe  à  laquelk 
ces  quatre  caractères  convinilenc  ,  comme  elle  eft 
la  feule  à  laquelle  ils  conviennent  aujourd'hui.  On 
peut  s'en  convaincre  facilement ,  en  faifant  l'applica- 
tion de  ce  que  nous  avons  dit  ci-delTus  de  chacun  de 
ces  caraderes.  Donc  les  Grecs  6c  les  Proteftans  en 
la  quittant  ont  quitté  la  vraie  Eglife.  Ils  font  donc 
Schifmatiques. 

D.  Mais  (\  les  Grecs  6c  les  Proteftans  nient  que 
ces  quatre  caractères  ,  qui  font  propres  à  la  vraie 
Eglife  ,  convinlfent  à  l'Eglife  Romaine  quand  ils  s'en 
font  féparés  ,  que  diiez-vous? 

R.  Nous  allons  répondre  à  chacun  d'eux  en  parti- 
culier :  premièrement  aux  Proteftans  y  enfuite  aux 
Grecs. 

I.  Les  Proteftaiis  ne  peuvent  pas  nier,  que  quand 
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ils  ont  quitte  i'Ë'j;lire  Romaine  ,  elle  ne  fût  alors  ré- 
papidiic  pai-  co'jîc  Li  terre  ,  &  qu'elle  n'eut  la  fuccelTion 
Apoftoliquc.  C'cil  un  fait:  reconnu  par  les  premiers 
RéFormateurs.  Ils  ne  peuvent  pas  nier  que  l'Egli- 
fe  ,  qui  reconnoîc  pour  Chef  I,  Pape  >  ne  fut  la 
vraie  Eglife  dans  les  fix  premiers  fiecles.  Ils  en 
conviennent  encore.  Donc  elle  l'étoit  aulfi  lorfque 
les  Proteftans  s'en  ton':  fcparés.  Car  TEglife  doit  fub- 
lîiler  toujours  la  même  ,  comme  nous  l'avons  prouvé 
ci-devant  par  les  promelTes  de  Jelus-Chrifi:  (i)  5  &: 
elle  doit  être  toujours  Une  ,  Sainte  ,  Catholique  &: 
Apoftolique. 

z.  Voici  une  féconde  réponfe  qui  n'eft  pas  moins' 
fans  réplique. 

Les  Pro:eftans  avant  leur  féparation  recitoient  le 
Symbole  de  Conrtantinople  ,  qui  porte  en  termes 
exprès  :  Je  crois  i  Eglife  y  qui  eji  Une  ,  Sainte  ,  Catho- 
lique &  Apojij/ique.  Ils  faifoient  donc  profelfion  d^ 
croire  qu  il  y  avoic  alors  dans  le  monde  une  Eglife  , 
à  laquelle  ces  quatre  caractères  convenoient.  Ils  (e 
font  féparés  de  cette  Eglife  quelle  qu'elle  foir.  Car  en 
quittant  TEglife  Romaine  ,  ils  ne  fe  font  unis  à  au- 
cune autre  Société  qui  fut  fur  la  terre  :  Calvin  le  die 
formellement  {k)  j  ils  ont  fait  abfolument  bande  à 
part  :  ils  ont  interrompu  la  fucceHTion  des  Pafteurs  j  fî 
nécelfaire  à  l'Eglife.  Ils  difent  eux-mêmes  dans  leur 
confeflion  de  Foi  (/)  qu'il  a  fallu  quelquefois  ,  &  mê- 
me de  notre  temps  (  auquel  tEtat  de  l'Eglife  étoit  in'* 
terrompu  ,  )  que  Dieu  ait  fufcité  des  gens  d'une  façon 
extraordinaire  ,  pour  drejfer  l'Eglife  de  nouveau  ^  qui 
étoit  en  ruine  &  en  défolation.  Ce  font  leurs  propres  pa- 
roles ,  qui  renferment  prefqu'autant  de  blafphêmes 
que  de  mots.  Car  fi  l'Eglife  étoit  tombée  en  ruine  & 
en  défolation ,  û  Coi\   état  étoit  interrompu  ,  la  pro- 

(i)   §  4-  de  ce  même  chap.     dans  fa  Tertre  à  Méiandhon  d» 
(k)  Difcrjp,)nrmd  totomun-     4  D-icembre  1551, 
do  facere  coafiifumus.  Ct  (ont        (/)  Article  31. 


ks  piopres  tcrrncs  ds  Calvin 
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jne/îe  que  Jefus-Chrift  avoic  faite  à  Ton  Eglife  d'être 
avec  elle  jufqu'à  la  confommation  des  lîecles  ,  eft 
donc  faillie  \  les  portes  de  l'enfer  ont  donc  prévalu 
contre  TEglife  ,  elle  étoit  donc  périe  î  &  c'elt  cette 
parole  que  S.  Augiftiii  (m)  appelle  impudente  y  abomi- 
nable, déteftable  ,  pleine  de  préfomption  &  de  faujfeté  ; 
qui  n  eji  fondée  fur  aucune  vérité  ,  6*  qui  neji  éclairée 
d'aucune  fagejfe  ,  qui  n'eji  ajjaifonnée  a'aucun  fel  ,  qui 
eji  vaine  ,  téméraire  ,  précipitée  ,  pernicieufe.  Donc 
on  peut  appliquer  aux  Proteftans  ce  que  faint  Paul  dir 
de  tous  les  Héréciques  {n)  ,  qu'ils  fe  font  condamnés 
eux-mêmes  par  leur  propre  jugement  ,  en  fe  féparaiit 
de  r Eglife  ,  &  que  par  conféquent  ils  font  véritable- 
«lent  Schifraaciques  (o). 

Quelques  Miniftres  fe  font  avifés  d'imaginer  de- 
puis peu  de  temps  ,  qu'en  fe  féparant  de  l'Eglife  Ro- 
maine j  ils  s'étoient  unis  aux  Vaudois  &  aux  Albigeois. 
Mais  quand  le  fait  feroit  vrai  j  ce  qui  n'eft  pas  j  il  fe- 
loit  aifé  de  leur  prouver  qu'ils  n'en  font  pas  moins 
Schifraatiques.  Les  Vaudois  &  les  Albigeois  n'ont  ja- 
mais eu  le  caradere  de  Catholicité  ,  d'Apoftolicité  ^ 
d'Unité j  de  Sainteté,  qui  convient  à  l'Eglife.  Nous 
fçavons  les  commencemens  &  les  progrès  de  leur 
Secle.  Avant  le  douzième  fîecle  ,  il  n'y  avoir  point 
de  Vaudois  j  les  Albigeois  étoient  de  vrais  Mani- 
chéens qui  parurent  fous  ce  nouveau  nom  dans  ce 
même  fiecle.  Les  uns  &  les  autres  nont  jamais  eu 
qu'une  étendue  très-limitée  $  &c  il  n'étoit  plus  queftion 
d'eux  dans  le  monde  quand  les  Proteftans  ont  paru. 
AulTi  cette  union  prétendue  eft:  une  chimère  de  quel- 
ques  nouveaux  Miniftres  poulies  à  bout  fur  le  dé- 

{m)  Saint  Au»,  ferm.  j  ,  fur  rinftruftion  de  M.  Bofluet,  E- 
le  Pf.  101  ,  n.  8  i  dont  nous  vêque  de  Meaux  ,  fur  les  pro- 
avons rapporté  les  paroles  ci-  meiresdcl'ÈplifejC^e  Tan  1700. 
dcffiiS  au  paragr.  6.  de  ce  ch.  n.  9.  Voyez  aufit  le  2  liv.  de 
(n)  Tit.  iii  ,  n.  Mr.  Nicole,  intitulé  l'un,  les 
(0)  Voyez  ce  mcine  raifon-  Calyinijies conva'wcusde  fchif- 
nen^ent  étendu  &  poufTé  juf-  me  ;  l'autre  ,  Tr.  de  Cunhé  ds 
qu'à  la  deinicre  évidence  dans  l'Eglife,  vers  la  fia. 
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i^ut  Je  fucccfTion.  Les  premiers  Réformateurs  n'y 
avoient  pas  penfé  ,  &  la  confcirion  de  Foi  des  Egli- 
fes  Proteftantes  n'en  fait  aucune  mention.  Ils  ont 
avancé  ;  que  ,  vu  la  corruption  &  Tinterrupcion  de 
l'Eglife  ,  il  a  été  néceflaire  que  Dieu  fufcitâc  excraor- 
dinairement  des  hommes  remplis  de  fon  Efprit  pour 
la  relever.  Mais  y  a-t'il  jamais  eu  d'Héréfiarque  qui 
n'ait  accufé  l'Eglife  d'erreur  &  de  corruption  ,  &  qui 
re  fe  foit  prétendu  fufcité  de  Dieu  pour  la  réformer  > 
Cette  prétention  feule  vient  d'un  orgueil  intolérable  : 
■c'eft  un  blafphéme  j  c'eft  un  jugement  de  condamna- 
tion que  tout  Hérétique  prononce  contre  lui-même. 
Qu'on  fe  fouvtenne  des  paroles  de  l'Apôtre  S.  Jude  , 
on  y  trouvera  la  condamnation  formelle  des  Protef- 
tans  ,  comme  celle  de  tous  les  autres  Hérétiques  ou 
Schifmatiques  {j>)  :  Mes  frères  y  fouvene^-vous  des 
chofes  qui  vous  ont  été  prédites  par  Us  Apôtres  de 
Notre-Seigneur  Jefas-Chrifl  ;  cefique  dans  les  derniers 
temps  y  il  y  aura  des  faux  Docteurs  ,  qui  fe  laijferont 
emporter  par  la  malice  de  leurs  pajftons.  Ce  sont 
CEUX  QUI  SE  sipAR£NT,  geus  f en fuels  ,  u  ayant  poinc 
l' Efprit  de  Dieu.  -. 

D.  Qu'eft-ce  que  les  Proteftans  peuvent  alléguée 
pour  juftifîer  leur  Schifme  r 

R.  On  ne  peut  jamais  rien  alléguer  de  folide  pour 
juftifîer  le  Schifme  ^  puifqu'il  ::c  peut  y  avoir  aucune 
raifon  ,  dit  faint  Auguftin  ^  de  rompre  l'unité  {q). 

Mais  les  Proteftans  citent  en  l'air  &  à  contre-fens 
quelques  partages  de  l'Ecriture  ,  que  jamais  nul  des 
faints  Pères  ,  depuis  les  Apôtres  ,  n'a  expliqué  com- 
me eux.  Ils  ne  f^auroient  prouver  ,  par  aucun  paffagc 
de  l'Ecriture  ,  pris  à  U  lettre  ,  ce  qu'ils  avancent  dans 
leur  Profcflion  de  Foi.  On  les  a  toujours  défiés  ,  Cans 
qu'ils  ayent  rien  répondu  de  raifonnable  ,  de  mon- 
fier  pat  des  textes  clairs  q^ue  les  Articles  controverféf 

ip)  S.  Jutîp*  vcrf.  i9,  Sz  fuîv..    fre  Fa  lettre  (T?  Pannéo,  chay* 

O  i 


jii  V art  le  I.  Secl,  11.  Chap.  UT.  f  7. 

fuflent  des  erreurs,  &  des  erreurs  fondamenrales-^ 
intolérables  ,  comme  ils  le  devroienr  être ,  félon  l'a 
veu  de  M.  Daillé  (r)  ,  pour  juftifier  ia  (eparation- 
Quand  ils  allèguent  ,  par  exemple,  ce  pailage  deTA- 
pocalypfc  :  SorteT^  de  Babylone  ^  mon  peuple ,  de  peur- 
qu'en  participant  a  fes  péchés  ,  vous  ne  participit:^  lL- 
fes  plaies  (  /)  ^  il  eft  vifible  qu'il  ne  s'agit  là  nul- 
kraent  de  l'Eglife  de  Jelus-Chrift  ^  mais  de  Roma 
Payenne  ,  que  Dieu  alloit  ravager  par  les  Barbares  ,. 
pour  punir  Ton  idolâtrie  &:  fes  crimes  (r). 

Il  faut  être  aveugle  &  impie  pour  confondre  la. 
fainteEglife  de  Jefus-Chrift  avec  cette  Babylone  prof- 
tituée  &  idolâtre  ,  après  les  promelTes  folemnelles  que 
Jefus-Chrift  a  faites  à  fon  Eglife  ,  qu'il  feroit  avec  elle 
jufqu'à  la  confommation  des  (îecles  ,  qu'il  la  feroic 
triompher  de  toutes  les  puiflances  de  l'enfer. 

D.  Ce  que  vous  venez  de  dire  paroît  décifif.  Mais 
avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  les  Proteftans  fur 
cette  matière  ,  voudriez-vous  faire  voir  en  peu  de. 
mots  que  les  quatre  caraderes  de  la  vraie  Églife  y, 
fçavoir,  l'Unité,  la  Sainteté  ^  la  CathoUcité  ,  l'Apof- 
tohcité,  as  conviennent  point  à  leur  prétendue  ré- 
forme ? 

R.  Nous  en  allons  apporter  deux  preuves ,  dont  la 
première  réfute  généralement  tous  les  Hérétiques  5  la 
Icconde  combat  les  Proteflans  en  particulier. 

Premicrc  preuve.  Il  n'y  a  qu'une  Eglife  à  laquelle. 
CCS  ciraftcres  piiifTent  convenir  5  fans  cela  l'Eglife  ne: 
feroit  point  Une.  Or  ,.  nous  avons  fait  voir  qu'ils, 
conv'.ennent  à  l'Eglife  Romaine.  Ils  ne  peuvent  donc, 
convenir  à  aucune  autre  Société  y  &  par  conféquent 
lis  ne  conviennent  point  aux  Proteftans. 

Seconde,  preuve»  L'unité,  ne  convient  pas  à  la  So— 

(r^'Daillé  ,  Arolog.  pour  la  ble  de  cette  explication  dan fr 

uérmoa  des    Calviniftes  avec  les   meilleurs     comment,   &: 

JU»  Luther,  vers  !e  commenc.  dans  la  fçavante  interprét.  de 

tJ")  A;>oc,  xviij  „  4.  M.  Bofluet*  Evêqoe  de  MeauiJ, 

(?i  YoyçjLla  £rÊUvs  inyinçi^  furrAgocu  cii.  iâ*.n« 4». 
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ciccc  des  Proreftans  i  car  à  rexcmple  de  tons  les  an- 
ciens Hciétic|ucs  ,  ils  fonc  divifés  entr'eux  en  plu- 
(ieurs  parcis  fur  des  points  qu'ils  appellent  efTenti^i'; 
&  fondamentaux  j  &  ils  ne  font  réunis  que  contre  la 
vraie  Eglife  :  caractère  que  Tertullien  dit  être  propre 
à  toutes  les  Sedcs  Hérétiques  {a).  Nous  avons  vil 
qu'en  France  les  Calviniftes  comniuniquoicnt  avec  Ic^ 
Luthériens  ,  quoique  ceux-  ci  crulfent  h  préfencc 
corporelle  de  Jcfus-Chrift  dans  l'Euchariftie  que  les^ 
Calviniftes  ne  croient  pas»  L'Angleterre  eft  divifée  ca 
plus  de  trente  Seftes  ,  toutes  oppofées  cntr'cllcs  ,  Sc^ 
cependant  toutes  réunies  contre  TEglife  Romaine.  Eu 
on  ne  voit  prefque  pas  deux  Miniftres  dont  la  croyan- 
ce foit  uniforçne  ,  chacun  enchérit  fur  fon  Prédécef- 
fcur.  Donc  ils  n'ont  pas  l'Unité. 

Et  ils  ont  rompu  l'Unité  fnns  aucune  raifon  légici-»- 
me  j  ce  qui ,  félon  M.  Daiilé  {x)  j  eft  le  plus  noir  des 
crimes.  Qu'ils  nous  montrent  ,  conformément  a  leur 
Confeflion  de  Foi ,  non  par  de  vains  raifonneinens  ,, 
mais  par  des  textes-  clairs  de  l'Ecriture  ,  que  la 
croyance  de  la  réalité  n'ayant  point  de  venin  ;,  ainft 
qu'ils  l'ont  reconnu  folemnellemenc  ,&  n'étant  poinc: 
un  fujet  légitime  de  féparation  d'avec  les  Luthériens  y, 
puifqu'ils  communiquent  avec  eux  nonobftant  cetta 
croyance  j  on  doit  néanmoins  regarder  ce.  que  le. 
bon  fens  &  leurs  propres  Réformateurs  reconnoilTenc: 
être  des  fuites  juftes  6c  naturelles  de  cette  croyance  ^ 
je  veux  dire  la  TranlTubllanriation  &  LAdoracion  de: 
/efus-Chrift  ,  adorable  par-tout  où  il  eft  -■,  qu'ils  nous; 
montrent  qu'on  doit  regarder  ces  fuites  comme  un  plus^ 
jufte  fujet  de  féparation  ,  que  l'article  capital  de  lac 
réalité  ,  d'où  elles  découlent  (y). 

Ils  n'ont  pas  la  Sainteté   ,  car  ils  renoncent  eux^ 

[u)  Tertul.  liv.dcs  Prefcrip;         (y^  Voyez  la  Pre^facedu  ii— 
ch.  41.  vrc  de  Tuniré  de  l'EL-'iTedc  Nf^^ 

(jff)  Daillé  ,  Apolog;  pour  la  Nicole  ,&  leJivrt  dès.  Varia- 
réunion  des  Cal  iniîles  avec  tiens  de  M.  Bo/Tuer,  Evs4i;ir 
t5.Lu;h.  vcrs-is-coniaitnc.        deMeaus.- 

<2-  ^ 
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mêmes  ,  en  prétendant  que  TEglife  peut  tomber  ,  gt 
eft  efFedivcinent  tombée  dans  l'erreur.  Leur  dogme 
de  l'inaminibilité  de  la  juftice  ,  établi  par  le  plus  cé- 
lèbre de  leurs  Synodes  (^)  ,  5c  l'alliance  monftrueufe 
qu'ils  font  de  la  juftification  avec  les  crimes  les  plus 
énormes  ,  tels  qu'étoient  l'adultère  &  l'homicide  de 
David  ,  renverfent  la  pureté  &  tous  les  fondemens 
de  la  fainte  Morale  de  Jefus-Chrift  {a). 

La  Catholicité  ne  leur  convient  pas  :  car  ils  ne 
font  répandus  ni  dans  tous  les  temps  ,  ni  dans  tous 
les  lieux.  Ils  n'étoient  pas  il  y  a  deux  cens  ans  ,  & 
kur  Sede  n'a  jamais  été  répandue  que  dans  quelque 
Pays  fort  limité. 

Enfin  ils  n'ont  pas  la  fuccefllon  Apoftoliquc  :  car 
leurs  Pafteurs  n'ont  pas  été  ordonnés  par  d'autres 
Pafteurs  ,  lefquels,  en  remontant  de  fiecle  en  fiecle , 
pulfent  faire  voir  que  leur  Midlon  &  leur  Ordination 
•vînt  des  Apôtres.  Les  Calviniiles  le  reconnoilTent 
eux-mêmes  dans  leur  ConfefTion  de  Foi  {b) ,  dans, 
laquelle  ils  déclarent  que  l'état  de  l'Eglife  ayant  été 
interrompu  ,  il  a  été  nécelTaire  que  Dieu  fufcitât  ex- 
traordinairement  des  Pafteurs  pour  la  relever.  Et 
ils  n'ont  jamais  prouvé  par  aucun  miracle  cette  pré- 
tendue Miffion  extraordinaire  i  ce  qui  néanmoins  eût. 
été  abfolument  néceiîaire,  comme  nous  l'avons  fait, 
voir  (c). 

D.  Vous  ne  pouvez  pas  nier  au  moins- q«e  la  fuc- 
cefTion  Apoftolique  ne  convienne  à  plufieurs  Evêques. 
de  l'Eglife  qu'on  nomme  Anglicane ,  même  depuis- 
qu'ils  fe  font  féparés  de  la  Communion  de  l'Eglife 
Romaine  ?. 

R.  Je  conviens  qu'il  peut  y  avoir  quelques-uns >de; 

(f)  Synode  de  Dordrecht.  (t)  Article  3T. 

(a)  On  Ta  fait  voir  invinci-  \c)  Au  Pârag.  précéd.  V07». 

Memem  dans  le  livre  intitulé  :  la  i.  Inftruft.  Paftorale  de  M.. 

ISisnverfement  de    la   Morale  Bo/ïïiet ,  Evêquede  Meaux,  fuT: 

de  Jefus-Chrijî,par  les  erreurs  lesproraefles  de  l'Eslife, 
iax  Cahini^es  fur  la  jujlijiex 
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ces  Evêques    qui    ayenc    cecce    fuccclTlon.  Mais    ils 
ont   cela   de  commun    avec    les  anciens  Ariens  ,  le« 
Macédoniens  ,  les  Neftoriens  ,  les    Eutychiens  ,  que 
TEglifc  a    toujours    rejettes  &  rejette  encore  comme 
hérétiques  i  parce   que    les  premiers  de  ces  Evequcs 
hérétiques,  en  fe  féparanc  de  la  Communion  de  l'E- 
glife ,  ont  rompu  l'Unité  y  &  par-là  ils  ont  volontai- 
rement renoncé    au    caractère  de  fainteté  &:  à  celui 
de  Catholicité.  Or  ,  il  faut  que  les  quatre  caracieres 
que   nous  avons  expliqués  concourent  enfemble  pour 
former  la  vraie  Eglife.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  mê- 
me que  ces  Hérétiques  ayenc  confervé  l'Apoftolicité  5 
car  ceux  de  leurs   Evéques  qui  les   premiers  fe  fonc 
féparés  de  la  Communion  de  TEglife  Romaine  ,  ont 
p§r  cette  féparation  renoncé  à  la  foi  dont  leurs  Prédé- 
celfeurs  faifoient  profcflion  >  &  que  ceux-ci ,  par  une 
fuite  continuelle  d'Epifcopat ,  àvoient  reçue  des  Apô- 
tres, C'eft  pourquoi  l'Eglife  les  a  juftemenc   excom- 
muniés, &  les  a  par-là  privés  de  la  jurifdidion  qu'ils. 
avoient   eue    jufqu'alors   ,    &    de   l'exercice  de  leurs 
Ordres ,  qu'ils  n'ont  pu  ,  (ans  facrilége  ^  tranfmettre 
à  d'autres. 

D.  Vous  avez  dit  ci-deffus  que  les  Proteftans  ont 
abandonné  l'Unité  de  la  Foi  de  l'Eglife  ,  en  ce  qu'ils- 
font  divifés  entr'eux  en  plufieurs  Secles  :  ne  peuvent- 
ils  pas  faire  le  même  reproche  aux  Catholiques ,  &- 
nous  dire  qu'on  voit  dans  notre  Eglife  les  Thomif- 
tes  ,  les  Scotiftes,  &  tant  d'autres  Théologiens  dont- 
les  fentimens  font  partagés  fur  quantité  d'articles- 
imporrans  j  que  quelques-uns  de  ces  Théologiens  fe 
traitent  mutuellement  d'Hérétiques  ,  &  vivent  néan- 
moins tous  dans  la  même  Communion  >  &  qu'ainii 
le  raifonnement  que  vous  avex  fait,  ne  prouve  rien 3 
ou  qu'il  prouve  contre  nous  ? 

R.  Il  y  a  une  grande  différence  entre  Tes  Catholf- 
^ues  &  les  Proteftans  fur  le  partage  des  opinions». 
Car  tous  les  Théologiens  Caxholiques  conviennent 
^\ilii  faux  fe  foumçiuç.  à  l'Eglife  quand  dk  décida 


}aô  Farne  L  Secî,  H,  Ckap.  ITL  §  y. 

une  queftion  :  ainfi  l'Eglife  n'a  qu'à  parler  ,  &  les  dîf^ 
férends  s'appaifent.  Ils  difputeiii:  quelquefois  entr'eux. 
fur  Je  feus  des  décifions  de  l'Eglife  :  mais  ils  dilputeut 
avec  roumiilion  jufqu'à  ce  que  TEglife  fe  (bit  expli- 
quée  fur  la  ditikuké.    S'il  y  a  des  Théologiens  qui  3-, 
fans  attendre  l'explication  de  l'Eglife,   traitent  d'Hé- 
rétiques les  autres  Théologiens   qui  ne    font  pas  de. 
leur  avis  ,  ils  (ont  fur  cela  même  fournis  à  l'Eglife  &; 
prêts    à  regarder  comme  Catholiques    ceux   que  l'E- 
glife ne  jugera  pas  être  Hérétiques.  Il  peut   y  avoir 
des    Théologiens  trop  hardis  à  traiter  d'Hérétiques 
ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  opinion  j  TEglife  n'ap- 
prouve pas  cette  hardiefle  :  cela  paroît  par  plulîeuis-. 
Bulles   des  Papes.   L'Eglife  ne  s'explique  pas  toujours 
Mir  ces  difputeSj  parce  que  ces  différences  d'opinions 
font  ordinairement  fur  des  points  qui  n'appartiennenr 
point  à  la   Foi  ,  &  fur  lefquels  on  ne  trouve  pas  des 
éclairciffemens    fuftifans    dans    l'Ecriture-Sainte  ,    nL 
dans  la  Tradition.  Alors  les  opinions  font  hbres  de. 
part  &  d'autre  ,  &.  l'Eglife  veut  que  nous  confervions: 
la  charité  &  la  paix  avec  ceux  qui,  fur  ces  points  ^ 
ne  font  pas  de  notre  avis  ,  &  qui. font  dans  le  fem  de 
TEglife    comme    nous.  Nous   ne    devons  rompre  la,- 
Communion  qu'avec  ceux  que  l'Eglife  a  clairement: 
féparés  de    fon  fein.  Tel  eft  le  principe  de  tous  les 
Théologiens   CathoHques.    Il    n'en  efl    pas  ainfi  des 
Proteftans.  Ils   font   divifés    entr'eux  ,    &  cependant 
unis  contre  l'Eglife.  Ils  font  divifés  fur  des    poinrs 
qu'ils  nomment  eux-mêmes  eiTentielsSc  fondamentau 
ils  font  divifés  fans  fourailTion  à  aucune  autorité  vi- 
fîble  j,qui  puilTe  les  réunir.  Il  eft  donc  vrai   de  dire:' 
qu'ils  n'ont  pas  l'Unité  de  la  Foi, 

D..  Pouvez-vous  combattre  auffi  fortement  la  fc- 
paration  des  Grecs  i 

R.  11  eft  facile  de  prouver  que. 'ceux-  d'cntr'eux  qui- 
fe  font  féparés  de  TEglife  Romaine,  fe  font  féparés, 
£ar-là  de  là  vraie  Eglife  de  Jefus-Chriil:.. 

EouE  ea.  coaYaincx&.toui;  iiomma  ds  bûcne  foi  ^  '^ 
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n'y  a  qu'à  coniTdérer  l'une  &  l'autre  Fglife  dans  les 
temps  où  elles  éroient  réunies.  Il  eft  certain  qu'alors^ 
ks  Grecs  rcconnoilToient  le  Pape  pour  le  Chef  de  l'E- 
gîife  :  cela  paroîc  par  les  fepc  premiers  Conciles  Gé- 
néraux qui  fe  font  tenus  en  Orient  ,  &  où  la  pri- 
mauté du  Pape  a  été  autentiquement  reconnue.. 
Photius  lui-mcme  ,  qui  a  jette  les  premières  femences. 
de  la  divifîon  ,  n'en  difconvenoit  pas  ;  &  dans  les. 
Conciles  Généraux  de  Lyon  &:  de  Florence  ,  cù  l'on 
a  traité  de  la  réunion  des  deux  Eglifes  ,  cette  vérité- 
a  été  aufli  reconnue  par  les  Grecs.  L'Eglife  de  Conf- 
tantinople  n'a  jamais  prétendu  être  que  la  féconde 
Rome ,  Se  avoir  le  premier  rang  après  elle.  Encore 
eft-il  certain  que  l'Eglife  de  Conftantinople  n'a  eu  le 
fécond  rang  qu'au  quatrième  ,  ou  tout  au  plus,  au 
fécond  Concile  Général  5  ce  qui  ne  s'eft  pas  fait  fans 
oppolîtion.  Il  étoic  donc  vrai  de  dire  alors  ,  que  le 
Pape  étoit  le  Chef  vifible  de  l'Eglife,  &  Rome  le  centrai; 
d'Unité  ,  comme  parle  S.  Irénée  ,  Eveque  de  Lyon  ,. 
Grec  de  naiflance  ,  qui  vivoit  au  fécond  fecle  (tz),. 
Si  l'Eglife  qui  reconnoîc  le  Pape  pour  Chef  vifible  ,. 
a  été  la  vraie  Eglife  fans  conteftation  pendant  les  huiî; 
premiers  ^ecles  ,  elle  le  fera  toujours  :  car,  comme- 
nous  l'avons  déjà  prouvé  ,  il  ne  peut  jam.ais  arriver- 
dans  l'Eglife  de  changement  fur  ce  point.  Par  confé— 
quent  fe  féparcr  de  l'Eglife  qui  reconnoît  le  Pape- 
pour  Chef,  c'eft  fe  féparer  de  la  vraie  Eglife  "de  Je- 
fus-Chrift  :  c'eil:  être  Schifmatique.  Donc  les  Orien- 
taux ,  qui  s'en  font  féparés,  font  Schifmatiques. 

Je  dis  les  Orientaux  qui  s'en  font  léparts  \  car  il'y 
a  toujours  eu  plufieurs  Grecs.  ,  Arméniens  ,  Maro- 
nites ,  &  il  y  en  a  encore  un  grand  nombre  qui  font: 
demeurés  attachés  à  la  Communion  de  Tlglife  Rou- 
maine 3  les  autres  font  divifcs  entr'eux  ,  &  ont  faic 
plufîeurs   Scdles  qui  n'ont    aucune    liaifcn  les  unes^. 

(d)  S.  Irénêe  ,  I.  3  ,  contre  principalîtatfm  nereJTe  eft  om" 
Us  HéréT.  ch.  ?.  yJd  hanc  mm  convenue  Ecclejir,m  ,  ^ 
M££le£îamEro£î(r2o;cjitior{m    «ci  quifunt  u.nii>iui  fidclss^ 
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avec  les  autres.  La  défolation  généiale  (pirituelle  ^C 
temporelle  où  ils  font  tous  tombés  depuis  leur  SchifT' 
me  ,  peut  être  regardée  comme  une  preuve  de  l'aban- 
don de  Dieu. 

Il  y  a  certains  Proteftans ,  &  quelques  nouveaux 
réunis ,  qui  font  quelquefois  frapés  de  cette  penfée  ^ 
qu'il  pourroic  bien  fe  faire  que  l'Eglife  Grecque ,  a 
caufe  de  fa  fuccelTion  ,  fût  la  vraie  Eglife  ,  par  les 
mêmes  titres  que  l'Eglife  Romaine.  Mais  il  y  a  deux 
chofes  décifives  à  leur  faire  remarquer  :  i.  Que  leurs 
Pères  ,  en  fe  féparant  de  l'Eglife  Romaine,  ne  fe  font 
pas  unis  à  TEglife  Grecque  ,  &  qu'ils  étoient  autant 
oppofés  à  l'une  qu'à  l'autre,  i.  Que  l'Eglife  Grecque 
a  retenu,  même  après  fa  féparation  de  TEglife  Lati- 
ne ,  tous  les  dogmes  eflentiels  dont  les  Proteftans 
ont  pris  prétexte  de  fe  féparer  de  l'Eglife  Romaine. 
Il  y  a  même  des  points ,  tels  que  font  l'invocation 
des  Saints  Se  la  vénération  des  Images ,  fur  quoi  les 
Proteftans  font  plus  blelfés  contre  les  Grecs  que  con- 
tre les  Latins.  De  plus ,  quand  on  vient  à  la  difcuf' 
(îon  des  Articles  que  les  Grecs  ont  pris  pour  prétexte 
de  leur  Scliifme  ,  la  Proceflîon  du  Saint- Eiprit  ,  par 
exemple  ,  les  Azymes  ,  le  célibat  des  Prêtres  ,  V Allé- 
luia chanté  ou  fupprimé  en  certains  temps  :  les  plus 
habiles  Miniftres  font  forcés  de  reconnoître  que  l'E- 
glife Latijie ,  plus  attachée  en  cela  à  la  croyance  &  à 
la  difcipline  ancienne  ,  &:  plus  condefcendante  en  ce 
qui  n'eft  point  eiTenticl  à  la  Religion  ,  eu  très-préfé^ 
rable  fur  ces  Articles  aux  Sociétés  Orientales  quU'ont: 
quittée. 

D.  Mais  s'il  étoit  vrai  que  l'Eglife  Catholique  fut 
tombée  dans  l'erreur  ,  ne  faudroic-il  pas  la  quitter  î 

R.  C'eft  une  fuppoiîrion  fauffe  ;  l'Eglife  Catholique 
n'a  jamais  erré  dans  fes  décifions  ;  il  eft  aifé  de  s'en 
convaincre,  en  examinant  chaque  dogme  de  l'Eglife:- 
en  particulier ,  comme  nous  le  faifbns  dans  cet  Our- 
?rage. 

Mais  f^iis  entrer  dans  cet  examen  ,  dosfit  une  Ui^iùr 
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té  de  gens  font  incapables ,  tout  le  monde  eft  capable 
de  concevoir  que  c'cft  une  Tuppolîtion  impofTibk.  Voici 
un  raifonnement  à  la  portée  de  tout  efprit  qui  aime 
la  vérité. 

Les  Protcflans  conviennent  que  i'Eglife  qui  recon- 
iioît  l'Evèque  de  Rome  pour  Chef  vihble  ,  étoit  la 
vraie  Eglile  dans  les  cinq  premiers  fiecles  ,  temps  au- 
quel les  Grecs  étoient  réunis  avec  nous  dans  une  mê- 
me croyance  j  par  conféquent  I'Eglife  Catholique  , 
que  nous  nommons  Eglife  Romaine  ^  étoit  alors  TE- 
glife de  Jefus  Chrill.  Si  cela  ell: ,  I'Eglife  Romaine  ou 
Catholique  ne  peut  jamais  tomber  dans  Terreur;  car 
la  vraie  Eglife  ne  peut  jamais  errer  ,  comme  nou5 
l'avons  prouvé.  Celle  qui  a  été  en  un  temps  la  vraie 
Eglife  ,  le  fera  toujours.  I'Eglife  Romaine  eft  donc 
préfentement  encore  la  vraie  Eglife  ,  puifqu'elle  l'a 
été  autrefois.  Nous  avons  prouvé  que  la  vraie  Egli- 
fe ,  après  les  promefles  de  Jefus-Chrifl:  ,  ne  peut  ja- 
mais changer  ni  périr  ,  &  qu'elle  fubfiltera  toujours 
dans  fon  Unité  &  dans  fa  Sainteté.  Donc  il  ne  peuc 
jamais  arriver  que  TEglife  Romaine  &  Catholique 
tombe  en  ruine  &  en  défolation  ,  &:  que  fon  état  foi: 
interrompu.  Il  ne  peut  par  conféquent  jamais  être 
permis  de  s'en  féparer. 

Xous'îious  fomm.es  un  peu  étendus  fur  la  matière 
de  TEglife,  parce  que  cette  matière  approfondie  ,  fuf- 
fit  feule  ,  fans  autre  difcuflion  ,  pour  convertir  ou 
pour  confondre  tous  les  Hérétiques  &  tous  les  Schif- 
matiques  ,  &  pour  confirmer  dans  la  Foi  les  Carlioli- 
ques.  Dès  qu'on  eft  bien  perfuadé  de  l'infaillibilité  de 
TEglife  ,  on  n'a  pas  befoin  d'examiner  les  dogmes  , 
de  quoi  très-peu  de  Particuliers  font  capables.  Il  fuf- 
fit  de  fçavoir  ce  qu'elle  enfcigne  ,  pour  être  perfuadé 
que  ce  ne  peut  être  que  la  vérité  (^). 


(f)  Il  faut  a'outer  \  ce  qui  infëré  dans  la  «.  Partie  de  cet 
vient  d'ctre  dit ,  !a  lefture  de  Ouvrage,  Seft.  »,  chapitre 
notre  Tr.  de  la  Fyi ,  qui  eit    », 
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§►  8.  Des  combats  de  l'Eglife  de  la  terre  en  général  , 
&  en  particulier  de  ceux  quelle  foutient  couire  Us 
Démons, 

D.  L'Église  de  la  terre  eft-elle  tellement  favori fce  ; 
de  Jefus-Chrift  j  qu'elle  n'ait  aucuns  combats  à  fou-  ' 
tenir  &  à  craindre  î 

R.  Elle  a  toujours  été  &  fera  toujours  combattue  s 
mais  elle  a  toujours  triomphé,  Scelle  triompliera  tou- 
jours. Les  puifTances  de  rÈnfer  font  chac|ae  jour  con- 
tr'elle  de  nouveaux  efforts  :  mais  elles  ne  prévaudront 
jamais  contre  l'Eglife;  c'eit  un  édifice  fondé  fur  la  pier- 
re j  les  pluies  viennent,  les  rivières  fe  débordent  ,  les 
vents  foufflent  &:  font  effort  contre  cet  édifice  j  mais 
ils  ne  le  renverferont  jamais  {f), 

D.  Quels  font  les  ennemis  contre  kfquels  l'Eglife  de 
la  terre  a  des  combats  à  foutenir  ? 

R.  Elle  a  des  ennemis  hors  de  fon  fein  ,  &  dans  fon- 
fein.  Ceux-là  font  les  Démons  ,  les  Infidèles,  les 
Juifs  ,  les  Hérétiques  ,  les  Schifmatiques  ,  &:  les  Ex- 
communiés. Ceux-ci  font  les  mauvais  Catholiques. 
Outre  ces  ennemis  généraux ,  contre  kfquels  l'Eghfe 
combat  fans  celTe  ,  chaque  Fidèle  a  des  combats  oa 
extérieurs  ou  intérieurs  à  foutenir.  Cq  donne  à  ces 
combats  le   nom  de  tentations  {g), 

D. Comment  eft-ce  que  les  Démons  attaquent  l'Eglife. 

R.  I.  En  fufcitant  contr'clle  des  perfécutions  ,  des 
fchifmes  ,  des  héréfies,  &  tous  les  autres  ennemis  dont 
nous  venons  de  parler.  ?..  En  faifant  tous  leurs  efforts 
j)Our  perdre  le  plus  de  Chrétiens  qu'ils  peuvent  {h), 

D.  Les  perfécutions  iufcitées  par  les  Démons  font- 
elles  fort  fréquentes  l 

(/)  Matth.  vij,x5,  xvî,i§.  ?o,n.  6.  Sur  le  Pf.  9.  n.  i^,  & 

Saint  Ai'g.  liv,  i.  du  Symb.  c.  fur  le  Pf.  io,n.  4.  Cité  de  Dieu, 

é  ,  n.  îj.  Ssrm.  s.lu!:  !ePf.  70,  liv.  18  ,  ch.  51  ,  n.  i  &  6. 

B.  II.  Serm.  75   ou  12  ,  de  (h)  Saint  Aug.  Serm,  4  ,  fur 

diverf.  n.4  &  s.  le  Pf.  lo?  ,  n.  6  &    fuiv.    bus 

(g)  S,  A'Jg.Sexni.  j^fur  IsPf.,  le  Pf.  i»7  ,  n.  i4- 
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R.  Nous  avons  déjà  vu  (/)  que  l'Eglife  a  été  crufl- 
Icaienc  perfécutée  Tetpace  de  trois  cens  ans  après  la 
venue  de  Jefus-Chrill.  Depuis  ce  temps- là  il  y  a  eu 
de  temps  en  temps  des  perlecurions  particulières  for: 
violentes.  Il  y  en  aura  une  très-cruelle  à  la  £n  ca 
monde  delà  parc  de  l'Antechrill.  Jefus-Chrill  a  pro- 
mis des  croix  à  fes  vrais  Difciples-  S.  Paul  a  dit  que 
tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  piété  avec  Jefus-Chnfiy 
Jouffriront  perfécudon  (/<).  Enforte  que  félon  la  re- 
marque de  faint  Augul'tin  ,  l'Eglife  n'eft  jamais  fans 
quelque  perfécution  ouverte  ou  cachée  ,  générale  ou 
particulière  (/). 

D.  Comment  l'Eglife  fe  défend  elle  contre  ces  per- 
fécutions  > 

R.  Elle  leur  oppofe  la  Poi ,  la  patience,  la  confiance 
en  Dieu  j  la  prière  ,  &  par  ces  armes  fpiiitueiles  elle 
efl:  toujours  viclorieufe.  La  vérité  &  la  juftice  ,  que 
l'Eglife  foutient  inviolablemenc  ,  triomphent  à  la  fin 
de  tous  les  efforts  du  démon.  La  vérité  peut  erre  obf- 
curcie  pendant  quelque-temps  :  mais  elle  ne  peut  ja- 
mais  être  vaincue  (m). 

D.  En  quoi  les  démons  font-ils  effort  pour  perdre 
les  Chrétiens  l 

R.  I.  En  les  engageant ,  ou  dans  l'erreur  ou  dans  la 
corruption,  t.  En  les  empêchant  de  s'en  retirer,  quand 
ils  y  font  engagés  ,  &  employant  les  promefles  &  les 
menaces  ,  &  félon  la  diverfité  des  tempe: amens  &  des 
efpriis  3  mille  artifices  différens,  qui  tous  abouriflent 
à  les  détacher  de  Dieu  ,  a  les  attacher  au  monde ,  & 
à  les  perdre  (  n  ). 

(i)  Chapitre  a  ,§  4de  cette  T?i,n.  5,  Livre  du  combat 

Partie ,  Stft.  2.  Chrétien  ,  chapitre  ^^,  n.  ij. 

(k)   X.    Tim.   iii  ,  I»  &  X?.  Cn)  S.  Jérôm.  lett.  5  0Ui,à 

S.  Aug.    fur  le  Pf.  39  ,  n.  i.  Héliod.  S.  Au.^,  Serm.  i.furle 

(/)  Sur  le  Pf.  J4,  n.  8.  Sur  le  Pf.  30,  n.  10.  Sur  le  Pf.  io6,n. 

Pf.  69, n.  1.  Sur  le  Pf.  93  .  n.  4  ?i  fuiv.  Serm.  <S»   eu  6    des 

19  ,  Livre  de  Potilité  du  Jeu-  paroltsdu  Seign.  n.  15.  Serm, 

ne,   ch.  8  ,  n.  10.  46  ou    1(^5,    de  lernp,   fur   les 

{jn)  Saint  Augaûin  fut  le  Pf.  Pafteurs,n.  n.  S.Léon,Serœ. 
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D.  Les  démons  réufliirenc  ils  dans  kurs  pernicieu: 
delTeins  ? 

R.  Un  grand  nombre  de  Chrétkns  fuccombent ,  Ce 
lailHinc  attirer  ou  intimider  par  quelqu'un  de  ces  arti- 
fices 'j  le  nombre  de  ceux  qui  fe  foutiennent  au  milieu 
de  tous  ces  pièges  ,  eft  fans  comparaifon  le  plus  petit. 

D.  Pourquoi  le  nombre  des  Chrétiens  que  le  dé- 
mon fait  périr  eft-il  Ci  grand  ? 

R.  Parce  que  pour  ne  pas  périr,  il  faut  veiller  Se  ' 
prier  fans  celfe  ,  vivre  de  la  Foi ,  fe  faire  violence 
chaque  jour  ,  mourir  à  foi-mérae  &  au  monde  ,  ne 
vivre  que  pour  Dieu^  marchera  fe  foutenir  jufqu'à 
la  fin  dans  un  chemin  étroit  &  rude.  Or  ,  peu  de 
Chrétiens  ont  alTez  de  force  ,  de  courage  ,  de  foi  ^^ 
pour  embraifer  conftamment  un  genre  de  vie  fi  oppo- 
Ce  aux  inclinations  de  la  nature  corrompue.  Quel- 
ques-uns font  incrédules  ou  vacillans  &  timides  dans 
les  chofes  de  Dieu.  La  plupart  aimant  mieux  jouir 
des  farisfaélions  préfentes  j  d'autres  comptent  témé-  . 
rairement  fur  une  converhon  future  ,  comme  n  à  for» 
ce  d'irriter  la  colère  de  Dieu  ,  on  s'acquéroit  un  droit 
fur  fa  miféricorde.  On  s'aveugle  fouvent  par  une 
faufie  pénitence  qui  ne  change  point  le  coeur  :  on  eil 
furpris  par  la  mort  ,  &  on  périt  (o), 

D.  Comment  l'Eglife  réfifte-elle  aux  efforts  qut 
les  démons  font  pour  perdre  les  Chrétiens  ? 

R.  L'Eglife  gémit  comme  la  colombe  ,  à  la  vue  de 
fes  enfans  qui  fe  perdent  en  fi  grand  nombre.  Elle 
prie  fans  ceffe  pour  obtenir  la  converfion  des  mé^- 
chans  &  la  perfévérance  des  Juftes.  Elle  inftruit  j 
elle  exhorte  ,  elle  reprend  ,  elle  corrige  ,  elle  punit , 
elle  excommunie  ;  enfin  ,  dh  travaille  de  toutes  fes 
forces  pour  enlever  aux  démous  leur  proie  ,  &  par 

*6,quieft  le7.fur  Noëî ,  c.  3  ,  xv,j9jI.   Joan.  ij,  15-,  i5, 

&  Serm.  63  ,  qui  eft  le  19  ,  fur  Matth.  vij  ,  14.  Luc  ,  xviij,  8. 

la  Pa/r.  du  Sauveur  ,  ch.  5.  Apoc,  xxj  ,  9-  Eccli.  v.8  &  9^ 

(0)  Matth.  xxvj,  41.  Rom.  j.  Prov,  i  ,  «4  &  fuiy.  LuCiXxj. 

»7,  Maub.xj,!»,  xvj,  14.  Joan.  34  &  luiv» 
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tous  Tes  efforts  elle  obtient  ei:fin  le  falat  de  tous  ceux 
cjui  font  écrits  dans  le  Livre  de  vie  (/?). 

§.  p  Des  combats  de  tEglife  de  la  terre  contre  les 
Infidèles  ,  les  Juifs  ,  Us  Hérétiques  &  les  Schif- 
matiqucs, 

D.  Comment  eft-ce  que  les  Infidèles  &  les  Juifs 
attaquent  l'Eglife  ? 

R.  En  combattant  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 

D.  Comment  eft-ce  que  l'Eglife  les  confond  ? 

R.  En  leur  oppofant,  i.  La  vérité  des  Prophéries  , 
dont  raccompliifement  eft  de  la  dernière  évidence. 
1.  Les  Miracles  de  Jcfus  Chrift.  5.  La  fainteté  de  fa 
doélrine.  4.  La  merveille  de  l'établifTement  du  Chrif- 
tianifme.  j.  Les  miracles  inconteftablesquife  font  faits 
de  temps  en  temps  ,  pour  rendre  témoignage  à  la  vé- 
rité de  la  Religion  {q). 

D.  Comment  les  Hérétiques  &  les  Schifmatiquej 
-»ttaquent-ils  l'Eglife  ? 

R.  I.  En  s'élevant  contre  fa  dodrine  &  contre  fom 
autorité  (r), 

X.  En  donnant  des  fens  faux  &  détournés  aux 
Saintes  Ecritures  pour  favorifer  leurs  erreurs  (/). 

3.  En  avançant  témérairement  que  l'Eglife  eft  tom- 
bée dans  la  corruption  ,  &  qu'on  ne  peut  fe  fauver 
qu'en  la  quittant  :  prétention  commune  à  tous  les 
Hérétiques  ,  qui  feule  fuffit  pour  les  condamner 
tous  ,  comme  nous  l'avons    prouvé  ci-delTus    (r)  ^ 

(p)  Rom.  ix  ,  1.     %,   Tim.  14  &  fuiv.  n.  31.  &  fuîv.  liv." 

jv,  ».  Galat.  iv  >  i9  j  «.  Theff.  j  3  ,  contre  Faufte  ,  chap.  7  , 

«ij  ,   H&i).  n.  10  &  fuiv.   &c. 

(g)  Saine  Aug.  Cité  de  Dieu,  (r)  Saint    Auguftin  ,  lettre 

liy.  »6  ,  ch,  3»  ,  n.»  &  î,  liv.  »  «8  ou   56  ,  à  Diofc.   n.    32. 

ftt  ,  ch.  5.  &  8  ,   n,  I  ,liv.  de  (/)    S.    Aug.  lettre  lao  ou 

la  Foi  des  chofesqu'on  ne  voit  »ja,à  Confentius.c.  î  ,n.  ij, 

point,  chapitre  5.  n.  4  &  fuiv.  (r)  Voyez  le  }  6  de  ce  me* 

liv.  de  Tutilité  de  la  Foi ,  ch.  me  Chapitre. 


154  Partie  I.  Seci.II.  Chap.  III.  §  ç', 

èc  qui  les  a  fait  nomcier  par  Tertullien  ,  les  meurtriers 

de  la  vérité  {u)* 

D.  Le  nombre  des  liéréfles  &  des  rchifmes  eft-il 
grand  î 

R.  Depuis  l'écablilTement  de  la  Religion  Chrétien- 
ne ,  l'Eglife  a  toujours  eu  des  héréfies  6c  des  rchifmes 
à  combattre:  &  elle  en  aura  toujours  jufqu'a  la  con- 
fommaiion  des  fîecles.  Car  il  eft  nécejfaire  ,  dit  faint 
Paul  ,  q^'ily  ait  des  héréfies  (^x).  Il  n'y  a  gueres  d*ar- 
ticles  de  la  Foi  de  l'Eglife  qui  n'ayent  été  combattus 
par  quelque  Hérétique. 

D.  Pourquoi  Dieu  permet-il  que' l'Eglife  foit  com- 
battue par  les  Sociétés  Hérétiques  ou  Schifmatiques  i 

R.  Pour  plufieurs  raifons  importantes,  qui  toutes 
contribuent  a  la  gloire  &  a  l'avantage  de  TEglife. 

ï.  Pour  exercer  fa  juftice  fur  ceux  qui  quittent  le 
parti  de  la  vérité  ,  &:  fa  miféricorde  fur  ceux  qui  y 
demeurent  attachées  :  Car  toutes  les  voies  du  Seigneur 
font  miféricorde  & jujiice ,  dit  le  Prophète  Roi  (y). 

1.  Pour  éprouver  par  ces  orages  ceux  qui  font  fer- 
mes dans  la  Foi  ,  &  pour  les  faire  difcerner  de  ceux 
^ui  ne  k  font  pas  ({). 

j.  Pour  exercer  la  patience  &  la  charité  de  l'EgHfe  , 
U  pour  fandifîer  les   Elus  (a). 

4.  Pour  donner  lieu  d'éclaircir  davantage  les  véri- 
tés de  la  Religion  &  les  Saintes-Ecritures  {b), 

j«  Pour  exercer  la  vigilance  des  Pafteurs  ,  &  pour 
conferver  plus  précieufement  le  dépôt  de  la  Foi  (c). 

6.  Pour  rendre  Pautorité  de  la  Tradition  plus  claire 
&  plus  inconteftable. 

(u)  Liv.  de  la  chair  de  J.  C.  39.  Confe/T.  lîv.  7,  ch.  19 ,  n, 

ch.  5.  Saint  A'Jg.  Serm.    %  ,  »5.  Cité  de  Dieu,  liv.  16  ,  ch, 

fur  le  PC  ICI  î  n.  8  &  fuiv.  »,  n.  i,  liv.  18, ch.  51,0.1,1, 

{k)  I.  Cor.  xi  ,   ly.  (c)  Saint  Auguilin  ,  liv,  i 

(y)   Pf.  xKÎv  ,10.  de  la  Gen. contre  les  Manich. 

(^)   I.  Cor.  xj  ,19.  ch.  I  ,  n.  1  ,  livre  de  la  vraie 

(a)    S.    Aug.   De  Catechif.  Relig.  chapitre  s  >  n.  15, leir, 

Rudih.  ch.  24,  n.   44  &  45.  J85  ou    50,  de   la    CorreéV. 

(t)  S,  Aug.  fut  le  Pf.  67,  n,  des  Donat.  cbai)itre  1 ,  n.  2, 
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Explication  de  cette  dernière  ra'.fjn. 

Les  Hcrctiques  &  les  Schifmatiques  ne  font  pas  hé- 
rétiques Cil   tout  :    il  y   a  plulieurs  vérités  de   la  loi 
qu'ils  croycnc  avec  l'Eglife.  Leur  héiélie  confifte  en  ce 
qu'ils  divifcuc  la  Foi,  qui  eil:  Une,  &  qu'ils  croyentou 
qu'ils  rejeuenc  les  vérités  qu'elle  enfcigne ,  félon  leur 
caprice ,  fans  avoir  égard  a  l'autorité  de    l'Eglile  qui 
les  propofe.    Quand   ils  fe  réparent  de   1  Eglilé  ,   c'eft 
d'elle   qu'ils    ont  emprunté  les  vérités    qu'ils    croyent 
avec  elle   (i).  Ainli  on  a  raifon  de  regarder  les  véri- 
tés dont  les   Secles  hérétiques   tont  profciîion,    com- 
me étant  plus  anciennes  dans  TEglilc  que  la  naillan- 
ce  de  ces  Scdes  :  c'cft  par-la  que  Dieu    permet  que 
les  hérélies  mêmes  fervent  merveilleufcment  a  l'Egli- 
fe  ,  pour  prouver  invinciblement  la  vérité  &   l'anti- 
quité de  fa  doclrine.    Aind  l'Eglife  fe   fert  contre  les 
Payens  du  témoignage  des  Juifs  ,  ennemis  déclarés  du 
Chrillianifmc  ,  lefquels  font  une  preuve  toujours  fub- 
fiftante  de   la  vérité  des  Ecritures  &   des  Prophéties. 
Elle  fe  fert   du  témoignage  des  Samaritains  ,  féparés 
des  Juifs  avant  la  captivité  de  Babylone  ,  pour  prou- 
ver que  les  Ecritures  ,  qui  croient  communes  aux  Juifs 
&  aux    Samaritains  ,  &  qui  fervent  de  fondement  à 
la  Religion  Chrétienne  ,   font  plus  anciennes  que  la 
divifiûn  des  dix  Tribus.  Elle  fe  fert   du  témoignage 
des  anciennes  Secles  féparées  de  l'Eglife  depuis   très- 
long-temps  :  par  exemple  ,  des  Neftoriens,  des  Euty- 
chiens  ,  des  Grecs  Schifmatiques  ,  qui   ont   toujours 
cru  &:  pratiqué   ce  que    l'Eglife  croit  &  pratique  fur 
le  faint   facrifice  de  la  Melîe  ,  fur  la  Prière  pour  les 
Morts  ,  fur  l'invocation  des  Saints  j  &:c«  pour  prouver 
l'antiquité  de    tous  C2s  Dogmes   contre  les  nouveaux 
Hérétiques  qui  les  combattent.  Elle  fe  fervua  peut- 


id)  S.   Aig.    lettre    9j    0:1     Pf.  54  .   ti.    19.  Serm.  37  ou 
^8  ,  à  Via-,  tnt ,  d,  46,  f^c  le     45  ,  dt  divtrj,  n.  »7. 
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^tre  dans  la  fuite  du  témoignage  des  Luthériens  & 
<îes  Calviniftes  ,  pour  prouver  l'antiquité  de  quel- 
qu'autre  Dogme  contre  d'autres  Sedes  qui  pourront 
naître  dans  les  fiecles  à  venir.  Par  ce  moyen.  Dieu 
fait  contribuer  les  héréfies  mêmes  à  rendre  la  vérité 
de  la  Tradition  plus  inconteftable. 

D.  Comment  eft-ce  que  TEglife  confond  les  Hé- 
rétiques &  les  Schifmatiques  ? 

R.  I.  En  leur  oppofant  à  la  règle  infaillible  de  TEcri- 
tureoude  la  Tradition  fur  chacun  des  dogmes  attaqués. 
1.  En  leur  oppofant  ,  fans  entrer  dans  la  difcunfioii 
des  dogmes  ,  les  promefles  de  Jefus-Chrift  fur  l'in- 
faillibilité &  l'indéfeclibilité  de  l'Eglife  ;  faifant  voir 
que  toute  Sede  nouvelle  doit  être  regardée  comme 
fauffe  j  par  fa  feule  nouveauté  (e), 

D,  L'Eglife  triomphe-t'elle  à  la  fin  de  tous  les 
Schifmes  &  de  toutes  les   Héréiîes  ? 

R.  Oui.  Parce  qu'elle  eft  conduite  &  animée  par 
le  Saint- Efprit ,  &  qu'elle  eft  là  bafe  &  la  colomne  de 
la  vérité.  L'exemple  des  anciennes  Héréiîes  ,  donc 
l'expérience  fait  voir  qu  elle  a  triomphé  ,  eft  pour 
elle  un  gage  affuré  qu'elle  triomphera  de  même  des 
nouvelles  (/). 

§  10.  Catalogue  des  principales  Sectes  Hérétiques  ou 
Schifmatiques  ,  qui  ont  combattu  contre  l'Eglife 
jufquau  temps  préjent  ,  avec  les  noms  des  Conciles 
qui  les  ont  condamnées  ,  6"  des  Saints  Pères  qui 
les  ont  réfutées. 

Nota.  On  ne  lira  pas  publiquement  à  TEglife  ce  Catalogue 
d'Héréfies  ,  foir  au  Prône  ,  foit  à  la  Prière  du  foir. 

D.    Quelles    font  les  Sedes  qui  ont   jufqu'ici 

combattu 


(e)  Voyez  ce  que  nous  avons  fur  S.  Jean  ,  n.  4.  S.  Jérôme  i 

dit  ci-defTus  fur  la  l'aintecé  de  fur  le  3.  chapitre  de  l'Ep.  de 

l'Eglife  ,-$  4.  S.  PaulàTite.  S.  Léon.Serm. 

(/)  I.  Tim.  iii,  i^.S.Aug.  15  ,  qui  eft  le  5.  fur  le  Jeûne 

fur  lePf.  57  n,  lé  »  &  Tr.  6  »  du  dixième  mois  , chapitre  5. 
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combattu  contre  TEghie  par  l-^ur  héiéfie  ou  par  leur 
rchifmc  ? 

K.  'l  feroit.  trop  long  de  les  marc|:er  toutes  en  dé- 
tail. H  y  en  a  eu  de  fore  obtcures.  Nous  nous  conten- 
terons de  rapporter  fie -le  par  iiecie  ks  plus  confiJéra- 
bles ,  &:  leurs  pnn;ipàles  erreurs  ,  avec  le  nom  de  ceux 
donc  Dieu  s'eil  lervi  pour  ks  léfater. 

Premier     Siècle, 

Il  s'éleva  j  du  temps  mcme  des  Apnres-j  plufîeiirs 
HérétiL]ics. 

Les  principaux  font  ,  Simon  le  Magicien,  Ménandre^ 
les  Nicoîaites  ,  les  Cérinthiens  ,  &  les  Ebionites. 

•Simo.i  Le  M.igicien  fut  le  premier.  Sa  preiiiieie  er- 
reur a  été  de  croire  qu'on  pouvoir  aclieter  à  prix  d'ar- 
gent la  paidance  de  donner  le  Saint-tfpric  ,  & 
de-la  vient  le  nom  de  Simoniaqae  ^  donné  a  rous  ceux 
qui  veulent  vendre  ou  acheter  les  chofes  faintes.  Ce 
miférabie  homme  voulut  (e  faite  i-econnoitre  pour 
Dieu.  Il  voulu:  faire  rejetter  l'autorité  de  l'Anciea 
ïeitan»cnt,  prétendant  que  Dieu  n'en  étoit  pas  l'Au- 
teur, li  nioit  la  rcluircclion  des  corps.  Il  enuignoic 
5c  p'.atiquoît  toutes  fartes  d'infâmes.  Jl  fut  confondu, 
par  famt  Pitrre  ,  qai  le  tcrralia  par  fcs   piiercs  (^). 

Simon  eut  pludears  Seclateurs.  Les  plus  célèbres  fa- 
ïQnt  Aléna-îdre  f  qui  vo'.lat  pjHer  pour  le  Sauveur  e,i- 
voyé  ajx  homme^.-;  ic  qui  donnoit  un  faux  Baptê.ne  , 
-auquel  il  -attribuoir  des  effets  merveilleux  5  par  exeii- 
ple ,  de  préierver  ceux  qui  le  recevoient ,  de  la  more 
&  de  la  vieilielîe  (h). 

Les  Nico/aïtes ,  dont  il  eft  parlé  dms  le  Chapitre 
TeconJ  de  rApocaîypfe  ,  furent  aatli  les  Sectateurs  des 

(g^  Arnobe  ,  liv.   2.  conre  Héréf,  n.  i,  Théodorerjiv.  i, 

lesGennls  .  à  la  fin  de  la  page  des  Fables  héréc.   ch.  i  ,  8cz, 

50.  ed'.t.   de    L.yde,    de  lan  (/»  Ap.ilogie  2.  deS  Juflci, 

16}  I     *"ifi.b    !iv.  î.  de  rHiih  n    7î.ot!p-,g.    9.  f'ic  i'cdir.  de 

Ec.l.  ch.  15.S  Epiph.Héréf.  Mord    de   1615.   Tcrtull,  lit', 

i,liv.  I.  n.  1.  S.  Aug.  liv.  des  de  l'Ame  ,  ch.  50. 


pt  ^  ^      Pcirdt  1.  Secî.  ÎL  Ckap.  lïî.  §  ta, 
impiiies  de  Simon.  Plufkurs  onc  cru  qu'ils  avoient  eu 
^o-^tCkcÇ Nicolas  ,  Tun  <ies  fept  premiers  Diacres  (i). 

Cénntke  &  les  Ehionite^s  ,  parmi  plufieurs  autres 
•erreurs  ,  furent  les  premiers  qui  oferenr  foutenir  que 
Jefus-Chrill  n'écoic  poinr  Dieu.  Et  c'eft  pour  les  réfu- 
ter que  faine  Jean  écrivit  fou  Evangile  ,  au  rapport  de 
faint  Jérôme  (#>). 

Tous  ces  Hérétiques  ont  été  réfutés  par  les  Apô- 
tres i  6c  par  les  hommes  Apoitoliques. 

Second     Siècle. 

Le  fécond  fiecle  produifit  un  plus  grand  nombre; 
«î'Hérétiques.  Les  principaux  font  les  Difciples  de  Sa- 
turnin (Se  de  Bafilides ,  les  Gnoftiques  &  les  Valentiniens, 
les  Marcionites  ,  les  Montaniftes  ,  &.  les  Encratites. 

Les  Difciples  de  Saturnin  &  de  Bafilides,  étoient  eux- 
mêmes  Difciples  de  Simonie  Magicien  &:  de  Ménan- 
dre  j  ils  ajoutèrent  plulîeurs  extravagances  à  celles  de 
Jeurs  Maîtres. 

Saturnin  fut  le  premier  qui  condamna  les.  Noces  & 
le  Mariage. 

Bafilides  ofa  le  premier  foutenir  que  Jefus-Chrift  ^ 
n'avoit  eu  qu'un  coups  fantaftique  j  &  qu'il  n'avoit 
pas  été  véritablement  cruciîié.  Ces  Hérétiques  ont  été 
puiifamment  réfutés  par  S.  Irénée  ,  dans  fes  Livres 
contre  les  Héréfies  5  par  S.  Clément  9  Prêtre  d'Ale- 
xandrie ,  dans  fes  Stroraatss  ou  Tapiiferies ,  &  par 
les  autres  Pères  qui  vivoient  alors. 

Les  Gaojiiques  fuivoient  la  plupart  les  erreurs  des 
Hérétiques  précédens.  Ils  difoient  que  Jefus-Chrift 
etoit  un  pur  homme  i  ils  joignoient  à  cela  des  prati- 
ques abominabLs  ,  que  les  Payens  attribuoient  ,  par- 
préventioja  ou  par  calomnie  ,  à  tout  le  corps  des 
Chrétiens  ,    pour  avoir   un  prétexte   fpécieux  de  les 

(i)  S.  J.^rôme  ,  Eprre  5.  ou    du  i.  fiecle. 
ï.  à   Héliod.   &   le    P.  Alev.         (k)  Liv.  des  Ecriv.  Ecckii 
PiiTert.  hi  rHilt.   EccléruÔ.    fur  S,  Jean  ,  ch.  19. 
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pcrfécuter.  Ces  Héré:ic]jes  oik  ccé  réfatés  par  les  mê- 
mes Auteurs  (/). 

Ce  feroïc  un  dé:ail  ennuyeux  ,  que  de  metcre  izi 
le  Caralogae  des  erreurs  des  '/uUn.:i.iieis  ,  des  6V- 
do/iicns  ,  des  Mdràonius.  Tous  ces  Héré:iqaes  écoietic 
des  rcjecroai  des  hérciles  piccédenccs  ,  ajïquelies  ils 
ne  faiioien:  qu'ajouter  de  nouveiies  laiagmauons  , 
plus  exrravagaaces  les  unes  que  les  aucies.  Ils  oe 
laiiroienc  pas  d'avoir  un  grand  nombre  de  Sectateurs  j 
&  les  Peies  de  1  Egliie  ctuient  obligés  de  les  corn- 
battre  cres-lerieurement.  C'ctl  ce  qa'onr  faic  Tertui- 
lien  ,  famt  Irénie  ,  faine  Jurcm  ,  f-iint  E^i^jhane,  faint 
Cli.uenc  d'Alexandrie  &  pluheurs  aurres. 

Les  M.  rua.iijies  ou  Catdpkrygiens  ,  curent  pour 
Auteur  Mj.uun  ,  Phrygien  de  nanon  ,  qui  voulue 
palFcr  pour  le  Saint-£lp:ic ,  le  Paraclec  ',  6i  qui  fai- 
foit  regarder  com:Tie  Prophéweires  d'eux  femmes  de 
mauvaife  vie  ,  qu'il  mcnoïc  avec  lui.  Il  prctendoit 
que  les  fécondes  Nojes  étoienc  défendues.  Il  vou» 
loir  obliger  les  tideles  a  obferver  trois  Carêmes  , 
au- lieu  qu'ils  n'en  obfervoient  qu'un,  félon  la  Tra- 
dition des  Apôaes.  Il  préteudoit  qa'il  y  avoit  ua 
grand  noaibre  de  péchés  ,  dont  l'EgliLe  n'avoit  pas  le 
pouvoir  d'accorder  rabfolution.  Ou  lui  attribue 
plafieurs  aurres  erreurs  ,  a  lui  ou  à  fes  Difciples. 
Ttrtullien.  ,  q.ii  écoit  une  des  plus  éclatantes  lumiè- 
res du  Ç^coiià  &  du  troiiieme  lie  «.le  ,  eue  le  mal- 
heur de  tomber  dans  l'héréfie  des  Montaniftes  i  lui 
qui  avoit  fi  fohdement  écrit  contre  les  héré(ies  ,  5c 
qui  avoit  établi  dans  fon  Livre  intitulé  ,  Les  Prefirip- 
ti'jns  co  itre  Us  Hérétiques  ,  des  principes  pour  réfu- 
ter invinciblement  toutes  les  erreurs  de  Montan. 
Exemple  terrible  des  cxccs  où  peut  tomber  l'efpric 
le  plus  éclairé  ;  quand  ,  en  punition  de  fon  orgueil. 
Dieu  l'abandonne   a    fes  propres  lumières.   Preuves 

(.')  On  peut  lire  aufîi  Minut.     aux    calomnies    des    Gentils 
Félix  ,  qui  répond  forte- nent    contre  les  Chrétiens, 
dans  ion  Liv.  iaiir.  Ocliivius» 
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convaincantes  de  la  ncceiTiLe  de  fe  (buraetne  ham- 
bie.îient  a  i'aucorué  de  l'ir-glile.  Eufebe  ,  au  cinquième 
Livre  de  (on  Hiùcire  Ecciéliail:ii|ue  ,  rapporte  ie  nom 
des  Auteurs  qui  ont  écrit  contre  cette  Héiéiie. 

Tacie.i  èc  Tes  Dit'cipks  ,  nommés  les  Encratites  , 
condamnoientie  Mariage  j  ils  diloient  qu'il  n'écoit 
p.is  permis  de  manger  de  la  chair  des  animaux  ,  ni  de 
boire  du  vin.  A  caufe  de  ces  erreurs,  lis  furent  nom- 
iiîés  EncraUes  ,  mec  Grec  ,  qui  veut  dire  Coudnens, 
L'horreur  qu'ils  avoieiu  pour  le  vin  ,  faifoic  qu'ils 
n'oifroient  que  de  l'eau  au  faint  Sacrifice  delà  Mclle. 
Ils  nioient  qu'Adam. fut  fauve.  Ils  ont  été  réfutés  par 
S.  Clément  d'Alexandrie  ,  faint  Iiénée,  Origene  ,  fauit 
jEpipiiane  ,  &:  plufieurs  autres. 

T  il  O   I  s  I  E   M   E       S   I  "E  C  L  E. 

Les  Sedes  les  plus  célèbres  de  ce  fiecle  ,  font  cel- 
?ies  des  Novatiens  ,  des  Sabelliens  ,  des  i'aulianiftts  , 
.^es  Manichéens ,  &  des  Oiigéniiles. 

Les  Novatieas  commencèrent  par  être  fchifmati- 
ques  ,  &  furent  enfuite  Hérétiques.  Le  fchifme  vint 
-de  ce  que  Novatien  voulut  fe  faite  élire  Pape  à  la  place 
^e  faint  Corneille  ,  qui  avoit  caaoniquement  élu  famt 
Cyprien  ,  s'oppofa  fortement  à  ce  Schifme  ,  comme  il 
paioît  par  fes  Lettres  adreliées  au  Pape  faint  Corneille  5 
-6c  c'efl  a  cette  occafîon  qu'il  écrivit  ce  Livre  admirable 
de  l'Unité  de  l'Eglife  :  Livre  capable  de  renverfcr  feul 
tous  les  fchifmes  5c  toutes  les  héréfies  qui.  fe  font  élevées, 
-6:  qui  pourront  s'élever  {m). 

L'Hérciie  des  Novatiens  confiftoit  principalement 
en  ce  qu'ils  prétendoient  que  rtghfe  n'avoit  pas  le 
.pouvoir  de  remettre  les  grands  crimes  commis  après 
ie  Baptême.  Saint  Cyprien  ,  faint  Pacien  ,  Evéque  de 
Barcelone  ^    faint  Ambroife  ^    faint   Balile  ,  font  les 

(m)  Voyez   audî   la  lett.  de     font  rapportes  par  Eufeb.  liv, 
S.  Corneille  à  Fabius  d'Antio-     é,  de  THiit,  Eccl,  ch.  43. 
^he  ,  dune  pîufieurs  fragmens 


principaux  qui  ont  écrir  concre  ccrte  Iicicfîe  ,  qui  a 
été  condaniTiés  dans  plitieurs  Conciles  ,  tenus  en  Ita- 
lie &  en  Afrique  3  cnhn  par  le  Concile  générai  ds 
Nicée. 

Les  SabellUns^  Difcipîes  de  Praxsas  ,  de  Noétas  y  II 
de  S.ibelLius  ^  préEcndoient  ,  comme  le  font  encore 
aujourd'hui  les  impies  Sociniens  ,  que  Dieu  ne  fub- 
fiiie  pas  en  trois  peiibnnes  \  mais  que  le  nom  de  Pcire^ 
de  Fils,  &  de  Saint-Efprit  ,  font  diiiércns  noms  q'ii 
conviennent  à  une  même  peifonne. 

Cette  héréfle  donna  lieu  a  celle  de  Vaul  dt  Samo- 
feu  y  tvéque  d'Antioche  y  hcmfiie  très-vain  ,  X 
de  mœurs  tiès-corrompues  ,  infcclé  des  principes  de 
Sabellius  &  des  Hércriques  anciens  \,  réfucés  par  faint 
Jean  l'Evangélifte.  Il  nia  la  Divinité  de  J,  C.  oC  fut 
condamné  dans  deux  célèbres  Conciles  d'Antioch'>. 
(.•;)  Ces  Hérélîcs  ont  été  combattues  avec  fuccès  par 
faint  Deiiis  d'Alexandrie  ,  faint  Athanale  j  faint  Ba- 
(île  ,  &  par  les  autres  i'eres  de  la  fin  du  troiiieme  fïecle 
&  du  commencement  du  quatrième.-  Elles  ont  été 
condamnées  dans  les  Conciles  d'Antioche,  dont  on 
vient  de  parler,  &  dans  le  premier  Cor-cile  général 
de  Nigée. 

Les  Manichéens'  rcnouvelîerent  dans  ce  fîecle  la 
plupart  des  erreurs  des  Hérétiques  du  premier  &  d*i 
fécond  fiecle.  Ils  admettoient  deux  principes  ,  i'ua 
bon,  l'autre  mauvais  mIs  attribuoient  à  chaque  hom- 
me deux  âmes  ,  l'une  bonne  ,  <v:  l'autre  mauvaife  :  ils 
intcrdiLoicnt  &  condamnoient  le  Mari^-'ge  j  ils  diioicnc 
que  Jefus-Chrift  n'avoir  eu  qu'un  corps  fantaftiq  le  3 
nioient  la  liberté  de  l'homme  ,  le  péché  originel,  la 
nécedité  du  baptême  &  de  la  foi  j  ils  rejettoient  p&r 
conféquent  l'autorité  de  l'Ancien  Teftament  &  du 
Nouveau  ,  prérendant  que  Dieu  n'en  étcit  pas  l'Au- 
teur. Ils   avoient   plufieurs  autres  imaginations   per- 


{n>  Tenus  l'an  266  &  zjx.  V07.  le  7.  liv.  de  l'Hift.  Eccléfiar.  • 
d'Eufeb.  cb,  %., 
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mzkuCes  ^  qu'on  peur  lire  dans  faint  Auguiliin.  Ce 
faint  Do(fteur  connoidcit  mieux  qu'un  autre  leurs 
dogmes  &  leur  corruption  ,  parce  qu'il  avoit  eu  le 
malheur  de  s'engager  dans  leur  SqCic  avant  fon  Bap- 
tême 3  mais  il  la  quitta  après  avoir  connu  à  fond 
Tcxcravagance  de  leurs  fentmiens  5  &  Dieu  fe  fervit 
de  ion  minirrere  pour  confondre  ces  Hérétiques  (o). 
Pluileurs  autres  Pères  ont  aufli  écrit  contre  ces  Hé- 
rétiques. Leur  héréfie  efl:  prédite  &  condamnée  en  ter- 
mes formels  par  faint  Paul  (p). 

La  Sede  des  Origéràfics  étoit  compcfée  de  ceux  qui. 
foutenoient  les  erreurs  dont  on  a  accufé  Origene  , 
rhomm.e  le  plus  fçavant  &  le  plus  renommé  de  fon 
temps  j  Se  dont  il  eft  écrit  que  jamais  homme  n'a 
mieux  écrit  ou  parlé  que  lui ,  quand  il  a  bien  parlé  j 
ni  jamais  homm.e  n'a  plus  mal  écrit  ou  parlé  que  lui  , 
q^jand  il  a  mal  fait.  Ubi  bene  y  nemo  melius  y  ubi  ma^ 
le  y  nemo  pejus.  On  l'a  accufé  ,  lui  ou  fes  Ditciples, 
d'un  grand  nombre  d'erreurs.  Voici  les  principales  : 
Que  l'Amie  de  Jcfus-Clirift  avoit  été  unie  au  Verbe 
Eternel  avant  l'incarnation.  Que  l'Ame  de  chaque 
homme  lubfiftoit  avant  (on  corps  ,  &  n'étcit  mife 
dans  le  corps  que  comme  dans  une  prifon  en  puni- 
tion de  fes  anciens  péchés.  Que  Jefus-Chrifl;  étoit 
mort  non-feulement  pour  les  hommes  ,  mais  aulli 
pour  les  démons  ;  &:  que  les  peines  de  lEnfer  ne  fe- 
roient  p^s  éternelles.  On  La  accufé  suftl  d'avoir  été 
]'av2nt-courcur  des  Ft'bgiens  fur  le  péché  originelle 
fur  h  grâce  de  Jcf  is-Chrift. 

Quelques  Théologiens  ont  cru  qii'Origene  n'avoir 
point  enfeignc  ces  erreurs  5  m^ais  que  fes  Dilciples  ou 
d'autres  Hérétiques  en  avoient  rempli  fes  écrits  , 
pour   leur  donner   plus  de  vogue   par   le  nom  de  ce 

(o"!  LesOuv.  ('eS.  Au^.  con-  contr'cn?-. 

tre  le' MDM'ch.font  rer/ennés  (pi  i.  Tim.  iv.  t.    ^  Tuivr. 

dans 'e  tom.  8.  (îe'ts  Oeuvres  S.  Léon  ,  fem.  15.  qui  eft  le 

«ic  1.1  l'ern.  édit.  f^r.s  comnttr  5.   fur  le  Jeûne    du  dixième 

piufieurs  lettres  h  Itrm.  écrits  mois  ,  ch.  4. 


de  ITilife.  _      ^  H  S 

grand  homme  ,  q-ji  énoit  l'admirarion  de  Ton  fiecie. 
(^)  S.  Jérôme  S:  baint  Epiphane  font  ceux  des  Saints 
Percsqui  fc  font  cppofés  le  plus  fortement  aux  Origc- 
niftes  ,  lefcjuels  ont  été  condamnés  dans  plufieurs 
Conciles  généraux  &  partici;iiers  ,  tenus  en  Orient 
&  en  Occident  j  fur-tout  dans  le  cinquième  Concile 
général  ,  tenu  à  Conftantinople  ,  fous  le  Pape  Vigile  3, 
Juftinien  étant  Empereur  l'an  551. 

Quatrième     Siècle. 

les  principales  Sedes  du  quatrième  ùeclc  font  cel- 
les des  Donanftes,  des  Ariens,  des  Macédoniens,  des- 
Anoméens,  des  Aériens  ,  des  Pliotiniens,  des  MeiTa- 
licns  ,  des  Lucifériens  j  des  ApoUinariftes ,  de&  Prifcil- 
lianifteSj  des  Jovinianiftes  ,  des  CclIyridicnSj  &:c. 

Les  Donatijies  furent  premièrement  Sciiifmariques  ^ 
cnfuite  Hérétiques. 

Leur  Schifme  vint  de  ce  qu'un  certain  Donat  , 
Evêqae  de  Cafes-noires  en  Afrique  ,  eut  la  témérité 
d'ordonner  Majorin  Evéque  de  Carthage  ,  au  préju- 
dice de  Céciîien  Evéque  légitime  ,  qui  avoir  canoni- 
qucment  fuccédé  à  Menfurius.  L'occafion  de  ce  Schif- 
me fut  que  du  vivant  de  Menfurius  ,  Céciîien  ,  qui 
éioit  alors  Archidiacre  de  Carihage  ,  avoir  repris  une 
femme  de  qualité  très-riche  nommée  Lucile  ,  de  ce 
qu'avant  la  réception  du  Corps  de  Jefus  Chrift  aii- 
faint  Sacrifice  de  la  Mclfe  ,  elle  honoroit  publique- 
ment les  reliques  d'un  Martyr  qui  n'avoit  pas  enco- 
re été  reconnu  par  TEglife.  Luciîe  ne  pardonna  ja- 
mais cet  affront  prérendu  5  &  Céciîien  ayant  éié  or- 
donné Evéque  de  Carthage  après  la  mort  de  Men- 
furius, elle  Ht  une  brigue  contre  lui ,  &  eut  affez  de: 
crédit  pour  faire   élever  autel  contre  autel ,  par  l'Or— 

(q)  Ceux  qui  veulent  appro-  tPAv  ranc.  c^ar.s  fa  Préface,  fur 
fondir  cettequeftion,  peuvent  le*^  Oeuvres  d'Oricenc,  le  Père 
confulter  M,  de  Tillem.  le  P.  Halloi.x,  &  les  antres  Auteurs 
AJex,  M.  bupin^  M^  Huer,E7.     qui  ont  écrit  fur  cette  matière,. 
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dioation  de  Majorin.  Après  la  n.oïc  de  Majoiin,îès 
Schirniatiques  éiuisin  un  autie  Evêque  iiomn  é  De- 
nat.  Celui-ci  donna  le  nom  au  Schilme  des  Dcnarif- 
îes  ,  qui  eut  de  longues  &  facheufes  fuites  (r). 

Les  Donatiites  joignirent  bien- tôt  I  hcréiic  au  fchif- 
me  :  leurs  principales  erreurs  ctoicnc  que  le  Baprê- 
JKBe.&  les  autres  Sacremens  donnés  hors  de  ITi^life  , 
étoient  nuls.  Qu'il  falloit  icbapiifer  tous  les  Héréti* 
ques.  Que  l'Eglife  étoit  périe  par  toute  la  terre  ^  & 
qu'elle  i.e  fubfûloit  que  dans  leur  Société.  En  confé- 
quencc  de  ces  erreurs,  ils  ordonnèrent  des  Evéques  & 
des  Prêtres  pour  tous  hs,  lieux  d'Afrique  ,  oii  leur 
fchifnie  ctoit  répandu  ,  prétendant  que  toutes  les  Or»- 
dinarions  faites  par  les  Evéques  Catholiques  éioient 
nuViZs  i.(5:  que  les  Pafteuis  Catholiques  ctoient  déchus 
de  tout  droit  au  minifiere.  Il  n'y  a  peint  de  violen-^ 
ce,  d'excès  ,  de  facrJîtge  ,  qu'ils  ne  coirmiflcnt  dans 
les  Eglifes  dont  ils  pouvaient  fe  rendre  les  maitresr. 
Ils  profanoient  la  trés-fainre  Euchariflic  y&:  il  arriva 
que  les  chiens  auxquels  i!s  l'avoient  jettée  ,  fe  jette- 
rent  avec  fureur  fur  ces  facniége^.  Ils  foulcient  aux 
pieds  les  faintes  huiles.  Ils  brifoient  les  Aurtls.  Ils 
rompoicht  les  vafes  facrés.  Ils  obligeoient  les  Vierges 
facrées  à  reiiouveller  leurs  va-ux  de  virginité  ,  connme 
fi  les  premiers  faits  dans  l'Egliie  enflent  été  nuls.  Ils 
e.xerçoient  -mille  violences  contre  les  Catholi<]ues.  Ils 
fedivifereut  entr'eux  en  plofieurs  Se-dles  oppofc'es  ;  mais 
lénnies  centre  l'Egiife^  à  l'exemple  de  tous  les  Héré- 
tiques, ainiî  que  TertuUien  l'avoir  remarqué  plus  d'ua 
fiecle  auparavant  (/)  ,  &  que  l'expérience  de  tous  les 
ficclts  l'a  fait  remarquer  dans  la  fuite. 

Les  Donanlics  fièrent  condamnés  dans  un  Conci- 
le de  Rome  Tan  51  j  j  &  dans  un  autre  tenu  à  Arles 
Van  314.  Ils  perfiCterent  dans  leur  héréfe  &  dans 
leur  fchifme  jufqu'au  fieclc  fuivant.  Pour  les  obliger 

(A   \ro-.'fz  ce    quVn  a  écrit       (/)  Tevtu!.  liv.  des  Pxefcrip, 
M.   Dup;n    'lans  fa   nouvelle     ch.  41, 
E^iic,  lie  laint  Optât. 
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Â  rentrer  dans  l'Eg'ife  ,  l'Eim  creur  Honorius  prefcii- 
vic  une  Conférence  réglée  entre  les  Evêqucs  Catholi- 
ques &  ceux  (la  parti  des  Donatiftes.  La  Conférence 
fut  tenue  à  Carthage  l'an  411.  Les  I- vêques  Catholi- 
ques s'y  trouvèrent  au  nombre  de  ^to  ,  &  les  DoqS' 
tiiles  au  nombre  de  159.  Ceux-ci  ftiienc  folemncîîe» 
ment  confondus  par  faint  Augaftln  , -auquel  Tes  Col- 
lègues avoient  déféré  le  principal  honneur  de  la  dif- 
pute.  On  vit  alors  un  exemple  célcbre  de  la  générofi- 
té  Epifcopale  Les-  Evcques  Catholiques  offrirent  prcC- 
q'je  tout  d'une  voix  de  partager  leurs  Sièges  avec  ks 
Êvêques  D'Jnatifles  ,  ê^  même  de  les  leur  céder  abfolu- 
ment  ,  pourvu  qu  ils  renonçaiVent  au  fchifrn^  j  m^is 
ces  Evèqucs  fchifmatiques  demeurèrent  prefque  tous 
endurcis.  Cependant  leur  Sede  diminua  vilîbicmenc 
après  cette  Conférence ,  oii  la  vérité  remporta  un 
triomphe  folemnel  j  &  infenf.blemen:  cette  héréhe 
s'anéancit.  S.  Optât  »  Evéque  de  Mileve ,  &  faint  Aa- 
gufcin  font  d^^x  qui  ont  le  plus  écrit ,  &•  le  plus  fort^.- 
ment  contre  les  Donatides.  Optât  en  a  fait  rHilioi- 
re.  Rien  n'elf  plus  capable  de  ramener  à  rEglife  Its 
Proteifans,  qui  font  de  bonne  foi  ,  que  ces  écrits  de 
faint  Augaftin.  Il  femble  que  ce  grand  Dodeur  ait  eii 
en  vue  les  Hérétiques-  de  notre  temps ,  tant  il  réfute 
avec  force  leurs  mauvais-principes  (;). 

Les  Ariens  font  alfcz  connus  par  îe  bruit  Z<'h  ra- 
vage que  leur  Secle  a  caufé  {u).  La  principale  erreau 
d'Arius  j  Prêtre  d'Alexandrie  ,  a  été  celle  de  Paui 
de  Samofats  fur  h  Trinité.  Il  infiftoir  principalcmenc 
fur  la  Pcrfonne  du  Fils  de  Dieu,  &  prérendoit  (\\ifi 
le  Verbe  n'écoit  pas  coéternel  ni  (cnfubdannel  à 
Dieu  fon  P.-re  ,  &  que  par    conféquent  Jefus-Cluiil 

(t^  Ces  Tr.  font  ranaiTé'îau  i.  Conc'le  Je  Ntc(^e  ,  î:ripr.  à 

Tôtne  9.  àc  la  dern    Elit,  P.  r  s  che?  Horrt-rncL'^en  i6'/'ï> 

{•d\  On  p.  ut  iire  ce  qu'en  Et  M  ôe  TiUem,  «ij'js  Tes  Nfé- 
ont  écrit  M,  Hermar-t  da^  s  Id  moires  ur  TH-.'.d??  4  ^  <•  fie- 
vie  de  faint  r^thm.  M,  Dopin  c'e:;'nns  parK  r  des  a- tre.Hift, 
dans  fa  Bi  '  -th.  des  Auteurs  de  l'Arianiime  ,  qui  (ont  airç;i 
Eccl.Lcs  Autearsdç  i'Hift.  du  counuej<'- 

Vis 
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j/éroit  pas  véritablement  Dieu.   Nous  avons  vu    re- 
raître  cette    hérélie  de   nos  jours  fous   une  nouvelle 
forme  ,  par  l'iaipiété  des  Scciniens. 

Les  Ariens  ,  comme  ]cs  autres  Hérétiques  ,  fe  di- 
viierent  bien  tôt  en  pluCcurs  partis  réunis  feulement 
contre  rtgiife..  Ils  trouvèrent  moyen  par  leurs  artifi- 
ces d'attirer  à  eux  les  PuiiTances  du  liecle  *,  &  par- là 
ils  nient  en  peu  de  temps  de  grands  progrès ,  &  fufci- 
terent  cle  cruelles  perfécutions  contre  les  Catholiques;, 
lîiûis  enfin  ils  furent  confondus  ,  &:  la  vérité  triom- 
pha. 

Les  plus  zélés  déftnfeurs  de  la  Foi  contre  les  Ariens, 
ont  été  faint  Alexandre  ,  Evéque  d'/Jéxandrie  , 
Jp  grand  famt  Athanafe  ,  h  célebie  par  fes  écrits  ,  & 
par  les  perfécutioi  s  qu'il  a  fouftertes  pour  la  caufe  de 
Dieu  jfaint  Hilaire  ,  Lvequede  Poitiers  ,  faint  rha:ba- 
dius,  hveque  d'Agen,  autre  lumière  de  TEglife  de  Lran- 
c-e  5. faint  Grégoire  de  Nazianze  y  faint  Baille  ,  faint  Cy- 
îille  d'Alexandre  ,  faint  Epiphane  ,  famt  Ambrcife  , 
faint  Augultin  j  faint  rulgence  5. cous  diftingués  parleur 
caractère  j  par  leur  fainteté  ,  par  leur  dodrine  ,  par 
leurs  travaux.  II.  s'eft  tenu  contre  les  Ariens  un  grand 
nombre  de  Conciles-  ;  le  plus  célcbre  eft  le  giand 
Conj.'le  de  Nicée  ,  qui  eft  le  pjemier  des  Conciles  gé- 
néraux ,  aflemblé  Tan  52./.. 

Macédonius  ,  Arien  de  profeflîon  ,  s'empara  du  Siè- 
ge de  Conftantinople  par  la  faétion  des  Héréiiques  ; 
&  en  ayant  été  chaiîé  ,  il  publia  une  nouvelle  Kéré- 
fîe  ,  dont  les  Sectateurs  ont  été  appelles  Macédoniens. 
Elle  confiitoit  a  nier  la  Divinité  du  Saint- tfprit  ; 
comme  celle  d'Arius ,  conlîltoit  a  nier  la  Divinité  du 
Veibe.  Saint  Athanale  ,  faint  Bafile  ,  faint  Grégoire  de 
K'yife  j. faint  Epiphane,  faint  Ambroife^  faint  Auguf- 
îin  ,  font  ceux  qui  ont  le  plus  écrit  contre  cette  hé- 
léfie.  Elle  a  été  condamnée  par  ie  premier  Concile, 
de  Conftantinople  ,  qui  eft  ie  fécond  général  ,  teniu 
i*:an  3^2-  ,  a:  par  pîufieurs  aurres.. 
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Eunomîus  ,  Evéquc  de  CyzK]ue  ,   Dilciple  d'A'érius, 
Diacre    d'Antioche  ,  furnommé    l'Achéc.      Il    joignic 
beaucoup  d'impiétés  à  celles    d'Arius  &  de   Macédo- 
nius.   Il   précendoir  que  la  nature  de  Dieu  r.'étoit  pas 
incompréhendble  ,  &:  qu'il  connoiiloic  Dieu  aulTi  par- 
fairemcnt  que  Dieu  Te  con-oilloit  lui-même.  Il  mé^ 
prifoit  les  Reliques  desMartyrs^  &  appeiloit  preftigts 
les  miracles  que  Dieu   opéroit  a  leurs   tombeaux.    Il 
changeoic  la  forme  du  Baptême  ,  &    ne    vouloir  pas 
qu'on  le   conférât  au   nom  de  la  Trinité  ,  malgré  la. 
parole  formelle  de  Jefus-ChTiil.- Il  rebapiifoir  les  Ca- 
tholiques ,   &  même  les  Ariens  qui  embrs.iloient  fa. 
Secle.  Il  ne  faifoic  point  de  cas  de  l'autoiité  des  Pro- 
phètes &     des  Apôtres.    Pourvu   qu'en   embralTâc  Tes 
opinions  &  qu'on   reçût  Ton  Baptême  ,  il  prérendoic 
que  les  plus  grands  crimes  n'empêchoient  pas  qu'ont 
ne  fut  fauve.  Il  fuiSfoic  ,  difoit-iîj  d'avoir  la  Foi  ,  de: 
laquelle  ilfaifoit  profeflîon.  Il  eft  aifé  de  juger  com- 
bien ce  principe  pernicieux  devoir  lui  attirer  de    Sec-- 
tateurs,  &  quelle  devoir  être  la  corruption  de  leur  vie. 
Saine  Bafile  &  faint  Grégoire  de  Nylfe  fon  frère,  s'op- 
poferenc  fortement  à   cette  bérélie  par  leurs  fçavans- 
écrits  ,  auffi-bien  que    faint  Jean  Chryfoliôme  ,  faint 
Epiphane  j  faint  Auguftin  ,   Théodoret.    L'Empereur 
Thêodofe   fît    des    Loix   très  fév ères   pour  empêcher 
cette  Secle  de  fe  répandre. 

A:rius  ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Sébafte  »  attaché  aux: 
opinions  d'Arius  ,  inventa  plulieurs  erreurs  qui  ont. 
éré  renouvellées  par  les  Calviaides.  Il  prétendoic: 
que  ks  Prêtres  étoicnt  égaux  aux  Evêques  jil  con-- 
dimnoit  les  Prières  pour  L' s  morts  ^ics  jcûi-es  5c  los. 
abîlinences  de  lEg'ifc  ^  il  affectoïc  de  faire  rn  LIeure. 
chère  pendant  le  Carêiue  ,  &  les  Mercredis  &  Ven- 
dredis ,  qui  éioient  aloEs  deftinés  chaque  fenaine  aai 
jeune  &  a  l'-ibftinence.  S'il  jeùaoit  quelquefois  ,  iii 
choifllToit  les  Dimanches,  jours  auxquels  i  Eglife  dé-- 
fendoit  de  jrùn^îr.  Il  emp':hoi:  qu'on  ne  cééurâr  I0: 
JQur  dv  Pâques  comme  un  joai  de  Père.   SaiucEgiiî' 

B  6. 
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fhane  &:  Taint  Acguuin  font  l^s  Pcrcs  qui  ont  le  pliî$ 
écrit  contre  cette  hérciîe  ^  dont  les  dogmes  parii:uliers 
font  condamnés  dans  pieique  tous  les  Conciles  tenus  . 
avant  &  depuis  ce  temps-la. 

Pnotin  poulloit  fon  impiété  &  Tes  blafphémes  en- 
core plus  loin  que  l'impie  Anus.  Ses  erreurs  avoienc 
plis  de  rapport  avec  celles  de  Paul  de  Samoiate  &  des 
îociniens  ,  qu'avec  celle  des  Ancnr,  il  prétendcit 
que  Je(QS-Chr>fl-  étoit  un  pur  homme  ,  &:  qu'il  n'a- 
"voit  lien  qui  iubnilât  avint  fa  naiilance  temporelle. 
Au-i:cu  qu'Arius  difoit  que  le  Verbe  fubliftoit  avant  . 
tous  les  (lecles  ,  quoiqu'il  prétendu  ,  par  un  blafphê- 
me  horrible  ,  qu'a  parler  proprement  ,  -le  Verbe  n'é- 
toit  point  Dieu  ,  bL  qu'il  avoir  été  créé  &  tué  dii 
néant.  Lesfa-ints  Pères  qui  ont  réfuté  Arius  ,  ont 
aufil  réfuié  J'hotin  '^  ^  les  anathémes  de  l'Eglife  ont 
été  lancés  contre  l'un  &  l'autre  de  ces  Héreli arques 
dans  pne  infinité  de  Conciles. 

Les   Mdlfjtiens- ,    autrement    nommés    Eachites    ,- 
c'ell-àdirc  ^  Piicuis  ,  &c  Enthou/iûft^s  ,  étoient  uneef- 
pece   de- fanatiques  qui  avoient  rapport   en   plufieurs  . 
chofes  avec  les  Quiéùjïts    condamnés  de    nos  jours. 
Leurs   dogmes  étoient  ,    que  le .  Bnpvême    ne  fert   de  . 
rien  ^  que  POraifon  Ici.Iq.  eft  capable  d'effacer  entiè- 
rement les  péchés-,       de  chalftr  le.  démon  des  âmes-. 
Ils  croyoient  que  la  Prière  devoir  tenir  heu  de  tout. 
Pour  tout-  exercice  ^  ils  prioient  ou.  dornioient    prcf- 
que  tout   le  jour.  Ils  prétendoient  être  favciiles  d'un  -. 
grand  nombre  de  r'vélarions  ,  &l  fe  donnoient  pour  -;, 
gens  foit  fpiritueis  ,  mais  ils  négiigeoient  la   monifi- 
cacion  j  Se  vivoient  dans  un  horrible  libertinage.    Ils  , 
n'ont'  pas  fait  ^  à  proprement  pa'lti  ,  de  Secfte  a  par.t 
dans  l'Eglife  ,  parce  qu'ils   cachoient  avec  grand  foia 
leurs  erreurs  ,    &.  les  nioient   même  quanc  ds.  ctoicnt 
.découverts.  Nous  apprenons  toutes  cts  chofes  de  faint 
Epiphane  &  de  Théodoret  ,  qui  les  o  i.  réfutés  (*:)• 

(  x)  Ac>.  7.  Part.  t.  Voy.-z    dorct.  Hv.  4.  des  Fables  bérér,   • 
S-£piphaaej  HJfe/.  8c.  Triéo-     ch,    1», 
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Ges- Hérétiques  ont  été  condamnés  dans  le    Con.iie 
d'Ejhcfe  ,  qui  eft  le  tioilicme  générûl. 

Lucifer,  Eveque  de  Caglian  en  Sardaigne  ,  par  une 
févciitc  exccdîve  ,  le  (c^'aia  de  la  Con.muinon  des 
Evcques  Catholiques,  parce  qre  ceux  ci  recevcienc 
en  leur  Communion  les  Eveques  Anens  lorfcm'ils 
revenoienc  a  i'Egiile  Catholique  ,  &  ceux  qui  ,  ayant 
abandonné  la  Fci  pendant  la  perfécution  des  Aiicns  > 
£e  rcpcntoient  de  leur  faute  (y). 

On  app.-Ua  Lucijéricns  ceux  qui  perfiOerent  dans 
ce  fchifinc  j  &  pluheurs  d'enti'cux  joigiàrcnt  l'héré- 
{ie  au  Tchilme  ,  prétendant  qu'il  faijoit  rebaptiler 
les  Ariens  qui  revenoient  a  1  Eglile  C'eû  ce  que 
nous  apprend  S.  Jéiôme  dans  for.' Dialogue  contre  ks 
Luciféiicns.  S.  Auguftin  a  aufTi  éciit  contr'eux  ({)  , 
&  il  à\i,  {a)  ,  qu'on  les  accu/oit  d'enfcigner  que  nos 
âmes  étoienc  corporelles  ^  &  qu'elles  étoient  engenr 
drées  comme  le  corps- 

Les  ApoUiaariJies  furent  les  Difciples  d'^/o///«û/r^, 
Prctie  de  l'Eglife  de  Laodicée.  Ils  précendoient  que 
Jefus-Chtift  n'avoit  point  d'Ame  humame  ,  mais 
que  le.  Verbe  de  Dieu  animoit  fon  Corps.  Que  du 
Verbe  &  du  Corps  de  Jtfus-Chrift  il  s'étoit  fait  une 
feule  &  même  fubllance  *,  enforte  que  le  Verbe 
avoit  fouff^rt  y  &  écoit  véri:ablement  mort  fur  la 
Croix.  Que  la  chair  de  Jefus  Chrift  n'avoit  point 
été  formée  du  corps  de  la  Sainte  Vierge  ,  mais 
quelle  étoit  venue  du  Ciel.  Que  c'étoit  la  fubuance 
même  du  Verbe  Eternel  qui  s'étcit  changée  en 
corps.  Que  le  Saint- Efp.rit  étoit  moins  grand  que  le 
Fils  ,  6c  le  Fils  moins  grand  que  le  Père.  Ils  renour 
velloieot  l'erreur  des  Millénaires  ,  a  laquelle  la  f  m- 
plicité  de  Piipias  ,  Difciple  de  faint  Jean  TEvangé- 
Lile  ,  avoit  donné   litu  ,  au   raiport  d'Eufcbe  &.  de 

(>)<;.  Aue.    lett.   ]8j    ou  (f)  Dans  les  endroits  cit^s 

jo  ,  à  Bjnifzce,  h.  ic,  n.  47  ,  ci-  dtiïijs, 

Ltv.  Hu  C.>mb4i  Ch.étirp,  <  h.  u)  t3an4  fon  Liv,  des  Uéîék. 

10  ,  n.  3»  fur  le  Pi.  67,  n.  39.  n.   8j, 
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S.  Jérôme  3  faint  Atlisnafe  ,  faint  Grégoire  (îe  Nâ- 
zianzc  ,  faiiu  Gre'goire  de  Nyfle  ,  Ihéodoiet  ,  faint 
Ambroife  C5i  faint  fulgencc  ,  (ont  ceux  qui  ont  le 
pLs  combattu  les  Apollinariftes.  Ils  ont  éré  condam- 
li^s  dans  le  Concile  d'Alexandrie  de  l'an  ,61.  de 
Rome  ,  de  l'an  373.  d'Antioche  ,  de  l'an  378,  & 
enfin  au  fécond  Concile  général ,  qui  efl  le  premier 
de  Confrantinople  ,  de  l'an   531. 

Les  Prifciilianijits  ^  Difciples  de  Prifci'lien,  hom- 
me de  qualité  de  Sa rragolfe  en  Efpagne  ,  formèrent 
une  Stdc  ^  compofée  des  erreurs  des  Gnoftiques  , 
des  Manichéens  ,  &  des  Sabelliens.  Us  avoient  grand 
foin  de  fe  cacher  ;  &  pour  le  faire  plus  furement  , 
'ils  eufeignoient  qu'il  étoit  permis  de  mentir  &  de  fe 
parjurer.  Sulpice  Sévère  parle  fort  de  ces  Hérétiques 
au  fécond  Livre  de  fon  Hiftoire  ,  &  c'eft  à  leur  oc- 
cafîon  que  faint  Auguftin  a  écrit  fes  Livres  contre 
le  meufonge.  Ces  Hérétiques  furent  condamnés  dans 
plufieurs  Conciles  ,  dans  celui  de  SarragolTe  i*an  30O, 
dans  le  premier  de  Tolède  l'an  400  ,  dans  deux 
autres  Conciles  d'Efpagne  ,  dont  on  ne  fçait  pas  la 
date  ,    &  dans   le  fécond   Copxcile    de    Biague    l'an 

Lçs  JovinianîJ^es  curent  pour  Chef /ovi/z/V/z.,  Moine 
de  Milan  ,  dont  les  erreurs  étoient  ^  que  l'état  du 
Mariage  étoit  auffi  parfait  devant  Dieu  que  celui  de 
la  Virginicé  ou  de  la  Viduité.  Que  c'étoit  une  dévo- 
tion mal  entendue  que  de  jei^iner,  &  de  s'abOcnir  en 
certains  jours  de  certaines  viandes  par  principe  de 
pénitence.  Que  l'homme  ,  après  le  Baptémie  ,  étoit 
impeccable.  Que  parmi  les  bienheureux  ,  il  n'y  en 
avoir  pas  qui  fulTent  plus  récompenfés  les  uns  que 
les  autres.  Que  tous  les  péchés  étoient  égaux  ',  8c 
^ue  la  diviiïon  des  péchés  en  mortels  &  véniels 
étoit  chimérique.  Que  ]efus-Chrift  n'étoit  pas  né 
d'une  Vierge.  Saint  Jérôme,  faint  Ambroife  ,  c  faint 
Auguftin  ,  font  ceux  qui  ont  le  plrs  corr.  .nu  ces 
Sîieurs.  Le  Pa£e  faint  Syrice  les  condamna  diina  uji. 
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Concile  tenu  à  Ronic  l'an  ?  f/O.  Après  quoi  l'Erape- 
rcui  ihcodcfe  fit  concr'eux  des  I  oix  tivS-féveres. 
Ces  erreurs  ont  preiVjue  toutes  été  coiîdpmnécs  de 
nouveau  par  le  Concile  de  Trente  ,  en  la  perfonne 
des  Proteitans  ,  qui  les  ont  fouttnues  fans  rcfpeder 
Tautorité  des  ronîs  aufli  vénérables  que  ceux  de 
fainc  Jérôme  j  de  fainï  Ambroife^  de  fair.t  Auguftin, 
&  contre  des  condamnations  ii  anciennes  &  i\  auten- 
tiques.  Et  néanmoins  les  Prctefians  c  fenc  encore  fou- 
tcnir  qu'ils  n'enfeignent  que  ce  qu'ciidignoit  i'Egliie. 
dans  les  premiers  iieclcs.  Quelle  harditlie  1 

Les  Cully.idiens  écoient  une  Sede  d'ignorans  ,  née 
en  Arabie  ,  &  prefque  route  compofcc  de  fcirmes  , 
qui  adoroient  la  fainte  Vierge  cornue  une  Divinité. 
Cette  Secle  i/a  pas  eu  grand  nombre  de  Seélateurs, 
Elle  a  été  réfutée  par  faint  tpiphane. 

Cinquième     Siicle. 

Les  Principales  Héréfîes  de  ce  fiecle  font  celles  de 
Vigilance  ,  des  Pélagiens  ,  des  Scmipclagiens  ,  des 
Nertoriens  ^  des  Euty  chiens. 

Vigilance  ,  Prêtre  de  Barcelone  ,  combattit  la  vé- 
nération des  Reliques  ,  l'intercelHon  &.  l'invocation 
des  Saints.  Il  décrioit  les  miracles  qui  fe  faifoicnt  aux 
tombeaux  des  Martyrs  ,  &  traitoit  de  culte  lupcrfii- 
tieux  d'y  faire  brûler  des  Cierges.  Il  routcncir  qu'il 
n'éicit  pas  permis  de  choifir  l'état  de  Virginité  ,  ou 
de  Cilibat  ,  &  que  cet  état  n'ctoit  pas  préférable  au 
Mariage.  Ces  erreurs  déjà  condamnées  en  k  perfon- 
ne de  Jovinien  ,  &  renouvellées  de  nos  jours  par  les 
ProtcQans  ,  ont  été  fortement  réfutées  par  S.  Jcicme  , 
avoué  en  cela  par  toare  l'Eglife  dans  tous  les  rcraps. 

Pt'lxge  &  CêUfiius  ont  été  les  Chefs  de  l'hi  cile 
des  t'CL^gicns  ,  de  laquelle  Origtne  ^  2  hécao>  e ,  E\è' 
qjc  de  Mopfuejîe  y  Sl  R-.fin,  Prêtre  d'AquiIée  ,  paf- 
(cnt  j-Oit  avoir  été  les  l-rccuifcurs  Pelage  étoit  un 
JMoiiie  Anglois  ^  Célciiius  étoic  aufU  Mouie  de.  ^rQ- 
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fedion.  Les  principaux  points  Je  leur  héréfie  éroient  ; 
qu'Adam  avoit  éié  créé  pour  mourir  ,  foie  qu'il  pé- 
châc  ,  foir  qu'il  ne  péchât  pas.  Que  Ton  pé:hé  n'avoic 
nui  qu'à  lui  feul  j  que  les  enfans  ne  naiffoient  pas 
coupables  d*aucun  péché  originel  î  que  par  confé- 
quent  le  Baptême  n'étoir  pas  néocliaire  pour  ie  falur  ; 
que  la  concupifcence  n'avoir  rien  de  mauvais  j  que 
l'ignorance  &  l'oubli  ne  pouvoient  jamais  être  un  pé- 
ché ;  que  la  more  Ôc  les  autres  miferes  de  cette  vie  ne 
font  pas  une  peine  du  péché  j  que  les  enfans  qui  meu- 
rent ians  Baptême  ,  jouilîenc  ,  hors  du  Ciel  ,  de  la  vie 
éternelle  j  quoiqu'ils  ne  puilient  en  jouir  dans  le  Ciei  - 
fans  avoir  reçu  le  Baptême  j  que  la  hberté  de  l'homme 
étoit  aufli  faine  <k  auffi  entière  pr  fentement  qu'elle 
l'éroit  avant  le  péché  d'Adam  :  Qu'il  dépendoit  de 
i'homme  ^  s'il  vouloir  ,  d'être  fans  pafljon  &  fans 
aucun  raouvement  defordonné  :  Que  les  ver- us  n'é- 
toienc  pas  des  dons  de  Dieu  ,  mais  des  eltcis  purement 
nacarels  de  notre  liberté.  S'ils  admettoient  le  nom  de 
grâce  &  fa  nécedlté  ,  ils  encendoient  par  ce  mot  les 
dons  de  Dieu  purement  naturels  ,  ou  les  grâces  exté- 
rieures, comme  font  les  bons  exemples ,  les  miracles  ,  , 
les  1  ilruâiions  ,  ou  les  gra.es  qui  éclairent  intérieure- 
ment Tefprit,  fans  q  l'elies  agillentfur  la  volonté  Tout 
au  plus  ,  félon  ces  Hérétiqies  j  la  grice  intérieure 
étoit  utile ,  mais  non  pas  nécelfaire  ;  elle  pouvou  être 
méritée  par  le  bon  ufage  que  l'homme  peut  faire  dé  . 
fa  liberté  ,  difoienc  ils  ,  indépendamment  des.  grâces  • 
extérieures  qui   touchent   le  coeur. 

Saint  Jérôme  a  écrie  plufieurs  Traiiés  contre  les 
Pchgiens.  Saint  Germain  ^  Evcque  d'Auxerre  ,  faiut 
Loup  de  Troyes  ,  oni  fouffert  de  grands  travaux  pour 
décruire  cette  hé. élie  en  Anglcteire  ,  du  vivant  même 
de  Pél  ge  j  mais  il  n'y  a  perfonne  qut  air  plus  tra- 
vaillé centre  cette  Seûe  qne  le  grand  faint  Aagufïin. 
L'fgh'e  a  reconnu  qu'il  avoit  été  princip^^lement 
fufcité  de  Dieu  pour  confondre  cette  orgiK'Ueufe  . 
hçii^Iiej  la  dodtiinç  de  ce  faiuc  Dcdleui  fur  ia  gia-x- 
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ce,  a  été  acîoprée  par  les  Souvciains  Pontifes  j  com- 
me U  dotliinc  de  i'cgUfc  Romaine. 

rlulicars  Conciles  6l  plulieurs  Papes  ont  ccndamré 
les  Pciagicns.  Le  prcniicr  Concile  qui  les  condamna  , 
fuc  celai  de  Carihage  de  l'an  4)i.  Le  Concile  de 
Diufpolis  en  Palcftine  l'an  415.  Un  autre  Concile  te- 
nu a  Carths^e  l'an  416.  Le  Concile  de  Mileve  la 
même  année.  Innocent  I.  l'an  417.  Et  après  cette 
condamnation  ,  faint  Auguftia  regarda  l*afiaire  comme 
terminée.  Ce  Papemourutquelquetem.ps  après,  & 
eut  pour  fuccelîeur  Zozime  j  qui  ,  trompé  par  les  ar- 
tifices de  Célcftius  &  de  Pél?.ge  ,  écrivit  en  kur  faveur 
aux  Evcq  .es  de  l  Eglife  d'Afrique.  Ceux-ci  mirent 
un  Concile  l'an  417  ,  ou  ils  condamnèrent  de  nouveaa 
les  Pélagicns  ,  &:  donnèrent  avis  au  Pape  Zozime  de 
Tarciflce  des  Héiétiques.  Ils  en  tinrent  un  autre  en 
4i8,oùlts  Péhgiens  furent  paieillement  condam- 
nés. Zozm  e  ,  apiès  un  examen  rrès  exact ,  condamna 
Géleltius  &  Pelage  avec  leurs  Seclac'eurs  ,  &  envoya 
des  Lettres  circulaires  à  toute  1  Lghfe ,  pour  lui  faire 
parr  de  Ton  jugement ,  qui  fut  reçu  avsc  refpeél  éc 
avec  acclaniaiion.  Il  fe  tint  plufieurs  autres  Conciles 
en  divers  pays  contre  les  Péiagiens.  Le  Pape  Cékltin 
I.  confirma  les  défilions  de  fes  Prédéceikurs  j  Se  le 
Concik  général  d'Ephèfe  j  tenu  l'an  451  ,  acheva  da 
confirmer  toutes  ces  condamnations  par  deux  Ca- 
nons folemnels  ,  frapant  d'anai hernie  ceux  qui  enfei» 
gneroicnc  les  erreurs  de  Céleitius. 

Les  àcrnipéiaf/iens  s'élevèrent  fur  les  ruines  des 
Pciagicns.  Ils  admettoienr  avec  les  Catholiques  k  pé- 
ché oiigintl  ,  &  la  nécetîîcé  d'une  grâce  intérieure 
pour  parvenir  au  lalut.  Mais  ilscroyoicnt  que  l'hom- 
me pouvoïc  ,  par  fes  propres  forces  ,  m,é;iter  la  foi  Se 
la  première  giace  nccelîaire  pour  le  falur.  Ainli  ,  fé- 
lon kur  opinion  ,  le  commencement  du  falut  vient  de 
la  volonté  de  l'homme  j  au  lieu  que  la  do<flr:ne  de  l'E- 
g/ife  cil  qu'il  vient  de  la  grâce  de  Dieu.  Ils  avoient 
d'autr<is  erreurs-  qui  étcient  une  fuite  de  celle-là,  ,  èû 
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dont  on  peut  voir  la  réfutation  dans  les  Livres  de  la 
PrédcCtination  des  Saints  ,  &  à\i  don  de  la  perlévé- 
rance  ,    compofcs  par  S.  Auguftin, 

Saint  Auguftin  mourut  en  réfutant  ces  Hérétiques , 
&  après  lui  faint  Prorper  ,  faint  Fulgence  ,  faint  Ce- 
faire  d'Ailes  ,  foutintent  contr'eax  la  do(ftiine  de  TE- 
glife  ,  qui  fut  très- fortement  établie  par  le  Fape  Cé- 
leftin  premier  ,  riiccelîeur  de  Zozime  ,  dans  une  Let- 
tre écrite  r.ux  Evéques  de  France  l'an  431.  L'an 
49+  le  Pape  Gélafe  condamna  les  Livres  de  Caffien 
&  de  Faufte,  Semipélagicns ,  &  autorifa  ceux  de  faint 
Augufîin.  Hormifda-s ,  Ton  fucccllcur  ,  fit  la  même  cho- 
fe.  Le  fécond  Concile  d'Orange  de  l'an  $x^  ,  &  le 
Concile  de  Valence  en  Dauphiné  ,  tenu  quelque-temps 
après  ,  condamnèrent  aulîî  les  erreurs  des  Semipéla- 
gicns ,  &  fe  fervirent  pour  les  condamner  ,  des  pro- 
pres paroles  de  faint  Auguftin  ,  dont  ils  formèrent 
leurs  Canons,  Ces  Conciles  furent  confirmés  par  le 
Pape  L<oniface  II,  dont  toute  l'Eglife  a  fuivi  la  dé- 
cilion. 

Neftorius  ,  Patriarche  de  Conftanrinople  ,  a  été  le 
chef  ^i  l'auteur  de  l'héréxie  des  Nejîoriens  ,  qui  a  fair 
tant  de  ravages  dans  l'Egiife  ,  &  qui  fubfifte  encore 
en  plufieurs  endroits  de  l'Orient.  Son  héréfie  conlif- 
toit  principalement  en  deux  chefs  : 

î.  Il  prétendoit  qu'il  y  a  voit  deux  perfonnes  en 
Jefus-Chrift  ,  &:  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  pas  uni, 
comme  parîe  l'Egiife  ,  hypoftatiquement  ,  mais  feu- 
lement accidentellement  au  Fils  de  1  KomiTie  5  en- 
forte  que  Jefus  Chrift  n'étoit  Fils  de  Dieu  que  par 
adoption. 

^.  Il  prétendoit ,  par  une  fuite  néceflaire  de  ce  pre- 
mier blafphéme  ,  que  la  fainte  Vierge  n'étoit  pas  Me= 
re  de  Dieu  ,  puifque  le  Fils  qu'elle  a  voit  mis  au  mion- 
de  n'étoit  pas  Dieu  en  fa  propre  perfonne  ,  comme 
ii  oloit  le  foutenir  par  un  horrible  blaf"phéme.  Il  a 
été  combattu  très-fortement  par  faint  Proclus,  Evéque 
de  Cyzique  ,  par  faint  Cyrille  5   Patriarche  d'Aléxanr 
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(îiie  ,  &con(^amnc  parle  Pape  Cckftin  premier,  dont 
le  jugement  fa:  reçu  avec  acclamation  ,  &  rariiié  par  le 
Concile  général  d'i^phefe,  convoqué  exprès  pour  exter- 
miner ccrre  hérélie  1  an  43  t.  Celt  le  rroifieme  Concile 
générai. 

£u:y.:^ls  ,  Prêtre  &  Abbé  d'un  Monaflere  céiebrc 
de  Contlantinopis  ,  fur  TAutcur  de  l'héréhe  des  Eu- 
tychicni:  ,  qui  fubride  encore  en  Oiient  ,  &  qui  éroit 
diamétralcirenr  oppofée  à  celle  des  Neftoriens.  Car 
au- lieu  que  Nefrorius  prétendoit  qu'il  y  a  deux  Per- 
fonnes  en  Jefus-Chrift  ,  comme  il  y  a  deux  natures, 
Eutychès  prétendoit  ,  au  contraire  ,  qu'il  n'y  a  qu'une 
nature  en  Jefus-Chrift  ,  parce  que  l'Eglife  avoir  décidé 
contre  Neftorius,  qu'il  n'y  a  qu'une  perfonne.Il  rer-ou- 
velloic  j  en  quelque  chofe  ,  l'héréiîe  d'Apollinaire  , 
dont'  nous  avons  parlé  ci-deffus.  Je  dis  en  quelque 
chofe  &  non  pas  en  tout  ;  car  Apollinaire  prétendoit 
que  la  nature  humaine  avoir  été  abforbée  par  la  na- 
ture même  du  Fils  de  Dieu  ^  &  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  n'avoit  pas  été  formé  du  corps  de  la  fainte  Vier- 
ge ;  au-lieu  qu'Eury  :hès  reconnoilloit  que  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  avoir  été  véritablement  formé  du  corps, 
de  la  fainte  Vierge  j  mais  il  prétendoit  que  la  nature 
humaine  &  la  nature  divine  étant  unies  en  la  Perfon- 
nc  de  Jefus-Chrift  ^  fans  aucune  divif.on  j  il  r.eréful- 
toir  de  cette  union  qu'une  feule  nature  5  au-lieu  que 
l'Eglifea  toujours  cru  que  l'union  des  deux  natures  eo 
la  Perfonne  du  Fils  de  Dieu  n*empêchc  pas  que  cha- 
cune de  ces  natures  ne  fubfifte  fans  ccnfuf  on.  Nous  l'a- 
vons expliqué  en  parlant  de  Tîncarnaiion  du  Fils  de 
Dieu  (^>.  Cette  héréfe  fe  répandit  par  le  crédit  de 
l'impie  Diofcore  ,  Patriarche  d'Alexandrie  ^  qui  s'en 
déclara  le  pro;ecleur. 

Saint  Flavien,  Patriarche  de  Conftan'inople  ,  s'oppo- 
fa  fortement  aux  comimenccmens  de  ctiit  Secre.  Il 
tint  ,  pour  l'étoufrer  ,  un  Concile  à  Coiiilanrinopîej 

{Jb)  i.Part.  S'.a.z^ch.  I  ,§3. 
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Tan  4 19  ,  où  Eiiiychès  fut  condamné.  Diofcore  ,  ^^ 
puyé  par  l'Empcieur  Théodore  le  jeune  ,  dont  les-- 
Héiéd-i'ies  avoient  (urpns  la  Religion  ,  tint  un  faux 
Concile  a  Epiièfc  ,  où  il  ne  voulur  admettre  ni  les  Lé- 
gats du  Papetaint  Léon  ,  ni  faint  Flavien.  La  Eutychès 
tue  abfous,  &  les  Légacs  du  Pape  &  fainr  flavien  furent 
traités  de  la  manière  du  monde  la  plus  indigne.  Saint 
Flavien  mourut  des  blellurcs  qu'il  reçut  i  eniorte  qu'il 
eut  le  bonheur  d'être  couronné  du  Martyre  par  la 
fureur  des  Hérétiques.  Ces  attentats  ont  fait  que 
l'antiquité  a  donné  à  ce  faux  Concile  le  nom  de 
Brigandage  d'Ephèle  ,  Latrocinium  tphejïnum.  Saint 
Léon  déiendit  avec  beaucoup  de  lumière  &  de  vi- 
gueur la  Foi  de  l'Egiife.  Et  l'Empereur  Marcien  ,  qui 
luccéda  à  Théodole  le  jeune  ,  donna  des  preuves  de 
fa  piété  dans  le  Concile  de  Calcédoine.  Ce  Concile  , 
qui  fut  le  quatrième  général  ,  fe  tint  l'an  451. 
Eutychès  &  fon  héré(îe  y  furent  condamnés  5  Tim- 
pie  Diolcore  fut  dépofé;  tout  ce  que  faint  Léon  avoic 
écrit  centre  cette  liérélie  fut  reçu  avec  de  grands  ap- 
plaudi flemens  j  on  y  reconnut  la  dcélrine  perpé- 
tuelle de  l'Egliie  •,  ôc  l'on  ratifia  ce  qu  il  avoir  déjà 
décidé  ,  après  la  dé.iilon  particulière  de  faint  Fla- 
vien. 

Les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  fermèrent 
diverfes  Sectes  j  la  plus  célèbre  fut  celle  des  Alcépha^ 
les  j  ainfi  nommés  ,  parce  qu'ils  n'eurent  d'abord  au-- 
cun  Chef,  ^  qu'ils  fe  fcpaierent  également  du  pajti 
de  l'Egiife  Catholique  ,  &  de  celui  de  Pierre  Mon- 
gus  y  faux  Patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  favorifcit  les 
Eutychiens. 

Les  Acéphales  furent  auffi  nommés  Stvériens  ,  par- 
ce que  Sévère  ^  après  s'être  emparé  du  Siège  Patnar- 
chal  de  i'Eghfe  d'Antioche  ,  fe  mit  à  la  tête  de  ces 
Fléiétiqucs.,. 

îl  y  a  des  opinions  diiférentes  fur  une  Seéle  qu'on 
a  nommée  des  Préaejlinanens.  Ceux  qui  prétendent 
«qu'elle  a  été  réelle  3   difeut  qu'elle  fe  forma  en    es 
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;6c:Ie  d'a-n  petit  nombre  de  pei  Tonnes  ,  qui,  tirauc 
d^  fiuifes  co.ifc^jaences  des  p;aciqacs  de  faint  Au- 
gj.cui  far  la  piv-d^ilinacion  &  fur  la  grâce  ,  enlci- 
g  loien:  c]uc  i)\ca  ne  vculoit  pas  le  iaiuc  de  tous 
les  lummes  ',  qu  li  prédeltiiioit  les  réprouvés  au  mal 
&  a  la  damuaciOQ  éternelle  ,  fans  aucun  mérite  pré- 
cédent. Que  la  prédeitinacion  &  la  grâce  impc'"v>ieut 
à  l'hoairae  'une  nécelFué  d'agir  uuon''patii>Jc  avec 
la  liberté  :  Que  Faulte  ,  Evé4ue  de  Riez  ,  s'étanc 
apperça  qu'un  Prêtre,  nommé  Lucide,  étoic  dan^  ces 
erreurs  ,  lui  avoir  écrit  pour  l'en  dérc^arnei  ;  &  que 
dwux  Conciles  tenus  l'an  475  ,  lu  1  a  Arles  ,  l'autre 
à  Lyon,  avoieut  condamné  les  eiicurs  des  PrédelU- 
;iacieus. 

Ceux  qui  (outiennent  que  ce  n'étoic  point  une 
Sede  réelle  ,  difent  que  les  erreurs  qui  viennent 
d'être  rapportées,  étoient  des  conféqueiices  taufies  oC 
outrées  ,  que  les  Semipélagiens  attribuoient  ,  fans 
■fondement ,  aux  vrais  ScCtaieurs  de  faint  Auguitin 
'fur  la  giace  &  fur  la  prédeldnation  j  &  que  c'eit 
pour  cela  que  Faufte  ,  qui  étoit  un  des  plus  célè- 
bres fauteurs  du  Semipélag'anifme  ,  actnbaoit  ces 
erreurs  au  Prêtre  Lucide  ,  comme  les  Semipélagiens 
de  Marfeiiîe  les  avoient  attribuées  autrefois  a  fainc 
.Augufhn  lui-même.  Que  les  Conciles  qui  ont  con- 
dain.ié  ces  erreurs  ,  les  ont  condimnécs  comme  de 
-faulles  conféquences  tirées  de  la  doclrine  de  faint 
Atîguftin  ,  &  non  pas  comme  des  dogmes  foutenos 
-par  une  Sccte. 

Au  relie  placeurs  croyent  que  le  Concile  d'Arles 
&  celui  de  Lyon  ,  qj'on  prérend  avoir  été  tenus  en 
475-  ,  n'ont  jamais  été  j  &  que  leur  tenue  ert  une 
pure  f  ippolîtion  -de  Faufle  ,  que  faint  Ilîdore  ap- 
pelle homme  très-fourbe  ,  virum  profundéi.  callid'ua-^ 
lis  (c). 

(c)  Ct"  X  qui  veulent  aporo  •  Sponc^e  ,  le  P.  S'f-nond  ,  le  P. 
fon:r  c  s  qufît.  pe  vert 'ire  AKx. à  les  autres  qui  ticmem 
d'uùc  paft ,  le  Cad,  B^ron,    pour  raftimaïivei&  d'une  au- 
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Les  Agno'êtes ,  les  TrithJïtes  ,  les  Azémetes  &  les 
Défenfeurs  des  trois  ChapU'-es  ,  furent  Its  principaux 
qui  troublercai  l'LgiiU  en  ce  uejle. 

Les  Agnoéi'.s  e^r^n:  pour  ciieF  Thémifiius ,  Diacre 
d'Al.xandiie  ,  ini'eité  de  i  héréiîe  des  Eutychiens.  Leur 
.erreur  coniiiioïc  en  ce  cju'ils  aiiribuoienca  jefus-Cnrift 
i  igaorance  de  plufieurs  choresi.  lis  ont  été  rét'uiés  par 
Eudoxe  ,  Patriarche  d'Alexandrie  ^  dont  les  écries  fur 
cette  m.i.iere  ont  écé  approuvés  par  le  Pape  faint 
Giégoiie  le  Grâiid  i^d). 

Les  Tntaéues  eunntpour  auteur  Jf^z,»:  le  Grammai'- 
rien ,  nommé  Philuûo.ie  jinfeélé  aulTi  d'Eurychiamfme. 

il  enfeigaa  qj'xi  y  hvok  ciuis  natuics  divînts  ,  com- 
me il  y  a  croiii  L'erlonnes.  il  nioit  outre  cela  laiélurrec- 
tion  lies  corps.  Lts  EutychiewS  réfutèrent  eux  oiemes 
très-vivement    cette  iiértîie  ,  qui  fat  bien-tôt  éteinte. 

Les  Acémaes  (  ainii  aopellés  d'un  mot  Grec  qui  li- 
gnifie, Kren^  qui  ne  djrme.it  fuint)[e)  étoient  des  Moi- 
nes qui  y  divités  en  trois  bandes  ,  le  fuccédoient  coiiti- 
nueileiTient  jour  ô:  nuit  pour  chant^^r  les  louanges  de 
Dieu-  Leur  erreur  confifta  en  ce  qu'ils  nièrent  qu'il  fût 
vrai  de  dire  qu'une  ?erfbnne  de  la  très  fainte  Trinité 
fe  £\iz  incarnée  ,  queik  fût  née  d'une  Vierge  ,  qu'elle 
eût  touiiert.  lis  f aient  condamnés  comme  NePioriens 
par  le  Pap-  Jean  IL  £c  ayant  perfiilé  avec  opiniâtreté 
dans  leur  etr.ui ,  ils  furent  retranchés  de  l'Egiiie. 

Les  trois  Chapitres  ont  eu  tiois  efpeces  de  Défen- 
feurs.  Il  y  en  a  ea  d'Hérétiques  ,  il  y  en  a  eu  de 
Schit'mat^^es  ieulement  ,  il  y  en  a  eu  de  Catholi- 
ques, ^'c'it  ce  qu'il  faut  bien  diftinguer.  Mais  avant 
toutes  cnuiVs  »  il  faut  expliquer  ce  que  c'ell  que  Us 
trois  Chapitres. 

tre  part,  le  PréfiJ.  Mau^^^uin  ,     po:ir  la  négative. 

le  P.  Conten'.on  ,  le  P.  Cabal-       (d)  S.  Gr.  c.  4«.  du  1.  3.. 

fut,  &  les  aucrss  <iai  tiennent      (,ej  Akiffistos  injo/nivs. 
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On  nomina  aiiifi  trois  faaicax  écrits  ,  qui  furent  dé- 
féris  au  jagemsnt  de  l'Eglife  comme  remplis  des  blaf- 
phiiiiis  de  Neftoriasi  fi^avoir  :  i.  Les  écrits  de  Théo- 
dore ,  Evéquc  de  Mopfaefte  ,  qui  avoit  été  le  maître 
de  Meilorius  ±.  La  Lettre  dTbas  ^  Evéqae  d'EdelTe  ,  à 
U!i  Perfaa  nommé  Maris.  5.  Les  écrits  de  Théodoret  , 
Evéqje  de  Cyr ,  faits  pour  réfacer  les  douze  Anathéraa- 
tifm.-sde  fai.jC  Cyrille  d'Alexandrie  contre  Neftorius. 

Le  (econd  Concile  de  Confianrinople  ,  qui  efi  le 
cinquième  g<;aéral,  condimna  folemnellement  ces  crois 
écrits  5  5c  il  joigait  à  leur  condamnation  celle  de  la  per- 
fonne  de  l'impie  Théodore  de  Mopfuefte,  Lequel ,  quoi- 
que mort  ,  fu:  anathématifé  comme  blafphémateur  Sc 
NeiLoiien.  Pour  ce  qui  eft  d'Ibas  Si  de  Théodoiet  ,  ce 
Concile  fe  contenta  de  condamner  leurs  de.ix  écrits  , 
fans  cou  :her  à  leur  pevfonne. 

La  raifon  de  cette  différence  fat  ,   que  Théodore  de 

Mopfuelte  étoit  more  dans  fon  impiété  fans  avoir  ré- 

traclié  fes  écrits  j  au-heu  que  Théodoret  ôc  Ibasavoient 

toujours  vécu  &  étoient  morts  dans  la  Communion  de 

i'Eglife.  Véritablement  ils  firent  fufpects  d'avoir  fwo- 

rifé  .Niedorius,  ayant  é  :rit  pour  fa  défcnfe  i  mais  ils 

condamnèrent   folemnellement     cq:  Héréliarque  dans 

le  Concile    de   Calcédoine  ,    &   par  l'anaihéme  qu'ils 

prononcèrent  diftinderaent  contre  lai  ,   ils  f..re:it  re- 

gudés  comme   ayant  retraité  ou   expliqué    ce  qu'ils 

avoient  écrit   de   favorable  à  cet   Hérétique  ;    &   eti 

î  conféqueiice  le  Concile   ne  fit  aucune  difficulté  de  les 

!  recevoir  comme  orthodoxes  ,  &  de  leur  donner  féance 

dansfAlTeinblée. 

La  condamnation  des  trois  Chapitres  fut  fort  contre- 

I   dite,   non-feulement  par  les  Héréciqjies  ,  mais  aulH 

1    par  un  grand  nombre  d'EgUfes  ,    dont  plufieurs  firent 

un  fchifme  a  cette  occafion.  C'eft  ce  qui  fait   que  j  ai 

'    dit  que  parmi  les  Défenfeurs  des  trois  Chapitres  ,  il  y 

>    en  a  eu  d'Hérétiques  ,  il  y  en  a  eu  de  Schi(matiques  , 

&  il  y  en  a  eu  de  CathoHques.  Je  vais  démêler  tout 

cela. 


J 
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Les  Ddfenfcurs  Hérétiques  aes  trois    chapitres. 
rent  ceux  c|ai  ,  dem^iurani:  d'accord  que  ces  trois  écrm* 
écoient  infeclés    des  opinions  de    Neftorus  ,  ne  laif- 
foient    pas    de     les    défendre  comme    orihodoxes.  Et 
comme  ils  n'ofoienc  pas   prar.dre  ouveneaicnt  le  par- 
ti de  Ncftorius    ,    qui   avoic    été  fi     rolemnellement 
.condamné    par    toure   l'Egîife  ,  pour  pouvoir  ,   avec 
quelque  couleur  ,  foutenir  les  (en[imsns  de  cet  Kéié- 
liarquc  ,  ils    prétendoienc  que  c&s  fentimens  avoient  j 
été  approuvés    par    le  Concile   de  Calcédoine.  Car  ^  | 
difûicnt-ils  ,  la  Lettre  d'Ibas ,  dans  laquelle  la  dodri-  i 
ne  de  Neitorius  eft  enfeignée  ,  &  où  fe  trouve  Télogc 
de  Théodore  de  Moprueîle  ,  a  été  lue  dans  ce   Con-  1 
cile  J   Si.   n'a  point  été  relevée  comme   hérétique  ;  au  ;' 
con.raire  ,  Ibas  a  été  reçu  comme  orthodoxe  :  donc  le  j 
Concile   par  Ion  lîlence  a  approuvé  tout  ce  que  cette  j 
Lettie   conr^noit.    Ce    Concile   ,   continuoient-ils  ,  a  " 
reçu   a-ifll  Théodoret    fans  exiger  de  lui  aucune  ré- 
tractation par  rapport  a  fes  écrits  contre  laint  Cyrille  : 
il  a  donc    approuvé   ces    écrits.   Ces  Hérétiques  abu-  ■ 
foient  ainfi   de   l'autorité  du    Concile  de    Calcédoine 
pour  foutenir  le  Neftoriaailme  ^  qui  y  avoir   été  fi  Co' 
lemneliement  profciit. 

Les  Défenfeurs  Schifmatiques  des  trois  Chapitres  fu- 
rent les  Evéques  d'iihie  &  de  quelques  Provinces 
voifines  ,  &  ceux  d'Hibernie  ou  Irlande.  Ces  Evo- 
ques condamnoient  Neftorius  &,  fes  blafphêmes  ,  & 
iîs  étoie;!t  pareillement  orthodoxes  fur  tout  le  relie  ; 
mais  s'étaut  imaginés,  par  un  préjugé  dont  il  ne  fut 
pas  poff.ble  de  les  faire  revenir  ,  que  le  fécond  Con- 
cile de  ConOianrinopie  étoïc  oppofc.  dans  la  condam- 
nation des  trois  (^hcjpitres  au  Concile  de  Calcédoine, 
non- feulement  ils  prnendoient  qu'il  falloir  donner  un 
fens  Catholiquf*.  aux  expreiiions  dures  qui  fe  trouvent 
dans  ces  trois  écrits,  mais  ils  rejettoicnt  auiTi  le  Con- 
cile de  Ccnftantinople  comme  fcliifinatique ,  8c  fe  fé- 
parerent  de  la  Communion  d-s  Papes  &  des  Orien- 
taux qui  avoient  reçu  &  ap^^rouvé  ce  cinquième  Con-  - 

ciLc 
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elle.  Les  Papes  Pcîlage  Uzoivi  ^  2c  faint  Grcgpire  ]c 
Grand  travaillèrent  beaucoup  à  rcxrindion  de  ce 
Schitmc  j  6i  faiot  Grégoire  eue  le  bonlieur  <i':.  faire 
revenir  à  la  Communion  de  l'iglife  la  plupart  des 
-Sjhifmariques  (/). 

Les  Déferifeurs  Catholiques  des  trois  Chapitres  ,  ont: 
ccé  en  grand  nombre  avant  &  niijme  depuis  le  cin- 
quième Concile.  Plulieurs  Eglifes  conhdéiables  ont 
pris  la  défenfe  de  ces  trois  écries.  Telles  ont  c.é  fore 
long-temps  les  Eglifes  de  France  ,  d  Efpagne  ,  d'Afri- 
que ,  &  même  quelques-uiies  de  celles  d'Italie.  Ces 
tglifes  ne  fe  fépareient  pas  néanmoins  de  la  Commu- 
nion du  Saint  Siège  3  mais  elles  rejetioienc  rautorité  du 
cinquième  Concile  ,  prétendant  que  fa  dcciiioti  fur  ces 
trois  Chapitres  éioic  oppcfée  au  Con:ile  de  Calcédoine, 
&  en  conféquence  ils  donnoient  un  fens  catholiqne-à 
toutes  ks  propofuions  Nelloiiennes  qui  font  dans  ceî 
trois  écrits. 

L'Eglife  Rom:îine  ufa  toujours  d'une  grande  zon" 
defcendaacc  à  l'égard  de  ces  Eglifes  CaLholiques-i  elle 
ne  les  retrancha  jamais  de  fa  Commu^iion.  Eiie  crue 
que  le  temps  calmeroit  cecte  difpute  y^H  feroit  con« 
noître  à  tout  le  monde  que  le  cinquième  Concile  n'avoit 
rien  décidé  fur  les  Chapitres  qui  tùt  oppofé  au  Concile 
de  Calcédoine  {g). 

Cette  condcfcendancede  TEglife  Romaine  eut  tout 

Teitet   que    les   fouverains    Po  ujfes  en    attendoient. 

Toutes  les  Eglifes  ,  tant  de  l'Occident  oae  de  l'Onenr  , 

ont  enfin  concouru  à  recevoir  le   cinquième  Concile 

I    comme  œcuménique  ,  &  à  condamner  les   trois  Cha- 

!  ,  pitres.  Cela  paroit  clairement  ;  car  toutes  ces  Eglifes 

I    ont  reçu  comme  Ecuménique  le   fixicme   Concile  te- 

I     nu  à  Con  fiantinople  contre  les  Monochélitcs  fsns  âU- 

(/)    Voy,  les  lett.  de  Pelage  <5e   Pelage     II.    aux  Evêques 

II.  aux  Evêquts  clMftrve,  &  de  ciUftrie  :  &  celle  de  faint  Gré- 

Grég.  aux  Ev'i-q.  rf'Iiibernie  i  goire  le  Grand  à  Confiance  „ 

tonri.j.  'ies  Conc.  du  P.Labbe.  Evêque  de  Nîiian,  &  à  la  Rei- 

(g)    Lettre  7.  de  Pelage  I.  ne  Théodelinde  ,  tome  S-^  ie^ 

adreiFéc  à  toute  TEslile  i  la  j.  Conciles. 
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cune  contradiction  ni  exception.  Or  ,  ce  fixieme  Con- 
cile confirma  tout  ce  qui  avoic  été  fait  dans  les  cinq 
Conciles  précédens  j  &  il  ne  fe  contenta  pas  d'une  con- 
formation générale  de  la  condamnation  des  héréfies  & 
des  écrits  qui  avoient  été  condamnés  î  mais  il  entra  dans 
le  détail  de  chacune  de  ces  hérélîes  ,  de  chacun  de  ces 
écrits  ,  &  prononça  anarhêm.e  contre  leuis  défenfeurs. 
La  condamnation  des  trois  Chapitres  faite  au  cinquième 
Concile  ,  y  efl;  renouveliée  expreflém.ent  &  dans  le 
détail  comme  les  autres  (h).  Et  nous  ne  voyons  pas 
qu'aucune  Eglife  fe  foitoppofée  depuis  ce  temps-la  a  la 
condamnation  des  trois  Chapitres. 

Septième     Siècle. 

Les  Monothélitcs  &  les  Pauliciens  ^  font  les  princî* 
paux  Hérétiques  qui  ont  paru  en  ce  ilcck. 

Les  Monothélitcs  prétendoicnt  que  quoiqu'il  y  eût 
deux  natures  en  Jefus-Chrift  ,  il  n'y  avoit  cependant 
qu'une  aélion  &  qu'une  volonté  ,  qui  étoit  l'aclion  & 
13.  volonté  Divine  5  &  c'eftpour  cela  qu'ils  furent  appel- 
les Monothélites  ,  mot  Grec  i  qui  fignifîe  Sede  de  gens 
qui  n'admettent  qu'z^.'ze  volonté  en  Jefus-Chnft. 

Les  Chefs  de  cette  hércfie  ,  qui  s'éleva  fous  l'Empire 
d'Héraclius  j  furent  Sergius  ^  Syrien  de  nation  ,  Patriar- 
che de  Conftaniinople  ,  &  Cyrus ,  Patriarche  d'Alexan- 
drie. Pyrrhus  ,  Paul  &:  Pierre  ,  qui,  après  Sergius, 
tinrent  fucceffivement  le  Siège  de  Conilantmopk  ,  fu- 
ient les  principaux  appuis  de  cette  Seéle.  Macaire , 
Patriarche  d'Antioche  ,  en  étoit  aufli  le  défenfeui  du 
temos  du  fixieme  Concile  j  &  cette  Sede  perfévere  en- 
core en  plufiems  endroiis  de  lOrient. 

Les  principaux  défenfeurs  de  la  Foi  contre  ces 
Hérétiques  ,  furent  faint  Jean  l'Aumônier  ,  Patriarche 
d*Aléxandiie  ,  Sophronius  ,  Patriarche  de  Jérufiilcm  , 
Arcadius  ,  Archevêque  de  Cypre  ^  famt  Maxime  ^  ce* 

(h)  Concile  6.  général  ,  ar-     tome  6,  àss  ConciUs. 
ticie  6lo,  &  68 1.    Aa,  ^8, 
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lebre  Abbc  ,  qui  fuc  marcyrilé  pour  la  défenfe  de  la 
Foi  contre  les  Monochélices.  Les  Papes  Sévcrin  ,  Jean 
IV  î  Théodore  ,  laiiit  Martin  I  ,  Agathon  ,  condam- 
nèrent cette  héréfie  5  &  ce  fut  pour  achever  de  la 
détruire  ,  que  le  fixienie  Concile  général  fut  aifemblé 
à  Conftantmoplc  l'an  680  ,  fous  le  Pontificat  du  P.ipe 
Agathon,  do!u  la  déciûon  fut  re^ue  avec  applaudiile- 
ment  dans  ce  Concile. 

Les  Pau/Liens  écoient  des  Manichéens  qui  reparu- 
rent fous  ce  nouveau  nom  ,  &  avec  de  nouvelles  ex- 
travagances ,  vers  l'an  6Sj.  Us  eurent  pour  Chef  un 
mifcrable  nomme  Pavi  de  Samofate  en  Arménie.  Ils 
fe  plongeoient  dans  toutes  fortes  d'abominations.  Ils 
firent  uue  Sedepuiirancc(.). 

Ce  fat  aulli  dans  ce  ficcle  ,  que  l'impie  Mahomet  , 
Cyrénéen  de  nation  ,  aidé  ,  comme  on  le  croit  ,  par 
Strgius  ,  Moine  Neftorien  ,  forma  la  Sede  des  Mako- 
metans ,  dont  les  dogmes  font  un  compofé  monftrueux 
du  Judâifme  ,  du  Chriftianifme  ,  des  héréfies  ancien- 
nes ,  &  de  mille  imaginations  extravagantes.  Oa 
fçait  combien  cette  malheureufe  &:  ridicule  Secle  s'eft 
étendue  par  la  force  des  armée  s  Dieu  le  permettant  , 
en  punition  des  crimes  des  Chrétiens  ,  dont  l'impiété 
croit  montée  a  fon  comble  ,  iur-tout  en  Orient  &  eu 
Afrique. 

Huitième     Siècle. 

Les  hérélîes  lA  plus  célèbres  du  huitième  fiecîe  , 
font  celles  des  Iconoclalles ,  &  celles  de  Fchx  &:  d'H- 
lipandus. 

Les  IconocUftes  ,  ainfi  appelles  ,  parce  qu'ils  bri- 
foient  les  Images  ,  fe  déclarèrent  contre  1  honneur 
que  l'Eglife  Catholique  ,  félon  l'ancienne  Tradition  , 
rendoit  à  la  Croix  &  aux  Images  de  Jefus-Chiilr  6c 
des  Saints.  Ce  fut  l'Empereur  Léon  ,  furnommé  Ifau" 
rien  ^  qui  excité  par  un  Evcque  nommé   Con/luntin  , 

(i)  Voyez  Cédt'^n.  l'ans  l'a-  Mr.  Eofuiet,  Evcq.  de  Mea'.ix. 
bré^é  de  t'es  H-lloircs  ,  rn.  Hifloire  des  Variations,  1.  11, 
1S7  ,    U8   ,    «45  ,    16b,    &     n.ij. 
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iFuc  le  principal  appui- de  cerce  héréfie.  Confiantin  Co' 
prony/TiC^  hls  de  Léon  ,  6c  Léon  ,  fils  de  Conjîantiny  qui 
rcgiiereni:  iucceiiîvement  ,  favorileient  la  même  im- 
piété ,  &  firent  de  grands  ravages  dans  rEglile. 

Les  Papes  Grégoire  ii^  &  Tes  {ucceiîeurSj  s'oppoferent 
fortement  a  cecce  Scde  ,  aufii-bienque  S.  Germain,  Pa- 
triarche de  Condancinople  ,  faint  Jean  de  Damas  ,  Se 
piufîeuis  autres.  Le  II  Concile  de  Nicée  ,  qui  fut  le 
VII  général  ,  condamna  cette  héréfie  (bus  lEmpire  de 
rimpératrice  Irène  ,  &  de  Conllancinfon  fils,  l'an  787. 

Félrx  ,  Evêque  d'Urgcl  en  Efpagne  ,  &  Elipandus, 
Evêque  de  Tolède  ,  enfeignerent  vers  la  fin  de  ce 
liecle  ,  que  Jefus-Chriil  n'étou  fils  de  Dieu  que  par 
adoption  ,  Se  qu'il  étoitefclave  du  Père  Eternei,  Cette 
héréfie  ,  qui  tendoit  à  renouvelîer  celle  de  Nefto- 
rius  j  fut  fortement  combattue  par  Ethérius  ,  Evêque 
d'Ofiiie  ,  auquel  fe  joignit  un  faint  Prêtre  ,  nommé 
Béacus,  par  Alcuin  ,  par  Paulin,  Patriarche  d'Aquilée, 
par  le  célèbre  faint  Benoît  j  fondateur  &  premier  Abbé 
d'Aniar^e  au  Diocefe  de  Montpellier ,  &  Reftaurateur 
de  rOrdre  Monaftique  en  Occident ,  fous  l'Empire  de 
Charlemagne  Scde  Louis  le  Débonnaire  ,  par  Agobard 
&  par  pluheurs  autres.  On  peut  voir  leurs  écrits  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères*  Les  principaux  Conciles  qui 
ont  condamné  cette  hércfîe  font  ceux  de  Racisbonne 
tenu  Tan  7^1  ,  de  francfcrc  fan  704  ,  &  de  Rome 
fous  Léon  III,  l'an  j9$. 

N  E  u  V  I  E  ME     Siècle, 

Sergius  &  Baanes  ,  Claude  de  Turin  ,  (  Gotefcalk  , 
félon  pluiieurs  )  Photius  &c  Jean  Scot  ,  fuient  les  prin- 
cipaux qui  troublèrent  en  ce  fîecle  l'Eglife  par  leurs 
erreurs. 

Sergius  Se  Baanes  ,  firent  revivre  en  Orient  l'héré- 
fie  des  Pauliciens  ,  nouveaux  Manichéens  ,  dant  nous 
avons  parlé  ci-deifus  j  y  ajoutant  de  nouvelles  impié- 
tés ,  ou  donaauc  ua  autre  coui  a  i|uelques-unvS  des 
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Claude ,  Evcque  de  Turin  ,  lenouvella  les  erreurs 
et  Vigilance  &c  d'Aénus  ,  fur  les  Reliques  &  l'invoca- 
tion des  Saints,  &  celles  des  Iconoclaltcs  fur  les  Ima- 
ges. Il  fur  réfuté  principalemenr  par  Jonas  ,  Evcquc 
d'Orléans  ,  &  par  un  faint  Diacre  du  Dioccfc  de  Pans  , 
nom  aie  Dungale  ,  Moine  de  l'Abbaye  de  faint  Denis 
en  France. 

Gotefcalk  ,  Moine  de  l'Abbaye  d'Orbey,  Diocefc 
de  SoilTons  en  France  ,  fut  accufé  d'enfeigner  les  er- 
reurs attribuées  dans  ie  cinquième  ficcle  à  ceux  qu'en 
nomme  rrédefiinatiens  ,  defquels  nous  avons  parlé 
ci-dcffus.  Raban  Maure  ,  Archevêque  de  Mayence, 
&  Hincmar  ,  Archevêque  de  Rheims  j  fc  déclarèrent 
avec  éclat  contre  ce  Moine  ,  &  écrivirent  contre  lui, 
Hincmar  le  punit  fevérement  3  &  les  erreurs  dont  il 
fiit  accufé  furent  condamnées  par  le  Concile  de 
Mayence  de  fan  848  ,  oC  par  ceux  de  Crcifi  ^  ou  pour 
nriieux  dire  ,  Querfy  ,  Carijîacum^  de  l'an  S 45)  6c  85  ?. 
Flufîeurs  prétendent  que  Gocefcaik.  n'a  jamais  enfei- 
gné  les  erreurs  qui  lui  ont  été  attribuées.  Quoi- 
qu'il en  foit  de  cette  queftion  de  fait ,  il  ne  paroit  pas 
que  ce  Moine  ait  été  dans  <:e  temps-là  ie  Chef  d'aucune 
SeOe. 

Fkoîius  étoit  neveu  de  faint  Tharahns  j  Patriarche 
de  Contiantinople  ,  fous  qui  fut  célébré  le  fepticme 
Concile  général.  C'étoit  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes j  &  un  des  plus  beaux  efprits  de  fon  temps  3  com- 
me il  paroît  par  les  écrits  que  nous  avons  de  lui  , 
dont  le  plus  célèbre  efl:  fa  Bibliothèque  ,  où  l'on  voit 
l'extrait  &  la  critique  des  Livres  qu'il  avoir  lus.  Etant 
encçre  laïc  ,  il  fut  intrus  fur  le  Siège  de  Conlfanti- 
nople  ,  à  la  place  de  faint  Ignace  ,  Patriarche  légitime  , 
qui  fut  chalfé  de  fon  Siège  par  l'impie  Bardas  ,  neveu 
de  l'EmpereurMichel  III  ^  &  Régent  de  l'Empire.  La 
fainçe  liberté  d'Ignace  lui^attira  ,ce  traitement  :  il 
avoit  refufé  la  Communion  à  Bardas  >  lequel  fcanda- 
lifoit  tout  l'Empire  ,  par  uû  iaceile  public  avec  fa  beU%^ 
fiiic. 
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Pochius  3  homme  d'une  ambition  démefurée,  fe  fît 
ordonner  en  lix  jours  ,  de  laïc  qu'il  étoic ,  Patriarche 
de  Conitahrinople  ,  par  Grégoire  de  Syracufe  y  Evêque 
excommunié  &  dépole  ^  &  par  d'autres  Evêques  pa- 
reillement excommuniés.  Le  Pape  Nicolas  1  ,  après 
une  meure  difculfion  ,  excommunia  Photius  &  Tes  ad- 
hérans.  Photius  méprifanc  l'excommunication  ,  eut 
encore  l'infolence  de  vouloir  excommunier  le  Pape 
dans  un  faux  Concile  qu  il  aflembla.  Alors  il  com- 
mença à  écrire  contre  l'Eglife  Romaine  ,  &  enfeigna 
que  le  Saint-Efprit  ne  procède  point  du  Eils  :  erreur 
oppofée  à  la  dodlrine  perpétuelle  de  PEglife  ,  dont  les 
Pères  Grecs  les  plus  anciens  ,  faint  Bafile ,  faint  Atha- 
nafe  ,  &c.  aulli-bien  que  les  Pères  Latins  ^  ont  été 
les  dépofinaires  dans  chaque  fiecle. 

L'impie  Bardas  ne  terda  pas  long-temps  à  éprouver 
la  vengeance  de  Dieu.  L'Empereur  Michel  le  fie 
mourir  ,  &  fon  corps  fut  déchiré  en  pièces  après  fa 
mort.  Michel  lui-même  ,  qui  avoit  appuyé  Bardas  dans 
la  dépoiîtion  de  faint  Ignace  ,  fut  auifi  tué.  L'Empereur 
Baille  le  Macédonien  lui  ayant  fuccédé  ,  fit  afiembler 
le  yilï  Concile  général  à  Conftantinople  Tan  8^9; 
Saint  Ignace  fut  remis  fur  fon  Siège  dans  ce  Concile  : 
Photius  fut  dépofc  &:  excommunié  y  après  quoi  l'Em- 
pereur l'exila.  Mais  dix  ans  après  faint  Ignace  étant 
mort  ,  Photius  eut  allez  d'adrelfe  pour  fe  faire  réta- 
blir dans  le  Siège  de  Conllantinople  par  le  crédit  du 
même  Empereur  ,  dans  les  bonnes  grâces  duquel  il 
ctoit  rentré.  Il  fit  confirmer  fon  éleétion  par  le  Pape 
Jean  VIII  ,  qui  eut  la  facilité  d'y  confentir  enfin  , 
pour  empêcher  un  plus  grand  mal.  Photius  fut  alors 
Patriarche  légitime. 

Se  voyant  paifible  ,  il  aflembla  un  faux  Concile  , 
qu'il  ofa  appeller  le  huitième  général.  Il  y  fit  annuller 
tout  ce  qui  avoit  été^fait  contre  lui  dans  le  huitième 
Concile  ,  &  fe  déclara  de  nouveau  contre  PEglifc  Ro- 
maine. Le  Pape  prononça  contre  lui  une  Sentence  de 
dépofidon ,  &  confirma  coût  ce  qui  a\oit  été  fait  cou- 
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Cre  Photîus  dans  le  huitième  Concile.  Marin  ,  faccef- 
feur  de  Jean  Vlil  ,  renouvelU  la  dcporuion  de  Pho- 
tius  >  après  lui  Adrien  III  ,  6l  Ton  fuccelfeur  Etienne 
V,  Hrenc  la  même  chofe.  Photius  perlilta  dans  fou 
Schifme  ,  appuyé  par  TE.npereur  Bafile.  Mais  celui-ci 
étant  mort  ,  Léon  le  Sage  ,  lils  U  iuccelTeur  de  Ba/ilc  , 
clulla  Photius  du  Siège  de  Conftantinoplc  ,  le  fit  en- 
fermer dans  un  Monattere  où  il  mourut  ',  &  ht  élue 
un  Patriarche  orthodoxe  ,  qui  fut  lié  de  communion 
avec  i'Eghfe  Romaine.  Le  Schifme  de  Photius  n'eue 
point  alors  de  plus  fâcheufes  fuites  ,  julqu'au  temps 
dont  nous  parlerons  bien-tôt. 

Jean  Scot  j  du  temps  de  l'Empereur  Chailes  k  Chau- 
ve, eafeigna  pluiieurs  erreurs  fur  la  Prédellinntioa 
&  fur  l'EucharilUe.  Ce  fut  de  fes  Ecrits  que  Béren- 
ger  tira  depuis  les  principes  de  fon  héréfie  fur  le  faint 
Sacrement  de  l'Autel, 

Dixième     Siècle. 

Ce  (îecl:  n'a  produit  aucune  nouvelle  Sqcïq  con(i- 
dcrablc. 

Il  parut  en  Italie  quelques  Antropomorphites  ,  c'eft- 
à  dire  ,  des  gens  qui  attribuoient  a  Dieu  une  forme 
corporelle-,  ils  furent  réfutés  parRachérius ,  Evèque  d>^ 
Vérone.  En  peu  de  temps  cette  Secle  fut  alfoupie  ,  lî 
néanmoins  c'éroit  une  Sede  ,  y  ayant  lieu  de  croire  que 
ce  n'étoit  qu'une  opinion  de  gens  groifiers  &  ignorans. 

En  Languedoc  parut  Walafrii  ,  homme  obfcur, 
qui  eut  la  hardieffc  de  nier  l'immortalité  de  i'ame  , 
&  de  répandre  ce  dogue  impie.  Il  fut  efticacemenc 
réfuté  par  Durand  ,  Abbé  de  Caftres  en  Languedoc  * 
Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ,  érigée  depuis 
en  Evéché  par  Jean  XXIL 

Onzième     Siècle. 

Les  Nouveaux  Manichéens  ,  Bérenger  &  Miche! 
Cérulaire  ,  doublèrent  l'Lglife  par  leurs  erreurs  dans 
ce  fiecle. 

Css  nouveaux  Manichéens  parurent  en  Francç  daa* 

Q4 
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la   Ville  d'Orléans  Tous  le  rcgne  du    Roi  Robert.  lîsv 
eurent  pour  Chef  deux  Chanoines  de  cette  Ville  ,  qui  ,  'i 
ayant  été  découverts,  furent  condamnés  dans  un  Con- 
d le  ,&  dégradés. 

Bérsnger  ,  Archidiacre  d'Angers  ,  fît  parler  de  kii 
vers  le  commencement  de  xe'  (iccle.  Jl  cil  le  premier 
après  Jean  Scor ,  dont  nots  avens  parlé  ,  qui  ait  ofé 
enfeigner  que  le  Corps  de  Jeûis-Chrid  n'e(l  contenu 
qu'en  figure  dans  le  faint  Sacrement  de  l'Autel.  Tou- 
te l'Eglife  Te  fouleva  contre  lui  ,  camme  contre  un 
Novateur  &  un  Kéréàque  opjofé  à  la  dodrine  de  l'E- 
glife ,  enfeig^née  par-tout  depuis  les  Apôtres.  Hugu£5  , 
Evéque  de  Laaigres  ;  Lanfranc  ,  Archevêque  de  Can- 
torbéry,  Durand,  Abbé  de  Tioarn  ,  Guimond,  Evéque 
d'Averfano  ,  proche  de  Naples  ,  &  Alger  ,  Diacre  de 
Liège  ,  &  enfuite  Moine  de  Ciuni  ,  homme  reccm- 
maiidable  par  fa  fainteté  &  par  fa  fcience  j  furs-nt 
ceux  qui  écrivirent  le  plus  contre  Bérenger.  Il  fut; 
condaminé  dans  le  Concile  tenu  à  Rome  (bus  Léon 
ÎX  .,  i'an  lajo  ,  par  ceux  de  Verceil  &  de  Paris  ,  tenus 
la  même  année  ,  par  celui  de  Florence  fous  Victor  II, 
30|j  j  &  de  Tours  la  nriéme  année  ,  de  Rome  fous 
Kicclasîl ,  ÎO59,  de  Rouen  1  0^3  ,  de  Poitiers  Jojj, 
^e- RomeXous  Grégoire  Vil  ,  1078  ,  autre  de  Rome 
3075)^  Eérenger  rétrada  fon  erreur  ,  &  mourut  en  pé- 
nitence dans  l'Eglife  Catholique, , 

Mïihtl  Cérulaire  ,  Patriarche  de  ConHantinople  l'an 
ÎP4I  ,  écrivit;  coîitre  l'Eglife  Latine.  Les  principaux 
chefs  de  fes  accufations  étoient  :  i.  Que  les  Latirs 
confacroient  avec  du  pain  fans  levain.,  x.  Qu'ils  raan- 
gcoient,dcs  viandes  fufloquées.  5.  Qu'ils  fe  rafoient 
Jabarbe.  .4.  Qu'ils  jeiinoient  le  Samedi,  j".  Qu'ils  man- 
geoient  de  la  viande  pendant  toute  la  femaine  de  la 
Quinquagéfime.  6,  Qu'ils  avoient  ajouté  au  Symbole 
de  Nicée  ce  mot  Filioque ,  pour  faire  entendre  que  le 
Sairt-Lfprii:  procède  du  Père  &  du  Fils  ,  ce  qu'il  taxoit 
d'cneur.  7.  Que  deux  frères  avoient  le  pouvoir  daus 
Lxgiifc  Latiiiç  d'époufer  ii%\i\  focuis,  8.  Qu'oa  fedon- 
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noît  le  baifer  de  paix  à  la  Melle  avant  la  Communion. 
p.  Qu'on  ne  chantoit  pas  YAlUluia  en  Caiérce.  lo.  Il 
accufoit  l'Eglife  Latine' de  ne  pas  honorer  les  Reliques 
des  Saints  ni  les  Images.  Il  formoit  quelques  autres  fem- 
fclables  accufarions  ou  faufTes  ou  frivoles.  Ce  font  ces 
articles  qui  ont  feivi  de  prétextes  au  ScKifme  de  !'£?• 
glifc  Grecque. 

Le  Pape  Léon  IX  fit  ce  qu'il  put  pour  ramenet 
Michel  Cérulaire  de  Tes  erreurs  Se  de  (es  préventions. 
Il  envoya  à  Conlbntinople  ,  pour  procurer  la  paix  » 
trois  Légats,  à  la  tête  defquels  étoit  .e  fiçavant  Cardi- 
nal Hiimbert  ,  Evêque  de  Blanche-Selve  ,  67/v<e  can." 
did&.  Ils  fuient  reçus  avec  honneur  par  l'Empereur  Con{^ 
tantin  ^  furnommé  Monomachus.  Ils  conférèrent  foa- 
venc  avec  le  Patriarche.  Mais  n'ayant  pu  le  fane  re- 
venir ,  ils  l'excomm.unierent  dans  l'Eglife  de  fainte 
Sophie.  Michel  j  de  fon  côté  ,  ofa  déclarer  les  Légats^Sc 
le  Pape  lui-même  ,  excommuniés.  L'Empereur  chalîa 
Michel  Cérulaire  du  Siège  de  Conftantinoplej  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  le  Schifme  ne  fit  de  grands  progrès 
dans  l'Orient  ^  quoique  la  plupart  des  Eglifes  Grec- 
ques com.muniquaflénc  encore  avec  l'Eglife  Romaine 
dans  le  fiecle  fuivant. 

Il  y  en  a  plufleurs  encore  aujourd'hui  qui  font  dans 
noue  Communion  :  Mais  il  faut  avouer  qu'elles  fonr 
en  petit  nombre  en  com.paraifon  de  celles  qui  font 
réparées  de  l'Eglife  Romaine ,  foit  par  l'héréfie  des  NeC- 
loriens  ,  foit  par  celle  des  Euty  chiens  ,  foit  par  celle  des 
Monothélites ,  foit  par  le  Schifme  de  Michel  CéruUirç» 

DouziemeSixcle. 

Tanche  LIN,  (  Pierre  de  Bruis  :,  &  Henri  Moi- 
r.e  Apoftac ,  Chef  des  Albigeois  ,  nouvelle  efpcce  de 
Manichceas  î  .)  Arnaud  de  BrelTe  ,  Pierre  Abaiilard, 
Giibern  de  la  Porrce  ,  Eon  de  l'Etoile  ,  les  Apofto- 
liqucs  &  les  Vaudois>  furent  Jes  principaux  quiuoîi- 
bkreai  ï^^iiç.  en  ce  {recie  par  kuis  erreurs» 
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Tanchelin  étoic  un  très-méchant  homuse  ,  qui  vers 
le  commencement  du  XII  licck  ,  ota  enfcigner  à 
Anvers  ,  que  Jefus-Chrilt  navoïc  pas  inftirué  ie  Mi- 
jiiftere  des  Evêques  &  des  l'récres  >  ^  que  la  parti- 
cipation à  la  fainte  Euchariftie  ne  (et von  de  iiea 
pour  le  faiut.  Il  joignit  a  cela  une  vie  pleine  d  lufa-. 
rnies.  Anvers  n'étoit  point  encore  une  Ville  Lpifco- 
paîe.  Il  n'y  avoir  alors  qu'un  feul  Prêtre  ,  &  ce  Fré- 
tre  éroir  de  mœurs  très-corrompues.  Tanchtlin  prie 
ce  temps-la  pour  ravager  ce  troupeau  deftitué  de  Paf- 
teur  ,  &  il  fit  de  fî  grands  progrés,  que  tout  le  peu- 
ple le  fuivoic  comme  un  grand  Prophète.  Dieu  eut 
pitié  de  ce  peuple.  Il  fufjica  faim  Norbert ,  Fondateur 
de  l'Ordre  des  Prémontrés  ,  puis  Evêque  de  Mag- 
debourg  ,  qui  ,  s'écant  tranfporté  a  Anvers,  combattit 
cette  héréfîe  avec  un  tel  fuccès  ,  qu'elle  fut  bien-tôt 
éteinte  &  drflipée. 

Pierre  de  Bruis,  du  lieu  de  faint  Gilles  ,  dans  le  Dio- 
ctÇç.  de  Nîmes  ,  renouvella  les  erreurs  des  Mani- 
chéens 3  auxquelles  il  joignit  pludcurs  nouveautés  » 
îcfquelles  ont  été  embrallces  aux  iiecles  fuivans  par 
les  Luthériens  «Se  par  les  Calviniftcs.  Ayant  été  ar- 
lêré  ,  il  fut  condamné  au  feu  par  les  Magiilrars  , 
donc  le  jugement  fut  exécuté  à  faint  Gilles.  Ses  Sec- 
tateurs furent  nommés  Pétrooufiens.  Ils  furent  auf- 
fi  nommés  Henriciens  ,  parce  qu'après  la  mort  de 
Pierre  de  Bruis  y  ils  eurent  pour  Chef  un  de  Tes  Dif- 
ciples  nommé  Henri ,  Moine  Apoftat  ^  qui  répandit 
beaucoup  les  erreurs  de  fon  maître  ,  &  en  ajouta  de 
nouvelles.  De-la  vint  la  Sede  des  Albigeois  (k),  dont 
nous  parlerons  au  fiecle  fuivaiU.  Les  Pétrobufiens  & 
les  Henriciens  ont  été  réfutés  par  faint  Bernai  d  ,  pre- 
mier Abbé  de  Clairvaux  ,  par  faint  Pierre  le  Véné- 
rable j  Abbé  de  Cluni  ,  &  par  plufieurs  autres.  Ils 
ont  été  condamnés  par  le  II  Concile  de  Latran  , 
tenu  Pan  n,^  ,  fous  Innocent  11  ;  c'cft  le  dixième 
4es  généraux. 
(k)  Voye^lç.en  détail,  Hift,  des  Yar.  de  M.  Eofluet>  liv,  ii 
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'Arnaud  de  Brcjfc  en  Icalu  fùc  d'abord  Clerc  ,  en- 
fuice  Religieux  ,  puis  Apoltat.  Il  ciifcigna  placeurs 
erreurs  fur  l'Euchariftie  ,  fur  le  Baptême  des  enfans  » 
fur  récac  Ecclédaiticiue  &  fur  Ticac  Religieux.  Il  fui- 
vit  en  pLifieurs  chofes  les  erreurs  des  Pécrobufiens» 
Il  fut  réfuté  par  faint  Bernard  ,  &  condamné  parle 
Concile  général  de  Lairan  ,  tenu  fous  lanocenc  II  » 
l'an   I    5^. 

Pierre  Ajaillard  ,  né  dans  le  territoire  de  Nantes  er». 
Bretagn«^  ,  s'a.q'jic  une  grande  réputation  dans  l'U- 
piveriiré  de  Paris  ,  où  il  enfeigna  publiquement  la 
Philofophie.  Mais  fa  mauvaife  Didecliqje  le  fit  tom- 
ber dans  plufieurs  erreurs  fur  la  Trinité  ,  &-  fut  d'au» 
très  matières.  Elles  font  rapportées  par  faine  Bernard, 
qui  les  combattu  avec  beaucoup  de  ztle  &  de  fuccès  ^ 
&  il  n'elt  pas  nécelfaire  d'en  faire  ici  un  dé:ail  ,  d'au- 
tant plus  qu'elles  n'ont  point  eu  de  fuite  ,  ni  forme 
aucune  Sede.  Il  fut  condamné  dans  le  Concile  de  Soif- 
focîs  de  l'an  iiio,  &  de  Sens  de  l'an  714O.  Ces  con- 
damnations furent  confirmées  par  k  Pape  Innocent 
II.  Abaiihrd  rétraéla  fes  erreurs  :  il  vécut  avec  piété- 
dans  l'Abbaye  de  Cluni  ^  on  il  avoit  été  admis  par 
Pierre  le  Véuér^ible  :  il.  fe  réconcilia  avec  faint  Ber- 
nard ;  &  il  mourut  d'une  manière  éditiante  dans  uni 
Monaftere  de  cette  Congrégation  (  /  1. 

Gilbert  de  la  Porrée ,  Lveque  de  Poitiers  ,  voiiianc: 
trop  fubtili  er  fur  la  Triniré  ,  enfeigna  des  erreurs  qui 
furent  réfutées  par  faint  Bernard  ,  «Se  condamnées  auu 
Concile  d'>r  Reims  ,  l'an    1148  ,   où  il  fe  rétrada. 

Eon  de  f  Etoile  ,  Geniilhomme  Bieton  ,  fut  un  fa- 
natique fort  Ignorant  ,  qui  ,  fe  déchaînant  avec  force- 
contre  les  Eccléiiaftiques  &.'  les  Religieux  ,  attira  apiès. 
lui  un  grand  nombre  de    Sedateurs  d'entre   le   petit 

(0  Ce  fut  djns  le  Prieuré  de  Vé    <\c    flanî    ,    qui    fait  Aç.- 

Saint  Marcel  de  ChAlons    ur  pran-ls  et   gcs  de    la   vie  édi  — 

S^iône,  où  il  avoit  été  envoyé  fiante  qu'il   n  ena  dsns   l'Or— 

pourr-c   uvrer  fi   ané  ,    par  dxe  de  Cluni    ufqu'à  la  morî^ 
jfeùiit  i'iciic  le.  VénéxablCjAii* 
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peuple.  II  imagina  pîuiîenis  extravagantes  cpinions  : 
&  il  en  vint  enfin  jufqu'à  un  tel  excès  ,  qu'il  ofa  pu- 
blier que  c'croit  lui  qui   devoit  un  jour  venir  juger 
les  vivans  &c  les  morts.  Il  appuyoit  cette  extravagante 
penfée    fur  les  exorcifmes  de  rEglife  ,    qui    finiiVent 
âinfî   :    Per  Eum   qui  venturus  eji  judicare  vivos    6* 
mortuo^é    On  prononçoic  alors  ce  mot  Eum  ^  comme  {î 
l'on  eût  écrit  £o/2 ,  &    il  abufoit  de  cette  prononcia- 
tion:,  pour  faire  entendre  au  peuple   que  c'étoit   lui 
c|ui   éîoit  défigné  par  ce  mot  :  que  c'étoix  par  la  vertu 
de  Ton  nom  que  les  démons  écoient  exorcifés  ;  &  que 
ce  feroit  lui  ,  Eon  ,  qui  viendroit  juger  les  vivans  ÔC 
les-  morts  à  la  fin  dumonde.  Ce  fanatique  fut  condam-  - 
né  à  une  prifon  perpétuelle  par  le  Concile  de  Rheims  : 
tenu  Tan    114-3.  Il  eut  plufieurs    Difcipies   qui  furent  : 
bien-tôt  diflipés   par  la   vigilance  des  Magiftrats ,  lef-  - 
quels  cond-amnerenc  au  feu  .tous  ceux  qui  purent  être  i 
(découverts. 

Les  Apofioli'ques   érorent  des  Manichéens   qui   s'é*  - 
toient  répandus  vers  le  pays  de   Cologne.   Ils  étoient  .- 
à-peu'prés-  dans    les    mêmes    erreurs    que   les    Albi- 
geois (//z). 

h^sVuudois  doivent  leur  origine  à  un  Marchand 
de- L yoi>  ,-  nommé  Valdc,  On  les  nomme  autremcn: 
les  Pauvres  de  Lyon  ,  parce  qu'ils  faifoient  oftenta- 
ïion  d'UnC'  grande  pauvreté.  Ils  fe  mêlèrent  d'enfei- 
gr.er  fans  Million  ,  car  -  ils  étoient  tous  laïcs-  Etanc 
repris  '^j  ils  ne  fe  fournirent  pas  ,  &  ils  enfeignerenc 
plufiears  erreurs  ,  dont  quelques-unes  étoient  fem- 
bliables  à  celles  qu'ont  depuis  ce  temps-îa  enfeigné 
ks  Proteftans  j  car  ils  difFéroitnt  d'eux  fur  quantité 
d'articles  très-i.iiporrans.  On  peut  voir  leur  Hifroi- 
le  &  Icur^  erreurs  dans  le  Livre  XI  de  l'Hiftoirg 
de5._V^riatioaîs  par  Mr  Boifuet ,  Evêque  de  Meaux  j 

(otI  Saint  Bernard  en  parle  vêque  de  Mayerce  ,  n.  a.  Et 
Serm.  65  ,  fur  les  Cant.  n.  8  ,  Mr  BoiTuet ,  Hiftoire  des  Va- 
ScTm.  ea .  n.  I  &  fuiv.  &  lett.  riations ,  liyre  11  ,  n.  7 1  ^ 
^6s  çu  3*3  ,,ài$5iii;i^AïGiiei.  iy. 


&  (îans  Reinerus ,  qui  ayant  écé  Vaudois,  reconver- 
tit ,  fe  fît  Dominicain  ,  &  écrivit  contre  ces  Hérétiques, 
qui  ont  écé  condamnés  dans  plufîeurs  Conciles  \  dans 
celui  de  Lombez  l'an  1163  ,  de  Touloufe  l'an  1178  , 
dans  le  troifiemc  de  Latran  qui  fut  le  onzième  géné- 
rai ,  célébré  fous  le  Ponrifîcat  d'Alexandrie  III,  l'aa 
117^  ,  &:  enfin  dans  le  quatrième  de  Latian,  fo-us  In- 
nocent III ,  l'an  liij  ,  qui  fui  le  douzième  généraU 

TREiZIEÎviE       SlEC      LE. 

Le's  Albigeois  ,  les  Difciples  d'AImaric  ou  d'Aimeri  , 
ceux  qui  fe  rendirent  les  Difciples  de  l'Abbé  Joachim  , 
les  Circoncellions  d'Allemagne  ,  les  Flagellans  ,  les 
Fratricelies  ,  les  Béguards  &:  les  Eéguines  troublèrent 
l'Eglife  cn.ce  fîe^Ie. 

Les  Albigeois  ,  Héiétiques  ainfi  nommés  ,  parce 
qu'ils  fe  répandirent  principalem.ent  dans  le  Diccefe 
d'Albi  ,  &  dans  tout  le  haut  Languedoc ,  firent  pro- 
feflion  des  erreurs  des  Manichéens  ,  des  Fétrobu- 
fiens  ,  des  ArnaiAiilles  ,  &  des  Vaudois  j  defquels  ils 
avoienc  fuit  un  compofé  raonftrueux.  Il  n'y  a  fortes 
d'infamies  dans  lefquelies  ils  ne  fe  plongealTent.  Je 
n'ofenr  les  rapporter,  ce  font  néanmoins  les  Pères  donc 
les  Calviniftes  fe  glorifient.  Ils  fuient  réfutés  par 
Arnaud  ,  Abbé  de  Ciceaux  ,  par  le  bienheureux  Pierre 
de  Caileinau  ,  qui  de  Religieux  de  l'Abbaye  de  Pont- 
froide  ,  Ordre  de  Citeaux  ,  Diocefe  de  Karbonne  , 
fut  élevé  par  fon  mérite  à  la  dignité  d-  Légat  du  Saint 
Siège  ,  &  fut  martyrifé  par  la  fureur  des  Albigeois. 
S.  Dominique  travailla  beaucoup  auflî  pour  détruire 
cette  héréfie  ,  tant  par  lui-même  que  par  l'Ordre 
Religieux  dont  il  fat  l'Infritureur.  On  publia  une 
Croifade  contre  ces  Hérétiques.  On  tint  contr'eux 
pluheurs  Conciles  da-  s  la  Gaule  Narbonnoife  &  ail- 
leurs :  celui  d'Avignon  l'an  12.10  ,  celui  de  faint  Gil- 
les la  même  année  ,  celui  de  Lavaur  l'an  1113  j  ce- 
kilde  Montpellier  l'an  1114.  Le  quatrième  Concile  gé- 
açxalde  Lucraa  ,  cçuu  1-du  12.1$  ,  Içj  vopdamiu  foiem-. 
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ncllcment.   Oa  tini  encore  après  ccl.i   concr'eux  pla-    | 
{îeuis  Conciles  ,  celui  de  la  Piovinre  de  Sens  ,  a  l'arii- 
i'aa  11-5,  ceLii  de  Toulojfe  l'an  1 1  -^  ,  celai  de  Nar- 
boiine  l'an  i-jf,   celui  de  Beziers  l'an   1146. 

Almaric  o-x  A'.meri  ^  Clerc  du  Dio:cfede  Chartres  ^^ 
éjolier  de  Philofoj  hi^  ,  puis  de  Ihéolc  gie  dans  lU- 
inver(icéde  [->aiis,  enf^igna  pljlîeuis  erreurs  ,  &  eut  un 
grand  nombre  de  Dif  iples.  Il  tut  en  plulieuis  chefs  le 
précurfeur  des  CalviiiiiLes.  Il  nioir  ,  outre  cela  ,  la  ré- 
furrection  des  corps  i  il  difou  qi^e  le  Paradis  ik  l'Liifer 
croient  une  chuncre  :  qu  o;i  portoit  le  Paradis  tn  loi- 
même,  qiand  on  étoic  occupé  de  Dieu  i  (|u'on  por- 
toit  l'Enfer  avec  foi  ,  quand  on  étoit  en  pé.hé  mortel» 
Que  la  paiole  de  Dieu  ne  fe  trou  voir  pas  plus  dans  les 
écrits  des  SS.  PP.  que  dans  les  fidions  des  Poètes.  Il 
ajoutoit  à  cela  plufieurs  rêveries  pareilles.  Il  fut  con- 
damné dans  un  Concile  de  Paris  i'an  1  Z09  ,  &  dans 
le  quatrième  Concile  général  deLatran   l'an  izif. 

L' Abbé  Joachim  ^  Abbé  d'un  Monaftere  de  l'Ordre 
de  Cl  eaux  dans  la  Calabre  ;  s'acquit  une  grande  ré-» 
puracion  parla  vertu.  Il  tomba  par  fimplicité  dans  une 
erreur  fur  le  Mylkre  de  la  très  fainte  Triuitc  ,  vou- 
lant diftingucr  h  n.Tture  divine  des  perfonnes,&  ad- 
mettre une  (^  ua  .•-nité  ,  pour  ainfi  dire  ,  plutôt  qu'une 
Trini'é,  Ce  te  erreur  ,  qui  éroit  u;.e  pure  imagina- 
tion fophiltîote  ,  a  été  réfutée  par  faint  1  homas  d'A- 
quin  ,  &  condamnée  dans  le  Concile  général  de  La- 
tran,  tenu  fous  Innocent  Ill-en  irï;(i).  Quelques 
Fanatiques  ,  prenant  l'Abbé  Joachim  pour  un  prophè- 
te ,  s'attachèrent  a  lui  outre  me^ur^  5  3c  l'un  d'eux  com- 
pofa  un  Livre  fous  le  titre  de  ?àAfangile  éternel,  rem- 
pli de  mille  extravagances.  Il  détruifoit  l'autorité  du 
Nouveau  Teftame  h  ,  pour  mettre  à  la  place  celle  de 
l'Abbé  Joachim.  Ce  Livre  &  fes  dcfeiifeurs  furent  con» 
damnés  dans  un  Con  lie  teru  à  Arles  en   1160. 

Les    CirconceUions  furent    une    Scde  d'Hciétiques 

in)  Saint  Thom.  Opuf.  74  ,    161».  E'^  le  ch.  ^'i  miter ,  eiftTf 
li.ac  17,  idit,  Ansmrp,  Aa,    dsfummâ  Triait, 
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qui  parurent  en  Allcmagiie  vers  l'an  iii^J,  &  qui  re- 
noavdljrenc  l'erreur  dts  Donatirtcs  daquicricme  (iecle, 
donc  qucicjues-uiis  fuienc  nominés  en  ce  temps-là  O'r- 
coiceÛion^.  ils  orécendirent  ,  avec  cesaïuiens  Héréti- 
ques ,  qae  les  pécheurs  ne  pouvoicnc  couleivcr  vali- 
dcmenc  aucun  Sacrement  ,  ni  avoir  aucun  droit  au  mi» 
niiiere  ,  dont  ils  écoicnt  privés  ,  dcs-lors  qj'ils  étoicnt 
pé;heùrs  :  que  par  conféqnciit  il  n'y  av^ju  plus  dans 
l'i-glife  aucun  Evequc  ni  aucun  Pietie  qui  eut  le 
pouvoir  de  lier  &  de  délier  •  arce  ,  di  oient  ilb  ,  que 
le  Pape  ir:  tous  les  Evequ^s  -x  ks  i^recies  éïoieiit  hé- 
rétiques ,  (îmoniaques  5v  pécheurs.  Mais  ils  s'actiibue» 
rent  avec  infolcnce  à  tux  ce  pouvoir,  dont  ils  précen- 
doient  que  les  Prêtres  6c  les  tvéques  de  !  tglifc 
éroient  déchus.  Nous  avons  déjà  vu  ces  eireurs  con* 
damnées  depuis  longtemps  \  6l  dés  le  quatrième  iiecle 
delf-glife,    en  la  perfonne  des  Douatutes. 

La  Seéle  des  Fiagclhns  commen»^a  p:ir  une  dévo- 
tion populaire  ,  &  dégénéra  en  hérélie.  L'an  ii^o 
plu  lears  perlonnes  s'a.trouperent  en  Italie  ,  &  mar- 
ch  inc  en  proccfhon  par  les  rues,  nuds  julqu'a  la  cein- 
tJ'-e  ,  ils  (e  donnoient  la  difcipline  jufqu'au  fang.  Ce 
f^;;cla:le  produjfît  d  abord  la  converlion  de  plulieurs 
pécheurs  ;  mais  ils  poulTerent  enfite  les  chofes  jufqa'à 
dire  qu'on  ac  pouvoir  recevoir  la  rémilLon  de  Tes  pé- 
chés ,  lî  on  n'entroit  dans  cette  Confrairii  ;.  S:  ils  pri- 
rent b  h<>v:rté  de  te  confelfer  &  de  s'abfoudie  facra- 
mentelle.^ent  les  uns  les  autres,  quoique  Laïcs.  La  Seds 
pa(Ta  d'Italie  en  Allemagne  &  en  Hongrie  ,  cù  elle 
L\z  ren.Tuvellée  le  (ieJe  Vivant,  l'an  M49.  La  facul- 
té de  Théol -gie  de  Pans  s'o^-poPa  fortement  a  cette 
Seclc.  Et  le  f<imeax  Gerfon  ,  Chancelier  de  i'Univerlîté 
de  Pans  ,  la  réfuta  dans  le   quinzième  lie. le. 

Les  Frjîi. elles  t   l(^s  Bé^u-rds    &:   les    Bcg ânes  tM" 

'rent    pour    Ch  f  quelques    R  ligieux     apoi'.ats  ,    îef- 

qneîs",  fous  prérexre  de   fpirituahtt  ,  menoient  une  vie 

fainéante.,    vagabonde   &   fort    débordée.   Leurs  er- 

leurs  ,  enijjruntées  en  partie  dçs  MaDuhéças  &  def.. 
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Albigeois  3  avoient  beaucoup  de  rapport  avec  ce  qu'ont 
enfeigné  depuis  ce  temps-là  les  Quiétiftes,  condamnés 
de  nos  jours.  Ces  erreurs  ont  été  condamnées  par  l'E- 
glife  dans  le  Concile  général  de  Vienne  ,  tenu  fous 
Clément  V  j  l'an  13  ii.  C'eft  le  treizième  générai. 

Quatorzième     Siècle. 

Les  Turlupins,  Raymond-Lulle  &  \^iclef  ,  font 
les  principaux  qui  troublèrent  TEglife  en  ce  iîecle. 

Les  Turlupins  éroient  des  abominables  qui  ,  fous 
le  Pontificat'  de  Grégoire  XI ,  parurent  en  Dauphiné 
&  en  Savoye.  Ils  fuivoient  les  erreurs  des  Béguards ,  & 
foutenoieut  que  la  prière  mentale  étoit  la  feule  bonns 
&:  utile.  Ils  marchoient  nuds  en  public ,  &  faifoient  tro- 
phée des  plus  grandes  infamies.  Cette  Stdiç.  infâme  fat 
bientôt  diHTïpée  par  l'autorité  des  Magiftrats,  qui  con- 
damnèrent au  feu  ceux  qui  purent  être  furpris  (0), 

Il  y  a  -eu  deux  Raymond-Lulle ,  que  plulieurs  con- 
fondent fans  fondement.  Le  premieT  étoit  de  i'Ifle  de 
Majorque.  Ayant  été  d'abord  Marchand  ,  on  croit 
qa'iî  entra  dans  le  Tiers-Ordre  de  faint  François.  M 
compofa  un  grand  nombre  d'Ouvrages  qui  furent  dé- 
férés au  Pape  Grégoire  XI  ,  comme  contenant  plus 
de  cent  erreurs  fur  la  nature  &  les  attriburr^  de  Dieu  , 
fur  la  Tnniré  &  fur  pluficurs  autres  matières.  Le  Pa- 
pe les  condamna.  On  ne  peut  pas  dire  p.our  cela  que 
Raymond-Lulle  ait  été  hérétique  ,  car  il  foumit  fcs 
Ouvrages  au  jugement  de  i'£ghfe.  On  prétend  même 
qu'il    moifrut  Martyr  en  Afrique. 

On  appelle  L£///y/?f^  ceux  qui  ont  foutenu  avec  opi- 
niâtreté les  erreurs  de  Raymond-Lulle ,  condamnées 
avec  juRice  par  le  Saint  Siège  :  &  ceux-là  ne  peuvent 
pas  être  excufés. 

Le  fécond  Raymu-LulU  zvo'ii  éii'^mi  ^  l.abinf 
s'étant  fait  Chréuen  ,  il  fut  furnomm.é  k  l\éophite. 
Il  a  é;:rit  plufisurs  Livres  de    Chimie  2c  Je  ^iagie  .. 

Q>)  Vyy,  Gu'£uin,  Hift.  liy,  9.  &  Belle-Foreft.  L.  5.  ch.  40. 
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remplis  (3e  mille  forrcs-^'encuis  &  d'extravagances 
ancienr^.es  &  nouvelles.  Ceux  qui  ontaifcz  peu  de  fens 
pour  chercher  la  Pierre  Philofuphale  ,  ou  qui  donnent 
dans  ce  qu'on  appelle  la  Cabale  ^  regardent  ce  Ray- 
inond-LulIe  coinrce  un  Maître  d'une  grai:de  autorué. 
Jean  WicUf  ^  .hn'^\cMS  ,  Préwe  ^  Caïc  dans  ie  Dio- 
ccfe  de  Lincoln  ,  cnfcigna  plufîeurs  erreurs  contre 
Dieu  ,  contre  Jefus-Ch-ht  ,  contre  l'Eglife  ^  centre  les 
Sacremens-  Il  rcncuvella  les  erreurs  des  Dcnatiftes  , 
&  en  piufieurs  chofes  il  a  été  le  Précurfeui  de  Calvin, 
Je  dis  en  piufieurs  chofes  ,  &  non  pas  en  tout  ;  car  il  ne 
'  rejettoit  pas  le  Sacrement  de  Co-nfirmarion  ^  m  celui 
de  Pénitence  j  ni  l'Extréme-Ondion,  ni  la  MefTe^ni 
l'invocation  des  Saints  ,  ni  l'Konneur  qu'on  rend  aux 
Reliques  &  aux  Images. 

La  Facnîtc  de  Théologie  de  Paris  s'oppofa  aux  erreurs 
de  Wiclef ,  qui  furent  condamnées  dans  pluheurs  Con- 
ciles ,  en  Angleterre  6c  aiileuis  ,  &:  enfin  dans  le  Coa-r 
cile  s;énéral  de  Condance,  commencé  l'an  1414. 

Q    U     I    N    Z    1    î    M    E      S    1    I   C    L    5» 

L'Héréde  des  Hijftes  fut  la  feule  confîdérable  en 
ce  fiecle  \  elle  eft  ainfi  appeilée  à  caufe  de  fon  chef 
j£an  Hus  j  Prêtre  de  Bohême  ,  &  Recteur  de  l'Uni- 
verlité  de  Prague,  qui  enfeigna  pubhquement  les  er- 
reurs de  Wiclef  j  &:  en  inventa  de  nouvelles.  Les  Lu- 
thériens &  les  Calviniftes  le  regardent  com.me  un  de 
leurs  héros  ,  &  le  traitent  même  de  martyr.  Cepen- 
dant c'cfl;  un  fait  confiant ,  prouvé  par  le  Minière  la 
Roque  [i) ,  que  Jean  Hus  a  toujours  enfeigr.é  & 
cra  la  préfcnce  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eucharif- 
tie  j  2c  la  Tranflubftantiation  ,  le  Purgatoire  ,  l'invo- 
cation &  le  culte  des  Saints  ^  les  fept  Sacremens  de 
l'Eglife  ,  l'honneur  dû  aux  Reliques  &  aux  Images. 

Il  fut  condamné, comme  \^  ickf,  au  Concile  géné- 
ral de  Confiance  ^   où  n'ayant  pas  voulu  abjurer  Tes 

(f)  En  fon  Kiftoire  de  TEuch. 
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erreurs,  il  fut  livré  au  bras  féculier  ,  &  par  Sentence 
djjuge  laïc,  il  fut  brûlé  vif,comme  héréfiarqueobftiné. 
Jérôme  de  Prague  ,  laïc  ,  fut  le  Difciple  de  Jean 
Hus.W  eut  le  même  fort  que  fon  Maître.  Les  Héréti- 
ques ont  publié  des  calomnies  au  fujet  de  cette  double 
exécution  ,  &  ont  accufé  le  Concile  de  Conftance  de 
mauvaife  foi.  Mais  la  vérité  elt  que  ces  Hérétiques 
manquèrent  à  leurs  paroles  ,  &  que  les  Magiftrats  agi- 
rent d'une  manière  juridique  {q). 

Seizième    Siècle. 

Le  feiziemc  (îeclc  a  été  fertile  en  Hérétiques.  Lu^ 
therX^f-oJîudy  Zuingle,  OecolampadCy  MélaniîhonyBu- 
cer ,  Ofiandre  j  Brentius  ,  les  Anabaptlfles  ,  Calvin  ,  les 
Antitrinitaires  ,  les  Sociniens  ,  &  plufieurs  autres  ,  dont 
les  Difciples  divifés  préfentement  en  plus  de  quarante 
Seéles  différentes  toutes  oppofées  ,  fe  icunilîént  néan- 
moins, à  l'exemple  des  anciens  Héiériques  ,  contre 
l'Eglife.  Tous  ces  Hérciiques ,  aflez  connus,  &  dont  il 
feroità  fouhaiter  que  les  noms  &  les  écrits  fulfenten- 
févelis  dans  un  éternel  oubli  ,  ont  été  condamnés  par  le 
faint  Siège  ,  par  le  Concile  général  tenu  à  Trente  de- 
puis Tan  1/45  jufqu'a  Tan  13^5. 

Nous  ne  parierons  pas  des  erreurs  cnfeignces  ou  re- 
nouvellées  dans  le  dix-feptieme  fiecle  ,  \3.  mémoire  en 
eft  trop  récente. 

D.  Dites-nous  au  moins  quelque  chofe  fur  les  cinq 
fameufes  Propofîdons  de  Jacfénius  ,  dont  on  paile 
depuis  11  long-temps  ,  &  fur  quoi  on  répand  chaque 
jour  un  Ç\  grand  nombre  d'écrits  ? 

R.  Janfénius,  Doélcur  &  Profcifeur  de  l'Ecriture- 
Sainte  en  la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain,  &  en- 
fuite  Evêque  d'Ypre  ,  compofa  plufieurs  Ouvrages 
qu'il  fournit  au  S.  Siège  par  fon  Teframent.  Après  (a 
mort  parut  l'Ouvrage  qu'il  avoir  compofé  fur  la  Gra- 

(q)  ^neasSvh'îi]S,ch.t5&  PereAîex.  Dificrt.T  fi.r  l'Hift. 
«^dei'iliil,  de  Sohèmc.  Le    Ecdéf^des  15  &  zdfiçde*. 


de  lEgllfe,  ^  Î7> 

ce  ,in[itulé  :  Agufvi.tus.  Ce  Livre  n'eut  pas  pî.irôc  été 
rendu  public  ,  qu  il  s  éleva  de  grands  ircubles  a  ïocc2^ 
fion  deccc  Ouvrage  ,  dans  lequel  laplupari  des  Théo- 
logiens S:holalliques  fonu  fort  makraiiés.  Quarre- 
vingt-cinq  Evêques  de  Fran:e  écrivirent  fur  cela  au 
Pape  Innocent  X,  5c  lui  demandèrent  Ton  Jugement 
fur  cinq  Dogmes  ou  Propolitions  de  ce  Livre  ,  q|ui 
étaient  U  macicre  des  plus  vives  conieftarions.  Yoici 
ces  Propofîtions. 

I.  Quelques  Commandemens  de  Dieu  font  impojfijles 
aux  hommes  juji  es  ,  lors  même  qui/s  veulent  &  s' effort 
cent  de  les  accomplir  y  félon  les  forces  qu'ils  ont  préfentes; 
&  la  grâce  ,  qui  Us  leur  rendroit  pojfthles ,  leur  manque, 

X.  Ddns  l'état  de  la  nature  corrompue  on  ne  réfjie  ja- 
mais a  la  g'dce  intérieure, 

J.  Pour  mériter  &  démériter  dans  t état  de  la  nature 
corrompue  ,  la  liberté  qui  exclut  lu  néce(Jlté  riéfi  pas  rt- 
quife  en  l'homme^  mais  la  liberté  qui  exclut  la  contrain- 

4.  Les  Semipélagiens  admettaient  la  néceffite  de  la 
grâce  intérieure  prévenante  pour  chaque  aciion  en  parti- 
culier ,  mêw.e  pour  le  commencement  de  la  foi  j  &  ils 
étaient  hérétiques  ,  en  ce  qu'ils  voulaient  que  cette  grâce 
fût  telle  ,  que  la  volonté  humaine  pût  lui  réffttr  ou  lui 
obéir. 

$ .  Cef  donner  dans  l'erreur  des  Semipélagiens  3  que 
de  dire  que  Jefus-Chrifl  efi  mort  ou  quil  a  répandu  fon 
Sung  généralement  pour  tous  les  hommes. 

Le  Pape  ayant  examiné  cette  afïiiire  ,  après  avoir 
fait  tenir  fur  cela  un  grand  nombre  de  Congi égarions  j> 
rendit  enHa  une  ConîHrution  le 'dernier  du  mois  de 
Mai  i'îj3  ,  par  laquelle  il  qualiSe  ainlî  chacune  de 
ces  Propolitions. 

Nous  dé  Jurons  la  première  :  Ouelqi'es  Commande- 
mens de  Dieu  font  impolVibles  ,  S^c.  téméraire  ,  im^ 
pie  ,  blafphématoire  ,  condamnée  d' anathême  6'  héréti- 
^ae  y  6*  comme  telle  nous  la  condamnons. 

Nous  déclarons  la  féconde  :  Dans  l'état  de  la  nacur 
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re  ,  &c.  hérétique ,  6'  comme  telle  nous  la  condamnons^ 
Nous  déclarons  la  troijîeme  :  Pour  mériter  &  démé- 
riter j  &c.  hérétique  y    &  comme  telle  nous  la  condarw 
nons. 

Nous  déclarons  la  quatrième  :  Les  Semipélagiens  ad- 
mettoient  la  nécefliié  de  la  Grâce  ,  &c.  fauJJ'e  ^  héré- 
tique j  6*  comme  telle  nous  la  condamnons. 

Nous  déclarons  la  cinquième:  C'eft  donner  dans  Ter- 
reur des  Semipélagiens  ,  ^c.  faujfe  ,  téméraire  ^  fcandw 
leufe  5  6*  en  ce  fens  ^  que  Jefus-Chrift  foit  mort  pour 
le  falut  feulement  des  Piédeftinés  ^  nous  la  déclarons 
impie  ,  hlajphématoire  ^  outrageante  ,  dérogeante  a  la 
bonté  de  Dieu  ,  6*  hérétique  ,  6"  comme  telle  nous  ta 
condamnons. 

Ce  Pape  ajoute  qu'il  ne' prétend  pas  approuver  les 
autres  opinions  du  Livre  de  Janfénius. 

Alexandre  VII  j  fuccelleur  d'Innocent  X  ,  donna 
une  nouvelle  ConftiLUtion  le  i6  d'Odobre  i^jé  ,  par 
laquelle  j  eji  confirm.ant  celle  de  Ion  Prédécclîeur  ,  il 
de'ciara.que  les  cinq  Propoiiciors  éioient  tirées  du  Li- 
vrer  dé  Janfénius  ,  intitulé  :  Augufiinus  ,.  &  qu'elles 
avoienc  été  condamnées  dans  le  fens  de  PAuteur.  Et  il. 
défendit  la  ledure  de  ce  Livre.  Par  une  autre  Confti- 
tution  du  ij  Février  i  664  _,  il  ordonna  la  fignatured'un 
Formulaire  qu'il  dreilà  fur  cette  matière. 

Ce  Formulaire  fut  fuivi  de  nouveaux  troubles  ,  qui 
furent  appaifés  fous  le  Pontificat  de  Clément  IX  l'aa 
1.66$.,  Ils  ont  enfaite  été.  réveillés  ,  premièrement 
dans  les  Pays,-Bas,  enfuite  en  France.  Pour  finir  les 
troubles  des  Pays-Bas  ,  le  Pape  Innocent  XII  ,  par 
deux  Brefs  ^  l'un  du  6  Février  n^5>4  ,  l'autre  du  24, 
Novembre  16^6  ,  adrefîes  aux  Evéques  des  Pays- "^ 
Bas  ,  déclara  que  quand  Alexandre  VU  avoir  dît 
que  les  cinq  Propofitions  avoieut  été  condamnées 
dans  le  fens  de  Janfénius  ,  il  avoit  entendu  le  fens  de 
ces  Propofitions  qui  fe  préfente  d'abord  à  l'efprit 
dès  la  ledture  de  ce  Livre  j  il  confirma  toutes  Ut 
Comucncions  de  Tes  PrédéceiTeurs  fur  cette  matière  ^  , 
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^  iî  <léfenciit  de  traiter  pcrrouiie  de  Janfénifte  ^  s'il  ri'é- 
I  toit  atteint  &  convaincu  d'avoir   enfcigné  quelqu'une 
des  cinq  i^ropofitions. 

Comme  les  tioubles  coiitiniioicnt  toujours  en  Fran- 
ce ,  Clément  XI  a  publié  une  Co.iilitntion  nouvelle 
le  16  Juillet  170$  3  dans  laquelle  il  rappelle  tout  ce 
qui  a  été  déciié  lur  cette  maiiete  par  lés  PrédcceG- 
feuis  ,  dont  il  infère  les  CoufLicutions  dans  la  fîenne  , 
il  les  confirme  &  renouvelle  ;&  déclare  de  plus:  (^ue 
■par  U  JiUnce  refpedueux  on  ne  faz'ufau  point  a  l'obéif- 
fance  qui  e/l  due  aux  Conjiitutions  Apofioliques  fufdi" 
tes  j  mais  que  U  Cens  de  Janfénius  condamné  dans  les 
cinq  Propojitions  ,  6*  que  les  termes  ,  dont  elles  font 
compofées  ,  portent  d eux-mcmes  ,  doit  être  non-feule" 
menL  de  bouche  ^  mais  aujfi  de  cœur  ,  rejette  à  condamné 
comme  hérétique  ,  par  tous  les  Fidèles  Chrétiens  ;  & 
qu'on  ne  peut  licitement  figner  le  Formulaire  dans  un 
autre  efprit  ,  dans  une  autre  difpofitioii  ,-ou  dans  un 
autre  Jentim^ent  j  de  manière  que  ceux  qui  penferont  , 
tiendront ,  prêcheront  ,  enfeigneront  ,  ou  ajfureront  ,foit 
de  vive  voix  ,  foit  par  écrit  ,  le  contraire  fur  toutes  ces 
chofs  ou  fur  quelques-unes  d'entr  elles  ,  feront  fournis  , 
com.me  Trangrejfeurs  des  fufaites  Conjiitutions  ApoJ- 
toliques  ,  \a  toutes  6*  chacuncs  des  peines  qui  y  font 
portées. 

Le  Clergé  de  France  a  accepté  toutes  ces  Conftitu- 
tions  du  Saint  Siège  ^  5c  li  n'y  a  point  aiijoutd'hui  d'E- 
véque  en  France,  ni  dans  aucun  autre  Royaume  Ca- 
tholique ,  qui  ne  foit  lourais  à  ces  dédiions.  Chaque 
Fidèle  ell  par  conféquent  obligé  à  s'y  foumettre  de 
cœur  &  de  bouche. 

S  II*  Des  Combats  de  PEglife  contre  les  mauvais  Chré^. 
tiens  qui  vivent  aans  fon  fein* 

D.  L*ÏGLisE  n* a-t'elle  à  combattre  que  contre  les 
Démons ,  les  Payeus  ,  les  Juifs ,  ks  Hérétiques  &  ks 
&.hifmaciques  X 


582.  Vartie  L  Secî.  IL  Chap.  III.  §  i  f. 

R.  Nous  avons  dcjà  du  (r)  qu'élit  avoir  encore  d'au- 
tres enijtmis  ,  qui  (oncles  iT;auvaisChréciens  (j). 

D.  Comment  eft-ce  que  les  mauvais  Chrétiens  at- 
taquent l'Eglifc   ? 

K.  I,  En  la  debhonorant  par  la  dépravation  de  leurs 
mœurs  ,  &  étant  caufe  ^  par  leur  conduite  ,  que  le  faint 
Nom  de  Dieu  eft  blafpliémé  parmi  les  Infidèles  ôc  les 
Impies  (t). 

1.  En  détournant  les  vrais  Fidèles  de  la  voie  de  , 
Dieu  pai  leurs  infidres  ,  leurs  raiiieiies  ,. leurs  menaces  ,  i 
leurs  mauvais  exemples  ,  leurs  Icandales  ,  leurs  confeils  * 
pernicieux  ^  leurs  louanges  ^  leurs  carelfes  féduifantes  » 

D.  Comment  la  cépiavation  des  mauvais  Chrétiens 
eft-elle  caufe  que  le  faint  Nom  de  Dieu  eft  blafphémé 
parmi  les  Infîdvies  &  les  Impies  ? 

R.  En  ce  que  les  gens  fans  foi  E<  fans  piété  attribuent 
calomnieufeaient  a  i'Eglife  la  dépravation  des  particu- 
liers j  Se  qu'ils  infèrent  de  la  qu'il  n  y  a  plus  de  vraie 
piété  fur  la  tevre  :  Que  Dieu  a  abandonné  fon  Eglife  , 
ou  que  la  Religion  eit  une  fable;  ce  qui  eit  un  blafphê- 
me  horr;4|e  ,  bla'phéme  qui  retient  une  infinité  d'in- 
fideles  Se  d'rléréciqiîes  dans  leur  fauife  religion  ,  &  de 
Chrétiens  dans  îeu.s  déroidrcs (;>:). 

D.  Comment  I'Eglife  combat- elle  contre  les  mauvais 
•Chrétiens  î 


(r)  §  8  (le  ce  Chapitre. 

(/)  Saint  Ajg!  iîin  ,  !iv.  de 
îa  Foi  c^es  chofej  qu'on  ne 
voit  pas  ,  ch.  8  .  n.  1 1. 

(c)iraïe  .li!'  ,  y.  Rem.  :j  , 
ft4.  Saint  Augultin  ,  Serm.  z 
furlei*f.  zs  >n-  K- 

(u)  Voyez  fur  tout  cela  les 
endroits  fiitv.de  S.  Aug,  qui 
font  admirabemeni  beaux  » 
Serm.  i  l"r  le  Pf.  jc  ,  n.  4  , 
fur  le  Pf,  119,  n.  7.  Serm.  137 
ou  49 des  paroles  eu  Seign.  p. 
7.  Serm.  Si  ou  35  de  ceux  que 


le  P.  Sirmond  a  fan  imprimer; 
il  taut  te  lire  toutenr'cr  ,  fur- 
tuiu  n.  X  .  4  &  7.  Lest.  78  ou 
i>7  ai.  Cleri:é  &  ?u  Ptuple 
d'K  ppore.n  j,  6,  7,  8,  9  Sur 
le  l't.  143  ,  n.  14,  iS.juiqu'à  la 
ûn.HvT  h  Pf  69,  n.5'  Let.  145 
Oit  lîo  à  Annft.  n.  2.  Ler.  251, 
0.1  îft4  à  Dariux  ,  n.  6.  Serm. 
333  ou  <^odf  Sanfi.  n  i- &c. 
(a;)  Saint  Aug. Serm.»  lut  le 
pf.  ay  ,  n.  14.  Serm  4.  fur  le 
Pf.  jo  ,  n.  »  X.  Svr  le  Pf.  40  », 
n.  4,  Sur  le  Pf.  138,  n.  j7, 
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31.  Par  les  gérailTemens  iecrccs  ,  les  prières,  les  bous 
exemples  ,  les  initrudions  ,  les  châàmens  (y). 

D.  Le  nombre  des  mauvais  Ciiréciens   elt-il  grand  î 

R.  Il  eit,  ians  comparaifon  ,  plus  grand  que  celui  des 
bons.  La  voie  large  ,  cjai  conduic  en  Lnrer  ,  a  rcujours 
été  6l  fera  roujours  ia  pUs  fréqucncée.  Il  y  en  a  peu  qui 
maictiencdans  la  voiw  ecroite  qui  conduira  la  vie  ({). 

D.  Quelle  cfc  la  réliciion  qu'on  doic  faire  fur  le 
grand  nombre  des  niauvais  Chrétiens,  &  lepeacnom* 
bre  des  boi.s  î 

K.  C'elt  que  quand  on  vit  comme  Je  plus  grand 
nombre  ,  on  eit  certainement,  lelon  la  parole  de  l'E- 
vaugile  ,  en  voie  de  damnation.  En  eftec  ,  on  ell  en 
voie  de  damnation  ,  quand  on  vit  félon  le  monde  , 
quand  on  cft  dominé  par  fa  fenfualité  j  par  fa  cuno- 
fité  ,  pax  fon  orgueil.  Il  n'y  a  point  de  vérité  qui  foit 
plus  fouvent  &:  plus  claircm.ent  éiabiie  dans  le  Nou- 
veau Teftament  (  a  ).  Or  ,  la  plupart  des  Chrétiens  vi- 
vent félon  le  monde ,  &  ne  cherchent  qu'a  fad^faire 
leurs  cupidités  ;  l'expérience  le  fait  voir  clairement 
(b).  Donc  la  plupart  des  Chrétiens  font  en  voie  de 
damnation.  On  peut  s'étourdir  v^x  s'aveugler  foi-merae 
fur  cette  vérité  ;  mais  elle  ne  lailfe  pas  d'être  certaine 
&  inconteftable  (j), 

D.  Q^l  eit-ce  qui  foutient  l'Eglife  au  milieu  d'un 
lî  grand  nombre  de  combats  ? 

R.  C'eft  Notre- Seigneur  Jefus-Chrifl  qui  la  gou- 
verne ,  qui  efi  au  milieu  d  elle  ,  qui  l'anime  par  fon 
Efprit ,  comme  nous  l'avons  montré  »  &  qui  lui  a  raé- 

(v)  S.  Auç.furle  Pf.  138,  n.  (a)  Joan.  sv  ,  ig.  i.Joan, 

»9.  Lett.  78.  ou  157  auCkrgé  ij,i5,ié&    17.  Rom.  xij  , 

&  au  Pe  'ple  d  Hipp.  n.  6,7.  2.  Saint  Auguftin,  livre,  t\  du 

Lttt.  «43  ou  38  a    Lactus  ,  n.  Baptême,  ch.  i9,n.26. 

«.  Sur  .e  Pu  5t  ,  n.  I  ,  liv.  3  ,  (Z»"'  Saint  Auguflin  ,  l.v.  13  , 

contre  Its  Ltttrcs  de  Pétilien,  contre  Fr  uHc  ,  ch.  1 6. 

ch.  38     n.  44  ,  &c.  (c)  Lifcz   'a   Lettre    1 17  ou 

(f )  Matth.  viijij,  14.  Ifaïe,  45  de  Saint  Aiii>uft!n    à   Ar- 

ïK  ,  ^.   Saint  Aug.    Livre   de  ii»ent.  &  à  Pàuiine  ,  n.  1  ,  »j 

rVnué  de  i'Eglilc,  n.  34  ,  jc»,  }  »  4  --  5- 
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ri:é  les  avantag*;s  do.it  eiic  jouic  ou  qu'elle  efpere,  & 
qui  ibiit  ou  la  caufe  ou  le  prix  de  fes  viâioires. 

§  12.  J^zs  avajit.iges  de  lEglife  en  généraL 

D.  Quels  font:  les  avantages  de  l'Eglife  ? 

R.  Ces  avantages  regardent  ou  tout  le  corps  ca 
général  ou  les  particuliers. 

Les  avantages  qui  regardent  tout  le  corps  en  géné- 
ral, font  i'Jiaité  ,  la  Sainteté ,  la  Catholicité  ,  rApôf- 
tolicité. 

Les  avantages  qui  regardent  les  particuliers  ,  font 
ou  pour  cette  vie  ,  ou  pour  Tautre. 

Ceux  de  cette  vie  peuvent  fe  réduire  à  la  Commu- 
nion des  Saints  &  à  la  rémiflion  des  péchés. 

Ceux  de  l'autre  vie  ,  font  la  lléfurredion  glorieufe  5c 
Ja  vie  éternelle.  Nous  avons  déjà  expliqué  les  avanta- 
ges qui  regardent  le  Corps  de  l'Eçlife  en  général. 
Nous  avons  auiîî  expliqué  ce  que  c  ell  que  la  Com- 
munion des  Saints.  Nous  allons  expliquer  les   autres. 

Nous  commencerons  par  la  rérniilion  des  péchés  ^ 
qui  regarde  la  vie  préCentej  &  avant  que  de  parler  de 
la  Réfurrection  &  de  la  Vie  éternelle  ,  nous  explique- 
■lons  ce  que  nous  fçavons  qui  doit  arriver  à  l'Eglife 
en  général  ^  &  à  chaque  homme  en  particulier,  avant 
la  confommation  générale  qui  fe  doit  faire  avant  la 
réfurrection  des  corps. 

D.  Chaque  membre  de  l'Eglife  en  partici;lier  ne 
participe-t-il  pas  aux  avantages  qui  regardent  l'EgUfc 
en  général  î 

R.  Chaque  membre  participe  à  ces  avantages  en 
quelque  chofe ,  mais  non  pas  en  tout. 

E'xplïcatïon* 

Tousles  Fidèles  appartiennent  à  l'unité  de  l'Eglife, 
vcomme  nous  l'avons  dvc  Mais  il  n'y  a  que  le  corps  qui 
£     puiile.  jamais  perdre    ççus    anité.    Les  particu- 
liers 


tiers  peuvent  en  être  retranchés.  Il  en  efl:  de  niéaic 
de  1.1  laincecé  de  l'Eglife.  Tous  les  membres  dj  l'E- 
glife  font:  appelles  à  la  fainteté  ;  mais  tous  iie  fonr  pas 
laines  j  à:  ceux  qui  le  font  ,  peuvent  déchoir.  Il  n'y 
a  que  le  corps  de  l'Eglile  qui  ne  peut  jamais  tomber 
dans  l'erreur  ,  ni  dans  une  corrupiiou  générale.  On 
peur  dire  la  même  chofe  d-e  la  Catholicité  &  de  1  A- 
poitolicité  de  l'Eglife.  Ce  font  des  avantages  s.usquels 
chaque  membre  participe  ,  mais  qui  ne  conviennent  , 
^wnz  manière  fixe  ,  invariable  y  &  dans  toute  leur 
étendue  ,  qu'au  feul  corps  ,  comme  nous  l'avons  prou- 
vé ci-deitus  ,  en  expliquant  ces  quatre  caractères  de 
l'Eglife  {d), 

§  i^.  De  la  remijfion  des  •péchés  ,  qui  efl  la  vole  -par 
laquelle  nous  participons  aux  avantages  de  l'Eglife  y 
&  qui  efl  elle  même  un  grand  avantage  de  l'Eglife, 

D.  Par  quels  moyens  corrm^nçons-nous  à  pardci- 
per  aux  avantages  de  l'Eglife  r 

R.  Par  le  moyen  de  la  rémifTion  des  péchés  ,  qià 
Cil  elle-même  un  grand  avantage  de  l'Eglife, 

Explication. 

Nous  nailTons  tous  enfaus  de  colère  j  efclaves  du 
démon  y  éloignés  de  la  vue  de  Dieu  {e).  Quand  Je 
Ais-Chrill  nous  appelle  au  Chriflianifme,  il  ne  trouve 
en  nous  que  corrupiioa  <Sc  péché.  Nous  ne  fcaurions 
ctre  juftes  ,  membres  de  l'Eglife  ,  enfans  de  Dieu  ,  &: 
frères  de  Jelus-Chriftj  fi  nous  ne  commençons  par  re;c- 
voir  la  rcmidlon  de  nos  péchés.  Tous  ceux  qui  croient 
en  Dieu  ont  befjin  de  cette  rémijfion  ,  dit  S   Pierre  (/), 

C'eft  par  le  Sacrem.cnt  de  Baptême  que  Dieu    ac- 

<d)  Aux  §§  t  ,  3 ,  4  ,  5  ,  6  ,  (  /)  Dans  un  difcours  de  cet 

de  ce    Chaùire.  Apôtre, rapvorié  au  chaoit.  x, 

(e)  Ephcf.  ij  ,  i  ,iv,  i8  ,  des  Aclcs.  Voyez  le  vecl'.  45, 
Rom.  V  ,  10,  Hebr.  ij,  14, 15, 

i.   h'artie^  R 
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corie  ordinairemenc  cette  première  rémillion  des  p<> 
-elles  ,  fuivant  ce  cjue  die  faint  Paul  ,  c^nc  Jcfus-Chrift 
a  fanciifié  fon  Eglife  en  la  purifiant  par  le  Baptême  , 
joint  a  la  parole  de  vie   (o^). 

Mais  comrae  Dieu  efl:  le  maître  de  Tes  dons  ^  il 
peut  accorder  cette  première  rémidîon  des  péchés  par 
lai-même  &  fans  le  miniftere  extérieur  de  TEglife  , 
&  c'eft  ce  qu'il  fait  à  l'égard  de  ceux  qui ,  n'étant 
point  encore  baptifés  y  foufFrent  le  martyre  pour  la 
.caufe  de  Jefus-Chrift,  ou  meurent  avec  un  defir  ar- 
dent de  recevoir  le  Baprême  d'eau.  Mais  la  rémirrion 
\des  péchés,  en  quelque  manière  que  Dieu  l'accorde  , 
cft  abfolument  néceilaire.  Jefus-Ckrifl  eji  mort  pour^ 
nous  racheter  de  tout  péché  ,  ^  pour  nous  purifier ,  afin 
de  nous  rendre  un  peuple  agréable  a  fes  yeux  ,  ^ 
appliqué  aux  bonnes  œuvres  (A). 

Cç.ii^  rémiffion  des  péchés  eft  la  feule  voie  par  la- 
:quelle  nous  commençons  à  participer  aux  avantages 
£le  l'Eglife  :  car  nous  n'y  pouvons  participer  qu'en 
xîevenant  fes  membres  5  &  nous  ne  devenons  membres 
/le  l'Eglife  que  par  cette  première  réminfion  des  péchés. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  cette  rémiffion  des  pé- 
ç\\és  efl:  elle-même  un  grand  avantage  de  l'Eglife  ? 

R.  Parce  que  i.  C'eft  à  l'Eglife  feule  que  Jefus- 
Chrift  a  accordé  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés. 
1.  Ceux  à  qui  Dieu  ,  dans  des  cas  extraordinaires  , 
accorde  la  rémiiTion  des  péchés  fans  le  miniftere  ex- 
térieur de  l'Eglife  ,  il  ne  leur  fait  cette  grâce  ^  qu'eu 
rgard  à  la  néceffité  abfolue  ,  &  pour  leur  procurer 
l'avantage  d'être  les  membres  vivans  de  l'Eglife.  Et 
fî  ce  font  des  Adultes,  cette  grâce  ne  leur  elt  accor- 
dée qu'en  vue  &  par  le  vœu  des  Sacremens  de  l'Eglife. 
Ain(î  c'eft  en  quelque  manière  par  la  vertu  anticipée 
de  ces  Sacremens  ,  que  la  rémiilion  des  péchés  leur 
eft  accordée. 

5.   On  ne  reçoit  la  rémiflTion  des  péchés  que  dans 
l'Eglife  ;  car  hors  de  l'Eglife  il  n'y  a  point  de  falut 
(g)  Ephef.  V.  25,  2<î  &  27,        (Ji)  Tit^  ij.   14. 


CDmme  nous  l'avons  proavc  ci-J^vant.  Et  ceux  c|ai 
fonr  fortis  de  l'Eglife  ne  peuvent  recevoir  la  rcmiluoa 
de  leurs  péchés  ,  cju'^n  rencranc  dans  ioï\  fein  i  com- 
me ceux  qui  n'y  fonn  pas  encore  ne  la  reçoivenc  q.i'e« 
devenant  (es  membres. 

D.  Comme.it  fçavons-nous  que  Jefus-Chrifl:  a  don- 
né à  Ton   Eglife  le  pouvoir  de  remer:re  les  péchcs  î 

R.  Par  les  paroles  de  Jcfus-Chrift  j  qui  a  die  à 
faint  Pierre  &:  aux  k-^out^ '.  Us  péchés  feront  remis  à 
ceux  à  qui  vous  les  remettre-^  (i)  j,  &  qui  par  ces  pa- 
roles a  donné  à  fou  Eglile  le  pouvoir  d'adminiftret 
je  Sacrement  de  Bapréme  &  les  aunes  Sacremens  , 
par  lefquels  Jcfus-Chrift  ou  ks  Apôtres  nous  on:  appris 
que  les  péchés  font  remis  ,  comme  nous  l'explique- 
rons dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

D.  Comment  fçavons-nous  que  ce  n'efl:  qu'à  i'E- 
gîife  que  ce  pouvoir  convient  ? 

R.  Parce  que  ce  pouvoir  ne  peut  convenir  à  per- 
fonne  naturellement.  Il  ne  convient  qu'a  ceux  a  qui 
Dieu  le  donne  par  grâce.  Or  ,  c'eft  a  i'iglife  feule  que 
Jefus-Chrirt  l'a  donné.  C'eft  pour  cela  que  Jefus-Chrift 
dit  aux  Apôtres  en  la  perfonne  de  faint  Pierre  :  Je 
vous  donnerai  les  clefs  du  Royaume  du  Ciel  y  pour 
faire  comprendre  que  le  Ciel  n'eft  ouvert  c]u'à  ceux 
auxquels  la  porte  en  eft  ouverte  par  le  miniftere  de 
PEgiife.  Et  nous  ne  lifons  pas  que  ce  pouvoir  ait  été 
donné  hors  de  l'Eglife  à  qui  que  ce  foit  (/?). 

D.  Mais  n'eft-il  pas  écrit  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui 
puille  remettre  les  péchés  ? 

R.  Q  land  l'EglUe  remet  les  péchés,  c'efi:  toujours 
Dieu  q  a  les  remet  \  I  Egale  ne  le  fait  que  comn-.c 
exerçant  le  niiniltcre  de  Dieu  même  ,  &  agilljntea 
fon  Nom.  Nous  fommes  les  MirJ/lres  de  Dieu,  diiC^'mt 
Paul ,  &  nous  tenons  fa  place  (/). 

(i)  Match,  xviii  IS.  Joan.  livre  i  ,  contre  lesDonat.  ch* 
XX  ,  2?.  lO  ,  n.  14  ,  ch.  15  ,  n.  »o. 

(k)  Suint  Asgiiftin,  M.wth.à        (/)  t.  Cor.   v.  20.  v.j   ,   4, 
Laurent ,  chapitre  <î4  ,  a.  17,    Ephcf.  rj,   ao. 
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D.  Tous  ceux  qui  ion:  membres  de  I.Lglire,ont* 
ils  le   pouvoir  de  remcrtie  les  péchés  ? 

R.  Non.  C'eît  aux  feals  Apôaes  que  Jefus-Chrift 
^  communique  ce  pou-'/oir  ,  avec  oidre  de  le  com- 
muniquer aux  Evéques  ;  &  par  ceux-ci  ,  jufqu'a  la 
confomm.îrioa  des  liecles  ,  aux  Prêtres  qui  fcioient 
canoniqueraent  ordonnés  &.  envoyés  par  les  ruccef- 
ifeurs  des  Apôtres. 

Explication. 

Cette  r'éponfe  doit  s'entendre  de  la  rémifTion  des 
j)échés  qui  s'accorde  par  les  Sacremens  autres  que  le 
Baptême.  Car  pour  le  Baptême  ,  comme  il  eft  d'une 
iiéceiliré  indifpenfable  ^  Dieu  a  bien  voulu  que  non- 
Xeulemei^it  tous  "les  membres  de  l'Eglife  ,  &  les  fem- 
mes mêmes  ,  qui  d'ailleurs  font  exclues  du  miniltere  5 
mais  aulli  que  les  Hérétiques  ,  les  Juifs  &  les  Payens 
paillent  le  conférer  ,  pourvu  qu'ils  ayenc  intention 
.de   faire  ce  que  l'Eglife  fait. 

Hors  ce  cas-là,  pour  avoir  k  droit  de  remettre  les 
péchés  ,  deux  conditions  font  néceffaiies  :  i.  L'Ordi- 
nation Canonique,  i.  La  Million  légitime. 

Par  le  défaut  de  ces  conditions  j  les  MiniRres  Lu- 
thériens &  Cal';àniiles  .ne  peuvent  avoir  aucun  droic 
au  minil1:ejeûe  l'Eglife  ;  car  ils  n'ont  été  ni  envoyés 
xi'l   ordonnés  par  les  fucceflcurs  des  Apôtres. 

Par  le  défaut  de  la  féconde  co. édition  ,  les  Evcques 
ou  les  Prêtres  hérétiques  ou  fchifmatiques  ,  ou  ex- 
communiés ou  interdits  j  ou  non  approuvés,  ne  peu- 
vent point  donner  la  rémiflion  des  péchés  ,  quand 
même  ilsauroient  été  canoniquement  ordonnés  ;  parce 
que  l'Eglife  à  qui  il  appartient  de  donner  la  Million  , 
Li  leur  a  6té<zs>'^  fufpendue. 

A  l'article  de  la  mort  tout  Evêque  ou  Prêtre  vali- 
.dement  ordonné  ,  fut-il  interdit  ,  dégradé  ,  fchifma- 
tique  ,  hérétique  ^  peut  donner  la  réiîÛJE.on  des  pé- 
chés ,  pourvu  que  celui  qui  la  reçoit  ,  ne  participe  ni 
au  fchifme  ,  ni  à  l'héréfie  ^  ni  à  l'iniquité  du  Miniftre. 
Paa5  ce  cas-là ,  au  défauc  d'uji  autre  Miniftre,  1  Eglife 
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levé  Tes  défcnfcs  ,  &  donne  la  Mi.Tion  aux  Prctucs  ^ 
aux  Evdqu',;s  ,  auxquels  cil:  Tavoïc  ôcce  {m). 

D.  Les  Minillres  de  i'Eglifc  qui  ne  font  ni  excom- 
munies ,  ni  inrerdirs  ,  mais  qui  font  en  écac  de  pécKé 
mortel,  ont-ils  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  , 
eux  qui  [ont  pécheurs  î 

R.  Oui.  Et  TEglife  a  regarde  les  DonatiQes  com- 
me hérétiques  dans  le  quatrième  liecle  ,  parce  qu'ils^ 
enfeignoient  le  contraire  («)« 

D.  Comment  cit-ce  que  les  Minières  de  l'^-glile 
donnent  la  rémiirion  des  péchés  î 

R.  En  conférant  le  Bapceme  &  les  autres  Sacre- 
mens ,  auxquels  la  rémiffion  des  péchés  eft  attachée. 

D.   Puifqlie  le   Baptême   peut  être  conféré ,  comme- 
on  vic:n  de  le   lire  ,  par  ceux  qui    i^e  font  pas  mem- 
bres de  lEglile  ,  il  cil:  donc   faux  que  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchés  ne  foie  atrribué  qu'a  l'Eglifc. 

R.  Les  Hérétiques  ,  les  Esscommu niés  ^  les  Juifs  & 
les  Infidèles  ,  qui  remettent  les  péchés  par  le  Sacre- 
ment de  Baptcme,  qu'ils  confèrent  ,  ne  le  font  qu'au 
nom  de  Jefus-Chrift  &  àt  l'Egiife  ,  dont  ils  exercent 
le  miniOrere  en  ce  point.  Ainli  c'eft  toujours  Jelus- 
Chrift  i^d\  baptife  ,  &  qui  fe  fert  de  leur  main  &.  de 
leur  parole  pour  remettre  les  péchés  i  S:  czÇi.  pour 
cela  que  les  enfans  qu'ils  baptifent  ,  ouïes  Adultes  , 
qui  ,  dans  le  cas  de  nécefîité  ,  re(^oivent  le  Baptême  de 
leur  main  ,  fans  adhérer  à  leurs  erreurs  ,  appartienncr.î 
à-  l'Eglife  ,  font  fes  enfans  &.  fes  membres.  C'eft  la 
fervance  qui  a  donné  des  enfans  à  la  véritable  mè- 
re fq). 

D.  Les  péchés  font-ils  remis  indifféremment  à  tous 

(/n)Vo7ez  ceque  nous  dirons  cela  des  chofesadmirablcsdans 
fur  Cet  arr.  des  Cas  réfervés  ,  Ççs  livres  conrre  lee  Oonat. 
datxs  le  Tr.  du  Sacr.  de  Pénit.     les  3.  1.   contre  les  lettres   de 

Parc.  5.  St'ft    I  ,  ch.  j  ,  §    1^.  "*Pétii»en  ,    le  i    livre   du  Bap- 

(n)  S.  Ajp.  liv.  »,  contre  la     tême  tout   entier,  &  *'ur  lout 

lettre    de    Parmen.    chapitre  le   cnanitre  i4,n.  2»&23   , 

II    &.fiiiv.  &  eén^^raiement    le  7.   livrfr- 

(p)   Saint   Auguftin  dit  fur  du   Baptême. 
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ctux  à  qui  les  Miniftrcs   de  l'iiglifc  confèrent  les  Sa*- 

creir.ens  écabiis  pour  la  rcmiilioii  des  péchés  ? 

I\.  Les  erjians  qui  reçoivenc  le  Baprêrae  avant  l'u- 
lage  de  !a  raifon  ,  reçoivent  tous  la  rémiflïoa  de 
leurs  péchés.  Mais  pour  les  Adultes  ils  ne  reçoivent 
c^rte  rémilîioii  que  lorfqu'ils  font  dans  les  di(po(i- 
tions  convenables  pour  recevoir  les  Sacremens.  (  Nous, 
expliquerons  ces  difpofîtions  en  traitant  des  Sacremens-. 
auxquels  la  rémiffion  àç-s  péchés  eft  attachée).. 

D.  Eft-il  nécellaira d'avoir  recours  au  miniftere  ex- 
térieur de  l'Eglife  ^  pour  recevoir  la  rémilfion  de  quel- 
que péché  que  ce  foit  ?, 

R.  Ce  minifteie  efl:  nécsfTaire  pour  le  péché  origi- 
nel &  pour  tous  les  péchés  mortels ,  hors  le  cas  d'une, 
iiéceffité  abfoîue  j  mais  il  ne  l'efc  pas  pour  les  pé- 
chés véniels  y  parce  c^u'on  peut  recevoir  la  rémillioa: 
des  péchés  véniels  par  la  Prière  ,  le  Sacrifice  ,  le 
Jeune  ,  la  feule  contrition  de  cœur ,  les  bonnes  œu- 
vies  ,  &c.  {oo). 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  les 
péchés  fcx-ît  remis  ? 

il.  J'entends  qu'ils  font  pardonnes  &  effacés ,  ea- 
fcite  qu'iU  ne  iTubfiftent  plus. 

Explication» 

Calvin  a  ofé  enfeigner  que  quand  Dieu  remet  lês: 
péchés ,  il  ne  fait  autre  chofe  que  de  ne  les  point 
imputer  ;  enforte  que  quoiqu'ils  fubfiftent  toujours  , 
Dieu  ne  les  punit  pas.. 

Mais  TEglifc  a  toujours  cru.,  avecfaint  Paul ,  que  la 
raifon  pour  laquelle  Dieu  ne  nous  impute  pas  les 
péchés  ,  quand  il  nous  les  pardonne  j  eft  qu'il  les 
efface  vérKciblement  ^,  enforte  qu'ils  ne  fubfftenc  plus 
aux  yeux  de  Dieu  ,  6l  que  s'il  ne  les  punit  plus  après 
cela  ,  c'cft  p.irce  qu'ils  ne  font  plus.  Car  quelle  partici- 
pation peut-il  y   avoir  ^  dit  faint  Paul  ,  entre  l'iniquité 

{co)  Voytz..ce.qui,cil  ditfur  ccia  ci-aprc5  dans  le  T,  de  la, 
fîé.iitvnce,. 
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&  fa  jujilce  ,  entre  Jejus-Chriji  &  BéliaL  Nos  cœurs- 
deviennent  j  ^aï  le  Vj.i^zèmc,  les  Temples  du  Saint- Ef- 
prit.  Jefus-Chrij'î  y  habite  {p).  Or  comment  Jefus- 
Chiiil:  &  fon  Kfpric  poarroiciK-i*s  habicer  dans  des 
cœurs  où  le  péché  rélîderok  ?  Il  eft  donc  vrai  que  la 
rnifon  pour  laouelle  Dieu  n*impute  plus  les  péchés 
remis,  nd\  pas  parce  qu'ils  font  cachés  &  couverts,- 
Hiais  parce  qu'ils  font  effacés  S:  ne  rubhlknt  plus  {q),- 
D.  Ert-ce  par  nos  propres  mérites  que  nos  péchés- 
fonc  remis  ? 

R.  Jefus-Chrift  feui  nous  en  a  mérité  la  rémifTîoa' 
par  fa  mort  ;  nous  l'avons  prouvé  ci-delfus.  Nous' 
ne  pouvons  rien  mériter  de  nous-mêmes  y  nous  de- 
vons tout  à  Jefus-Chrift. 

D.  Quel  eirec  la  réraiffion  dès  péchés  produit-elle- 
en  nous  ? 

R.  Par  cette  rémilfion  le  Saint-Efpric  entre  dans 
nos  cœurs  pour  y  établir  fa  demeure ,  &  nous  rendre 
les  amis  ,  les  héritiers  de  Dieu  ,  &  les  cohéritiers  de- 
Jefus-Chiill:  (r). 

D.  Quand  une  fois  nous  avons  reçu  la  rémiffioiî' 
de  nos  péchés  ,  n'avons-nous  plus  befoin  de  cette- 
grace  ? 

R.  Nous  en  avons  toujours  befoin  ,  tanrquc  nous^ 
vivons. 

I.  Parce  que  notre  foible/fe  fait  que  nous  tom-" 
bons  tous  les  jours  dans  un  grand  nombre  de  fautes- 
vénielles  ,  îefquelles  nous  avons  befoin  que  Dieu- 
nous  remette  5  &  cth  pour  cela  que  nous  devons  lui 
dire  tous  les  jours  :  Pardonnei-nous  nos  péchés  ^  comme- 
nous  pardonnons  a  ceux  qui  nous  ont  ojfenfés. 

z.  Il  arrive  quelquefois  qu'après  avoir  reçu  la  ré- 
miiïion  des  péchés  ,  on  retombe  dans  des  fautes- 
confidérables  ,   pour    Iefquelles  on    ne  peu:    être  ré-" 

(p):.Cor.vi,  14,  15.16, &         (r)  Rorp.  vîij.ç.  17.Se/r.  tf".- 
/uiv.  ï.   Cor.  iij  ,  J7  ,  vj  ,  17.     du    Concile  de   Trente   fur  la^ 
.  (g)  S.  Aug.  ferm.  2.  fur  le    luftincatlon  ,  chupiire  7,' 
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3.^^  ^  Vartîe  I.  Seci.  IL  Ckap.  IIL  §  75. 
concilié  avec  Dieu  ,  ians  avoir  recours  au  Sacremest 
«ie  Pénitence.  Ce  Sa  créaient  eft  la  féconde  table 
après  le  naufrage  ^  &  le  feul  moyen  ordinaire  de  re- 
cevoir la  réniiilion  des  péchés  monels  commis  après 
Ifi  Baptême. 

(  Nous  expIic[uerons  pins  en  détail  ce  qui  regarde 
la  rémifîîon  des  péchés  ,  eu  traitant  des  Sacremens 
^e  Baptême  ,  de  Pénitence  ,  &  de  l'Extréme-Ondion., 
«n  la  troifieme  Partie  de  cet  Ouvrage  ). 

f .  14.,  De  ce  qui  doit  arriver  a  chaque  membre  de  l'E- 
gi-ife  ,  avant  que  de  jouir  des  avantages  de  l'autre 
vie  ^  &  premièrement  de  la  mort  qui  ejl  commune 
a  tous    les  hommes. 

D.  Qu'est-ce  que  la  mort  ?^ 

R.  Ceil  la  féparation  de  i'ame  &  du  corps  ,  peine 
inévitable  à  tous  les  hommes ,  depuis  le  péché  (/). 

Je  dis  depuis  le  péché  ,  car  Phomme  n'avoit  point 
été  créé  pour  mourir  ;  &  la  mort  n'efl  devenue  iné- 
vitable à  i'bomme  ,  que  depuis  que  le  péché  a  corrom- 
gu  fa  nature  ^  elle  eO:  la  fuite  &  la  punition  du  péché  (r). 

D.  Quelles  réliexions  devons-nous  faire  fur  la  mort  ? 

R.  I.  Nous  fçavons  certainement  qu'elle  arrivera 
pour- chacun  de  nous. 

2...  Nous  ne  fçavons  quand ^  ni  comment,  &  peut- 
être  fera-r'elle  fubite. 

j-.   Elle  furprend  prefque  tons  les  hommes. 

4.  On  ne  meurt  qu'une  fois  5  &  une  mort,  qui  n'eft 
pas  chrétienne  ,  eft  un  mal  irréparable  ;  car  de  la  mort 
dépend  le  bonheur  ou  le  malheur  éternel. 

j.  Il  faut  donc  fe  préparer  férieufément  à  ce  terrible 
moment. 

6.  Et  i!  faut  le  faire  de  bonne  heure  5  car  quand 
on  feroit  alîuré  de  ne  pas  mourir  fubirement  ,  l'expé- 
rience  fait  voir  que  le  temps  de  la  maladie  n'cft  gueres 

(f)  Saint  Aiiguftinfermon  (f)  Eom.v,  i»>vi,  ïj, 
^j  iui  le  rr.  48,n.  2. 
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Uii  temps  propre  pour  commencer  à  s'y  prcpa"cr  com- 
me il  faut  :  acrencire  à  un  âge  avancé  ,  c'cft   compter 
fur  un  avenir  très-incertain  &  s'cxpofer  à  être  furpiis-- 
&  abandonné  de  Dieu  [u). 

D.  Comment  faut-il  (e  préparer  à  la  mort  ? 

R.  il  faut  I.  Mettre  férieufement  ordre  aux  afFaire?' 
<Je  fa  confcience ,  par  rapport  au  pafTc. 

1.  Rég!-;r  ,  par  rapport  au  préfent ,  Se  à  l'avenir  5.fe3-; 
aâfaires  fpirituellcs  &  temporelles. 

jf.  Mener  une  vie  véritablement  Cliréti^nne, 

(  Nous  explicîuerons  toutes  ces  chofes  en  détaiF 
dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage.    ) 

D.  La  mcrt  doit-elle  paroitrs  terrible  à  un  vrai 
Chrétien  î 

R.   Bien  loin  de-la,  elle  devroit   lui    paroître   deii-^ 
rable.  Si  les  Chrétiens  ,  vivant  comme  ils  doivent  vi*-- 
vre  j  ne  comproient  que  fur  la  vie  préfcnte  ,    ils    Ce- 
roient  j  félon  la   parole  de  faint  Paul  j  les  plus  mal- 
heureux   de  tous  les  hommes   {x).   Us  doivent  donc 
envifager  avec   joie  le  moment   qui  finit  leurs    mal- 
heurs j  en  les  faifant  entrer  dans  cette  vie  heureufe  ,- 
dont    l'efpérance  fait  toute    leur    confolation   fur    la* 
terre. 

D.  N'eft-ce  pas  des   (euls  Apôtres  &   de   leurs  fic- 
ceifeurs  dans  le  minitlerc   Evangélique  qu'il  faut  eii- ■ 
tendre  ce    que  dit   faint  PauK  que   nous-   ferions    les  • 
plus  malheureux  de  tous  le  hommes  jXi  nous  ne  comp-- 
tiûns  que  fur  la    vie  préfente  ? 

R.  Cela  fe  peur  entendre  aulfi  de  tous  les  Ch té- 
tiens  ;  parce  que  peur  vivre  chiétienncment  ,  iL  fauc 
être  détaché  de  toutes  les  cupidités  du  lle:le  ,    &  ne 

fu")  S.  Al]?,  fur  le  Pf.î8.n.i9  ou  Hom.    n,   oarini    les  vjo. 

&ïi.Serm  i  ^4  ou  j,Hes  paro-  Hoin.  n.  i,  5,  fur  ie  P'".  i4o;n. 

les  de  '  Anôi-t,n,i  ç,  ferm.  561  m.  Scrm.  4^4.0.  io,de  l'Ap- 

ou  I20.    de  diverf.  n.  »  ,    i6(  pend,  du  5.  tome  de  Saint  A.u- 

S-  rivj.  20  ou  7  ,  de  ce  1    que  e  guftin  ,  qui  «*roit  autrefois  le 

P.Sir:noa  1  a  fait  imorim  r,n.  45  .'e  PA'-pcnd.&r  auparavir.v 

4,  Sc-ri-n.  39  ou  Hom.  i^par-  le  izO.  de  temp. 

sai  les  ;o  Hom.  r,  I.  Seim.40.  («)  i.  Cor.  xv  ,  19,- 


1^4-         Partie  7:  Seâ:  II.  Ckap.  7/1  §  7^. 
vivre  qi]e  pour  Dieu  3  il  faut  par  conftcuent  être  fan^r 
ceile  aux  pnfes  contre  foi-méiiie  5  fe  rc'idir   contre  le 
torrent  des  pallions  ^   de  la  coutume  j  de  l'exemple  , 
d<^s  préventions  de    la   naillancs    &  de    l'éducation  ;. 
Turmonter  des  difficultés  qui  nallfent  de  toutes  parts  : 
éire  fouvent  en  butte  à  la  contradiction  des  hommes  ; 
foulfrir  leur  liame  ,  leur  mépris,  leurs  railleries,  leurs 
calomnies  ,  leur  violence  5  fe  réduire  Toi-même  à  l'hu-  - 
roiiiation  ,  aux  fouifrauces  ,  à  la  privation  de  rou- 
tes chofes,  plutôt  que  de  vivre  dans  l'injuftice.  Tout 
cela  efl  rude  à  la  nature.    Ainfi  Telpérance  d'une  au- 
tre vie  plus  heureufe  ,  eft  la  feule  confolarion  folide  , . 
qui  foutienc  ici  les  vrais  Chrétiens.   Sans  cette  efpé— - 
rance,  ils  feroient  malheureux,  &  les  plus  malheuieux . 
de  tous  les  hommes. 
.  C'eft  à  chacun  de  ceux  qui  liient  ou  entendent  ces- 
paroles  de  faint  Paul  ,   de  voir  fi   eifeclivemept    ils 
peuvent  dire  ^    fans   fe   tromper  ,   que  fuppofé   qu'il. 
ii*y  eût  point  une  autre  vie  a    efpérer   pour  eux  ,  ils 
fç  trouvcroient  les  plus  malheureux  de  tous  les  hom-  ■ 
JUes. 

Saint  Auguftin  dit  avec  raifon  ,  qu'il  fuffic  denepas 
fouhaiter  le  bonheur  de  l'autre  vie,  &  de  mettre  tou- 
te fa  confiance  dans  le  bcnbeur  de  celle-ci ,  pour  être 
en  état  de  damnation  éternelle.  Ce  principe  de  faine. 
Auguftin  eft  conforme  à  ce  qu'Abraham  die  au  mau- 
vais riche  dans  l'Evangile    (y). 

D.    Doit-on   regarder  comme    mauvais   Chrétiens: 
ceux  qui  craignent  la  mort  ? 

R.  Craindre  la  mort  comme  le  moment  qui  doit  3 
malgré,  nous.,  nous  arracher  à  nos  cupidités  ,  dont 
nous  voudrions  jouir  éternellecnenr  ,  s'il  étoit  poffi- 
ble  ;  c'eft  un  fentiment  très  ordinaire  ^  mais  très-cor- 
rompu.  La  charité  eft  bannie  d'un  cœur  où  la  cupi- 
dité domine  5  c'eft  être  eu  étar  de  damnation  ,    que- 

(y)  Luc, XV),  19.  S.  ÂHsr. fur  Auguftin  font  d'une  grande 
Je,Pf.  48,  n.4.furîe  Ff.  Sj.n.  beauté  ,  fui-tout  le  ileinicfa 
3»,  Cçs  deu2  6nv.TQii5  4efeim. 


de  PËglife.  i^y 

d*avoir  un  tel  motif  de  craince  de  la  mort  (^). 

Mais  on    peut  craindre   la  mort    légitimement  par 
fentiment   naturel  dont  on  n'eft    pas    le    maître  ,    Se 
que   JefuS'Chrill   même  a    voulu  rclîentir  ,   pour  la 
confolation  des  gens  de  bien  ,  que  la  vue  de  la  mort 
effraie.   Il  eft  aulli  permis  de  la  craindre  dans  la  vue  ■ 
d-e    nos  péchés ,  qui  nous    mettent  dans  l'incertitude 
de  l'état  où  nous  entrerons  après  la    mort.    Mais  il' 
faut  toujours  être  foutenu  par  les  vues   de  la   foi  & 
de   la  confiance  en  la  miféricorde  de  Dieu;  être  dans- 
la   difpoiîtion  fincere  d'aimer  mieux   mourir  que   de- 
rien  faire  contre  fa  confcience  ;  &  fouffrir  la  mort  aa - 
moins  avec  foumilfion  ,  comme  la  peine  du  péché  ,  G. 
l'on  n'efl   pas  encore  affez   parfait    pour  la    recevoir 
avec  joie  ,  comme  la  fin  de  nos  peines  ,  &  le  cora-  - 
mencement    de    notre   bonheur.    Ce     feroit    offenfer- 
Dieu  &  mourir  en  répiouvé  ,  que  de  ne  pas  accepter 
la  mort  avec  foumiflîon  ,  en  efprit  de  pénitence  &:  ds-- 
facrifîce  {a), 

D.  Qui  font  ceux  à  qui  lamortparoît  le  plus  ter-- 
rible  î 

R.  Ceux  qui  ont  vécu  dans  le  péché  fans  faire  pé- 
nitence y  qui  ont  toujours  aimé  le  monde  ,  qui  font  ^ 
attachés  à  la  terre  &  qui  s'y  trouvent  bien.  On  quit- 
te avec  peine  ce  qu'on  aime.  Il  faut  pourtant  le -quit- 
ter alors  malgré  qu'on  en  air  ,  &:  dans  un  temps  oii 
l'on   ne    voit  rien  qui  n'effraye  (i). 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  cette  frayeur  inévi-  - 
table  aux  méchars  > 

R.  Il  fauc  fe  jetter  de  bonne  heure  entre  les  bras» 

(^)  Saint  Aoguftin  ûirle  Pf.  i.  E,>jt.  de  S.  Jean. n.  2.  J.  des' 

85'  j  n-  II.  17  Qiieft.  fur   ■  .  Matth.  q,  17,'. 

(a)  S.  Autr.  ferm.  -toé.  on  n.  >.  S,  Cy  >.  A    ia  m^r  alité.  • 

112-  dedfvfr/.  n.  4,  fer  P.joj.  S.  Am^r.  un  bien  *!_•  ia  mort ,  , 

ou  «6  de  ceux  que  le  I*.  Str  1.  n  7,  ry,  16,  ^o.  \  1.  Lj  li  '.,du  >• 

a  fait  imptimer  .    n.  4.  ferm.  P.  Lal'ema!  t  iniit.  LasÇnntSf 

247  O'j  107.  de  iiV"     n.  î  Se  defln  de  !t  nfrc,    I  v.   txcel.  • 

4.Tr.  4^  ,  fur  S.  5,.\n.  n.  i».  {b)  tcclef   xli,i. Saint  Aùg,  • 

Tf.  âo ,  n.  i  &  j.  T/.  9,  fur  ta  ferai,  i ,  fur  le  H.  16  y   n,ii* 

^   6 


^S6  fdrtU  1.  Stn.  IL  Chap.  liL  §  i^: 

de  la  iiiiféiicordc  de  Dieu,  faire  pénitence  ,  entî*er  p^i 
la  porte  étroite  dans  le  fentier  qui  feul  mené  à 
Ja  \ie  éternelle  :  &:  travniller  férieulement  à  prévenir 
le  malheur  ^  dont  Dieu  menace  les  pécheurs  par  ces 
paroles  :  Je  vous  ai  appelles  ,  6'  vous  n'êtes  pas  venus  : 
je  vous  ai  tendu  La  main  ,  ^  vous  navc7  pas  regardé  j 
vous  ave[  méprifé tous  mes  confeils  ,  vous  n'ave^^tenu 
aucun  compte  de  mes  chàtimens.  Je  rirai  aujfi  a  L  heure 
ae  vutre  mort  :  je  me  moquerai  ^  quand  ce  que  vous  crai- 
gnei  Jera  venu ,  lorfqu'une  calamité  inopinée  viendra 
fonarcfurvous  ;  lorjqae  la  mortvous  jurprenara  ccmw.i 
une  tempête.  Alors  ils  m'invoqueront  ,  &je  ne  les  exau- 
cerai point  \  ils  Je  leverora  de  grand  matin  ,  (  c'eft-à- 
dire  ,  ils  me  chercheront  avec,  empreffemcnt ,  )  6"  ils  ne 
me  trouveront  point  :  parce  qu'ils  eut  eu  ae  l'avcrfionpour 
la  règle  &  la  difcipline  ,  qu'ils  n  ont  point  re^u  en  eux-r 
mêmes  la  crainte,  du  Seigneur  ',  qu'ils  n'ont  point  i:cquiefcé 
amonc  nfeil  ^^ qu'ils  ont  méprijé  tous  mts  chatimens.. 
Ils  mangeront  donc  les  fruits  de  leur  vie  ,  6'  ils  Jeront 
rcjfajiés  de  leurs  propres  confeils  (c). 

L'expérience  fait  voir  que  cette  Prophétie  mienar 
çante  ell  accomplie  tous  les  jours  à  !a lettre  j  à  Végp.và 
d'une  infinité  de  Chrétiens.  Malheur  à  quiconque  vit 
fans  y  penfer ,   ou  fans  fe  corriger  {d). 

D.  Pourquoi  Dieu  a-c'il  voulu  que  notre  dernière 
heure  fût   incertaine   ? 

R.   Afin  que  nous  regardions  chaque  heure  comme 
pouvant  êcre.la  dernière  ^    &  que  cette   penfée  nous, 
tienne  fans  celfe  dans  la  vigilance  (c). 
§   if.  Jugement  particulier. 

D.  Que    devient  notr^    aaie   au    fortir    de   notre- 


cor 


psr 


(c)  Prov.  i,  24  &  fuiy.  du  P.  Sîrm.  n.  6. 

(d)  b.  Au?.  Term.  109  ou  r,         (e)  S.  Aiig;ftin  ,  ferm.  i  v 

âes  paroles  du  Seigneur  .n,  i  fur  le  Pf.  34,  n.  14,  ferm.i.fur 

&  4  .fcrm.  lo  ou  5  .,  de  ceux  le  Pf,  lOi,  n.  io,f'«r  le  Pf,  144» 

que  P.  Sirm.  amis  au  jour   ,  n.  11  ,  ferm.  39  ou  Hom.  j|i 

i\,  4,  Icrm,  jp  0U4 ,  de  ceux  des  \o  Hum.  n,  i. 


dt.  tEgl'ifi.  y9X 

R.  Elle  comparoî:  devanr  le  Tribunal  de  Jefus- 
Élirilt  pour  rendre  compte  de  coût  ce  qu'elle  a  fait 
de  bien  ou  de  mal  en  cette  vie  (/).  Ce  compte  eft  de 
la  dernière  exaciitude.  J.etlis-Chrill  dit  que  les  hom- 
mes rendront  compte  au  jour  du  Jugement  delà  moin- 
Qie  parole    inutile  qu'ils  auront  dite  (g). 

D.  Sur  quoi  les  hommes  font-ils  examinés  quand 
ils  comparoilfenc  devant  Dieu  ? 

R.  I.  Sur  les  péchés  qu'ils  ont  com.mis  j  par  peu- 
fée,  par  parole  ,  par  aclion  ,  par  omiflicin. 

1.  Sur  les  mauvais  exemples  qu'ils  ont  donnes. 

3.  Sur  les  péchés  des  autres  aofquels  ils  ont  participé. 

4.  Sur  les  vertus  qu'ils  ont  pratiquées  par  des  vues 
mauvaifcs  &  imparfaites. 

En  un  mot,  fur  les  devoirs  généraux,  particuliers 
&  perfonnels  qu'ils  ont  dû  rempUr  ,  &  que  nous  exr 
pliquerons  en  dérail  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage.' 
Tout  eft  pefé  au  poids  du   Sanéluaire  (h). 

D.  Quelle  eft  la  règle  fur  laquelle  les  aclions  des 
hjommes  font  examinées  î 

R.  Ce  n'eft  pas  fur  la  coutume  des  hommes,  fur 
les  maximes  ,  fur  l'exemple  »  &  fur  les  bienféances 
purement  humaines  :  c'ell  fur  la  vérité  éternelle 
qu'on  eft  jugé  ^  fur  la  parole  de  Dieu  ,  fur  l'Evangile 
de  Jefus-Chrift  j  c'eft-la  la  règle  du  Jugement.  Que 
chacun   examine  fi  fa  vie  eft   conforme  à    cette  re- 

D.   Qui  eft-ce  qui  fait  les  fondions  de  juge  ? 

R.  C'eft  Notre- Seigneur  Jefus-Chrift  ,  à  qui  le  Perc 
a- donné  tout  droit  de  juger,  &  qui  a  acquis  la  quali*- 
té  de  Juge  des  Vivans  &  des  Morts  par  fa  Mort  U 
par  fa  Réfurrection  (h), 

(  /  )  Heb.  9  ,  t7.  Rom.  xlr.  Matth:  xxv  ,  30  &  fm'v.  Romr 

10.  X.  Cor.  V  ,  10.  îi,  y,  6,  16;  Galat.  vj.  S.  Jacg; 

(g)  Matth.  xii  ,   36.  Sopho-  ij  ,  1 3.  ^aint  Jude  ,  vetfet  14  :> 

nie  ,  i   ,  Il  &  fuiv.  15.  I.   Peir.  iv  ,  6. 

(h)   2.  Cor.  V  ,  10.  Apoc.xx,  (i)Joan.  xij,    48. 

Viril  -à,  fiuiY,  Çcclef.  xij ,  14.  (kj  Joun,  v,  »x«  Aft,  x ,  45; 


J^«  Partie  L  Se^.  IL  Ckap-.  III.  §  ty: 

D.  Quelles  font  les  circonllaaces  qui  doivent  fai- 
re trembler  les  pécheurs  dans  la  vue  de  ce  grande 
jour  ? 

R.  L'exaditude  &  le  détail  du  compte  qu'il  faut 
rendre. 

1.  La  qualité  du  Juge  ,  qui  efl:  fouverainement 
éclairé,  &  fouverainement   droit. 

5.  La  difpoficion  de  ce  Juge  qui  eft  alors  abfolu*- 
ment  inexorable. 

4.  La  confufion  du  pécheur  qui  fe  voit-là  fans  ex* 
cufe  ,  fans  reffource  ,  fans  confolation  ,  accablé  du 
poids  de  fes  péchés ,  &  qui  penfe  inutilement  à  tous 
les  moyens  du  falut  qu'il  a  méprifés  ou  négligés  pour 
un  intérêt  frivole. 

y.  L'incertitude  du  moment  auquel  il  faudra  corn» 
paroître  à  ce  Jugement  redoutable   (/). 

D.  Que  faut-il  faire  pour  s'épargner  tous  ces  fujetl" 
de  frayeur  ? 

R.  îl  faut   I.   Nous  juger    nous-mêmes  pour  pré- 
venir l'exaditude  avec  laquelle  Jefus-Chrift  nous  jau- 
gera (m). 

X.  Fléchir  préfenrement  notre  Juge  par  notre  pé-- 
nitence  8c  par  nos  larmes  (n). 

3.  Nous  procurer  ,  quoiqu'il  en  coûte  ,  la  paix  SC- 
la  confolation  d'une  bonne  confcience  (0). 

4.  Nous  tenir  toujours  prêts  ,  &  pour  cet  effet' 
veiller  &  prier  en  tout  temps ,  félon  l'avis  de  Jefus-- 
Chriil  (p). 

Mattb.  xix,  jg.sxv,  31.  Rom, 
àh  S  ,  6  ,  16.  ' 

(OEzéch.  vii  ,  1  &  fuîv.  S. 
Aog.  ScTî-n.9  o  •  96  de  tcmp. 
n.  I.  Serm.  17  ou  Hom.  18  , 
parmi  les  vO  Ho  -i.  n.  i  ,  5  & 
7.  Scrm.  I.  f,.r 'c  Pi'  4B  n.  6. 
Sur  le  pr  49    n.  6  &  fuiv. 

(m)  I.  Cor.xî,  i8,  îl  &  ^7. 
Saint  Aug,  '"(.r  le  Pi".  49  ,  n. 
A8  ,   Tui  ;t  Pf.  74  .  n    1. 

(oO  s,  Aug,  Seriu.  i8ouiao. 


de  temp.  n.  i  &  a.  Sêrm.  19 
ou  4  de  ceu\  que  le  Pcre  Sirm. 
a  fait  imprimer  ,  n.  3, 

(0)  S.  Al  g.  ''iTle  Pf.36,verf. 
16  ,  n.  ai.  St-m.  47  ,  n.  8. 

(p^  Luc,  :•  j,  24,  3,^&  î7, 
S.  Aug.  Sjf  n.  565  ou  6  ,  de 
cexq' f  .  s  Dod.c't  Paris  or.t 
les  p  rem 'ers  fiit  imprimer, 
n.  4  !ett.  T99  0:1  80, à  Htfycb^. 
n.  3  ,  lur  Je  ?;.  147  ,  n,  3^- 


de  l'Eglife.  59^ 

DV  Le  jour  du  Jugeinein  cil-il  un  jour  terrible  pour 
ics  âmes  jufles  ? 

R.  Les  jufres  mêmes  doivent  craindre  ce  grand 
jour  ,  parce  que  , 

I.  Nul  ne  fçait  s'il  eil  digne  d'amour  ou  de  hai- 
m  (q). 

1.  Si  Dieu  ne  nous  tr^iroit  avec  raiféricorde  ,  nul 
ne   pourroic  foutenir    fa  préfence  {r). 

Mais  cette  crainte  des  juftes  eft  mclée  de  confiance, 
de  confolacion  j  &  en  quelques-uns  5  de  joie  &  d'em- 
prefTement  pour  ce  grand  jour  (/). 

D.  Sur  quoi  eft  fondée  la  confiance  &  la  confcla- 
tion  des  amcs  jufles  a  la  vue  du  Jugement? 

R.  Sur  la  miféricorde  de  Dieu  &  fur  les  mérites  de 
Jefus-Chrift ,  fur  Tes  promeiTes,  fur  le  témoignage  de 
leur  confcience  (t). 

D.  Sur  quoi  eft  fondée  la  joie  Bc  l'empreflement 
de  plufieurs  âmes  juftes  ,  &  leur  defir  de  ce  grand 
jour  ? 

R.  Sur  l'ardeur  de  la  charité  ,  qui  leur  fait  fou- 
haiter  d'être  délivrés  de  ce  corps  de  mort  ,  &  qui  leur 
fait  envifager  le  jour  du  Jugement  comme  le  jour  da 
triomphe  de  Jefus-Chrift  ,  du  triomphe  de  fa  vérité  , 
de  fa  Sainteté  ,  de  fa  Majefté  ,  &  comme  le  m.omenc 
heureux  auquel  ils  lui  feront  unis  iuféparable-" 
ment  (u). 

§  16.  De  Cétat  de  chaque  ame  après  le  Jugement  par^- 
ticulier, 

D.  Que  deviennent  les  âmes  après  le  Jugement 
particulier  î 

((7)    EcdeC  ix  ,  r.  I.  Pctr.       (r)  Pf.  cxxîx  ,  4.  Luc  ,    xx* , - 

îw  ,  18.  a8.  I.  Cor.  iv  ,  4.  S.  Aug.fur 

(r)  Pf.  cxxix,  3.  S.  Aug.  fur  le  Pf.  c  ,  n.  2. 
ce  Pf.  n.  »  ,  ?  &  5.  Pf.  cxlii  ,       (u)  ».Cor.  v.  i  &ruiv.Rom, 

a,.   S.   Aa^,  fur  ce  Pf.  n.,  d.  vj  ,  »}   Luc  ,  xxj  ,  28.  Apoc, 

(/)  S.  Aug.  lett.  167  ou  19.  xx'J  ,  ao.  S.  Aug.  lett.  lyp  ou 

àS,  Jérôme  ,  ch.  6  ^  n.  IV  &  8o.à  Hefych.  n.  i  ,   i4&i5» 

ao  i  fur  le   Pf,  ç.  >    n.    ».  Sexm,  aij  ou  119  i£  imS-*  ^ 


40b  PanU  L  Se^.  IL  Chap.  IIJ.  §  i6, 

R.   Les  uns  vont  en   Paradis,  les   autres  en  Pùrg^-- 
toirc,  les  autres  vont  en  Enfer, 

(  Nous  expliquerons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage 
ce  que  c'eft  que  le  Paradis,  {x)  ,  le  Purgatoire  {y)  ôc 
TEufer  )  ii). 

D.  Qui  font  ceux  dont  famé   va  en  Paradis? 

R.  Ceux  qui  ont  telleinent  confervé  ou  réparé  i'inr 
nocence  de  leur  Baptême ,  qui  font  morts  fans  être 
coupables  d'aucun  péché  j  même  véniel,  &.  qui  n'ont 
plus   rien  à  expier. 

D.  Qui  font  ceux  dont  l'ame  va  en  Purgatoire  î 

R    Ceux  qui  font   morts  ou  fans   être    pleinement . 
purifiés  des  fautes    vénielles  ,   ou   fans  avoir   entière' 
ment  fàtisfait  à  la  juftice  de  Dieu. 

D.  Qui  font  ceux  dont  l'ame  va  en  Enfer? 

R.  Ceux  qui  meurent  en  péché  mortel. 

D.  Que  deviennent  les  corps  aufquels  toutes  ces 
âmes  étoienr   unies  ? 

R.  Ils  fe  corrompent  fur  la  terre  ,  &  font  réduits 
en  pouiTiere  jufqu'au  jour  de  la  Réfurreclion  géné- 
rale (a). 

Telle  eft  la  loi  commune  à  tous  les  homme?.  Mais 
Dieu,  par  un  privilège  fpécial  ,  préferve  quelquefois 
ie  corps  de  quelque  Saint  de  la  corruption  ,  pour 
faire  connoître  fa  fàinteté  avec  plus  d'éclat.  On  en 
voit  plusieurs  exemples. 

D.  Comment  fçavons-nous  que  l'ame  de  cbnq'^c 
homme  eO:  ou  punie  ou  récompenfée  auffi-tôt 
qu'elle  eft  féparée  de  fon  corps  fans  attendre  la  fin 
dû  monde   ? 

R.  Nous  le  fçavons  par  l'Ecriture-Ssinte  ,  par  la 
Tradi  ion  ,   &    par    la  délînition  de  l'Eglife. 

Par  l'Ecriture  Saince»   Nous  iifons  dans  rEvaDgji— 


f,  n.  5-.  Serm   iççriii  n'avoit  (y)  ?:  Par.  Ss^  i.c.y,  §  3,7, 

pas  encore  c  é  Mnpri.né,n.  4.  (f  )  §  i  i  de  ce  Chapitre. 

Bi  fur  1        .  147  ,  n,   î.  (a)  Gencf.  iij ,   19.  Ecwlelç  -. 

4«)  §  îo  ùe  ce  Chapitre.  xi] ,,  7, 
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le  {b),  que  le  ma-jvais  riche  fut  enrévdi  dans  les  En- 
fers pour  y  c-crc  courmcnré  aulTi-tc:   après  fa  mort  \  & 
que  le  pauvre  Lazare  iuc  tranfporté  par  les  Anges  dans 
le  fcin  d'Abraham,  pour  y  jouir  d'une  confolarionétei-- 
neîle. 

Nous  y  IKons  auflfi  que  Jefus-Chrift  dit  au  bon 
Larroii  :  f^ousfere:^  aujourd'hui  avec  moi  dans  le  Pa- 
radis {c). 

Saint  Paul  écrivant  aux  Pliilippiens  ,  dit  :  Quil 
foiihaiteld  d^ffuludon  de  fon  corps  ,  pour  être  avec  Je^ 
Jus-Ckrijl  Kd).  Il  comproit  donc  qu'aulTî-tôt  après  fa 
raort  fon  ame  feroicdins  le  Ciel  avec  J.  C. 

Saint  Paul  fai:  comprendre  la  même  vérité  en  fa  fé- 
conde Epitrc  aux  Corinthiens.  Voici  fes  paroles  {e)  : 
'Nous  ff  avons  que  fi  cette  maifon  de  terre  ou  nous  habi- 
tons fe  détruit.  Dieu  nous  en  donnera  une  autre  dans  le^ 
Ciel  qui  ne  fera  pas  faite  parla  main  des  hommes  »  ^  qui 
fihfi fiera  éternellement.  Ceft  le  difir  cCétre  admis  à  cettc^ 
demeure  célejle  ,  <&•   d'être   revêtus  (  de   la  glone  )  qui 

nous  fait  gémir Tant    que   nous    demeuro.is    dans 

ce  corps  ,  nous  fommcs  éloignés ^du  Seigneur  ^  car 
nous  marchons  par  la  Fui  ,  6'  non_pas  aans  la  vue 
de  ce  que  nous  croyons.  Mais  nous  a\  o  is  aela  confaw 
ce  ,  6*  nous  defirons  d'être  éLignés  de  ce  corps  ,  6?  a  être 
préfcns  au  Seigneur.  Cejl  pourquoi  nous  tâchons  de  lui 
plairt  ,  foit que  nous  foyons  ahjens  de  lui,f)it  ijue  nous 
lui  foyons  préfets.  Car  nous  devons  tous  comparaître  de- 
vant  le.iriounalde  Jefis-Chrijî  ,  afin  que  chacun  reçoive 
la  récompenfe  de  ce  qu'il  aura  fait ,  étant  dans  ce  corps  , 
foit  bien  yfoit  mal. 

Nous  apprenons  deux  vérités  de  ces  paroles  de  faint 
Paul  ;  l'une  ,  qu'auflî-tôt  après  notre  mort  nous  fom- 
mes  jugés  par  Jefus-Chrift  :.  l'autre  ,  qu'en  confé- 
quence  de  ce  Jugement  ,  notre  ame  eft  aufli-tôt  ré- 
compcnfée  de  la  gloire  éternelle   j    ou  punie.    Ec  de 


(t)Lnc,xvi,  »t,  «4,  25,i8.  (d^  PÎ-'Ho.  ;  ,  tj. 

■Q)  Luc  ,  xtiij ,  43.  (e)  ».  Cor.  v  ,  i  &  fuiv.. 
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ces  deux  véricés  l'Apôtre  tire  deux  conclufions  :  l'unr 
<^a'il  fait  tous  Tes  efforts  pour  plaire  à  Dieu ,  afin  de 
pouvoir  comparoître  avec  confiance  ,  au  fortir  de  Ton 
corps,  devant  le  Tribunal  de  Jefus-Chrift  :  l'autre,  qu'il 
gémit  fous  le  poids  de  Ton  corps  ,  &  qu'il  fouhaited'en 
être  délivré ,  afin  de  pouvoir  ,  auffi-tôt  après  Ta  mort, 
jouir  de  lapréfence  de  Dieu. 

Ce  que  nous  lifons  dans  l'Apocaly-pfe  n'eft  pas 
moins  clair.  L'Apôtre  faint  Jean  voit  (/)  le  Ciel' 
ouvert  5  Dieu  afiis  fur  Ton  Trône  ,  environné  des 
Anges  ,  des  quatre  animaux  &  des  vingt  -  quatre 
vieillards  {g).  Au  milieu  du  Trône  ,  des  quatre  ani-- 
maux  &  des  vingt -quatre  vieillards  ,  paroît  un  Agneau 
comme  immolé  qui  ctoit  debout  ;  cet  Agneau  ouvre- 
un  Livre  fermé  de  fept  fceaux  \  après  quoi  les  qua^ 
tre  animaux  &  les  vingt-quatre  vieillards  fe  prof- 
ternent  devant  l'Agneau  ,  ayant  chacun  des  vafes  d'or 
pleins  de  parfums  ,  qui  font  les  prières  des  Saints 
qui  vivent  fur  la  terre  j  &  ils  chantent  un  cantique 
nouveau  ,  en  difant  :  Seigneur  ^  vous  êtes  digne  de 
recevoir  le  Livre  ,  6'  d'en  ouvrir  les  fceaux  y  parce  que 
vous  ave^  été  mis  a  mort ,  6*  que  vous  nous  ave^  ra~ 
cketés  par  votre  Sang  de  toute  tribu  ,  de  toute  langue , 
de  tout  peuple  &  de  toute  nation  ,  &  vous  -lous  ave^  ren- 
dus  Rois. 

Ce  témoignage  de  faint  Jean  prouve  démonftrati-^ 
vemenc  ,  que  ks  Saints  ,  rachetés  par  le  Sang  de 
Jefus  Chriit,  font  avec  Jefus-Chrift  dans  la  gloire  cé- 
lefte  ,  fans  attendre  le  dernier  jour  du  Jugement  qu'ils 
y.  régnent  ,  Se  qu'ils  offrent  cependant  à  Dieu  par 
Jefus-Clirift  les  prières  des  Fidèles  q^ui  vivent  fur  la 
terre. 

Il  eft  inutile  après  cela  de  rapporter  d'autres  témoi»- 
gnages  de  l'Ecriture  pour  prouver  cette  vérité. 

Par  la  Tradition.  Elle  eft  certaine  ;  cela  paroît  par 
le  témoignage  des  Saints  Pères  de   tous  les  fiecles   , 

if)  ApocalypTc,  iv,i,  j,  <J;       (g)  Apoç.  v,  6,  8,  9,  xo^si,. 
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S.  Ignace,  Evéque  d'Andoclie  3c  Martyr  {h)  ,  Difciple 
des  Apô:res  s  S.  Cypiien  (i) ,  S.  Athanafe  {k)  ,  S.  Ba- 
(îlc  {i)  ,  S.  Grt'goiie  de  Nazianze  (m)  ,  S.  Grégoire  de 
Nyfle  (z)  ,  S.  Ambroife  (o)  ,  S.  Jérôme  (p)  ,  S.  Chry- 
foilômc  (ç) ,  S.  Auguftin  (r)  ,  S.  Cyrille  de  Jérufakm 
(/)  ,  S.  Epiphane  (r)  ,  S.  Cyrille  d'Alexandrie  (t^) , 
Théodorct  [x)  ,  Sulpice  Sévère  (y) ,  S.  Léon  (^)  ,  S. 
lulgencc  {a)  ,  S.  Grégoire  le  Grand  (^)  ,  S.  Bernard 
(c).  Tous  ces  Pères ,  5c  tous  les  autres  qu'il  feroit  trop 
long  de  citer  ,  prouvent  clairement  la  Tradition  de  l'E- 
glifc  fur  ce  point. 

Par  11  définition  del'Eglifc.  Elle  fe  trouve  au  Con- 
cile de  Florence  {d) ,  &  de  Trente  (e). 

D.  Combien  de  temps  les  âmes  qui  font  en  Purga- 
toire doivent-elles  y  demeurer. 

R.  L'Ecriture-SamteniLa  Tradition  ne  nous  appren- 

(/)  Saint  Cyri).  de  Jérufa- 
lem  ,  Catéchefe  i  3. 

(r)  S.  Epiphane  ,  Héréf.  7g. 

(u)  Saint  Cyril.  d'Alex,  liv, 
1 1  ,  fur  Saine  Jean  ,  ch.  36. 

(»)  Théod.  liv.  S  ,  adreilé 
aux  Grecs. 

iy)  Siilp.Sév.Vie  de  S.  Mart. 
(f  )  Saint  Lét.'n ,  Sermon  fur 
faint  Laurent. 

(a"! Saint  Fulgence,  Sermon 
3  fur  faint  Etienne. 

(h)  S.  Grégoire  le  Grand  , 
Expof.  fur  les  7  Pf.  de  la  Pé- 
nitence, Pf.  4  ,  n.  9.  Diaiog, 
liv.  4  ,  ch.  14,  &  a^. 

(c)  Saint  Bcrnar.l ,  Sermon 
a  ,  fur  f.iint  Afalach.  Sermon 
3  fur  la  Fête  de  tous  les  Saints, 
n.  1 ,  &  ailleurs. 

(d)Cunc.de  Fiorencc,Dec. 
d'union  desGrecsavec  lesLat, 

Ce)  Conc.de  Trer.tcfefT.  2^, 
Dec.de  Tinvocat.des  SS.Voy. 
cetje  quett.  trait,  à  fond  dans- 
Efliusfurle  4.desSent.  Difta- 
4J  )  §  * ,  3  ,  4  ,  S  ,  <5  &.  7.. 


{K)  S. Ignace, Martyr, dans  fa 
Letre  aux  Rom. 

(i)  S.  Cypr.  liv.  de  Texhorr. 
aux  Mart.  c.  1 1,  Lett.  à  Ar  io- 
nien ,    &  Tr.  de  la  mortalité, 
{h)  S.  Ati.an,  Vie  de  S.  Anr. 

(  Z)  Saint  Bafile,  Hom.  lO, 
fur  les  40  Marr, 

{m)  S  G'rég.  de  Naz.  Difc. 
lO,  furS.  Bafile,  &Difc.  11  , 
fiir  fi'.inte  Gcrgonie. 

(/ï'.Saint  Grégoire  de  Ny/Te, 
Difc.  fur  faint  Ephrem, 

(0)  Saint  Ambr.  liv.  dub'en 
de  la  mort ,  ch.  1 1  3t  1 1  ,  livre 
2  de  Caïn  &  A  bel  ,  c  h.  9. 

Cp).  Saint  Jérôme,  liv.  con- 
tre Vigil.  &  dans  plufieurs 
defes  lettres. 

(g)  S.  Chryfoa.  Hom.  3  fur 
le  I.  ch.  de  PEpit.  aux  Philip. 
Hom.  10  fur  la  i.auxCorinth. 
&  ailleurs. 

(r)S,  Aug.  liv.  10  de  la  Cité 
de  Dieu  ,  ch.  15.  Tr.  16  fur  S. 
Jean,  liv.  p  de  fcs  ConfefT.  ch. 
%.h  ailleurs. 
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Dcnt  rien  de  certain  fur  cet  artule.  L'Egiife  n'a  rien 
décide  là-dellus.  L'idée  que  nous  avons  de  la  juftice 
de  Dieu  nous  fait  juger  qu'elles  y  demeurent  a  propor- 
tion.de  ce  qa'eiks  ont  à  expier. 

D.  Combien  de  temps  le  Purgatoire  doit- il  fubûfrer  ? 

R.  Jufqu'au  dernier  avènement  de,  Jeius-Chnft  ,  ôc 
point  au-delà  (/). 

D.  L'Eglile  militante  Se  (oufFrante  ne  dureront  donc 
pas  toujours  î 

R.  Non.  Elles  ne  dureront  que  jufqu'à  la  confom- 
mation  des  fiecles. 

D.  Et  l'Eglife  triomphante  ,  quelle  fera  fa  durée  ? 

R.  elle  commence  à  Te  former  de£-a-préfent.  Sa  So- 
ciété ne  fera  coraplecte  que  quand  l'Eglife  militante  & 
fouffrance  finiront.  Alors  elle  fubfifteia  pendant  toure 
l'éternité. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  triomphante  ne  fera-t-elle  en- 
tièrement formée  que  quand  i'Eglife  militante  &  fouf- 
frante  finiront? 

R.  Parce  que  pour  rendre  compktce  la  Socié:é  de 
l'Lglife  triomphante  3  &  fon  bonheur  confommé  ,  il 
faut  que  les  Elus  ,  qui  font  fur  là  terre  ou  en  Purga.- 
toire  ,  foient  tous  en  Paradis,  &  que  les  ccflps  foienc 
réunis  aux  âmes  bi^nheureufes ,  pour  participer  à  leur 
bonheur  :  ce  qui  n'arrivera  qu'à  la  fin  du  monde. 

§,  //.  D^e  la  fin  du  monde.  De  PAntcchnfi.  De  la 
•venue  d' Elle  &  d'Enoch  ,  &  de  la  convtrfwn  des 
Juifs. 

D.  Quand  z^i-cz  que  le  monde  finira  ? 

R.  Le  temps  nous  en-elt  inconnu.  Nous  fçavons  feu- 
lement que  le  Ciel  &  la  terre  pafîcront  ,  pour  faire 
place  a  un  nouveau  Ciel  &  à  une  nouvelle  terre  ,  qui 
feront  ie  féjour  éternel  des  Bienheureux  {^g). 

(/)  Saint  A'og.C  té  de  Dieu,  xii)  ,  3*.  Aft.  j  ,7.  Luc,  xxf  ; 
îiv-  21  ,  ch.  15&  i6.  3».  Ifaïe  ,  Ixv  ,  17  ,  Ixvj ,  11, 

(gj  M?.t:h.x:dv,3;,  ^,  Marc,    Apocalyple  ,  xxj  \  1, 


D.  Qu'arrivera-t'il  à  la  fin  du  monde? 

R.  Les  principaux  événemens  qui  font  prédits  pour 
ce  temps-la  j  fonr ,  i.  Les  guerres,  les  pelles  ,  les  fa- 
mines prifque  univerfelles  ,  les  fréquens  cremblemens 
de  terre  ,  les  renverfcmens  des  faifons  à:  des  clé- 
mens  {h),  z.  Le  refroidi iremenc  de  la  charité  parmi  les 
Chrétiens.  3.  L'Evangile  prêché  par  toute  la  terre, 
4.  La  venue  &  la  perfécution  de  rAncechnfb.  f.  Lave- 
nue  d'ElieiJc  d'Enoch  fur  la  terre.  6.  La  convtrlion  des 
Juifs. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Lcriture-Sainte  nous  apprend  fur 
f  AntechviQ:  ? 

R.  I.  Que  ce  fera  un  homme  très-pui liant ,  très- 
méchant  ,  &  oppofé  a  tout  bien  ,  ôc  fur-tout  à  Jefus- 

Chrift(0. 

z.  Qu'il  voudra  fe  faire  pafTer  pour  Dieu  ,  &  fe 
faire  adarer  comme  tel  (i^). 

5.  Qu'il  fufcicera  contre  l'Eglife  la  perfécution  la 
plus  féduifante  &  la  plus  terrible  qu'on  ait  encore 
vue  j  &  qu'un  grand  nombre  de  Chrétiens  fuccombe- 
ront  a  cette  perfécution  (  /) 

4.  Qu'il  fera  de  faux  miracles  ,  par  lefquels  plulîeurs 
feront  féduits. 

J.  Les  Pères  de  l'Eglife  difcnt  ,  que  ce  qui  eft  pré- 
dit dans  le  Prophète  Daniel  ,  qu'Anriochus  dévoie 
abolir  le  facrilice  perpétueldu  Temple  de  Jérufalem  étoic 
une  prédiction  de  ce  que  l'AnLCchriH:  ,  iiguré  par  An- 
tiochus  j  doit  faire  par  rapport  au  facritice  de  la  Loi 
nouvelle  ,  dans  tous  les  lieux  où  fa  domination  s'é- 
ïendra  (m). 

6.  Que  la  perfécution  de  -{'Antechrift  ne  fera  pas 
longue.  L'Ecriture-Saintc  donne  lieu  de  croire  qu'elle 
ne  durera  qu'environ  trois  ans  <k.  demi  {n)» 

(h)  M.uth.  xxiv  ,27  ,  19  &:  (D  j-Theffal.  i),  9  ,  lO  ,  ii. 

fuiv.  Marc  ,  xii]  ,    14  &  fuiv.  Sain-  Aup,.  fur  le  ?!.  9  ,  n,  a7, 

Luc  ,  sxj  ,  33  &  fuiv,  (m)Voycz  les  Perescités  ci- 

0)  ».  Thcilal,  ij  j  3  ,  4.  après  (v.t   le  Prophète  Daniel, 

(k)  Ibii,  Cn)  Ibid.  Voyez auin  M.  But 


40tf  PanU  î.  Seâ.  IL  Chap,  111.  §.  i6. 

7.  Que  Jefus-Chiill  détruira  cet  iinpie  par  le  foufflô 
de  Cà  bouche  ,  &  qu'il  le  perdra  par  1  éclat  de  fa  pré* 
:fwnce  (o). 

8.  (^u'avont  la  venue  de  rAntechrift  ,  il  fe  fera  une 
grande  révolte  contre  l'Eglife  &  une  grande  apoftafie 
{p).  Nous  ne  fçavons  pas  li  cette  révolte.  &  cette  apof- 
tafie  ne  font  pas  encore  arrivées.  Pcut-érre  eil-ce  la 
Seéle  des  Mahométans,  peut-être  le  fchifnie  des  Grecs  5 
peut-être  le  fchifme  des  Luthériens  ^  des  Calvinifres  , 
&  des  autres  nouvelles  Seclcs.  Peut-être  aurtî  par  cette 
apo^laiîe  doit  on  entendre  le  fchifme  &  la  féparation 
généraleiîient  de  tous  les  Hérétiques  qui  doivent  s'éle- 
ver contre  l'Eglife  jufqu'à  la  fin  du  mondcj  enforie  que 
fclon  cette  expUcation  ^  l'Antechnit  ne  doit  paroître 
qu'après  que  la  dernière  Seéle  d'Hérétiques  ou  de  Schif- 
matiques  fe  fera  féparée  de  l'Eglife. 

9.  Que  l'AntechriO:  ne  viendra  que  peu  de  temps 
avant  la  fin  du  monde  ,  &:  feulement  après  que  l'E- 
vangile aura  été  annoncé  à  tous  les  peuples  de  la 
terre  {q). 

D.  Eft-ce  une  chofe  certaine  que  l'Antechrifi;  n'eft 
pas  encore  venu  ? 

R.  Le  mot  d'Anrechriil  a  deux  fignifications  :  Tune 
générale  ,  l'autre  particulière.  Selon  la  fignificatioa 
générale,  on  nomme  Antechrift  ceux  qui  s'oppofent 
à  Jefus-Chiiit.  C'eft  en  ce  fens  que  les  Hérétiques 
font  appelles  Antechrills  dans  l'Ecriture  ;  &  le  monde 
même  eft  un  Antechrift  :  car  le  monde  eft  toujours 


fuet  ,  Ev'êqne  c^e  Meaux,  fur  l€  1 1  >  à  Algafia.  S.  Aug,   fur  ie 

ch.  20  de  l'Apocaiypfs  ,  n.  7.  Pf.  9  ,  n.  la  &   fuiv.  Cité  c'c 

,$&  14.  '  Dieu  ,  liv.  iG,  ch.  i9>  n.  2,j. 

(0)  a.  ThelTal.  ii  »  3.  4  ,  ch.  13  ,  n.  1  ,  i.  S.  Grég-. 

(p)  2.  Theffal,  ij ,  3.  Mora;.furjoh,ch.i65  58  &  39 

(g)  Matth.  xxiv,  14.  Marc,  du Irv.  is.M.  Bcfibet ,  Evtqu€ 

xiij,  ic.  Voyez  par  rapport  à  de    Meaux  ,  dans  fa   Comm, 

l'Antcchrift,0rig.Iiv.6,  cont.  admiraMc   fur  TApoc.  Aver- 

Celf.  pag.  499  >  édir,  de  Paris  tifien.cnt  fur  raccomplilT'.  des 

4er6i9  ,  tom.  2.S.  Jerôrr:e  fur  Prophéties,  n.  45  &  fuiv.  & 

kch,  7&  Il  de  Dan.  &  queft.  4ansiarécap.  n.  7:;, 
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©ppofé  à  Jefus-Chriil.  il  elt  vrai  de  dire  en  ce  fcns  , 
que  l'Antechrift  eft  déjà  venu  >  &  c*cfl  aulTi  ce  que  dit 
l'Ecriture-Sainte  (r). 

Mais  à  prendre  le  nom  d'Antechrift  pour  fignifier 
cet  impie,  qui  doit  rufcicer  la  dernière  peifécUrUon  ,  & 
<lont  les  caraderes  viennent  d'écrc  rapportés  ,  il  eil  cer- 
tain qu'il  n'eft  pas  encore  venu  \  car  il  n'a  encore  pa- 
ru pcrfonne  à  qui  tous  ces  caractères  conviennent  en- 
ferable  (/). 

Aind  pour  réprimer  l'infolence  des  Hérétiques  , 
qui  prétendent  que  le  Pape  eft  proprement  l'Antechrift  , 
il  faut  leur  dire  qu'ils  font  eux-mcmes  de  vrais  Ante- 
chrifts  ,  en  avançant  une  fl  énorme  impofture.  Il  eft 
aifé  de  le  prouver. 

1.  Ils  ne  peuvent  avoir  cette  folle  imagination  , 
qu'en  fuppofant  que  l'Eglife  Catholique  eft  rellemenc 
corrompue  ,  que  fon  Chef  vifible  ,  auquel  clic  eft  tou- 
jours demeurée  unie  j  eft  devenu  l'ennemi  déclaré  de 
Jefus-Chrift.  Or  ,  avoir  une  telle  penfée  ,  c'eft  s'oppo- 
fer  formellement  a  Jefus-Chrift  ,  qji  a  promis  que  l'E- 
glife demeureroit  incorruptible,  qu'il  fcroit  toujours 
avec  elle  \  que  l'Efprit  de  vériié  ne  l'abandonneroit  ja- 
mais ;  que  les  portes  de  l'Enfer  ne  prévaudroient  ja- 
mais contr'elle.  Donc  c'eft  être  un  Antechrift  que 
d'avoir  une  telle  penfée  i  car  c'eft  être  un  Antechrift  que 
de  s'oppofer  formellement  aux  paroles  de  Jefus- 
Chrift. 

2.  Il  ne  faut  avoir  qu'un  peu  de  bons  fens  pour 
voir  que  l'on  ne  peut  attribuer  au  Pape  les  caractè- 
res de  l'Antechrift  ,  que  par  un  avejglement  in- 
fenfé. 

5.  Les  plus  habiles  des  Proteftans  ,  qui  ont  parlé 
avec  fuîccrité  ,  conviennent  que  l'imagination  de  ceux 
^ui  traitent  le  Pape  d'Antechnft ,  eft  fans  aucun  fon- 
dement. 

^  (r)  I.  Joan.  i*,  î8  ,  19&  »».  (/)  Grotius,  DifT  furrAn- 
ir  *  3  >  a.  Juiin,  veri,  7  &fuivi    cecb.   coai.  2   de  Ces  (Euvres 
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D.  Eft-ceuue  chofe  certaine  que  le  Prophète  Elie  5£ 
le  Patriarche  Enoch  doivent  revenir  fur  la  terre  a  la  fin 
du  monde  ? 

R.  C'eft  une  vérité  fondée  Tur  l'Eciirurc- Sainte  & 
fur  la  Tradition  •■,  &  c'eft  pour  cela  qu'ils  ont  été 
l'im  &    l'autue  enlevés  de  deiîus  la  terre  fans    mou- 

D.  Pourquoi  Elie  &  Enoch  viendront-ils  fur  la 
terre  ? 

R.  I.  Pour  s'oppofer  à  l'Antechrift  ,  &  pour  foute- 
nir  les  Juifs  &  les  Gentils  contre  la  peilécution  de  cet 
impie. 

z.  Pour  travailler  à  la  converfion  des  Juifs  (u). 
D.  Que  leur  fera  rAntcchriftî 

R.  nies  fera  mourir ,  ce    bien-tôt  après  il  fera  con- 

foada 


Théol.p.4715  ,  4pt,  ^02  ,  éàh, 
lôji).  Biaeu  à  Amfterd.  Hâm- 
mond  lut  te  pa/Tage  du  Nocv. 
Teftar."!.  cùil  eitparlé  c'cl'An- 
tech,  C^ux  qui  veulent  lire  une 
réfutf.tioii  complettc  de  cette 
extravagante  pcnfte  ,  n'ont 
qu'à  lire  c^  que  M,  Baflutt  , 
Evcque  de  Meaux  ,  en  a  écrit 
fur  l'Apoc.  aux  endroits  cités 
ci-defTiiS. 

(r)  Gcn,  V  ,  »4.4.  Reg.  m  , 
Il  &  1».  i.Mach.  ij,  58.Heb. 
xi  ,  5.  Malach.  iv  ,  5.  Eccii, 
xliv  ,  16,  xlvitj,  9  &  ïo  ,  xlix  , 
26.  M-itth.  xvij  ,  jo  &  Il  , 
Apocalypi'e  »  xj,  3. 

Voyez  les  Pères  iuivans  ,  i. 
Parmi  les  Grecs.Saints  Hypcl. 
Mart  liv.  de  l'Antechr.  &  du 
dern.  Jugement,  toin  2  de  la 
Biblior.desPP.  éd  t.  de  P..ris, 
1662,  p.  34  &  f-iv.  Origen. 
fur  le  ch.  .7.  de  S.  Matth,  S. 
Gjég.  de  NifT  livre  contre  les 
Juifs,  tit.de  Taven.  d'Elie , 
tcnn.  «,pag.  iéo,cdit,de  Pa-^ 


ris  de  i(Çi8.S.Chryfoft.  Hom. 
58  ,  fur  S.  Mr.tth.  ch.  17  ,  p. 
S09  ,  édit.  de  Coinrneiin  ,  & 
Hom.  4  fur  la  2.  aux  Theflal. 
S.  J  an  de  Dimas  ,  liv.  4  de 
la  foi  orih.  ch.  27  &  28. 

î.  Parmi  ksPtr.^s  Latins  , 
voyei  Ludance,  liv  7,  ch,  16, 
17  S.  Hiiaire  ,  ch,  jo  ï^'-r  S. 
Matth.  n.  lo.  S.  Amb.  fur  le 
Pf.  45,  n.  10,  liv.  i.de\a  Pén, 
ch.  7  ou  8  de  l'édit.  nouv.  n, 
34.  S.  Jérôm.  furie  ch.  11  & 
17  de  S.  Matth.S.  Aug.  liv. 
9  de  la  Gen,  à  la  lett.  c.  6  ,  n. 
II.  Tr.  4  f'.r  S.  Jean  ,  n.  5  ,  1, 
I  desquert.  Evan;éliq.  »i  liv. 
des  83  quefî.  qu.  58,  n.  3.  Cité 
de  Die  (jliv.jo,  ch.  29.  Prem. 
fur  lech.  11  de  l'Apoc.  liv.  ?? 
tome  10.  Biblioth.  PP.  Lyon  , 
an.  1677  ,  par.'3;4.  S.Grég. 
Moral,  iur  Job  ,  liv.  11  ,  c.  9. 
liv.  14,  ch.  II,  liv.  iO,ch.  25. 
îîom,  j  ù.  %^  f  T  les  Evang. 
&  Homel.  12    fur  Ezécb.  &€. 

"(u)  Voy.les  auior.  ci-d^fi'uî 
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onJupar  laprcfence  de  Jelus-Chrift  (x). 

D.  Eft-ce  URC  chofe  certaine  ,  que  les  JuiFs  fe  coa- 
vcrtironc  à  la  fin  Ju  monde  ? 

R.  Oui.  Cela  cft  prédic  en  termes  formels  dans 
l'Ancien  &  dans  le  nouveau  Teftameut  (y). 

Ce  qui  regarde  préfentcment  leur  converiîon  ,  c'eft 
qu'en  punition  de  ce  qu'ils  ont  fait  mourir  Jefus- 
ChriH:,  ils  ont  ,  pour  ainfi  dire  ,  un  voile  devant  les 
yeux  ,  qui  les  empêche  de  voir  l'accomplurement  des 
anciennes  Prophéties.  Le  voile  fe  diffipera  à  la  fin  du 
monde ,  quand  ils  verront  qu'ils  ont  attendu  inutile- 
ment un  autre  Mctue  que  Jefus-Chnll:.  Et  pour  lors 
ilsfe  tourneront  vers  lui  dans  un  efprit  de  pénitence  Se 
de  componâion  ,  aidés  «n  cela  par  les  Inftruclions  d*£- 
lic  &  d'Enoch  (^), 

§"zl.  De   la  Refurreôîion  générale  q^ui  fe   doit  faire  a 
a  la  fin  du  monde, 

D.  Qu'arrivera-t-il  à  la  fin  du  monde  ,  après  la 
perfécution  de  l'Antechrill  &  la  converfion  des  Juifs? 

R.  Les  Anges  ,  par  l'ordre  de  Dieu  ,  feront  entendre 
leur  voix  par  toute  la  terre  conimele  (en  éclatant  d'u- 
ne trompette  j  &  a  cette  voix  tous  les  hommes  icllui^ 
citeront  en  un  inftant,  en  un  clin  d'œil  {à). 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  ,  que  tous 
les  morts  reliufciteront  ? 

R.  J'entends  que  l'ame  de  chaque  homme  mort  Te 
réunira  à  fon  propre  corps. 

D.  CommeuL  fe  pourra  faire  la  Refaire  dlion  des 
corps  î 

(jc)  Ibid.               ^  queft.Ev.queft.)?' S.  Jérôme 

(y)  Ol'ée  j,  7.  &  iij,  j.  Rom.  fur  le  ch.  4.  de  Malach.à  la  fin, 

%] ,  i6  &.  fuiv.  L'A  uteur  du  liv.  de  la  vocat, 

(f)  Malach.  iv,  j,  6.  Eccll.  des  Gentils,  attrib.à  S.  Profp. 

xlviij,  9  &    lO.  Matth.  xvij  ,  ou  à  S.  Léon.  liv.  i .  ch.  i  j.S. 

10&  ii.S.  Aug.Citéde  Dieu,  Giég. Moral. furjob. 1.2.  c.  21, 

lÏT.  18,  ch.2j.liv.ao.  ch.  29  &  (fl)  Matth.  xxiv,  51.  i.Cor< 

30.  n.  2  ,  3  &   5.  Uv.  »,  des  zv  ,  %%*  I.  The/I.  iv  ,  i($. 

/.  Parciim  S 
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R.  Par  la  Toute-puiilance  de  Dieu  ,  qui  fera  fortit 
jîos  corps  du  tombeau  ,  avec  la  même  taciiicé  qu'il 
a  eue  à  les  tirer  du  néant  (^). 

D.  Pouvons-nous  compiendre  comment  chaque  an:e 
fe  réunira  à  Ton  propre  corps  ,  réduit  depuis  tant  de 
temps  en  poufliere  : 

R.  Nous  ne  le  comprenons  qu'imparfaitement.  Nous 
le  croyons  ,  parce  que  Dieu  l'a  révélé  clairement  ,  & 
nous  en  voyons  quelques  images  dans  les  choies  natu- 
relles (0. 

Le  bled  qu'on  féme  fe  corrompt  ,  &  de  fa  corrup- 
tion fort  un  épi  de  bled.  Il  en  elt  ainfi  de  tout  et  qui 
fe  fénie  &  fe  reproduiî.  Ces  images  ,  quoiqu'imparrai- 
tzs  t  nous  donnent  quelqu'idée  de  la  Toute-purliance 
de  Dieu  pour  rellulcicer  nos  corps*. 

D.  Le  corps  des  hommes  reiiufcitera-t-il  tel  qu'il 
étoic  avant  la  mort  ? 

R.  Ce  feront  les  mêmes  corps  j  mais  ils  ne  Ccront 
pas  revécus  des  mêmes  qualités.  Autre  fera  la  réfurrcc- 
tion  des  juftes,  autre  la  réfurredion  des  méchans ,  dit 
faint  Paul  {d). 

D.  Comment  les  jufles  relTufciteront-ils  î 

R.  Avec  des  corps  glorieux,  &  pour  ainfi  dire, 
Spirituels  {e), 

D.  Quelles  font  les  qualités  de  ces  corps  glo- 
rieux ? 

R.  Les  Saints  Pères  en  afiignent  quatre  ,  fondées 
fur  ce  que  dit  faint  Paul  ,  au  chapitre  quinzième  de 
la  première  Epitre  aux  Curinrhiens. 

La  première  j  d'être  lumineux  &  éclatans.  La  fé- 
conde ,  d'être  agiles  comme  les  efprits.  La  troifieme , 

(V)  I.  Cor.  15  ,  42  &  fuiv.  29  &  fiiiv.  S.  Aug.  Manuel  à 

(c)  Ibid.  &  Job  ,  six  ,  25  ,  Laurent  ,  ch.  5:8.  &  fuiv.  Cité 

g6  ,  27  &  »9.  S.  Aug.  liv.  22.  de  Dieu  ,  liv.  ai.  ch.  15.  juf- 

de  la  Cité  de  Dieu,  ch.  5.  Et  qu'au  »». 

Tertull.  liv.   de  la  Réfurr.  de  (e)  1.  Cor.  xv.  S.  Aug.  Cité 

la.  chair ,  n.  12  &  18.  de  Dieu  ,  liv,  a*,  ch,  i(5. 
4d)  I.  Cor.  sv,  &  Job.  six, 


ae  l'Egl'ife»  ^i\ 

d'être  fubtils ,  eaforte  qu'aucun  obftacle  corporel  ne 
puiife  les  retenir.  Tel  fut  le  corps  de  Jefus-Chrift 
après  fa  Réfurredioii ,  qui  entra  ,  les  portes  fermées  , 
dans  la  chambre  oii  étoicnt  les  Apôtres.  La  quatrième  , 
d'être  inipallîbles  ,  c'eft-a-dire  ^  incapables  d'aucune 
fouft.ance  (/). 

D.   Comment  les  méchaus  reflufciteront-ils  ? 

R.  Il  y  a  quelqu'apparence  ,  que  l'impreflion  du  pé- 
ché &  de  la  réprobation  ,  qui  paroîtra  peinte  fur 
leur  vifage  ,  rendra  leur  corps  hideux  &  affreux  ,  com- 
me l'imprellioa  de  la  grâce  rendra  glorieux  les  corps 
des  Saints. 

D.  N'y  aura-t-il  aucun  homme  qui  ne  refTufcite  > 

R.  C'eft  une  chofe  certaine  ,  que  tous  les  morts 
relTufciteront,  Mais  il  n'eft  pas  li  certain  ,  fî  tous  les 
hommes  mourront.  Les  ftntimens  des  Pères  &  des 
Théologiens  ne  font  pas  uniformes  fur  ce  point.  Les 
uns  croyent  que  tous  mourront  ,  &  que  ceux  qui 
feront  vivans  ,  lorfque  Jefus-Chrift  viendra  juger  les 
hommes  ,  mourront  comme  les  autres  ,  pour  reiluf- 
citer  aulTi  tôt  après.  Les  autres  croyent  que  les  hom- 
mes qui  vivront  alors  feront  en  un  inllant  changés 
fans  mourir  ;  que  leur  corps  prendra  Timpredion  qu'il 
auroit  prife  en  conféquence  de  la  'Réfurreétion  j  &  que 
c'eft  pour  cela  qu'il  eft  dit  dans  l'Ecriture  ,  que  Jefus- 
Chrift  a  été  établi  le  Juge  des  vivans  &:  des  morts.  Ce 
qui  eft  dit  aufli  daiî^  le  Symbole  {g), 

(/)  Apoc.  xx]  ,  4.  Matth.  re  été  imprimée  ,  c.j  &  4..  n» 

xilj  ,  43.  Phii:p.  ii),   11.  Ifa.  5  ,   9  ,    10 ,  1 1  &  1  j .  Ciié  de 

xl  ,   j  I.  S.  Aiig.  Ihid.  &  Ma-  Dieu  ,  liv.  »o.  ch.  20.  n.  1  ,  x 

nuel  à  Laurent  ,  cm.  91 .  ferm.  &3.  &  ch.  »i.  n.  1.  le  Liv,  des 

240,  ou  139.  de  cemp.  n.  3.  S.  Dog.  Eccl.  attribué  à  Gennad, 

Jérôme  fur  le  quaranticme  ch.  inféré  dans  le  tom.  8.  de  iMp- 

d'ifaïe  ,  &  Eoit.  86    ou  «7   à  pend,  de  la  dern.  édit.  de  faitt 

Euftoch.  faim  CyriU.  de  Jéruf.  Aug.  ch.  7  &  8,  &c.  CeuK  qui 

Catéch.  18.  n.9.&io.  Etles  veulent  approfondir  cettcquef, 

autres  Pères  fur  le  15  ch ,  de  la  peuvent  confulter  Eftius  qui  la 

X.  Epit.  aux  Corinth.  traite  parfaitement  bien,  ia-4» 

(g)  S.  Aug.  lett.  19}  h  Mer-  diji.  43.  §  7. 


oator,  qui  û'avou  point  enco- 


Si 
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D.  Pourquoi  avez-vous  die  ci-dcvanc  que  la  Ré- 
furreclion  giorieufe  de  la  ciiair  eft  un  avantage  de  l'E- 
glife  Caciioiique  i 

R.  Parce  qu'il  n'y  aura  que  les  membres  de  l'Eglife 
qui  refTufciteronc  glorieux.  Car  hors  l'Eglife  il  n'y  a 
point  de  falut. 

D.  Tous  les  membres  de  l'Eglife  reflufciceront-ils 
glorieux  ? 

R.  Non.  Il  n'y  aura  que  ceux  qui  feront  morts  fain- 
tement.  Les  autres  cellent  à  leur  mort  d'être  membres 
de  l'Eglife;  &  entrent  dès-lors  dans  la  fociété  aftreufe 
d^s  démons  ,    comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

D.   L'ame  retlufcitera-t'elle  avec  le  corps  l 

R.  L'ame  eit  immortelle  ,  elle  n'a  pas  befoin  de 
réfurreclion.  On  appelle  réfurre<^ion  j  la  réunion  du 
corps  à  l'ame. 

D.  Les  hommes  mourront-ils  après  la  P^éfurredioni 

R.  Non.  Ils  feront  alors  immortels  ,  leur  amené  fe 
féparera  plus  du  corps. 

§    7^,   Du  dernier  Jugement   de  Jefus-Chriji  j   &  du 
Jugement  généra/. 

D.  Qu*ARRivERA-T-iL au  temps  delà  Réfurredion 
générale. 

R.  Le  Soleil  &  la  Lune  feront  obfcurcis.  Les  Etoi- 
les changeront  de  place.  Toute  la  nature  fera  renver- 
fée  avec  un  bruit  épouvantable.  Le  Ciel  &  la  Terre 
feront  confumés  par  le  feu  ;  &  les  hommes  verront 
J.  C.  qui  defcendra  du  Ciel  fur  les  nuées  ,  avec  une 
grande  puiilance  &  une  grande  majefté  accompagné 
des  faints  Anges  &  de  tous  les  Bienheureux  {h). 

D.  Quelles  feront  les  a  très  circonftances  du  der- 
nier avènement  de  Jefus-Chrift  î 

R.   I.  La  Croix  de  Jefus-Chrift  paroîtra  comme  le 

(h)  Matth.  xxiv  ,  ?o.  Luc.    xcvj ,  5  &  4.  S.  Aug.  Cité  de 
ïx],  27  ,  i.  Petr.  iij .  7  ,  10  &    Pieu  ,  liv.  »ç,  cb,  18. 
CliiY^  liskic  i  16,  iQ  &  Tuiv,  Pu 


I 
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^gnc  de  Ton  triomphe  (i).  ^.  Jefus-Chrill  fera  afTis  fur 
fon  Trône  ,  pour  juger  les  vivans  &  les  incris  {k). 
5.  Il  fera  afieoir  auprès  de  lui  rous  les  Saints  ,  qui 
jugeront  avec  lui  les  démons  &  les  impies  (/). 

D,  Pourquoi  Jefus  Chrift  ailociera-t-ii  les  Saints  à 
fon  Jugement  ? 

R.  I.  Pour  relever  leur  gloire  à  proportion  des 
humiliations  qu'ils  auront  fouifertes.  i.  Pour  confon- 
dre &  humilier  les  mécbans  ,  qui  n'ont  fur  la  terre 
que  du  mépris  pour  les  Saints,  j.  Pour  faire  voir  que 
les  Saints  ne  font  qu'un  même  corps  avec  lui  j  & 
pour  ne  point  féparer  les  membres  du  chef  {m), 

D.  Puiique  chaque  homme  efl:  jugé  au  niomeiit  de 
fa  mort ,  le  Jugement  général  eft  donc  inutile  ? 

R.  11  eft  nécelTaire  pour  plufieurs  raifcns.  En  voici 
quatre  principales. 

I.  Pour  juftificr  la  conduite  de  Dieu  devant  tous 
les  hommes  \  pour  faire  éclater  j  pour  faire  triom- 
pher fa  Providence  ,  contre  laquelle  les  impies  blaf- 
phêment  fi  fouvent  (;:).  1.  Pour  féparer  publiquc- 
ment  les  bons  d'avec  les  méchans  (0),  5,  Pour  récom- 
penfer  ou  pour  punir  les  hommes  dans  leur  corps  , 
aulTi-bien  que  dans  leur  ame  ip)*  4.  Pour  augmenter 
la  gloire  des  Saints  &.  le  fupplice  des  méchans,  à  pro- 
portion de  ce  que  les  uns  &  les  autres  auront  mé- 
rité. 


(0  Matth.  xxiv  ,  30.  S.  Hil.  %o.  ch.  5.  n.  ?.  fur  le  Pi'.  ^Uîr,' 

Ch.  xxvj.  fur  faint  Matt.  n.  i.  n.  8.  &  p. 

faint  Chryfoft.  Hom,  77.  fur  (n)  Sap.  iv  ,  15  &  16.  &  v, 

faine  Matt.  faint  Jérom.  Théo-  i  ,  1  ,  3  .  4  ,  y  ,  16  &  17.  Job, 

phi!.&lesau:res  Interpr. anc.  iij  ,  7  &  fuiv.  Apoc.  xx,  4,  fi-, 

fur  cet  endroit  de  faint  Matt.  9  ,  10,  i»  &  fuiv.S.  Aug,  ferm. 

(h)  Matth.  XXV  ,   31.  I.  fur  le   PI".  36.  n.  3  &  9  ,  & 

(/)   Matth.  six  ,  i8.   Luc  ,  fur  !e  Pf.  79.  n.  14.  liv.  ao.  de 

xxii  ,  30.  i.Cor.  vj,  2  ,  3.  Pf.  la  Cité  de  Dieu  ,  ch.  ». 

cxlix  ,  9.  Sap.  ii)  ,  8.  {o^  Matth.  xxv  ,  31  &  fuivr. 

{m'  M.  B.>P.';cr  ,  Evoque  de  (p)  Tert'jl.  liv.c'cla  Réfurr. 

Itîcaux  >  Prefac.  (urTApoi;.  n.  de  la  chair,  n.  34. 


aS.  S.  Aug.  Ciic  de  Dieu,  liv. 
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414  Partie  I.  Secl.  IL  Chap.  121.  §  ip^ 

Explication  de  cette  dernière  raijon. 

Pour  comprendre  cette  dernière  raifon  ,  il  faut  fça- 
voir  qu'il  y  a  des  crimes  &  des  bonnes  œuvres  qui  n'au- 
ront leur  confommarion  &  leur  acccmpiilTement  qu'a 
la  iin  du  monde  j  &  qui  par  conféquent  ne  pourront 
être  punis  ou  rccompenlés  qu'alors  dans.  leur  jufte  pro- 
portion. Deux  exemples  vont  rendre  cette  vérité  (en- 
iîble.  Un  Héréfiarque  n  eft  pas  feulement  coupable  de 
tout  k  mal  qu'il  fait  en  fe  féparant  de  l'Eglife  j  il  par- 
ticipe auili  au  péché  que  commettent  ceux  qui  ,  per- 
fliadés  par  fon  exemple  &  par  fes  mauvaifes  raifons  , 
fe  font  feparés  ou  doivent ,  jufqu'à  la  fin  des  fieclcs ^  fc 
léparer  di*  l'Eglife  :  fes  péchés  par  conféquent  n'auionc 
leur  comble  ,  &  ne  pourront  erre  puais  dans  leur  jufte 
proportion  qu'à  la  lin  des  fîecîes. 

\Ji\  r\pôîre. ,  au  contraire  ,  mérite  non-feulement 
pour  k  bien  qu'il  fiic  lui-même,  m.ais  aufii  pour  tout  le 
bien  que  font  ou  que  feront  jufqu'à  la  confomraation 
des  liecles  ,  les  perfonnes  formées  ,  inftruites  &  eon- 
verîies  au  Seigneur  par  les  exemples  ,.  les  écrirs  j  les 
inftruclions  de  cet  Apôcre  ou  de  fcs  difciples  d'âge  en 
âge. 

On  peut  juger  fur  ces  deux  exemples  de  la  conta- 
gion des  crimes  &  des  fcandales  ,  &  de  la  fécondité 
des'vcrtus  ,  qui  font  augmenter  les  mérites  des  bon- 
nes ou  des  mauvaifes  œuvres  d*un  feul  homme  juf- 
qu'à la  tiu  du  monde  ,  &  qui  par  conféquent  ren- 
dent  le  Jugement  général  néceffaire  ,  pour  augmen- 
ter à  proporcion  la  récom-penfe  ou  le  fuppîice  de  cha- 
que parcicuiicr  {q), 

D.  Qu'arrivera-t-il  au  jour  du  Jugement  ? 

R.  Les  Anges  fépareront  les  ELs  des  Réprouvés  , 
comme  un  Pafteur  fépare  les  brebis  d'avec  les  boucs.. 
Ils  mettront  les   Elus  a  la  droite  ,    ^  les  Réprouvés,, 

(7)  Voyez    le    C:téch.   du     art.  du  Syrtibcle  j,  n,  5, 
Concik  de  Trente  ,  i"ur  le  7. 


de  Jefus-Chriji.  AI  S 

3.  h  gauche  de  Jcfus-Clirill:  ;  Ico^ucl  alors  prononcera 
a  xtjns  Se  autres  leur  Sentence. 

Il  dira  aux  Elus  :  Venei,  les  bien- aimés  de  mon  Père, 
pojfédei  le  Royaume  qui  vous  ejl  préparé  des  le  commen- 
cement du  monde.  Car  j'ai  eu  faim  ,  6*  vous  m'avcj^ 
donné  à  manger ,  &c. 

Il  dira  aux  Réprouves  :  Alle-^^  maudits  ,  au  feu  éu}' 
nel ,  qui  efi  préparé  au  Diable  &  à  fes  Anges,  Car  j'ai 
eu  fdim  y  &  vous  ne  m'avc-^  pas  donné  a  manger  ;  j'ai 
eu.  fjif,  &  vous  ne  m'avo\  pas  donné  h.  boire  j  jétois 
nud y  (J  vous  ne  mave:^  pas  habillé ^  Sec. 

Alors  les  Réprouvés  iront  dans  les  Enfers  Co'iuik  eri 
corps  &  en  ame  les  fLippIices  éternels  j  les  Elus  iront  en 
corps  &  en  ame  dans  le  Paradis ,  jouir  avec  Jefus-Chiili 
&  les  Saints  Ar.qcs  de  la  vie  éternelle  (r). 
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§  20.  De  la  Vie  éternelle, 

D.  Qu'est-ge  que  la  Vie  éternelle  ? 

R.  C'efl:  le  bonheur  donc  les  Saints  jouifTent  dans 
le  Ciel. 

D.  De  quels  noms  l'Ecriture-Sainte  fe  fert-eîie  pour 
exprimer  cette  vie  bienheureufe  ? 

R.  L'Ecriture  appelle  cette  vie  le  Règne  de  Dieu 
&  de  Jefus-Chrift,  le  Royaume  des  Cieux  ,  les  Noces 
de  l'Agneau  ,  le  feftin  des  Noces  ,  un  torrent  de  plai- 
fîrs ,  la  joie  du  Seigneur  ,  &c.    (/). 

Le  Règne  de  Dieu.  &  de  Jefus-Ckrijl,  i.  Parre  qre 
ce  qui  f<îic  le  bonheur  de  cette  vie  ,  efl  que  Jefus-Chi  ift 
Dieu-Homme  ^  efl:  le  maître  abfolu  de  ceux  qui  font 
dans  le  Ciel  j  enforte  qu'il  ne  trouve  en  eux  aucune  ré- 
(iftance  ,  aucune  oppofirion  :  tout  lui  eft  fournis  avec 
joie  j  tous  les  Saints  n'ont  qu'une  même  volonté  avec 
Dieu  &  Jefus-Chrift  {t). 

z.  Parce  que  le  bonheur  des  Saints  ne  fera    com- 

.(r)  Matth.  xjrv,5i  &  fuiV.     9.  Matth.  xxv ,  n  &  a^. 
(/)  Ephef.  V.  5.  Matth.  xviiî,        (r)  Hebr.  ij  ,  8  &  fuiv.  Phil, 
3.  Ayocal.  xirt,  7,  p.  pi.  :îx;cv.     ii; ,  20  &  si. 
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41^      ^       Partie  L  SeB.  II.  Chap.  III.  U&. 
plet  qu'après  c]ue  Jefus-Chrift  aura  pleinement  triom- 
phé de  l'es  ennemis  :  ce  qui  n'arrivera  qu'a  la  fin  du 
monde. 

Le  Royaume  des  deux  ,  parce  que  le  Ciel  efl:  h. 
(îége  de  ce  Royaume  ,  &  que  tous  ceux  qui  y  habi- 
tent font  Rois  ,  puifqu'ils  font  ailociés  au  Royaume 
de  Jeius-Chiift  j  qu'ils  auront  alors  un  empire  abfolu 
fur  eux-mêmes  j  &  fur  les  autres  créatures,  &  que  tout 
leur  fera  alors  alT^ajetti  {u). 

Les  Noces  de  l'Agneau  ,  le  feflin  des  Noces  ,  parce 
que  c*eii  alors  que  la  faintc  alliance  que  Jefus-Chrifj:  , 
l'Agneau  de  Dieu  ,  a  contractée  avec  l'EgHTe  ,  doit  fe 
confommer.  C'eft  alors  que  les  Saints  doivent  ét^e 
tellement  unis  à  Jefus-Chrift  ,  qu'ils  ne  feront  plus , 
pour  ainfi  dire  ,  qu'une  même  chofe  avec  lui  {x). 

Un  torrent  deplaifirs  ,  la  joie  du  Seigneur  ^  parce  que 
c'eft  alors  que  les  Sa-ints  doivent  goCircï  des  délices  en 
abondance  ,  &  que  leur  joie  doic  être  parfaire  &  fans 
aucune  altération  {y)> 

L'Ecriture  Sainte  donne  auffi  pluficurs  noms  au  lieu 
où  Ton  goiice  les  délices  de  la  Vie  éternelle.  Elle  l'ap- 
pelle le  Ciel  j  le  Paradis  ,  la  faiute  Cité,  la  nouvelle 
Jérufalem  ,  &c. 

Le  Ciel  y  parce  que  l'Ecrirure-Sainte  nous  parle  du 
Ciel  comme  du  féjour  de  la  gloire  de  Dieu  ,  Se  qu'elle 
dit  que  les  Saints  doivent  y  être  introduits  par  Jefus- 
Chriil:  (y). 

Le  Paradis  ,  c'eft-àdire  ,  lieu  de  délices  ,  pour  faire 
allufion  au  Paradis  terreftre  (a). 

Lafainte  Cité  ,  la  nouvelle  Jérufalem  j  le  Tew-plc  & 
la  Maifon  de  Dieu  ,  parce  que  la  Ville  &  le  Temple 
de  Jérufalem  j  où  Dieu  faifoit  autrefois  éclater  fa  gloi- 
re ,  étoient  une  figure  du  Ciel ,  où  Dieuhabite  ,  &  où 
il  fe  communique  aux  Saints  fans  aucune  réferve  {h). 

{u)  Sfap.  îîf    8,  Apoc.  ]',  6.  Il  ,  it  &  14. 

ix)  '.>ari,  xvij  ,  23.  (a)  Apoc.  ij  ,  7. 

(v^  If'ie  ,  Ixvi  ;,   II.  (t)  Apoc.  xxj  ,  i  ,   10.  Pf, 

(f  j  ifaie^  Ixyj ,  i,  Plebr.  ix,  xxvj,  4  &  5,  S.  Aug.  fuile  Pf,, 


de  l'Eglifg.  417 

D.  En  quoi  con'lfte  le  bonheur  de  l'autre  vie  : 

R.  Nous  ne  fçauiions  le  bien  expliquer  ,  parce  qu'il 
faut  ravoir  reflenci  pour  le  bien  connoîcre.  Ce  que 
BOUS  fçavons  eft  que  l'oeil  n'a  jamais  vu  ,  que  Toreiile 
n'a  point  entendu  j  &  qu'il  n'efl:  jamais  entré  dans  le 
cœur  de  l'homme  ce  que  Dieu  a  préparé  à  ceux  qui 
l'aiment  &c  le  fervent  (c). 

D.  En  général  que  Tçavons-nous  du  bonheur  éter* 
nel  l 

R.  Nous  r^-avons  que  c'efl:  l'exemption  de  tous  les 
maux  ,  &  la  polfellion  de  tous  les  biens,  dont  l'hom- 
me  eft  capable  (d). 

D.  Quelle  fera  roccupation  ces  Saints  dans  le  Ciel  ? 

R.  Ce  fera  de  voir  Dieu  ,  de  l'adorer  ,  de  l'aimer  , 
de  le  louer  à  jamais  (e). 

D,  Quelle  fera  la  fuite  de  cette  bienheureufe  oc 
cupation  ? 

R.  Une  joie  &  une  paix  que  rien  ne  fera  capable 
d'altérer  ;  qui  ne  pourra  jamais  être  troublée  par  au- 
cune inquiétude  ,  par  aucune  crainte  (/). 

D.  N'y  a-t'il  pas  dans  le    Ciel  diifcrens  degrés  de 


gloire  ? 


R.  Oui.  Ceux  qui  auront  plus  aimé  Dieu  Se  imité 
Jefus-Chrift  plus  parfaitement  fur  la  terre  ,  feront 
dans  un  degré  de  gloire  plus  élevé.  Tous  les  Saints 
feront  bienheureux  par  lapoiTelTion  éternelle  du  même 
objet  ;  mais  les  uns  le  poliedeiont  plus  parfaitement 
que  les  autres  j  ôc  c'eH  en  cela  que  confiftera  la  dif- 

147  ,  n.  8.       ^  (c)  Pf.  lxx::îij  ,  5.  j.    Cor. 

(c)  I.   Cor.  ij  ,  9.  xlii  ,  11.  Apoc.  v,  9,  io,xxij, 

(d)  Ifaie  ,  XXV  ,  8  ,  xHx,  lO.  4  &  5.  S.  Aug.  Cité  de  Dieu, 
Apoc.  vii  ,  16  ,  17 ,  ïsj  ,  4j  »}  liv.  la.  ch.  30  ,  n.  1,3,  4  &  5. 
&  27,  xxij,  5  ,  4  &  j.  S.  Aug.  Sur  le  Pf.  39  ,  n.  6.  fur  le  Pf, 
ferm.  i  fur  le  Pf.  a6,  n.7,  8,  9  I45  ,  n.  7  ,  8.  fur  le  Pi.  147,  n. 
&  14.  Surle  Pf.49,  n.  21.  Tr.  6,  S.liv.i.  des  mœurs  de  i'Egl. 
30   fur  S.  lean,  n.7.  fur  le  Pf.  Cathol.  ch.  j  ,  n.  4» 

84  ,n.  10. Cité  de  Dieu  ,  liv,  (/)  S.  Aug,  ferm.  t.  for  le 
»4  ,  ch.  »s.  liv,  1»,  ch.jo  ,  n.  l'f.  56, n.  ji.  futie  Pf.  47,0.  15, 
*  j  3  >  4  &  5'  '^^'77*  lui  ^aini  Jean  »  n.  3. 
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41  §         Vartie  L  Sal.  IL  Chap,  111.  §  20,- 
fcrence   de  leur  bonheur  {g). 

D.  Pourquoi  avez-vous  mis  ci-devant  la  vie  ete?» 
nelle  parmi  les  avantages  de  l'Eglife  î 

R.  Parce  que  cette  vie  bienheureufe  n'efi:  que  pout 
ceux  qui  auront  été  membres  de  l'Eglife  j  &  qu'aprcs- 
le  dernier  avènement  de  Jefus-Chnit  ,  l'Eglife  ne  fe- 
ra compofée  q^uc  des  feuls  bienheureux..  Nous  Pavons 
expliqué   ci-delTus   (/t). 

D.  Qui  font  ceux  qui  n'ont  point  de  part  à  la  vie 
ç  einelle  ? 

R.  Tous  ceax  qui  meurent  hors  de  rEgiire,&  ceux 
^ui  ,  dans  PEglife  ,  meurent  en  état  de  péché  mortel  j 
en  un  mot,  tous  ceux  qui  ne  font  pas  écrits  au  Li- 
vre de  Vie  j  c'eft-à-dire  j  les  réprouvés  {i). 

D,  Quelle  impredîon  la  vue  de  la  Vie  érernelle 
4oit-elie  faire  fur  notre  efprit  &  fur  notre  cœur  ? 

R.  Nous  porter  ,  i.  A  faire  tous  nos  efforts  pour 
j  arriver  {k), 

1,  A  mép  ifer  toutes  les  chofesde  la  terre  ;  qui  ne 
font  rien   en  comparaifon  de  ce  bonheur  (/). 

5,  A  gémir  fur  la  terre  comme  étrangers  5  &  à  fou- 
pirer  vers  le  Ciel  comme  vers  notre  patrie  {ttl). 

4.  A  nous  unir  à  Jefus-Chrift  ,  autant  que  nous. 
Ibmmes  capables  de  le  faire  î  afin  que  cette  union 
foit  confommée  dans  Péternité   (n). 


Tg)  Matth.  XX  ,  9.    Jean    , 
siv,i.    1.  Cor.  XV  ,  40  &  41. 
S.  Aog.  Tr.  67,  fur  S.  Jean, 
n.  a  ,  &c. 
{h)  §  18  de  ce  ch. 

(i)  Apoc.  XX,  5  &  15.  Matth» 
XS].  i.Cor.  xv,50.  Galat.i. 
19  &  fuiv.  Ephef.  V  ,   5,  &c. 

(k)  I .  Cor.  ix  ,  1  :,  4  &  fuiv. 
Matth.  xj,  n.  S.  Aug.  Confef. 
Hv.  8.  ch.  6  ,  n.  15.  lett.  117 
Ou  45.  à  Arment. &  à  Pauline, 
«.  1,  2  ,4  &  y. 

{D  1.  Cor.  iv  ,  17.  Hebr.  xij, 
1.  S,  Aug.  Cité  de  Dicu,liv.5. 


ch.  18,  n.  î ,  t  &  î.  liv.  »2,  ci 
T4  ,  n.  4  &  5. 
{m)  4.  Cor.v,  I,  «,  îo  &  17* 
9i.  cxxxvi  ,  1.  S.  Aug.  fur  ce 
Pfeaum^jn.  i  ,  »  ,  5.  Il  Te  lur- 
pafTe  lui-même  enV'expliq.  fur 
le  Pfeaume  148,  n.  4,  &  fur  le 
Pf.  41  ,  n.  6. 

(?2)  Jean,  XV,  1,4,  y,  6,7,9 
&  fuiv.  xvi)  ,  13  ,  21  j  âj  ,  »4 
&  26.  S.  Aug,  furie  Pf.i22,n. 
ï  &  1.  ferm.  241  ,  ou  147.  de 
temp.  ch.8,  n.  U.  ferm.  «59 
ou  iç  ,  de  ceux  du  P.  Sirm, 
0.  I» 


detEglife,  '41» 

§  21.  De  la  Mort  éternelle, 

D.  Ou'est-ce  que  la  mort  éternelle  ? 

K.  Ccft  la  réparation  éternelle  de  Dieu.  Dieu  cft 
ja  vie  de  notre  ame  ,  comme  i'ame  eft  la  vie  du  corps. 
Ainfi  l'ame  féparée  de  Dieu  ^  efl:  en  érar  de  mort  î 
réparée  éternellement  de  Dieu  ,  elle  e(l  en  état  de 
more   éternelle   {6). 

D.  Que  deviendront  ceux  qui  ne  font  pas  écrits  an 
Livre  de  Vie  ,  mais  qui  feront  condamnés  à  cette 
mort  éternelle  ? 

R.  1.  Ils  feront  éternellement  privés  de  la  vue  Se 
de  la  préfence  de  Dieu  \  ils  n'eaticront  jamais  dans  le 
Ciel  {p). 

^.  Ils  feront  éternellement  tourmentes  par  des  re- 
mords de  confcience  inutiles  j  puifque  leur  repentir 
ne  les  délivrera  pas  de  leur  malheur  {q). 

3.  Ils  feront  jettes  dans  Téiang  du  feu  :  Ils  iront  en 
Enfer  avec  les  démons  (r). 

D.  Que  fera-ce  que  ce  feu  ;  Sera-ce  un  feu  réel  Se 
corporel  î 

R.  L'Ecriture- Sainte  nous  donne  lieu  de  croire  que 
le  feu  de  l'Enfer  fera  un  feu  réel  &  véritable  ,  qui  par 
une  vertu  furnaturelle  agira  fur  les  corps  fans  les  con- 
fumer  ,  S<.  fur  les  amcs  comme  fjr  les  corps  ^  c'eOaulll 
le  fentiment  de  faint  Auguflin  ,  &:  de  la  plupart  ^'S 
Pères  de  l'Egîife  (/). 

(0)  s.  Aug.  Cite  de  D'eu  ,  .     (g)  Ifaïe  ,    Ixvj  ,   14  &  24. 

liv.  1 3.  ch.  t.'iv.  to.  d(^s  Con-  Marc,  ix  ,  43  ,  45  &  47. 

fefiions.ch,  20  ,n.  19.  Tr.  47..  (r)  Apoc.    xx    ,    14  Èc  ij. 

fur  S.    Jean,  n,   8.  ferm.   62  M?.ith.     xxv  ,  2   &    fuiv. 

ou  6.  des  paroles  d  i  Sciçnpur,  (/)   If.'ïe  ,  Isvj ,  «4.  Mcrc  , 

n.  ».  ferm.  65  ou  13.  de  ceux  ix  ,  45  .  Matth.  x:;v  ,  41.   Luc 

que  les  Dodt.de  Paris  ont  filt  xvj,  21,  23,  »4,i5&  tS.Apoc. 

imprimer,  c.  5,4  &  fiiiv.  Voy.  xx,i5.  S   Aug.  Cité  de  Dieu, 

dansla  i.  Partie  de  ce  Liv.  ce  ]\i    io.  ch.  2-x.  liv.  21,  c.  a  & 

que  noviîdifons  f-ir  le  péché  fuiv.  S,  Bafile/ur  le  Pf.  33  ,  p. 

mortel.  Seft.  i.  ch.  i.  §  3,  »îy,  éà\t.  de  Par.  de  l'an  1618. 

(p)  Match,  V,  20,  a»j    39  &  pag.  234.  Tenull.  liv.  delà 

êc   30,  rénit,  ch.  12.  Laâanc€.Hv.7 
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4  zo  Tank  h  SeB.  IL  Chap.  111  §.  27. 

D.  Eft-ce  un  article  de  Toi  ,  que  les  reprouvés  rouf- 
friront  la  peine  d'un  feu  réel  &  véricable  ? 

R.  Il  elt  de  Foi  que  les  réprouvés  feront  érer- 
lîellemenc  fcparés  de  liieu  ^  &.  privés  du  bonheur 
éternel  \  ce  qui  eft  la  plus  grande  peine  d'une  créatUi-e 
faite  piH'T  Dieu.  Il  eft  audi  de  Foi  qu'ils  fouffri^ 
ronî  à  jamais  en  corps  &  en  ame  les  tourmens  les 
plus  violens  ,  fans  aucun  foulagement  ,  fans  aucun^e 
confolation.  Il  eit  de  Foi  que  ces  roiirmens  font  dé- 
Ignés  dans  l'Ecriture  par  le  mot  de  feu  éternel.  Mais 
fçavoirfi  ce  ferapromptement  un  feu  matériel  ou  non», 
&  quelle  fera  précifément  fa  nature,  c'eft  ce  que  TE- 
criture-Sainte  ne  décide  nulle  part,  Se  fur  quoil'Egli- 
fe  n'a  rien  prononcé  (r). 
-    D«  Tous  !es  réprouvés  fou  {friront- ils  égalem.ent  ? 

R.  La  punition  fera  inégale  en  quelque  chofe  par 
rapport  à  l'inégalité  des  péchés.  Mais  ils  foufiriront 
tous  également  la  peine  de  la  privation  de  Dieu.  Ils 
fouffriront  aulfi  également  par  rapport  à  la  durée  de 
leurs  peines  ,  qui  feront  éternelles.  Il  n'y  aura  donc 
de  l'inégalité  que  par  rapport  à  la  peine  du  feu.  Car^, 

I.  Il  n'elt  pas  certain  li  les  enfans  morts  avant  l'u- 
fage  de  raifon  ,  fans  avoir  reçu  la  rémiffion  du  pé- 
ché originel  ,  foufFriront  proprement  la  peine  du  feu. 
Les  fcncimens  des  Théologiens  Catholiques  font  par- 
tagés fur  ce   point  ,  &  i'Eglife  n'a  rien  décidé  {u). 

X.  Ceux  qui  foufFriront  la  peine  du  feu  ,  fouifri- 
ront  plus  011  moins  ,  à  proportion  qu'ils  auront  plus 
ou   moins   péjhé    (x-). 

D.  Sommes-nous  alTurés  qu€  les  peines  des  dam- 
ués  feront  éternelles  ,' 


éies  înfttt.  Div.ch.2i.S.  Cypr.  44.  Ç  î»  &  13, 

iv.   adretïé  à  Démétr.  vers  la  (u)  Voyez  ce  que  nous  éU 

vîn.  S.  Greg.  liv.  25.  des  Mer.  fons   fur  cela  dans  le  Tr.  du 

C.17.  liv.  4.des  Diùl.  c.  28.  S.  Bapt.  §  3.  Sur  la  néceffité  du 

Thom.  OpuTc.  10.  art.41,  &c.  Bapt,    cb.  a.    Seft»  i,   Patt. 

(r)  Voyez  fur  cela  Ertius,  fur  î, 

l«  4. 1,  des  Sfinteaccs,  les  difl.  (a?)  Apoc,  xviif  ,  7  &  f. 


deJcfuS'Chrifl,^  ^        4" 

R.  CcH:  un  article  de  Foi  fondé  fur  les  téraoig^na- 
ges  tiés-précis  de  l  Ecriture  &  de  la  Tradition  i  8^  fur 
la  décihon  de  l'Eglife  ,  qui  a  toujours  regarde  le  feu- 
riment  contraire  comme   une  héréfîe  {y). 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  la  damnation  éter- 
nelle j  &  pour  arriver  à  la  Vie  éternelle  ? 

R.  Il  faut  être  Chr-icicn  ^  &  vivre  en  Chrétien  ; 
c'eft  ce  que  nous  expliquerons  dans  toute  la  féconde 
Partie  de  cet  Ouvrage. 

D.  Pouvons-nous  arriver  à  la  Vie  éternelle  par  nos 
propres  forces  î 

R.  Non.  La  Vie  éternelle  eft  une  grâce  de  Jefus- 
Chrift  ,  qu'il  nous  a  méritée  par  fa  mort  j  &  qu'il 
nous  donne  par  fa  miféricorde.  Nous  l'avons  prouvé  ci- 
devant  au  commencement  de  cette  première  Partie,  s 
&  nous  en  parlerons  encore  au  Traité  de  la  Grâce  au 
commencement  de  la  troificme. 

D.  Pourquoi  dit-on  donc  qu'en  vivant  faintement 
nous  méritons  la  Vie  éternelle  ? 

R.  Nous  la  méritons  ,  mais  ce  n'eft  pas  par  nos 
propres  forces.  Nous  ne  fçaurions  vivre  faintemea: 
fans  la  grâce  de  J.  C.  ;  c'eft  elle  qui  noivs  fait  mériter 
la  gloire.  Ainfi  Jefus-Chrift  en  couronnant  notre  fain- 
te  vie  ,  couronne  fes  propres  dons  :  &  c'eft  toujours 
à  fa  miféricorde  que  nous  devons  tout.  C'eft  ce  que 
nous  expliquerons  aufli  dans  le  Traité  de  la  Grâce. 

D.  Comment  la  grâce  de  vivre  faintement  nous 
eft-elle  communiquée  î 

R.  Par  les  Sacremens  :  &  ce  font  nos  prières,  oa 
celles  de  l'Eglife  qui  l'obtiennent.  Nous  expliquerons 
les  Sacremens  ,  &  la  prière  avec  tout  ce  qui  y  a 
rapport  daus  la  troilieme  &  dernière  Partie  de  cec 
Ûuvrao;e. 


(y)  S.  Aug.  Cit^  de  Dieu  ,  fur  le  4.    Hv.  des  Sent.  dift. 

Kv.  ir,  ch.  ■?.  S.  Jér.  lett.  110  46  .  §   i  ,  2  &  3.  Le  P.  Alex, 

ou  60, écrite  contre  les  erreurs  Difîert.     27.     fur     l'Hiftoirc 

de  Jearï  de  Jéruf.  Saint  Orég.  Ecclef.  du   3.  fifide  ,  article 

Pial.  liY.4j  cli>44»&c.  Eûius  a  ,  â<.c» 
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CONCLUSION 


DE    CETTE     PREMIERE    PARTIE, 

Du  Symbole  des  Apôtres  ^  qui  ejt  comme  l' abrégé  &  la-  ' 
récapitulation  de  tout  ce  qui  a  é£€  dit  jufquici, 

D.  VouDRiEz-voas  bien  nous  faire  la  récapitulation  , 
le  précis  &  l'abrégé  de  toutes  les  vérités  que  vous  ve- 
nez de  nous  expliquer  dans  cette  première   Partie  î 

R»  On  troivve  l'abrégé  de  toutes  ces  vérités  dans 
ce  qu'on  appelle  le  Symbole  des  Apôtres,  qui- eftune 
formule  folemnelle  de  ProfeiTicnde  Foi  qui  nous  vient 
des  Apôtres  par  Tradition  ({).  Voici  cette  ProFefiTion 
de  Foi. 

I.  Je  crois  en  Dieu  le  Pcre 
Toutpuifiant  j  Créateur  du 
Ciel  &  de  la  Terre,  i.  Et 
en  Jefus-Chrift  ton  Fils  uni- 
que Notre-Seigneur.  5.  Ou 
minum  nojirum.  ^,  Qui  a  été  conçu  du  Saint-Efprit  j 
conceptus  efi  de  Spiritu  qui  efc  né  de  la  Vierge  Ma- 
fanàio  i  natus  ex  Maria  ne.  4.  Qui  a  fouffert  fous 
Virgine.  4..  Pajfus  fub  Ponce  Pilate  ,  a  été  crucr- 
Pontio  Pilato  ,  Cruci-  fié  j  eft  mort  &  a  été  mis 
fixus  y  mortuus ,  &  fe-  dans  le  tombeau  j  qui  eft 
pultus  efi  :  defcenditad  defcendu  aux  enfers.  J.  Qui 
inferos.  y.Tertiâ  diere-  le  troiiîeme  jour  eft  relluf- 
furrexit  a  mortuis.  6.  cité  des  morts.  6,  Qui  eft 
AfcenditadCœlos  ,fedet  monté  aux  Cieux  ,  &  eft 
ad  dcxteram  Dei  Patris  aHTis  à  la  droite  de  Dieu  le 
omnipotentls.  7.  Inde  Père  Toutpuillant.  7.  D'oii 
yenturus  efi  judicare  vi-    il  viendra  juger  les  vivaus  & 


f.  Credo  in  Deum  , 
Patrem  omnipotentem  , 
Créât orcm  Cœli  6'  Terr&, 
z.  Et  in  Jefiim  Ckrïfium^ 
Filium  ejus  unicum  Do- 


if')   Le  P.   Alex.  Diflfert.    iecle.  M.  Dupin  ,  tome  i,  (ÎC 
II  ,  fur  i'Hift.  Ecckf,  4u  i.    la  Biblioth.  Ecd. 
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les  morts.  8.  Je  crois  au  Saint-  vos  &  mortuos,  S.  Cre- 
Efpiit.  9.  La  fainte  lîglife  do  inSpiritum  Sancîum»^ 
Cacliolique  ,  la  Communion  p.  Sancîam  Ecclejiam 
des  Saints.  10.  La  rémiluon  Catko/icam  ^  Sancîorum 
des  péchés.  11.  La  Rcfur-  communiontm.  10,  Rc-^ 
redion  de  la  chair,  iz.  Et  mijjionem  peccatorum* 
la  vie  éternelle,  11.     Camis    refurrecîio- 

nem.12.  Vitam  &ternarrtr 

Ce  Symbole  eil  compofé  de  douze  articles  ,  com- 
me on  le  peut  voir  par  la  diftincSrion  des  nombres 
marqués   ci-delUis, 

Le  premier  artijie  renferme  l'abrégé  de  tout  ce 
que  nous  avons  dit  ci-devant  fur  ce  qui  regarde  Diea 
en  lui-même  ,  fa  Nature  ,  les  perfedions  ,  la  Trinité 
des  Perfonnes  ^  la  création  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  des 
Anges  &  des  Hommes. 

Le  (econd  article  parle  du  Sauveur  des  hommes 
Notre-Seigneur  Jefus-Chriiî:  Dieu-Homme  5  &  parcor\- 
féquent  il  fuppofe  tout  ce  que  nous  avons  dit  fur 
la  chiite  de  l'homme  ,  fur  le  péché  originel  ,  fur  la 
néceîTicé  d'un  Rédempteur  ,  &  tout  ce  qui  s'eft  paflé 
jufqu'à  la   venue  de  ce  Rédempteur. 

Le  troilîeme  article  conrient  l'abrégé  de  ce  que 
nous  avons  dit  fur  la  naiffance  de  Jefus-Chrilt. 

Le  quatrième  article  fuppofe  tout  ce  que  nous  avons 
â\t  fur  la  vie  de  J.  G.  ,  Se  parle  de  fa  pafTion  ,  de  fa 
mort  Se  de  fa  fépulture  ,  dont  nous  avons  parlé  af- 
fez  au  long. 

Le  cinquième  article  contient  l'abrégé  de  ce  que  nous 
avons  expliqué  air  la  réfurredion  de  Jefus-Chrift. 

Le  fixicrae  article  renferme  l'abrégé  de  ce  que  nous 
avons  dit  fur  i'Afcenfion  &  fur  les  qualités  de  Jefus- 
Chrift. 

Le  fepticme  article  eft  l'abrégé  de  ce  que  nous  avons 
dit  en  expliquant  le  Jugement  particulier  &  le  géné- 
ral ,  &  tout  ce  qui  doit  précéder  ce  dernier  depuis 
la  mort  de  chaoue  homme. 
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Le  huitième  article  contient  l'abrégé  de  ce  que  nous 
avons  dit  fur  le  Saint-Efpric  ,  &  fur  la  formation  de 
l'Eglife. 

Le  neuvième  article,  l'abrégé  de  ce  que  nous  avons 
dit  fur  l'Eglife  ,  &  fur  l'union  qui  eft  entre  tous  les 
membres  qui  la  compofenr» 

Le  dixième  article  ,  l'abrégé  de  ce  que  nous  avons  die 
fur  les  avantages  de  l'Eglife ,  dont  le  premier  eft  la 
rémifîion  des  péchés. 

Le  onzième  article,  l'abrégé  de  tout  ce  que  nous 
avons  dit  fur  la  réfurreclioa  générale  ;  ce  qui  fuppofe 
ce  que  nous  avons  expliqué  fur  ce  qui  doit  arriver  à 
la  fin  du  monde. 

Enfin  le  douzième  article  renferme  l'abrégé  de  ce 
^ue  nous  avons  dit  en  parlant  de  la  vie  &  de  la  mort 
éternelle. 

D.  L'Eglife  nVt'elle  point  de  Profeflion  de  Foi 
plus  étendue  que  celle-là  ? 

R.  Les  différentes  hérélîes  ont  fait  ,  que  pour 
Texpiication  plus  ample  du  Symbole  des  Apôtres  > 
l'EgiiCe  a  ajouté  quelques  paroles  à  celles  dont  ce 
Symbole  cft  compofé.  C'eft  ce  que  l'on  voit  dans  le 
Symbole  de  Nicée  Se  de  Conftantiiiople  que  nous  rap- 
porterons ci-après. 

Outre  ce  Symbole  de  Nicée  &  de  Conftantinople, 
l'Eglife  reçoit  &  chante  publiquement  tous  les  Di- 
manches ce  qu'on  appelle  Symbole  de  faint  Athana- 
fe   ia). 

Enfin  ,  le  Saint  Siège  a  drefie  une  Profeflion  de  Foi 
fur  les  décrets  du  Concile  de  Trente  ,  dans  laquelle  , 
après  le  Symbole  de  Nicée  &  de  Conftantinople  , 
dont  nous  venons  de  parler  ,  font  énoncés  tous  les 
articles  qui  ont  été  combattus  par  les  Proteftans  en 
ces  derniers  fiecles  •-,  8c  on  n'efl  point  Catholique ,  fi 
on  ne  croît   véritablement    toutes  ces  chofes    cante- 

(à)  Or»  vent  lire  la  OifTerta-  rfans  le  5-.  Vo'urne  des  (Pnvrer 
tion  compofce  pat  les  PP.Bé-  de  S.  Athanafe  ,  de  îa  dcrnie- 
néd,  iuz  l'Auteur  du  Symbole,    re  édition  ,  pag,  ji<f  3.  &.G, 
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nues  dans  oerce  Profcllion  de  Foi.  (  Nous  allons  la 
tranfcrire  ici  avec  le  renvoi  aux  diftcrens  endroiis  de 
cet  Ouvrage  ,  où  l'on  trouvera  la  preuve  de  toutes  les 
vérités  contenues  dans  cette  rrofelfion  de  loi.  ) 

Vrofejfion  de  Foi ,  drejfée  fur  les  décidons  du  Concile 
de  Trente  ,  par  le  Pape  Fie  IV. 

Je  crois  d'une  ferme  foi  &  EGO   N.  firmâ  fide 

je    confefTc  tous  &  chacuns  credo  6'  profiteor  omnia 

les  articles  qui    font    conte-  t^  Jingula  qu&    continen." 

nus  dans   le    Symbole   de  la  tur  in  Symbolo  Fidei  y 

Poi    ,   dont  fe  fert    la  fainte  quo  fancta  Romana    Ec- 

Eglife  Romaine  j  comme  il  clef  a  utitur,  ridelicet  •* 

s'enfuit  {b)  :  Credo  in  unum  Deum 

Je  crois  en  un  feul  Dieu  j  Patrem  omnipotentcm  , 

le  Fere    ToutpuilTant ,  Créa-  faciorcm  Cœli  Ù  Terrû , 

teurdu  Ciel  &   de  la  Terre  ,  vijîbilium  omnium  à  in- 

de  toutes  les  cliofes  vifibîes  vipbilium  ;  6'  in  unum 

Se  invtfibies  ;   &  en   un   fcul  Dominum   Jefum  Chrif- 

Seigneur  Jcfus-Chrift   ,    Fils  tum  ,  Filium  Dei  uni- 

unique  de  Dieu  ,   &   ne   du  genitum  ;    &    ex  Pâtre 

Père  avant    tous  les  fieclcs  :  natum  ante  omnia  facu- 

Dicu  de    Dieu  ,  lumière    de  la  :  Deum  de  Deo  ,  lu- 

lumière  ,  vrai   Dieu  du  vrai  msn  de  lumine  ,  Deum. 

Dieu  y  engendré  &  non  fait  :  verum  de  Deo  vero  :  ge- 

confubftanciel  au  Père  ,   par  nitum^  nonfacîum  y  ccn- 

lequel  toutes  chofcs  ont  été  fubjîantialem  Fatri  ^per 

faites  j    qui   ,    pour  Famour  quem  omnia  faclafunt  ; 

de   nous   hommes  ,    &:   pour  qui propter  nos  homines, 

notre   falut  ,  ert  defcendu  des  ^  profter   noflram  falu- 

Cieux  ,  &  a  pris  chair  de  la  tem  ,defcenait  de  Cœlis, 

Vierge   Marie  ,  par  la  vertu  &  incarnatus  efideSpiri- 

du  Saint-Efprit  ;  &  s'eft  fait  tufancioexMaria  Vir- 

homme;  qui  a   été  aufli  cru-  gine  ,  &  homofacîus  efi ^ 

(t)!!  faut  crcire  &  faire  une     1.   Partie   de  cet   Ouvrage   , 
pr.ofeniorï extérieure  de  l'a  foi.     Scd.  x  ,  ch.  i  ,  $  7. 
Yoytz-cn  la  preuve   dans  la 
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crucifixus  etiam  pro  no- 
bis  fub  P&ntio  Pi  lato  , 
pajfus  &  fepuUus  ejl  : 
rdfurrexit  tertiâ  diefe- 
cundiwi  Scripturas  ,  <^ 
afcendit  in  Cœlum  ;  jecet 
ad  dexteram  Patris  ,  6* 
iterum  venturas  cfl  cum 
gloria  jadicare  vivos  & 
mortuos  ;  cujus  regni 
non  erit  finis  :  &  in  Spi- 
riium  fancîum  Djmi- 
num  j  6'  vivificantern  : 
qui  ex  Pâtre  Filioque 
procedi:  j  qui  cum  Pâtre 
(^  Filiofimul  adoratur  & 
£o;iglor':ficatur ,  qui  locu- 
tus  ejlper  Prophetas  :  & 
Una.m  ,  Sanciam  ,  Ca- 
thoLicam  ,  6"  ApofloU- 
€dm  EccLfiam.  Confiteor 
u.iwn  uaptifma  in  re- 
mijftonem  peccatorum  , 
&  exptdo  refurreclio- 
nem  mortuorum  ,  6'  vi- 
tim  venturij&culi. 
jimen, 

Apofiolicas  &  Eccle- 
Jïafiicas  Traditiones ^re^ 
liqaafque  ejufdem.  Eicle- 
JÎa  obfervationes  &  conf- 


Conclufion, 

cifié  pour  nous  fous  Ponce- 
Mlate  ,  a  foufrerc  &  a.  été 
enféveli  \  qui  tft  reirufcité 
ie  troineirie  jour  ,  félon  les 
Ecriiures  ,  ^  eft  monté  au 
Ciel  ;  eft  affis  \  la  droite  du 
Perc  ,  &  viendra  une  féconde 
fois  avec  gloire  juger  les 
vivans  &  les  morts;  duquel 
le  règne  n'aura  point  de  Hn  : 
&  au  Saint-V  fprin  Seigneur  & 
vivifîanr,  oui  procède  du  Père 
&  du  Fils  ;  qai  avec  le  Fere  &: 
le  Fils  eft  conjointement  ado- 
ré &  glorifié  ,  qui  a  parlé 
par  les  Prophètes  ',  &  TEgli- 
fe  ,  qni  eft  Une  ^  Sainre  , 
Catholique  &  Apoftolique. 
Je  rcconnois  un  feul  B?.ptê- 
me  pour  la  rémiffion  des  pé- 
chés î  &  j'attends  la  réfur- 
rection  des  morts  ,  &  la  vie 
du  (iecie  à  venir.  Ainfi  foin-» 
il  (c). 


J'admets  &  j'embralfe  fer- 
mement les  Traditions  xlpof- 
toHques  &  Eccléfiafliqiies  , 
&  toutes  les  autres  obferva- 


(c)  Ceci  eft  le  Symbole  de 
Nîcée  ,  de  Conftantinople ,  & 
des  autres  Conciles  généraux  ; 
lequel  ccnrier.t, d'une  manière 
un  peu  plus  étendue^  les  véri- 
f'^s  qui  font  renfer:Tiécs  dans 
le  Symbole  des  ApôtreS)&  qui 


font  expliquées  au  long  dans 
toute  la  I.  Partie  de  cet  Ouv, 
Ce  qui  fuit  après  ce  Symbole 
dans  cette  Profefllon  de  Foi  ^ 
a  été  ajouté  par  leSaint  Siè- 
ge ,  fur  les  décifîons  da  Con- 
cile de  Trencs. 
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tions   &  conftirucions  de  la    t'uutionemfirmijfime  ad- 
même  Eglife  (d). 

De  plus  ,  j'admets  la  fainte 
Ecriture  ,  félon  le  fens  que 
tient  &  a  tenu  la  fainte  Mère 

Bglife  ,  à  qui  il  appartient  de    ta  Mater  Ecclejîa  y  en- 
juger    du    véritable   fens   &    jus  dji  judicare  de  vero 


mitto  y  &  arnplecior. 

Item  3  facram  Scripta-- 
ram  juxta  eum  fenjlm 
quem  tenet  &  tenait  Jane-* 


de  la  véritable  interpréta- 
tion des  faintes  Ecritures  , 
&  je  ne  l'entendrai  ni  ne 
l'inrerprércrai  jamais  autre- 
ment que  fuivant  le  confen- 
tement  unanime  des  Saints 
Pcres  {e). 

Je  confefTe  aufTi  qu'il  y 
a  proprement  &  véritable- 
ment fept  Sacremens  de  la 
nouvelle  Loi  ,  iuftitués  par 
Jcfus-Chrifl:  Notre-Seigneur, 
pour  le  falut  du  genre  hu- 
main ,  quoique  tocs  ne 
foient  pas  néceiraires  à  cha- 
cun. C'eft  à  fçavoir  ,  le  Baptê- 
me, la  Confirmation,  TEu- 
cliariftie  ,  la  PéiMtence  jl'Ey.- 
rrême-Oclion  ,  l'Ordre  ,  & 
le  Mariage  ,  qui  confèrent 
tous  la  grâce  j  &  entre  lef- 
quels  le  Baptême  ,  la  Con- 
firmation    &    l'Ordre  ,    ne 


fenfu ,  &  interprctatione 
facra^um  Scripturarum  ^ 
admitto  ;  nec  eam  un.' 
quam  ni ft  juxta  unani-- 
m  cm  confenfum  Patrunt 
accîpiam  3  6'  interpréta" 
bor. 

Profiteor  quoque  fep" 
tem  ejfe  vere  &  proprie 
Sacramenta  nov&  legis , 
a  Jefu  Ckrijîo  Damino 
nojiro  inflitu'.a  ,  atque 
ad  Jalutem  humani gène- 
ris  y  licet  non  omniafin' 
gulis  necejfaria.  Scilicet 
Baptifmum  ,  Confirma- 
tionem  j  Eucharijiiam  , 
Pœnitcntiam  ,  Extre  • 
mam-Unctionem  ,  Or* 
dinem  j  ^  Matrimo- 
nium  y  iliaque  gratianz 
conferre ,  &.ex  kis  Bap- 
tifmum, Confirmaiionem 


(d)  Dans  la  1,  Partie  de  cet 
O'ivrage  ,  Traité  de  la  Foi  , 
nous  faisons  voir  quelle  eft 
l'autorité  de  la  Tradition  j  & 
en  lifant  toute  la  fuite  de  cet 
Oiivraee  ,  on  peut  fe  convain- 
cre foi-mime  que  rien  n'tft 
phisf.int  eue  tourcs  ccso'^ftr' 
talions  de  TEgliie  ,  qui  y  fone 


expliquées  en  détail. 

(e)  Ceci  ei>  expliqué  Si  preu- 
ve dans  la  t.  Partie  de  cet 
Ou  '.  Trait,  de  la  Foi  ,  ^  1  » 
3  ,  4  &  S  ,  oii  il  cft  parlé  de 
l'au-orité  de  rEglife  ,  &  des 
Saints  Pères,  par  rapport  à 
i'Ecciiute-Sainie» 


4i8  Tanle 

&  OrdincTTiJine  facrile- 
gio  reiterari  non  pojfe  ; 
receptos  guoque  &  appro- 
batos.  EccUjiACatkolicA 
ritus  ,  in  fupradicîorum 
omnium  Sacramentorum 
folemni  adminijîratione^ 
recipio  &  admiuo, 

Omnia  &  fingula  qu& 
de  peccato  originali  & 
dejujiijicanone  in  facro- 
funcia  Tridentina  Syno- 
do  definita  6'  declarata 
fuerunt  ,  ample âor  ,  6* 
recipio. 

Profiteor  pariter  in 
Mijfa  Ojferri  Deo  ve- 
rum  ,  proprium  ,  6'  pro- 
pitiarorium  Sacrificium 
pro  vivis  &  defuncîis  , 
atque  in  fanclifjimo  Eu- 
ckariJliA  Sacramento  ejfe 
vere  ^  realiter  y  &  fulf- 
tantialiter  Corpus  6' 
Sanguinem  ,  una  cum 
anima  6'  divinitate  Da- 
mini  noflri  Jefu  Chrijli  , 
fierique  converfionem  to~ 
lias  fubfianti&  panis  in 


I.    Conclt'Jion.  K] 

peuvent  être  réitérés  lans  (a-n 
crilége.  Je  reçois  &  j'admet 
au(îi  les    ufagcs    de   l'Eglifcl 
Catholique  reçus  &  approu- 
vés dans  l'adminiflration  fo- 
lemnclle    des    fufdits  Sacre- 
mens  (/). 

Je  reçois  &  j'cmbraffe 
toutes  &  chacunes  les  cho- 
fes  qui  ont  été  déunies  & 
déclarées  dans  le  faint  Con- 
cile de  Trente  ,  touchant 
le  péché  originel  &  la  jufti- 
fication  (g). 

Je  confeiTe  pareillement 
que  le  véritable  Sacrifies 
propre  &  propiriatoire  ^  eft. 
offert  dans  la  Meile  pour  les 
vivans  Se  pour  les  morrs  j 
&  que  dans  le  très-Saint 
Sacrement  de  rtuchariftie  , 
elt  véritablement  ,  réelle- 
ment ,  &  fubftantielîement 
le  Corps  &  le  Sang  enfem- 
ble  avec  l'Ame  &  la  Divi- 
nité de  Notre-Seigneur  Je- 
fus-Chrill  j  &  qu'il  fe  fait 
une  converlîon  de  toute  la 
fubifance     du    pain    en  Ton 


(/)   Ceci    eft   expliqué    & 

prouvé  dans  la  I.  Seftion  delà 
j.  Part,  de  cet  Ouv.  qui  çÛ 
toute  deftinée  à  expoier  la 
croyance  ,  les  pratiques  de 
PEglife  ,  &  fon  efprit  dans 
les  Sacremens  en  général  8c 
en  particulier. 

(g)  On  trouve  l*expîication 
ds  toutes  ces  chofes  dans  qua- 


tre endroits  de  cet  Ouv.  I.  En 
la  Seft.  I.  de  la  i .  Part.  ch.  9, 
fur  le  péché  d'Adam  ,  &  des 
fuites  de  ce  péché.  ».  Enla 
Seft.  z  ,  ch.  I.  de  J.  C.$  19  , 
où  il  eft  parlé  des  effets  de  la 
mort  de  J.  C.3.  Fn  la  j.  Part, 
de  cet  Ouv  Seft.  Prélim.  fur  la 
grâce. 4. Tr.cluSacrem.de  Pe'iu 
§  J  J,  De  la  Saiisfadion» 


Dd  Symbole  des  Apôtres.  4if 

Corps  j  8c   d.;  toute  la  lubC-    corpus  y  &  totiusfubftan- 


:aiice  du  vin  eu  Ton  Sang  \ 
lequel  changement  l*£giire 
Catholique  appelle  Tranfubf- 
tanciation.  Je  contelFe  aulTI 
que  Jefus-Chrift  tout  entier 
&  le  véritable  Sacrement  , 
ell  rei^u  fous  l'une  ou  fous 
l'autre  de  ces  deux  efpe- 
ces(A). 

Je  tiens  aufli  qu'il  y  a 
un  Purgatoire  ,  &  que  les 
âmes  qui  y  font  détenues  , 
font  aidées  par  les  futtrages 
des  Fidèles  (/). 

Semblablemenc  que  les 
Saints  qui  régnent  avec  Je- 
fus-Chrill  font  en  un  état  à 
être  honorés  &  invoqués  i 
&  qu'ils  offrent  leurs  Priè- 
res à  Dieu  pour  nous  ,  & 
que  leurs  Reliques  doivent 
être  honorées  (t). 

Je  tiens  très-fermement  que 
les  Images  de  Jefus-Chrift 
&  de  la  Mère  de  Dieu  tou- 
jours Vierge  ,  auflî-bien  que 
des  autres  Saints  ,  doivent 
être  gardées  &  retenues  ,  & 
qu'il  leur  faut  rendre  l'hon- 
neur &  la  vénération  conve- 
nables. (/) 


tiâ.  vini  in  banguinem  , 
quam  converjîonem  Ca- 
thoLica  Ecclcfia  Tranfub- 
ftantiationem  appellaU 
Fateor  edam  fub  altéra 
tantum  fpecie  totum  at' 
que  integrum  Ckrifium  , 
verumque  Sacramentum 
fumi, 

Conjlanter  teneo  Pur^ 
gatorium  ejfe  ,  animai- 
que  ibi  detentas  ,  Fide- 
liumfuffragiisj  uv  a  ri . 

Similiter  &  Sancîos 
una  cum  Chriflo  régnan- 
tes ,  venerandos  atque 
invocandos  eJJ'e  ,  eofque 
oratlones  Deo  pro  nobis 
ojferre  ,  atque  eorum  re-^ 
liqiàas  ejfe  venerandas. 

Firmijftme  ajfero  , 
imagines  Chrijîi  ac  Dei 
pars,  femper  Virginis  , 
necnon  aliorum  Sancîo- 
rum  ,  habendas  &  reti- 
nendas  ejfe  j  atque  eis 
debitujn  konorem  ac  VC' 
nerationem  imper  lien* 
dam. 


(/i)Tout  ceci  eft  expliqué  & 
prouvé  dans  le  Tr.  du  Sacri- 
fice delà  Mefie.enla  3.  Partie 
de  cet  Ouv.Scâ-.  1.  Et  dan» 
la  même  Partie  ,  Seft.  1.  Tr. 
du  Sacrement  de  l'Euch. 

(i)  Ceci  eft  prouvé  dans  le 


Tr.  de  la  Pénit.  §  17.  Et  dans 
celui  de  la  Meffe  ,  $  u  &  13. 
(k)Ceci  eft  expliqué  &  prou- 
vé dans  le  Tr.du  i.Command, 
de  Dieu  ,  Seft.  3  de  la  1.  Fart. 
{D  Ceci  eft  expliqué  & 
prouvé  au  même  endroit. 


4?»  Partie  L 

Indulgentiarum  etiam 
poteftatem  a  Chrifio  in 
Ecclefia  rtlidam  fuijfe.  , 
illarumque  ufum  Ckrif- 
tiano  populo  falutarem 
ejfe  ajfirmo. 

Sanôiam  Catkolicam 
&  Apojiolicam  Roma- 
nam  Ecclefiam  omnium 
EccUfiarum  Mat  rem  & 
Magijlram  agnofcoy  Ro- 
manoque  Pontifici  beati 
Pétri  Apofiolorum  Prin- 
cipis  Succejfori  ^  ac  Jefu. 
Cknfii  yicurio  ,  veram 
obedientiam  fpondeo  ac 
jura. 

CAtara  item  omnia  a 
facris  Canonibus  ,  6' 
cecumenicis  Conciliis,  ac 
pr&cipue  a  facro-fancîa 
Tridentina  Synodo  tra- 
dita  ,  definita  ,  6*  decla- 
rata  indubitanter  reci- 
pio  ,  ac  profit eor, 

Simulque  contraria  om- 
nia atque  hs.refes  quaj. 
cumque  ab  Ecclefia  dam- 
natas  ,  rejeetas  &  ana- 
thematifatus  ego  pariter 
damno  y  rejicio  ,6*  ana- 
thematifo» 


Conclufion, 

J'aîiure  auflî  que  la  puit- 
fance  des  Indulgences  a  été 
laillée  par  JefusChrift  dans 
l'Eglife  ,  &  que  leur  ufagc  eft 
très  -falutaire  au  peuple  Chré- 
tien {m). 

Je  reconnois  la  fainte 
Egliiè  Komiine  ,  Carholi- 
que  &  Apoftoiique  ,  pour 
la  Mère  5c  la  MaitreiTe  de 
toutes  les  Eglifes  ,  &  je  jure 
(Se  promets  une  véritable 
obéilîance  au  Poniife  Ro- 
main ,  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift j  fuccellcur  de  fainç 
Pierre  ,  Prince  des  Apô- 
tres («). 

Jeconfeffe  &  reçois  aufTi, 
fans  aucun  doute,  toutes  les 
autres  chofes  laiiPées  par  Tra- 
dition ,  défiiiies  &L  déclarées 
par  les  Conciles  Ecuméni^ 
ques  ,  (  c'efi- à-dire  ,  géné- 
raux j  )  &  particulièrement 
par  le  fainr  3c  facré  Concile 
de  Trente  (o). 

Et  pareillement  auflî  je 
condamne  ,  je  rejette  &  j'a- 
nathéroatife  toutes  les  cho- 
fes contraires  ,  &  toutes 
les  héréfies  ,  quelles  qu'elles 
foient  ,  qui  ont  été  con- 
damnées j  rejettées   &    aaa- 


(myCeci  eft  expliqué  & 
prouvé  dans  leTr.du  Sacrem. 
de  Pénit.  3.  Part.  Seft.  1.  ch. 
5  ,§  18,  19,  »e. 

in)    Ceci   eft  expliqué   & 


prouvé  dans  le  Tr.  de  l'Egl.  eti 
la  1.  Partie  ,  Seft.  2  ,  ch.  ?. 

(0)  L'explication  de  toutes 
ces  chofes  eft  répandue  daos 
tout  le  corps  de  cet  Oun 


(^  Du  Symbole  des  Apôtres,  43 1 

thématifées  dans  TEgiilc  {p). 

C'ell  cette  Foi  véritable  Hanc  veram  Caîholi^ 
&  Catholique  ,  hors  laquel-  cam  Fidem  y  extra  quam 
le  pcLionne  ne  peut  être  nemofalvus  ejfe  potejl  ; 
fauve  ,  que  je  profelîe  pré-  quam  in  p r &}% mi  f ponte 
fenremeiit  de  mon  pkni  profiteor  ,  &  veraciter 
gré  ,  &  que  je  tiens  venta-  teneo  ,  eumque  inte^ram, 
blement.  Je  jure  ,  je  pro-  &  inviolatam  ujqus  ad 
mets  &  je  m'engage  de  la  extrémum  -vitàijpiritum 
tenir  &  de  la  proielier  avec  cor^fiantijjime  ,  Dto  ad'- 
le  fecours  de  Dieu  ,  conf-  juvante  ^  retineri  G  con- 
tammenn  5c  luviclabkment  fiteri  y  atque  a  meis  fub- 
cn  Ion  entier  jufqu'aa  der-  aitis  ,  vel  illis  quorum. 
nier  foupir  de  ma  vie  {q)  \  cura  adme inmunere  meo- 
&  que  j'aurai  foin  ,  autant  fpeciabit  yteneri^  doceri 
qu'il  fera  en  moi  ,  qu'elle 
foit  préchée  ,  enfcignée  & 
gardée  par  ceux  qui  dépen- 
dent de  moi  ,  ou.  par  ceux 
qui  ,  en  vertu  de  mon  em- 
ploi j  feront  commis  à  mon 
foin  (r). 

(/)  Ainfi    Dieu  me    foit        Sic  me  Deus  adjuvet. 


^  pr&dicari ,  quantum  in 
me  erit  curaturum  ego 
idem  N.  fpoadeo  ,  v<?» 
■veo ,  acjure. 


(p^-  La  lifte  de  toutes  les  Hé- 
réfies  &  des  condamnations 
que  TEglile  en  a  faiics.re  trou- 
ve ci-devant  dans  le  Traité  de 
i'Eglife  ,  Sed.  2  ,  c.  3  ,  §  10. 
(7)  Dans  le  Tr.  de  rEglile  , 
§  »  &  fuiv.  nous  avons  fait 
voir  que  la  Foi  elt  Une;  qu'on 
ne  peuc  être  fauve  ,  û  on  ne 
croit  généralement  ,  &  lans 
aucune  exception  ,  tour  ce 
que  PEglik  Catholique  croit, 
&  que  hors  de  fon  fein  il  n'y 
a  point  de  ialur. 

(r)  En  expliquant  le  qua- 
trie-ne  Commandement  de 
Dieu  .  en  la  tioificme  Section 


de  !a  féconde  Part"e,  nous  fai- 
fons  voir  qi  e  les  Supérieur^ 
font  tb  igés  à  ce  qui  cit  porté 
par  ce'  article. 

(  /)  En  expliquant  le  fécond 
Commandement  au  même  en- 
droit ,  nous  faifons  voir  que 
c'eft  une  chofe  fainte  que  de 
jurer  avec  vérité,  avec  juftice 
&  avec  raifon.  Tout  cela  fe 
trouve  quand  on  jure  fincére- 
mentde  croire  ,  d'obferver  & 
de  faire  obferver  &  enfeigner 
tuut  ce  que  rEglife  croit  8c 
oblerve  ,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  en  lifant  ,  fan* 
préoccupation^  cet  Ouv. 


4ji  Partie  I.  Conduflon  ,  &c. 

h  hic  fan^a  DeiEvan-    en  aide,    &  ces  faints  Evaa- 

g£lia,  giles  de  Dieu  (r)-. 

(t)  Ceux  qui  font  cette  Pro-  faint  Livre  des  Evangiles, 
fefîîon  de  Foi  difent  ces  der-  C'elt  pour  cela  que  ces  paro-- 
meres  paroles  en  touchant  le    les  font  ajout^-es. 


Fin  de  la  première  Vardct 
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Abrégé  de  l'Hiftoire  Sain- 
te ,  de  la  Foi  &  de  la  Mora- 
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T  A 
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mettre  en  peine  du  fcanda- 
le  qu'on  en  pourroit  prendre 
mal-à-propos,  149.  Voyez 
Oeuvres. 
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^tat  d'innocence  ,  39.  Son 
bonheur,  40,  41,  4». Sa  chute 
6c  fa  punition,  41.  &»/.  Sa  pé^ 
nîtence  ,  5?.  Hérétiques  qui 
ont  nié  fon  faiut ,  34^. 

A dminift ration  des  Sacre- 
Hiens.  A  qui  le  pouvoir  en  a 
été  confié»  iu.  li.Voy.tous  les 
Sacremens ,  chacun  d  fa  lettre, 

Adontion,  Ce  que  c'eft  qu'a- 
dorer Dieu  ,  H  106.  6»  fuiv. 
Pourquoi  i'Eglife  fe^  fert  de 
ce  mot  le  Vendredi  Saint , 
au  fujet  de  la  Croix  ,  i»4. 

Adoration  du  très-Saint  Sa- 
crement. Eti  quoi  conlifte , 
m.  60  (y  fuiv. 

Adoration  des  Mages,i.  161. 
Adrien,  Empereur.  On  fur- 

Î»rend  de  lui  un  Édit ,  dans 
equel  fans^  nommer  la  Reli- 
gion chrétienne  ,  toutes  les 
«louvelles  Religions  étoient 
«défendues  :  Suites  de  cet 
JÉdit ,  i.  1 30.  Cet  Empereur 
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Quadrat   &  Ariftides  ,  «70. 

^iîi/terc.Crime  défendu  par 
le  6.  6c  le  9,  Commande- 
ment, ii.   150  6*/.  177-  &•/> 
Aérien^.  ^Erreur  de  cette 
.5e6te  ,  i.  V47.      . 

A  S  aire  la  plus  importante 
que  nous  ayons  fur  la  terre, 
gn  quoi  confifte,  i.  ?.  6'/uiV. 
"  Af^6lion  au  péché  véniel. 
Combien  dangereufe  ,  Se  à 
•quoi  met  obftacle  ,  Hi.  68. 

Affligions  de  la  part  du  mon- 
de ,  partages  des  vrais  dif- 
ciples  de  J.  C  188.  Remer- 
cier Dieu  dés^  afflictions 
vemporelles  qu'il  nous  en- 
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voie  ,  m.  /.  *o.  Pourquoi 
Dieu  nous  les  envoie  ,  ôc 
l'ufage  que  nous  devons  en 
faire,  s 8.  Voy.  Croix.  Mala- 
dies. Maux,  Injures.  Paroles 
outrageantes.  Peines  de  cetù9 
vie,  Perfécutions,  SatisjaC" 
lions.  Tentations, 

Agar.  Comment  elle  vécue 
avec  Sara  ,  i.  64.  De  quoi 
elle  eft  la  figure  ,65. 

Age  requis  pour  la  validité 
des  vœux  ,  ii.  iji. 

Age  auquel  on  eft  obligé  à 
la  Confèflion  ,  ii.  15*.  ^ 
^  Age  auquel  on  eft  obligé  d« 
jeûner,  ii.  a6x. 

Age  auquel  on  peut  être 
confirmé  ,  Hi.  4^. 

Age  auquel  on  doit  faire 
communier  les  enfans.  îii.76. 

Age  auquel  on  peut  rece- 
voir la  Tonfure,  180. 
,  Age  auquel  on  peut  fe  ma» 
lier  ,  lii.  229. 

Agneau  Pafchal  des  Juifs  , 
que  fignîfioit ,  i.  78  ,  79. 

Agnoëtes.  Erreurs  de  cette. 
Sede  ,  i.  358. 

Agonie  de  Jefus  Chr.  i.  191» 

Albigeois.  Erreurs  de  cette 
Sede,  i.  37î-      ^     .^ 

Alleluya.  Que  lignine  ce 
mot,  &  pourquoi  on  le  chan- 
te à  la  Meffe  ,  ii,  î»o.  iii.f, 
i8p  ,  190. 

AlliAnce  que  Dieu  fit  avec 
Abraham  ,  i.  j.  Ce  qu'elle 
fignifioit ,  64. 

Alliance  contra6tée  par  le 
Bap'éme  »  en  quoj  conlifte  > 
m.  %6, 
Alliance.  Pourquoi  &  à  quel 
degré  eft  un  empêchement 
qui  rend  le  mariage  nul ,  iiif 

Am&lécites  qui  vinrent  com- 
battre les  Ifraèiites  dans  le 
defert ,  de  qui  ils  écoient  U 
figure,  i.  Sj. 
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'/mairie  ou  Aimtri.  Clerc  du 
Diqcefe  de  Chartres. Quelles 
étoienc  ïts  erreurs  ,  i.  374. 

Amateurs  du  monde.  En 
quel  fens  font  idolâtres  ,  ii, 
jje. 

AmVhicn.  Ce  que  c'eft,  & 
combien  condamnable  >  ii. 
%i-  Voy.  Orgueil.  Remède 
contre  ce  vîce  ,  ii.  ai. 

Ame  raifonnnble-  Ce  que 
c'eit  :  Sa  création  ,  Ion  im- 
mortalité ,  &  comment  i'a- 
me  de  chaque  homme  eft 
créée  ,  i.  î6.  6»  /uiv.  Son 
état  après  le  jugement  parti- 
culier, 3  99-  ^î'  Que  devient 
ran>e  des  cnfans  morts  fans 
Baptême,  iii.  »7.  6»/  Que  de 
vienc  l'ame  du  Pénitent 
mort  pendant  le  délai  de 
Vabfolution  .  i?8.  ,  135».  De 
quelle  manière  Tame  peut 
5 'élever  à  Dieu  ,  iii.  f.i,  3. 
Amti  quifontenPiirgatoire, 
Cl  elles  reçoivent  Telfet  des 
Indulgences,  iii.  \\o   (yfuiv. 

Amen.  Que  figr^lfie  ce  mot, 
&  pourquoi  fe  dit  à  h  fin  de 
toutes  les  prières  de  l'Egli- 
fe ,  iii.f.  S9- 
Amour  deÙieu.En  quoi  con- 
fite ,  ii.yi.  6»  /.  A  quelles 
marques  peut  Ce  reconnoî- 
tre  ,  4.  Doit  être  fouverain. 
71.  Fft  l'abrégé  de  toute  la 
F..eli/»ion.  Voyez  Charité.  Ef- 
pritfaïnt.  Grâce.  Rédemption, 
Sacrement. 

Amour  du  prochain.  Ce  que 
c'ell ,  &  fur  quoi  doit  être 
fondé  ,  ii.  79.  é'fuiv.  Voyez 
Charité.  Prochain. 

Amour  de  foi"  même.  Ce  que 
c'eft  &  de  quelle  manière 
doit  être  réglé,  ii.  76.  6»/. 

Arnour- propre. Ce  que  c'eft, 
&  f  n  quoi  il  eft  injurieux  à 
Dieu  ,  6c  préjudiciable  à 
Tàgmine ,  ii.  7»» 
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>^,2ges.  Leur  création,  leur 

nature,  i.  a9-  <>/  Leur  Hié- 
rarchie. si.Pourquoiilsonc 
été  créés,  3».  Leur  occupa- 
tion. 34.Anges  envoyés  pour 
fervir  J.  C  dans  le  deiert 
après  fon  jeûne  de  quarante 
jours  &  (quarante  nuits.  168. 
Pour  le  Gonfoler  des  appro- 
ches de  fa  Paflîon  ,  ?9i-  De 
quelle  manière  on  doit  ho- 
norer &  invoquer  les  faints 
Anges,  ii.  iio  ,  m.  Ils  pré- 
fentent  nos  prières  devant 
le  trône  de  Dieu  ,  114.  Se 
réjouiifent  de  la  converlion 
des  pécheurs  .  &  prennent 
part  à  ce  qui  fe  pafle  fur  la 
terre  ,  iJid.'Pourquoi  Ffigli- 
fe  célèbre  la  fête  des  faints 
Anges  ,  &  quel  eft  leur  mi- 
niftere  ,  »34   »?^«        _ 

Angehs.  Ce  que  c  elt  ^ue 
cette  prière ,  &  pourquoi  on 
la  fonne  le  matin  ,  à  midi  « 
&  aufoir  ,  iif. /.,64.  6'/uJ»f. 
Dans  quel  efprit  il  faut  réci- 
ter cette  prière,  <5s.  , , 

./4ni/?jaux.^Pcurqaoi  il  n'eÇ 
plus  permis^  d'en  offrir  à 
Dieu  en  facrifice  ,  iii.f.  ps. 

Anne  la  Prophétcfle.  Sa 
vertu  eft  le  modèle  de« 
veuves  chrétiennes  ,  iii.  itfi. 

Annonciation.  Quels  Myfle- 
rcs  l'Eplife  honore  le  jour  de 
cette  Fêre  ,  ii.  189  ,  i;,o. 
Voyez  auiTi  ,  i-  t5  3  ,  154. 

Anoméens.  Erreurs  de  cette 
Se6le,  ».  î46. 

Antech'ijî.  Ce  que  c'eft  ,  iV 
40 j .  6*  fuiv.  Dans  quel  temps 
fon  règne  doit  commencer^ 
405.  En  combien  de  fens  fe 
prend  ce  mot ,  4C6  ,  407.  Il 
fufcitera  la  plus  cruelle  per- 
fécution  contre  l'Eglife , 
40;.  Sera  détruit  par  Jefus- 
Chrift  ,  40;  ,  40^' 

Aatiochus  Epphanes  per- 
Ta 


T  A   B 

fécute  les  Juifs.  Ses  cruautés, 
fes  impietés,  &  fa  mort ,  i. 

i%6. 

Antonin  le  pieux.  Empereur 
payen  ,  défend  de  tourmen- 
ter les  Chrétiens ,  &  d*exci- 
tcr  contr'eux  des  féditions  , 
i.  a7i. 

AntropomorphUts.  Erreurs 
de  cette  Sefte  ,  i.  %67,^ 

Apôtres.  Leur  élection  & 
leur  mifibn ,  i.  171 ,  17t.  Leur 
timidité  leur  fait  prendre  la 
fuite  à  la  prife  de  J.  C.  19?  • 
J.^  C.  leur  apparoir  après  fa 
réfurreélion,  *ij,  126.  Con- 
firme leur  miifion  ,  Ôc  leur 
donne  ia  puilfance  de  re- 
mettre les  péchés  ,  &  de  les 
retenir  ,  sa6.  Force  du  té- 
moignage qu'ils  rendent  à  ia 
RéfurreéUon  de  J.  Ç.  *2p. 
Ils  font  auffi  les  témoins  de 
ion  Afcep-iion  ,  «32.  Leur 
retraite  dans  l'attente  du  S. 
Efprit  J  »y6.  Defcente  du  S. 
Erprit  fur  eux  ,  »57.  Eifeus 
qu'il  produîiiten  eux,  158. 
Ils  prêchent  TEvangiie  aux 
Juifs  &  aux  ^Gentils  ,  ï^9. 
lis  en  convertiiTent  un  grand 
nombre  ,  *6o.  Ils  détruifent 
Vidolâtrie  chez  les  Gentils , 
964.  6»  /.  Sont  cruellement 
perfécutés  des  Juifs  ,  »6o  ,  & 
des  Gentils  ,  265.  Se  mis  à 
*nort  ,  169.,  6*  /•  Qui  font 
ceux  à  qui  on  donne  ce 
nom  ,'ii.  ijS. 

Apojîolique.  Pourquoi  fEgli- 
lè  eft  ainfi  appel'.ée  ,  i.  io6. 
A  pojiolique  s.  QuQWtélokl^ 
Se6le  d'hérétiques  qui  s'é- 
toit  donnée  ce  nom  ,  i;  37*' 
ApolUncLrîfies.  En  quoi  con- 
fîftent  les  erreurs  de  cette 
Seéte ,  i.  ?49. 

Arbre  de  vie.  Ce  que  c*é- 

tOÎt,  i.  39  ,  40. 
jirche  de  Nçé.  Ce  qu'elle 
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(rgniticit  >  i.  60. 
^  Arche  d'alliance  des  IfraèV 
lires  ,  ce  que  c'étoit ,  Ôc  qui 
figuroit,  i.  89. 

Armes.  S'il  étoit  permis  à 
Judas  Machabée  de  les 
prendre  contre  Antiochus  > 

i.  127,  118. 

Armes  de  l'Eghfe  contre  les 
efforts  de  fes  ennemis  ,  û 
385,  384. 

Arnaud  de  Brejfe.  Ses  er- 
reurs ,  i.  371. 

Ariens.  Leurs  erreurs  ,  Se 
les  ravages  que  cette  Se6te 
a  caufés  dans  TEglifc,  i.  34^ i 

Articles  principaux  de  no- 
tre foi.  a.  61 ,  62.^ 

Artifans  &  Ouvriers.  Leurs 
devoirs  envers  ceux  quile# 
emploient  ,  ii.  144.  Dans 
quelle  occafion  fe  rendent 
coupables  de  vol ,   ly*. 

Afcenfion.  de  Jcfus-Chrîft# 
Témoignage  que  nous  en 
avons ,  i.  231  ,  6"  /.  Prédite 
par  les  Prophètes  ,^  =34* 
D^ns  quel  temps  l'Eglife  en 
célèbre  la  fête  ,  ii.  224.  Avec 
quel  efprit  les  Fidèles  doi- 
vent prendre  part  à  cette 
Fête  ,  ibid. 

Attache  aux  biens  de  la  ter- 
re. Marques  pour  connoître 
II  on  l'a  dans  le  cœur,  ii.  «6. 

Attention.  Condition  nécef^ 
faire  à  la  prière  ,  iii.f.  ly. 

Attrition.  Ce  que  c'eflr .  iii, 
18 4.  Si  elle  eft  fufïifante 
pour  opérer  la  juftification, 
84,  Sy. 

Avantages  de  l'Eglife  ,  en 
quoi  confiftent ,  i.  384. 

Avantages  que  l'on  trouve 
dans  la  pratique  des  con- 
feils  Evangéliques  ,  ii.  274 , 

Avantages  que  les  Fidèles 
rerirent  du  Jubilé,  iii.  1*7. 
|î8. 
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AvcLutagei  naturels  ou  fur- 
aature-s ,  ne  ^'tn  point  glo" 
rifier ,   ii.   x». 

Âvarict.Ct  que  c'eft,ii.  a6. 
combien  ce  vice  perd  de 
chrccicns  ,  »7  ,  *8.  FaulFe 
idée  que  l'on  s'en  fait ,  ihid. 
Quelles  en  font  les  caufes 
&  les  effets,  lê  ,  » 8.  Voyez 
ConcuJJion.  Décdition  ir.jujle. 
Larcin.  Vol.  Monopole. XJfiire, 

I.  Avrnement  de  J.  C.  Voy. 
Jefus-  Chrijl ,  &  Na-^ance  ;  ôc 
les  Prophe'ties  à  ce  fujet , 
aux  mots  Circonjlances.  Da- 
aiel.  Jacob. MeJJiî,Preuve.Pro- 
phécies.   SilyLlfs. 

IL  Avènement  de  Jefus" 
Chrilt.  Grands  évenemens 
qui  le  précéderont,  ii.  41». 
4'3.  Voyez  aux  mots  Ame^ 
chrijl.  Evenemen:.  Enjer.  Fin 
du  monde.  Jugement.  Règne, 
Réfurre6lion. 

Avent.  Ce  que  c'eft,  &d^e 
quelle  manière  on  doit  paf- 
1er  ce  faim  temps ,  H-  ipo. 
6»  fuiv. 

i4vfug/f  ment  fpirituel. Quel- 
le en  eiV  la  caufe.  Voyez 
Amour-propre. Concupifctnct, 
Abandon  de  Dieu.  Ses  effets, 
i.  12  ,  î8  ,  6i.  Voyez  Wo/i- 
irif.  Pécfie. Aveuglement  des 
Juifs  prédit  par  les  Prophè- 
tes ,    i     i6x. 

Aveugle  né  guéri  par  J.  C. 
i.  iSo.  Guéiifon  de  deux 
autres  Aveugles,^  par  J.  C. 
au  fortir  de  Jéricho,  18?. 
Autres  Aveugles  que  J.  C. 
guérit  dans  le  Temple  ,  1 84. 

Augvjie, Vm^eveui  Romain. 
Pourquoi  fait  le  dénombre- 
M^ent  du  peuple  Juif.  i.  1  jfî. 

Aumône.  Ce  que  c'eli  ,  ii. 
ii.  Sur  quoi  ell  fondée  To- 
bl'gatîon  de  la  faire  ,  8j, 
Utilité  qu'on  en  retire  ,  sj. 
CQndition  qa'elie  doitavoir 
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pour  être  utile  &mérit0!re, 
85.  Si  les^ pauvres  l'ont  obli- 
gés de  faire  i'aumonc,  ibid. 

Autels.  De  quelle  matière 
étoient  dans  l'antiquité  ,  & 
pourquoi  l'tglife  a  ordonné 
depuis  qu'ils  fulfentdepier-; 
re  ,  iii.f.  i4(5.  ^S-  Pourquoi 
le  Précre  baife  l'Autel  tou- 
tes les  fois  qu'il  le  quitte  ou 
qu'il  y  revient,  178.  Com- 
ment &  pourquoi  on  les 
confacre  ,  303.  i:;^  fuiv.  31a  , 
(y  fuiv. 

Autorité  de  i^Eglife  pour  la 
décifion  des  matières  de 
foi,  iii.  65.  b'fuiv.  Sur  quoi 
l'autorité  de  l'Eglife  efl  fon- 
dée ,  i.  »8o  ,  aSi ,  29?;'"^ 
qaâ  iq6.  Piir  qui  elle  eit 
combattae  =  333.  ^  /«i"» 
Voyez  Eglife. 

i4ucoriîé  de  l'Ecriture  lamte, 
ii.  45  ,  4S.  Simon  le  ^Magi- 
cien rejette  l'autorité  de 
l'ancien  Teftament ,  ii.il?» 

Autorité  de  la  Tradition  « 
iî.  51. 

Autorité  des  Conciles  pour 
les  chofes  de  foi  &  de  dif- 
cipline  ,  U.   57.  .    ,_ 

Autorité  des  Pères  de  1  E- 
glile.  Déférence  que  l'en  y 
doit  avoir  en  matière  de 
Religion  ,   ii.  60. 

A.itcrité  des  Commande- 
mens  de  ftiglirc  ,  ii.  181. 
6-  fuiv, 

B 

B  A  ANES  hérc:ique  ,  faîc 
renaître  Terreur  des  - 
Pauiiciens  ,  &y  ajoute  de 
nouvelles  impiércs  ,  i.  364- 
Bai/fr  de  paix  Pcuiqiiciil 
fe  donne  à  la  f-jnie  ."lelïe 
avant  la  communion  ,  iii.f, 

Balaam  ,  faux  Prophète  , 
donne  un  confeil  déteftable 
à  Bal^  Roi  des  Madi^riteâ 
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•entre  les  Ifraëlîtes,  i.  loi, 

102. 

Bans  de  Mariage. Pourquoi 
TEglife  ea  ordonne  k  pu- 
blication ,  ni.  i}9.  Quand  fe 
«ioic  faire  la  publication  des 
bans  ,  iii.f.  195  ,   194. 

Baptême.  Ce  quec'eft  ,  & 
pourquoi  ainfî  appelle, ii.  20 
Ofuiv.  Ses  G^Gts  ,  ibid.  En 
combien  de  manières  peut 
lêtre  adminiftré  ,  »5.  Eau 
dont  il  faut  fe  fervirpoar 
baptifer  ,  &  fur  quelle  partie 
du  corps  on  doit  la  ver  fer  , 
•4.  Qui  font  ceux  qui  peu- 
vent baptifer  en  cas  de  né- 
cefTiré  ,  «5.  En  quoiconfifte 
ralliance  contratlée  par  ce 
Sacrem.ent  ,  s6.  Néccllité 
ebfoiue  de  ee  Sacrement 
pour  le  falut  ,  27  ^  f^'^v. 
Si  le  BaptcTie  peut  être  fup- 
ple'é  i  combien  il  y  en  a  ^ de 
îbrtes,  &  s'il  eft  permis  de 
le  réitérer,  29 .  30.  Ce  qu'il 
faut  faire  quand  on  doute  fi 
quelqu'un  a  êié  baptifé,  8c. 
Quelles  perfonnes  peuvent 
«tre  Parrains  &  Marraines , 
3o>  31.  Devoirs  des  Parrains 
&  Marraines  ,33.  Promef; 
iks  du  Baptême  ,  en  quoi 
con/iftent  ,  &  pourquoi  on 
les  exige,  35  5  3 <5- Formule 
4iu  renouvellement  d^es  pro- 
ineffes  faites  au  Baptêrne,î7. 
Quefignifîe  ToniSlîon jointe 
ik  ce  Sacrement ,  ihid.  Pour- 
-^uoi  J.C.  a  voulu  fe  foumet- 
tre  au  Baptême  de  Saint 
Jean,  i.  166. 

BaraHas,  infigne  voleur , 
préféré'  à  J.  C.  par  les  Juifs  , 
à.   199. 

Bajîlides.  Ses  erreurs,?. 3  38. 

Bcguardi  (Se  Be^uifies.  Ce 
^ue  c'étoit  que  cette  fe(^e, 
à.   379. 

£éiiédiâioa,CQ  qacl  onea- 
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tend  par  ce  mot  &  fts  diffé- 
rentes fignifications  ,  iii.  /. 
193.  &•/•  Leur  ancien  uf^ge 
dans  TÊglife  ,  286.  Celles 
qui  font  re'fervces  aux  Evê- 
ques  ,  &  celles  qui  ne  le 
font  pas  ,  »88. 

Bénédiâion  des  Cloches. 
Comment  fe  fait ,  de  ancien- 
neté de  cet  ufage  dans  l'E- 
glife  ,  iii.  /.  »94.  (:^  fuiv.    . 

Bénédi^iion  des  Fonts  bap- 
tlfmaux.  Comment  lë  fait  » 
iiù  f.  3î6. 

Btnédiêlion  de  Teau  &  du 
fel.  Pourquoi  &  comment 
fe  fait ,  iii.  f.  V9'  ^fuiv. 

Bénéfice.  Cç.  que  c'eft  >  iii. 
ï8ï.  Qualités  néceflkires  à 
ceux  qui  veulent  y  entrer  , 
183.  Quelles  font  {ç,s  fautes., 
les  plus  ordinaires  que  com- 
mettent ceux  qui  donnent  , 
ou  procurent  les  Bénéfices ,. 
186.  6*  fiiiv.  Faire  des  foUi-  ' 
citarions  pour  obtenir  urt- 
Bénéfîce  ,  eft  une  efpece  de 
S'monie  ,  iS8.  Ce  que  c'eft, 
que  la  Confidence  en  ma- 
tière bénêficiale ,  i9o.  Pei-' 
nés  des  Simon'aques.  i8p^ 
Devoirs  des  Bénéfîciers  » 
ipo,  6*  fuiv. 

Bérenger.  Ses  erreurs  ,  ù 
368  ,  il.  »28- 

Bejbin  que  Thommc  a  con- 
tinuellement du  fecours  de 
Dieu.  Voyez  Giace.Foîlleffe, 
Médecin.  Médiateur,  Miftr es» 
Nature  corrompue.  Pain  de 
chique  jour.Perfévérance.Pou- 
voir  de  l'homme.  Tentation.^ 

Besoins  corporels  ic  fpî- 
riruels.  Les  demander  à 
Dieu  ;  &  de  quelle  manière 
on  le  doit  faire  ,  iii^f.  4S 

Bethléem.  Lieu  de  la  naif-* 
fance  de  Jefus-Chrift  ,  u 
JS7  Prédiction  des  Pro« 
phétes  à  ce  fujet»  158» 
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B'ieni éternels.  Ce  que  c'eit, 
&  en  quoi  confiitenc,  ii.  7$. 
Buns    rpiricuels    que    les 
membres  de  r£g;ife  le  com* 
muniqaent  les   uns  aux  au- 
tres ,  i-   289.  Voy.   Charité, 
Cjmnunion  de:  Sjints.  Priè- 
res.  Sjcremens. 
Biens  temporels.  Ce  qu'on 
entend  par  ces  mots',  fi-  93. 
A  qui  &  pour  quellt  fin  il  cil 
permis  de  s'adreflcr  pour  les 
obtenir  ,  6p  ,  79.  Par  quelles 
voies  &  pour    quelle  fin  il 
cft  permis  de  les  procurer  au 
prochain,  79.  De  quelle  ma- 
ciere  un  Chrétien  en  doit 
difporcrpar  fon  Tefîament, 
iii.  i>5  6"  fuir. 

Bien  d'autr  jî.  En  combien 
de  manières  on  le  prend,  ou 
retie  -.c  injudement ,  ii.  ij-j. 
à'Juiv.  Qui  font  ceux  qui  le 
retiennent  injuilement,  i6j, 
164.  A  qui  ,  quand  &  com- 
ment on  e(t  obligé  derefti- 
tuer  ,166  (y ptiv. 

Bi^ames.Çlui  font  ceux  que 
l'Ëglife  regarde  comme  tels, 
m  ,   171. 

BUfphême.  Ce  que  c'eft ,  & 
fi  c'eft  un  grand  crime  ,  ii. 
136.  Punition  des  l5la'phé- 
mate'jfs ,  136. 

Bois  jetré  dans  les  eaux 
ameres  jjour  les  adoucir. 
Que  fignifîe  ,  i.  8î. 
Bonheur  de  l'homme,  véri- 
table &  fouverain.  En  quoi 
confiile  »  i.  4» ,  i*.  iii.f-  34'^ 
fc*  fuiv. 

Bonheur  des  Juftes.  En  quoi 
conliite,  i.  171,  j  90.  Voyez 
Croix.  Perfécucwns. 

Bonheur  ézeintl.  Fn  quoi 
confifte  ,  i.  »N2.  Ne  le  pas 
fouhairer  ,  fuifit  pour  être 
en  état  de  damnation  éter- 
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CAÏN.  Son  facrificc  eft. 
rejette  de  Dieu  ,  i-  î  4- 
En  quoi  elt  la  figure  des 
Juifs  ,  S7  ,U^'  . 

Calices  &  Patènes  dont  on 
fe  lert  dans'  le  faint  Sacrifice 
de  la  Méfie.  De  quelle  ma- 
tière doivent  être ,  iii.f.  149. 
Calomnie.  Ce  que  c'eil  ,}i» 
170.  Comment  fe  doit  faire 
la  réparation  du  tort  que 
l'on  fait  à  fcn  prochain  par 
la  calomnie ,   17*. 

Cananéenne.  Sa  foi  envers 
J.  C  Modèle  de  perfévéran- 
ce  Ôc  d'humilité  ;  &  guéri- 
fon  de  la  fille  ,  i.  176- 

Canonijation  des  Saints. 
Origine  de  cette  cérémo- 
nie ,   m.  f.  126. 

Canons  pénitentiiux.  Ce 
que  c'eft.  iii.  'cp  jufquà  ny» 
Carbon  de  la  fa'nte  Méfie. 
Ce  que  c'cft.  Réflexions  fur 
cette  prière.  &  les  d'fie'ren- 
re<î  parties,  iii-f  n?-  ^  •''^i^» 
C.ip'Jvité  des  Juifs  de  Ba- 
byione  ,  &  combien  elle 
dura  ,  i,   12  3. 

C  raclere  diftina'fde  l'Ë- 
glife de  J.  C.  d'avec  les  au- 
tres Sofiétés,i.  281,^01.306. 
Ca  ême  Ce  que  c'efi:,ii.»64. 
Pourquoi  in[\îtué,&ce  qu'on 
doit  taire  pour  le  paffer 
faintement  ,î6j.  6»  /"i"- 

Cas  réfervé^-.  Ce  que  c'ait  » 
iii.   ij9.  6»  fuiv. 

Catal'tp.uc  des  principales 
Sedes  d'hérétiques  ou  Ichil- 
m^iriques  qui  ont  combattu 
l'Ëglife,  i.  Z\(i.  jufquà  381. 
Ca-échimenrs.  Ce  que  c'elt» 
iii.  î-;.  Ce  qu'on  entend  par 
la  Melfe  des  Catéchumènes, 
iii.  ii'S  ,  169  ,  171 .  6*  fuiv. 

Catholicité   dc  rEgl'fc.  Ce 
que  c'cjil  >  i.  ^05.    (y  fuiv.  ^ 
Célibat,  S'il  a  coujouxs  éi^ 
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attacliéaux  Ordres  majeurs, 
«i.   'p7. 

Cenfures  EcclcfiaiHques. 
Ce  que  c'eft,  iii.  140.  Leurs 
dirtérentes  forces  ,  &  les  ef- 
fets qu'elles  produifenr,  140, 
141.  (y  fuiy. 

Cérémonies.  Dans  quelle  in- 
tention l'Eglife  les  a  jointes 
à  radminiltration  des  Sacre- 
irens  ,  iii.  19  ,  ao.  Céiémo- 
BÎes  du  Bapséme,&  leur  ex- 
plication ,  33.  ^ fuiv.  Delà 
Confirmation  ,^  a.6.  (yfuiv. 
Cérémonies  principales  des 
Ordinac  ons,   201. 

Cérémonies  de  l'Eglife  en 
fienéral. Pourquoi  inllituées. 
iii.  /  71.  6»  /uzv.  Pourquoi 
différentes  en  plufîeurs  en- 
droits ,  So.  b'fuiv.  Cérémo- 
nies dont  l'Eglife  fe  ferc 
dans  la  plupart  de  (es  Béné- 
diélions  ,  187.  ^  /iiiv. 

Cérinthe  héréfîarque.  Ses 
impiécés,  i.  î5^. 

Certitude  àts  Prophéties. 
Comment  eilefereconnoît, 
!•    147.   6»  flllV. 

Cham  ,  fils  de  Noé.  Pour- 
quoi maudit ,  i.  61. 

Chair.  Vivre  félon  la  chair. 
Ce  que  c'cft  felen  S.  Paul  , 
i.  6f>.  Voyez  Cpncuoifcence. 
C^ant  de  l'Eglife.  Ancien- 
neté de  fon  ulage  ,  iiif.  8  2. 
Ce  qu'on  doit  oSferver  pour 
le  rendre  édifiant,  Sj. 

Chapelles  domestiques.  S'il 
cfl  permis  d'en  avoir  ,  di  à 
Quelles  conditions  ,  Hu  f. 
144  ,    145- 

Chapelet.  En  quoi  confifte 
cette  prière, iii.  yi  34i-6'Jùiv, 
Charité.  Ce  que  c]eft,ii.  72. 
7}  -Si  elle  nous  oblige  à  nous 
aimer  nous-rriéme ,  76-  8c 
notre  prochain  ,  79.  Ordre 
de  la  charité  qu'on  doit  gar- 
der d^as  ie  fçcours  que  l'^ii 
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procure  au    prochain  ,  So , 

81.    À    quelles   marq-jes  fe 

reconnoit  ,  loo.  ^Charité 
avec  laquelle  fe  doit  faire  la 
correction  fraternelle  ,lorf' 
qu'on  y  eftobl"gé,^6.6'/ui». 
Voyez  Amour.  Aumône.  Mi' 
f  encorde. 

Ciiafieté.  Ce  que  c'ell:,&  le* 
moyens  de  iaconferver,  ii, 
iy  ,  15».  Chaileté  évangé- 
iîqucy  J7?>  Ï74-  Voyez  Ce- 
libac.    Vceix. 

C/i3/ de  l'Eglife.  Quel  eft. 
i.   »8i. 

Choix  d'un  état  de  vie.  Avec 
quelle  prudence  doit  fe  fai- 
re ,  &  de  quelle  manière  on 
dojt  fe  conduire  pour  recon- 
nuîcre  l'ordre  de  Dieu ,  ii, 
145. 

Choix  d'unConfeifeur^avec 
quelle  ^circonfpection  doit 
être  fait ,  &  nécellité  d'en 
faire  un  bon ,  iii.  9 1 .  6»  fuiv. 

Chofes  faintes  achetées  à 
prix  d'argent.  Combien  ce 
crime  ef^  grand  ,   i.    îî7. 

Christ.  Voy.Jefus  Chriji,- 

Carêine.iii.  4-5.  Voyez  Conr 
firmation.   OaSiion. 

Chrétien.  Ce  que  c'eft  ,  ôc 
que  lignifie  ce  mot,  i.  «77. 
V  ie  exemplaire  des  premiers 
Chrétiens, «r,o.  En  quoi  ccn- 
fifte  la  dignité  du  Chrétien, 
iii,  38.  Leur  Loi  eftune  Loi 
d'arnour  ,  i.  65,  Sur  quelle 
maxime  doit  régler  fa  vie  , 
ii.  i.  6"  fuiv.  Si  tout  Chré- 
tien indifféremment  doit  1^ 
re  l'Ecrirure-Sainre  ,  so,  jr. 
Ils  font  inexcuGbles  d'igno- 
rer hur  Religion,  <5»  ,  64. 
Mauvais  Chrécien*;.  En  qnoî 
combattent  TEt^life  .  i.  sSr. 

Cierges.  Pourquoi  l'Eglife 
s'en  fert  dans  le  temps  des 
prières  publiques*  iit./ 74» 
6*  /uiy. 
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Cierge  Palchal.Ce  eue  c'ell , 
&  pourquoi  on  en  fait  li  bé- 
nédiclion  ,  ii.  i»?  &•  /"i". 
Origine  de  cette  cérémonie. 
«7. 

Circoncei/ionj. Quelle  étoit 
cette  Secte  ,  &  fes  erreurs, 
*•  574. 

CirconciJlon.Son  origine,!. 
<}.  De  quoi  figure  .  6s.  En 
quoi  coniîlloic  dans  l'an- 
cienne loi  ,  ii.  }ç6. 
Circoncijîon  de  Jefus-Chrift, 
î.  i6û.  Pourquoi  il  a  voulu 
s'y  Soumettre,  ii-  197.  Quel 
jour  ,  <Sc  pourquoi  l'Eglife 
en  célèbre  la  Féce ,  1 96.  Ce 
qu'il  faut  faire  pour  fuivre 
l'efprit  de  l'Eglife  dans  cette 
Fête  ,  197. 

Circoncijion  du  cœur  &  de 
l'efprit.  En  quoi  confifte  ,  i. 
^S  »  "•  '97  >  19^. 

Circonfiances  de  la  naiffan- 
ce  ,  vie  ,  palTion ,  mort ,  ré- 
furrection  ,  &  afcenfion  de 
Notre-Seigneur  J.  C.  pré- 
dites par^  les  Prophètes  ,  & 
accomplies  dans  Iqs  temps 
marqués  ,  i.  140  ,  14* ,  144.  » 
14(5  ,  149,  156  ,15'',  161 ,  16»  , 
ï8>-,  ip3  ,  \Ç7  ,  aoj  ,  (j^fuiv. 
a43  ,  214,  134  (y  fuiv. 

Circonjlmces  aggravantes 
du  péché  Enquoiconfiftent, 
in  95-  Nécellré  de  J^es  dé- 
clarer dans  laConfelTion,9î. 

Ché  de  Dieu. Ce  qu'on  en- 
tend par  ces  mots  ,  i.  s 5. 

Cite  fainte.Ceque  c*eft,  i. 
416. 

Clandeflinité  de  Mariage. 
Ce  que  c'eft  ,  &  quel  empê- 
chement y  forme,  iii  136. 

C/auif. Ses  erreurs  ,  i.  >o^. 

Clerc.  Voyez  Eccléfufii  lue. 
Ordre.  Tonfure. 

Cloches  des  Eglifes.  Com- 
ment &  pourquoi  on  en  fait 
labénédicUon,  iii.f,  »y4  (ar 
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Colomne  de  nuée  &  de  feu  , 
qui  protégeoic  &  conduifoil 
les  Ifraclices,  ».  so. 

CoUre.  Ce  quec'eft.Sa  eau- 
fe  ,  fes  effets  ,  &  s'il  y  a  né- 
ce  (Tué  de  s'y  mettre,  H.  jS 
6»  fuiv. 

Coilatfurs  desBénéfices.Sur 
qui  doivenr  jetcer  les  yeux 
pour  IfS  remplir,  in.  18 ?  (jf» 

Collation  du  foir  Si  elle  elt 
perm'fe  les  jours  de  jeûne  , 
&  comment  fe  doit  faire ,  ii, 
j6i. 

Coll^ne  de  la  MelTe.Ce 
que  c'cit ,  &  pourquoi  ainfî 
appcllée  ,  iiif-  186. 

Colliridiens  Leurs  erreurs  , 

i.  is  '• 

Combats  àt  l'Eglife  de  J.C.. 
far  h  terre,!.  i?o  6»/.  Voyez. 
Martyrs  H^récijues.Schifmd' 
tiques    Persécutions, 

Commandemens  de  Dieu. En. 
quoi  condilent.ii.iuo  (s-f^iv, 
Nécefifité  de  \(^s  obferver  „ 
loi.  Rccompenfe  que  DieUr 
promet  à  ceux  cjui  les  gat-^ 
dent ,  io«.  A  quoi  fe  rédui- 
fent  ces  Commandemens  > 
10 3. Ne  font  pas  imporfibles, 
loî.  Qufls  font  les  péchés 
contre  les  trois  prenriiers. 
Commandemens  de  Dieu  * 
109,  Voyez  Vio'ement  des 
vœux.  Juremens.  140.  Quels 
font  les  péchés  contre  le 
quatriemeCommandemenC, 
147,  contre  le  cinquième  , 
147  6*/!  contre  le  fixieme  , 
&  neuvième  ,  i<ro  ,  1^7  '^  f- 
contre  le  feptienie  ,  ïSî  ^ 
fuiv.  co-^tre  le  huitierne,  168^ 
6*  fuiv.  contre  !'•  dixième  * 
179. Les  Commandemens  de 
D'eu  font  la  règle  de  nos  de» 
firs  ,  i?o. 

Commandemens  de  l'Eglife. 
Nécelfitépour  tous  les  chré- 
tiens de  les  gbfcrver,  ».i8i. 
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i8*.^  Pourquoi  TEglife  en  a 
fait  à  fes  enfans  ,  i8i.  En 
quoi  ilsconfiftent  ,  i8?  6-/. 

Communion  facramenteiie. 
<Juelles  en  font  les  dirpofi- 
tions  ,^  i.  79.  Comment  on 
doit  s'y  préj^arer  ,  iii.  65. 
Communion  indigne, ce  gue 
c'eft,^  64,  Si  la  Communion 
doit  être  fréquente  ,  67  6-/ 
Sous  quelles  efpeces  doir  fe 
faire  la  Communion, 6v  6»/. 
Néceflitéde  la  Communion. 
75-  Si  la  Communion  facra- 
menteiie du  Prêtre  qui  offre 
le  faint  Sacrifice  ,  elt  nécef- 
laire  ,  iii.  f,  14»  .  145.  Dans 
quel  ordre  fefaifoît  ancien- 
nement la  Communion  du 
peuple  à  la  fainte  Méfie,  «69 
Ofuiv.  Comment  fe  fait  au- 
jourd'hui ,  171  ,  «7».  Pour- 
quoi ne  fe  fait  plus  aujour- 
d'hui par  le  peuple  fous  les 
deux  efpeces  ,  27».  S'il  eft 
permis  de  communier  f^ns 
avoir  entendu  la  fainte  Mef- 
fe  ,  »73.  De  quelle  manière 
Ic^Pape  commun'e,  lorfqu'il 
célèbre  le  faint  Sacrifice 
pont'ficalement ,  i^ç. 

Communion.  Pafchale  ,  oCi 
doit  fe  faire  ,  ii.^2s6. 

Cowi'Tîunjonfpîrîruelle.Pour- 
quoi  l'Eglife  l'exige  au  dé- 
faut de  la  facramenteiie,  iii. 
/.  ?4». 

Communion  des  Saints.  Ce 
qu'on  entend  par  ces  mots  , 
i.   188. 

Componfîion.Ceque  c'eft.iii. 
/.  31  ,  3«.  Eft  une  prépara- 
tion néceflaire  k  la  prière, 1 3 . 

Conciles.  Ce  que  c'eft  ,  dans 
quels  cas  on  les  aflemblc ,  6c 
combien  il  y  en  a  de  fortes  , 
a  *  S7  ».  SS.  Si  leur  décifion 
eft  infaillible ,  en  quelle  ma- 
tière »  &  pourquoi ,  48.  Si 
l'accepta tion    que    l'Eglife 


fait  des  Conciles  particu- 
liers^ ,^  rend  leurs  décifions 
infaillibles,  s8,  59. Conciles 
tenus  contre  les  diverfes  Hé- 
réfies  qui^  fe  font  élevées 
dans  l'Eglife.  Voyei  aux  mots 
Catalogues.Hérétiques  6*  /es 
nomsdesprincipauxHérétiques, 
chacun  à  leur  lettre»  Voyef  à 
la  lettre  (  F  )  faux  Conciles, 

Concupifcence.  Ce  que  c'eft, 
écce  qu'elle  a  pour  objet,  ». 
I.  Son  origine  ,  i.  44.  Nécef- 
fité  de  travailler  à  la  déraci- 
ner en  foi ,  a.  3.  Elle  eft  la 
fource  de  tous  nos  mauvais 
defirs  ,  &  ce^  qu'il  faut  faire 
pour  la  réprimer  ,,  180.  ef- 
fets de  la  Concupifcence, 
Voyez  j^rnour- propre*  Cupi- 
dité. Péché. 

Ccncujjion.  Quel  eft  ce  crî-- 
me  ,  &  de  quelle  manière  on' 
s'en  rend  coupable ,  ii.  15s 
(p'fuiv. 

Condition  des  particuliers. 
Comment  chacun  peut  imi- 
ter Jefus-Chrift  danslafien- 
ne  ,  i-  aî4  ^  fuiv. 

Conditi'ins  néceffaires  pour 
appartenir  à  l'Eglife  ,  i.  286. 
Conditions  néceffaires  pour 
avoir  le  droit  de  remettre 
les  péchés  ,388.  Conditions 
néceffaires  pour  la  validité 
des  vœux  ,  ii.  lîo  6*/.  Con- 
ditions de  la  prière,  iii.f  15 
Ofuiv. 

ConfeJJfur.Qualiré  qu'il  doit 
avoir  pour  la  conduire  des 
arnes,  iii.  ya.  Ce  qu'il  faut 
faire  pour  en  trouver  un  bon. 
pf.  Ce  qu'il  faut  faire  lorf- 
qu'on  fe  trouve  en  un  liru 
où  il  feroit  impoflible  d'en 
choifir  un  bon  ,  p». 

Confejfeurs.  Qu'*  font  les 
Saints  que  l'Eglife  honore 
fous  ce  nom  ,  iii.  140 

ConfeJ^ODt  Ce  que  c'cft  ,  & 
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(k  nécefïité  ,  iii.  89,90.   A 
qui  doit   ccre  faite  ,  po.  Ce 
qu'il  faut  faire  pour  s'y  pré- 
paier,    9 î.  &•/•  Conditions 
qu'elle  doit  avoir  pour  être 
bonne  .  94  6*/.  Ce  qu'il  faut 
faire  pour  réparer  les  Con- 
felTions  facriléges  ,  99., 
Co/2/fj(Jio;i  générale.Qui  font 
ceux  pour  lefquels  elle  eft 
nécelfaire  .  &  ceux  pour  qui 
c'eft  une  fage  précaution, iri. 
$9.  Pourquoi  le  Prêtre  &  le 
peuple  font  une  Confe/Tion 
générale  au  commencement 
de  la  Meife  ,  iii.f.  175  ,  iZ'». 
ConffJJion  annuelle. En  quel 
temps  ,  Ôc  à  qui  on  eft  obli- 
gé de  la  faire ,  iî.  iji  ,15*. 
Où  on  [a.  doit  faire  ,  &  its 
difpoiîtions  qu'il  y  faut  ap~ 
porter  ,  jji ,  25 1 .  Canon  du 
Concile  IV.   de  Latran  à  ce 
ilijet ,  155  6'/uiv. 
Co/i^a/ice  en  Dieu.NécefTité 
de^  cette  difpofition  pour  la 
prière  ,   iii.f.   17.   Moyens 
pour  s'excitera  la  confiance 
en  Dieu  ,  17.  Pourquoi  la 
confiance  des  juftes  eft  tou- 
jours mêlée  de  crainte,i.  jp9. 
Confidence tn  matière  béné- 
ficiale.  Ce  que  c'eft ,  iii.  190, 
Confirmation.  Ce  que  c'eft , 
iii.40.  Cérémonies  de  ce  Sa- 
crement ,  46  Çr/uiv. Effets  de 
la  Confirmation  ,  4a  i^fuiv. 
pn  quelles    occafions  fur- 
tout  on  eft  obligé  de  le  re- 
cevoir. 46.  Quel  eft  le  Mi- 
niftre  de  ce  Sacrement  ,  44. 
Con/ormite  de  la  doélrine  de 
l'Eglife  avec  celle  qu'elle  a 
apprîfe  de  J.  C.  par  les  Apô- 
tres ,  i.  «94  ,  »9f .  Oc  ^'^  con- 
duite   des    Chrétiens   avec 
celle  de  J.  C.  en  quoi  doit 
confifter,i.i77,  »oi,  ^s^  6*/. 
Confrdirie.  Ce  que  c'eft  ,  6c 
les  règles  qu'w  y  doit  obfer- 
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ver  pour  en  éviter  les  abus,' 
iii.f.  ils-  à* fuiv. 

Confufion  des  ^  langues. 
Quand  &  pourquoi  Dieu  l'a 
opérée  ,1^1,62.^ 

Connoijfances  néceMaires 
pour  parvenir  à  la  vraie  féli* 
cité  ,  i.  4  6*  fuiv.  Voyez 
Evangile.  Loi,  Morale,  lino" 
rance.  Foi.  Commandemens» 
Ecriture- Sainte.      Tradition, 

Confécration  àc  l'Hoftie  au 
faint  Sacrifice  de  la  Meife. 
Comment  &  pourquoi  fe 
fait,  iii.f.  iii  df  juiv.  Ce 
que  doit  faire  le  peuple  pen- 
dant le  temps  de  la  Confé- 
cration,  2^6. 

Confécration  des  Prêtres  & 
des  Évéques  ,  iii.  »o8  (y  fuiv, 
Confécration  des  Autels  & 
des  Eglifes,  iii.f.  «99  (s^  fuiv, 
Confcils  éyangéliques.  Ce 
que  c'eft  ,  &  en  quoi  confif- 
tent ,  ii.  «7»  (s'fuiv.  Com- 
ment leur  pratique  facilite 
l'accomplilTenient  des  pré- 
ceptes ,  274.  Difpofitions  né» 
cefiaires  pour  its  pratiquer , 

Conflamin,  prernier  Empe- 
reur Chrétien  ,  fait  entière- 
ment cefler  les  perfécutions, 
i.  274- 

Contejlations  en  matière  de 


foi  parmi  les  Fidèles.  Com- 
fe  a3ÎV< 

57- 


ment  fe  doîVent  décider,  il» 


Contrition.  Ce  que  c'eft ,  & 
en  quoiconfifte,ii-,  «i.  6»/^ 
Marque  d'une  fincere  con- 
trition ,^  13 J  ,  ijd.  Eft  une 
difpofition  abfolument  né- 
ceflTaire  pour  recevoir  l'efFec 
du  Sacrement  de  Pénitence, 
ijô.  6» /uiv.  Voyez  Componc 
tien  &  Satisfaction  ,  qui  font 
les  effets  de  la  contrition  , 
6»  le  motfuivant. 
Converf\on,C^  que  c'eft ,  ^ 
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quelles  conditions  doit  avoir 
pour  être  (încere  ,  iii.  856» 
■fuiv,  A  quelles  marques  on 
peut  la  reconnoîcre  ,  87. 
Quel  eft  le  principe  de  la 
converfion  du  pécheur  ,  10. 
Divers  examples  de  conver- 
sion dans  la  femme  pe'che- 
relFe,  i.  174.  le  bon  Larron, 
«03.  un  grand  nombre  de 
Juifs  &  de  Gentils  ,  a 60. 
Converfion  de  Corneille  , 
464.  des  Empereurs  ,  174. 
'Prédiétion  de  la  converfion 
des  Juifs  à  la  fin  du  monde , 
■409. 

Coré ,  Dathan  &  Abîron 
s'élèvent  contre  Moyle  ,  & 
font  punis  ,  i  9$. 

Corps  de  l'homrne.De  quoi 
formé,  i.  36.  Miferes  auf- 
quclles  il  efl  fujet.  Voyez 
Chair.  Maladie.  Mor r.  Com- 
ment fera  après  la  réfurrec- 
•tion»  i.  4'^. 

CorreElion  fraternelle.  Ce 
quec'eit,  fon  utilité,  &  avec 
cuelle  prudence  on  doit  la 
&re,quandony  eft  obligé, 
ii,  69  (y  fiiiv.  Pourquoi  [es 
hommes  ont  une  fi  grande 
oppoficion  à  la  recevoir,  89. 
rCorrupriondug:enre  humain. 
Combien  étoit  grande  lors 
du  Déluge  univerfel ,  dont 
die  fut  lacaufe,  i.  s^. 

Corruption  du  cœur  de 
rhomme.  Quelle  en  eft  la 
fource.  Voyez  Concupifcence» 
Cupidité.  Orgueil,  SQSf:i{hts. 
"Voyez  les  péchés  chacun  à 
leur  lettre.comme  Adultère. 
Avarice  ,  &c. 

Coutumes  des  pays,  Loix  8z 
Ufages  des  lieux.  Obliga- 
tion de  les  fuivre  pour  la 
^ifpofition  des  biens  tem- 
porels, &  pour  les  claufe5&: 
formalités  des  Contrats  & 
^eftamens,  iii,  iji. 
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Crainte  de  Dieu.  Ce  que 
c'eft,  iii.  43. 
Crainte  de  la  mort.  Ce  qui 

peut  la  rendre  julte  ou  mau- 
vaiie,  i.  394,  î*5' 
Crainte  du  Jugement.  Tout 
pécheur  a  fujct  d'en  avoir  > 
comment  le  l'épargner  ,  i. 
3(yS.  Quelque  juile  que  l'on 
foit ,  il  faut  toujours  crain- 
dre, ^pourquoi ,  ipQ. 

Cré-tion  du  monde.  Com- 
ment s'elt  faite,  i.  27  (rfuiv, 
Poui  quoi  eit  atiiibuée  à 
Dieu  le  Père  ,  »7.  Ciéation 
des  Arges.  Voyez  Anges» 
Cré  itionde  l'homme. Voyea 
Homme. 

Créatures  ralfonnables. 
Pourquoi  Dieu  les  a  faites  , 
iii./.  91.  Ulage  que  l'on  doit 
faire  des  créatures.  Voyea 
Détachement. 

Crimes  qui  rendent  îrrégu- 
liers  pour  les  Ordres  ceux 
qui  les  ont  commis,  iii.  17%, 
Quelles  lortes  de  crimes 
forment  un  emj)échemenc 
dirimant  au  mariage  3  133. 
Croix  de  J.  C.  dont  on  doîc 
fe  glorifier. Ce  qu'on  entend 
par  ces  mots,  iii-  33.  Obli- 
gation de  la  porter ,  fi  l'on 
veut  luivre  J.  C.  i.  «  «7 ,  *5*« 
Exemple  que  J.  C.  nous  a 
donné  de  porter  la  nôtre  . 
101.  Pourquoi  J.  C;  a  choiii 
ce  genre  de  fupplice  ,  nj. 
En  quoi  confifte  l'honneur 
que  l'Eglile  rend  à  la  Croix, 
il.  i»o,  U3.  Pourquoi  tllc 
fe  fért  du  mot  d'adorer  au 
fujet  delà  Croix  ,  »a4' 

Culte  extérieure  intérieur. 
En  quoi  confifte  ,  iii.  106  ft» 
fuiv.  Voyez  Adoration.  Dieu» 
Jefus-Chriji.  Honneurs.  Reli* 
ques.  Saints. 

Culte  &  cérémonies  de  la 
Religion  des  Juifs.  En  quoi, 

coiuilioicnt,     ' 
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eonfiftoit ,  i.  88.  (y  juiv. 

Cupidité.  Ce  que  c'eft,  Se  fes 
fuites  ,  H.  78.  Voyez  Ambi- 
tion. Avarice.  Bien  d'aucrui. 
ConcuJJion.  Defirs.  Larcin. 
Vol.    Ufure. 

Curirjîté.  Ce  que  c'eft ,  & 
■ombien  eftdangereufe,ii.3 . 
Cyrus.  Roi  de  Perfe  ,  re'ca- 
blic  les  Juits,  i.  i»*. 
D 

DAMNATION.  Ce  que 
c'elt,  &  ce  qu'il  faut  fai- 
re pour  l'e'viter,  1.415,6'/. 

Daniel  Prophète ,  prédit  le 
Melfie,/.  142,  144,  Semaines 
de  Daniel ,  ce  que  c'eft.  i4z. 

I>av2(f.  Prophète  &Roi.Son 
péché  &  fa  pénitence,  i.  ic8. 

Décalogm.Çt  que  c'eft  ,  & 
en  quoi  confilte,  i.  84. 

Décifions  des  Conciles.  En 
quelles  matières  ,  &  pour- 
quoi eft  infaillible,  ii.  58.  6» 
fuiv.  Comment^  l'Eglife  re- 
garde ceux  qui  refufent  de 
s'y  foumettre,  60. 

Décoration  des  Eglifes.  Si 
elle  eft  contraire  à  la  (impli- 
cite évangélique,  &  quelle 
a  été  dans  les  premiers  fic- 
elés la  conduite  de  l'Eglife 
fur  ce  iujet ,  iii.f.  73. 
Dédicace  des  Eglifes. Ce  que 
c'eft ,  &  pourquoi  fe  fait  avec 
tant  de  folemnicé  ,  ii.  »4î. 
Quelles  en  font  les  cérémo- 
nies, m.  f.  »99   jufqu'd  316. 

Défauts  de  corps  8c  d'efprir, 
qui  rendent  irréguliers  pour 
les  Ordres  ,  iii.  i6p  ,  170.  ^ 

Défenfeur  des  trois  Chapi- 
tres. Ce  que  c'eft,  i.  j6o.  (3'f. 
fe'/ai de lapénitence.  Com- 
bien eft  criminel  en  f-^i-mc- 
me  ,  ôc  terrible  dans  fcs  ef- 
fets ,  jii.  78.  (y  fuiv. 

Délai  '    de     i'abfblution. 
Qu?.hd  doit  avoir  lieu.  Voy. 
Abfolution. 
l  Paiùe, 
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Délivrance  des  IfraclîtCS  de 
la  terre  d'Egypte.  Ce  qu'elle 
figura  ,  i.  70.^ 

Déluge  univerfel  j  i.  S9- 
Quelle  en  fut  la  caufe ,  Ôc 
que  tîguroic ,  '^o._ 

Dé/nons.  Leur  origine,  i.  ja. 
Pourquoi  ils  font  répandu» 
dans  l'air  ,  &  quel  eil  leur 
pouvoir  ,  33.  Pourquoi  il  fé- 
duific  Eve  ,  4î  •  Comment  il 
a  tenté  Job  ,  1 38.  J.  C.  dans 
le  defert.  168.  &  fufcicé  des 
peifécutions  contre  l't  giife, 
266, 1^67  j  330»  Quel  eft  le  vi- 
ce qui  fait  qu'on  lui  devienc 
femblabie,  ii.  34.  Combien 
fes  efîbrts  font  violens  k 
l'heure  de  notre  mort ,  ôc 
cornbieneft  puiflknce  l'inter- 
cellion  de  la  fainte  Vierge 
pour  les  repoulfer,  iii.f.61. 

Dépôt  de  la  parole  de  Dieu. 
A  qui  eft  confié  ^  &  où  il  eft 
renfermé  ,  ii.  44» 

Defcentt  de  l'ame  de  J.  C 

aux  Enfers  ,  i.  219.  Defcen- 

te   du  Saint    efprit   fur  les 

Apôtres.  Voyez  Pentecôte. 

De/è/poir.Ce  que  c'eft,  ii.  71. 

pjir  du  mal ,  eft  toujours 
péché,  ii.  177.  Defirs  cri- 
minels défendus  par  la  di- 
xième Commandement,  178. 

Détachement  du  monde.  Ce 
que  c'eft  ,  ii.  1.  3.  Des  biens 
temporels  à  quoi  fe  connoîc, 
Z7.  Moyens  d'y  parvenir.  29, 
Y  oy .  Abjiinince,  A  uw  ô  :.  c,  Corv': 
feili  Evangéliques  ,  Pauvres, 
PauvrezéiSup^  rfiu Tenjpérar.ce 
Détention  injufte  du  bien 
d'autrui.  Ce  que  c'eft,  ii, 
163,1 64. 

Détrûûlion.  Ce  que  c^eft 
Voyez  Médifar.re. 

Dettes.  Quelles  font  celles 
dont  nous  demandons  à 
Dieu  la  rernifc  dans  lOrai- 
lonDomin^'caie. iii.  j'  49.  6»/. 
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D  vcirs  généraux  5c  parti- 
culiers. Nécellué  de  s'en  inf- 
truirc,i/.  j9,  40.  Devoirs  ré- 
ciproques des  inférieurs  & 
des  fupéricurs  ,  14t.  6»/.  Des 
Parrains  &  des  Marraines  , 
iii.  5>.Des  Bénéficœrs  ,  150. 
6*  /.  Des  Collateurs  ,^  Elec- 
teuiS  ,  Patrons  &  Préfenta- 
teurs  >  qui  nomment  aux  Bé- 
r. éh.c ts, ' i^l- b"  fuiv.  Des  per- 
fonnes  mariées  encr'elles  , 
a4î.  (?/.  Des  perfonnes  veu- 
ve?, Î57.  6*  /.  Des  Pères  & 
Mères. Voy.  Père,  6c  ainfi  des 
aurres  pcribnnes  à  leur  lettre. 

Dévotion.   Quelles  en  font 
les  pratiques  fimpiement  to- 
lérées ou  approuvées,  iii./. 
24.3.  Ojaiv. 
Di.Tconac.CtouQCC^.iii.iôS. 

Diacres.  Quelles  fondeurs 
foncVions  ,  &  les  vertus  qui 
îeuf  font  propres  >  iii.  aoi  , 

»02. 

Ditu.  Raifon  convaincan- 
tes de  fon  exiftence  «  i.  11. 
O  fuiv.  -Sa  nature  ,  i6.^Ses 
perïedions,  17.  Pourquoi  les 
impies  vûudr oient  qu'il  n'y 
en  eût  point,  i4-  Comment 
îi  gouverne  toutes  chofes  , 
ao.  Ton  unité  ,  21.  La  Trini- 
té des  perionnes  en  un  feul 
Dieu  ,  .i3.  (yf.  Créateur  du 
ciel  &:  de  la  terre  ,  ^7,,^-f' 
Il  a  créé  l'homime  à  fon  ima- 
ge ,  55.  Pour  le  bonheur  de 
l'homme  même  ,  ^0.  6-  /.  Il 
en  cft  otîsnlé  ,  4*'  ^  /•  Sa 
jui'dce  divine  ^  impoie  à 
l'homme  la  punition  du  pé- 
ché commis,  44.  4S.  Sa  mi- 
fcrîcordc  envers  les  hom- 
mes j  48.  Il  ne  fait  aucun 
lort  à  ceux  qu'il  laiffe  dans 
la  maife  _de  perdition  ,  52. 
Comme  il  punit  h  corrup- 
rion  univerfelle  du  genre 
humain,  59,  6^,  Comment  il 
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fait  échouer  rentreprîfc  de 
la  Tour  de  Babel,  61.  Sa  con- 
duite à  l'égard  des  hommes 
après  le  déluge  ,  61.  Allian- 
ce qu'il  fait  avec  Abraham  > 
63,  64. Aime  JacobA  rejette 
Ekii  ,  58.  De  quelle  manière 
délivre  les  Ifraèiites  de  la 
puiiTance  des  Egyptiens  ,  7^. 
6-  /.  Donne  la  loi  au  peuple 
d'Ifraèl  par  renrrcmiië  de 
Moyfe  ,  84.  6*/.  Choix  qu'il 
fait  d'Aaron  &  de  fa  famille 
pour  le  Sacerdoce  ,  95  :  De 
quelle  manière  il  punit  les 
féditieux  qui  fe  fouleverent 
centre  Mo jrTe  ôc  Aaron,  95. 
Que  figuroic  cette  punition  , 
90.  Comment  Dieu  nourrit 
les  Ifraëlires  dans  le  defert  > 
80.  Que  figuroit  cette  nour- 
riture ,  Si.  Comment  Dieu 
punit  le  dégoût  que  ce  peu^    ( 
pie  eut  pour  la  Manne  ,  100.    ' 
Pourquoi  voulut  que  la  ter- 
re promife  fut  diftribuée  par 
fort     aux  Ifraèiites  ,    104. 
Choiiit  Saiil  pour  Roi  de  ce    | 
peuple  ,  107.  S.e jette  enfuite    j 
Saul ,  &  transfert  le  Royau-    • 
me    à  une    autre   famille  ,    j 
Jo3.    Faveurs    qu'il    fait  à    j 
David  ,    108.    Sufcite    des    j 
Prophètes  pour  le  falut  du    | 
peuple  ,    115.  6*  fuiv.   140. 
(3^  fuiv.  Dieu  abandonne  ce 

f>euple  aux  Affyriens  ,  chez 
efqaels  il  eft  rnené  captif, 
iiï.  Cornment  il  le  retire  de 
h  captivité,  1*».  Ordonne 
pofitivement  à  Judas  Macha- 
bée  de  prendre  les  armes 
contre  Antiochus  ,  i»7.  Fait 
enfin  tomber  ce  peuple  en- 
tre les  mains  des  Romains , 
qui  en  firent  périr  une  gran- 
de partie  ,  &  dilTiperent  le 
refte  ,  i?»  ,  «6i.  Conduite 
de  Dieu  à  Tégard  des  Gen- 
liis  depuis  la  vocation  d'A- 
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braham ,  i}7.  (^  fuiv.  En- 
voie ^le  Meflie  qu'il  avoic 
promis  ,  mj.  (s»  Juiv.  De 
quelle  manière  fe  fervit  des 
difpoficions  de  l'Empereur 
Augufte  ,  pour  donner  une 
preuve  autentique  de  l'ac- 
cpmpliiremenc  des  Prophé- 
ties ,  qui  portoient  que  le 
MefTie  naîrroic  à  Bethle'em  , 
6c  de  la  famille  de  David  , 
lyS.  Témoignage  que  Dieu 
le  Père  rendit  à  J.  C.  fon 
fils  ,  lors  de  fon  Baptême  , 
j66>  Pour  le  rejie  de  la  con- 
duite de  Dieu  envers  Jîfus- 
Chrijl  fon  fils.  Voyez  J.  C. 
^  Dieu.  Nous  pe  pouvons  lui 
être  réconciliés  que  par  J. 
C.  i.  »i6.  14*,  m.  5.  Ce 
qu'on  doit  entendre  par  fa 
parole  &  fa  fageffe  éternel- 
les, i.  «58  J  2}y.  Son  Efpric 
iaint,  &  les  effets  qu'il  pro- 
duit ,  «î7  ,  «58.  A  établi 
J.  C.  fon  fils  ,  maître  de 
toutes  chofes  ,  «40  ,  «41. 
L'a  établi  Juge  des  vivans 
&des  morts,  Ï51.  Quel  eft 
fon  règne  ,  415.  Pourquoi 
&  comment  nous  ne  devons 
nous  attacher  qu'à  Dieu  ,  ii. 
4.  11^  eft  l'objet  propre  & 
immédiat  des  vertus  ^théo- 
logales, 4»-  Pourquoi  ne  fe 
peut  tromper  ni  nous  trom- 
per ,  4î.  Lui  feul  peut  nous 
rendre  heureux  ,  69.  Com- 
ment il  faut  l'aimer,  73 ,  74. 
Si  on  peut  aimer  quelque 
chofe  avec  lui  ,  74.  Son  a- 
mour  renferme  celui  du  pro- 
chain ,10}.  Ce  que  c'efl  que 
l'adorer  ôc  le  fervir ,  106.  6» 
fuiv.  Dieu  feul  doit  être  ado- 
ré ,  iio.  Ce  que  c'ed  qu'ho- 
norer le  nom  de  Dieu  ,  &  en 
quoi  on  le  deshonore  ,  128  , 
2J4.  Pourquoi  &  comment 
il  a  voulu  régler  tous  les  dc- 
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firs  des  hommes ,  lî^o.  Com- 
ment eit  honoré  pai-  les 
Fêtes  des  Saints ,  ÎS7,  189, 
Ses  bienfaits  envers  les  créa- 
tures raifonnables.  Voyez 
Grdces.  Sacremens. 

Di^érence  de  Religion, 
Pourquoi  efl  un  empêche- 
ment au  Mariage  .  Hi.  »  n« 

Dimanche.  Comment  en  le 
doit   fancl:ifier,  li.  15S.  &•/. 

Dioclétien  &  M":-:Irnien  , 
Empereurs  payens, font  ibuf- 
frir  à  l'EgUfe  1?.  plus  longue 
&  la  plus  violente  perfccu- 
tion  ,  i.  275- 

D'fciples  de  Jefus-Chrift. 
Voyez  Chrétiens. 
Difciples  d'Emmaiis,  i.  iid, 

Difpjtifes  des  vœux.  A  qui 
appartient  le  pouvoir  de  les 
accorder  ,   ii.  133- 

Difpenfes  pour  le  Mariage, 
ne  doivent  s'accorder  que 
très- rarement,  &  pour  quel- 
les caufes ,  m.  4B7. 

Difptrjion  des  Juifs  par 
toute  la  terre.  Pourquoi  ar- 
rivée ,  i.  261  ,  162. 

Difpojicio'is.  ^  Quelle  doit 
être  la  nôtre  à  l'égard  de 
Jefus-Chrill:  affis  à  la  droi- 
te de  Dieu  fon  Père,  i.  2?5. 
Difpoficions  avec_  Icfquelîes 
on  doit  lire  l'Ecriture  fain- 
te  ,  ii.  51.  Difpofition  dans 
laquelle  doit  être  celui  qui 
eft  obligé  de  faire  la  cor- 
reêlion  fraternelle  ,  &  celui 
qui  la  reçoit,  88.Dilpofitions 
nécelTaires  pour  la  pratique 
des  confeils  évangéliques  » 
275.  Difpofitions  drins  kC- 
quelles  doivent  être  ceux 
qui  adminiftrcnt  les  Sacre- 
mens ,iii.  îp.  Difpofitions 
que  doivent  avoir  ceux  qui 
reçoivent  le  Sacrement  de 
Cdnfirm.atiçn  ,  45.  Difpofi- 
tions néceflaires  pour  appro» 
V  X 
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thcT  de  la  Communion,  6s\ 
Cffuiv.  Dilpofitions  danslef- 
quelles  doit  être  un  pécheur 
po^ir  facisfaire  à  Dieu  ,117. 
Pour  recevoir  l'effet  des  In- 
dulgences, ii9.Difporitions 
nécefiTaires  à  l'état  Eccléfia- 
ftique  ,  174.  Dlfpofitions 
contraires  à  cet  état  ,  17^. 
Dilpofitions  où  Ton  doit 
«tre  pour  recevoir  la  Tonfu- 
re,  i8i.  Difpofitions  qu'on 
doit  apporter  au  Sacrement 
eh  Mariage  ,^»4i.  Difpofi- 
tions  néceflaires  pour  prier 
avec  fruit,  iii.  /.  10.  (y  fu'v. 
Difpofitions  dans  lefquelles 
doivent  être  ceux  qui  célè- 
brent les  faines  Myfteres  , 
a6i.  6*  fuiv.  Difpofition  avec 
laquelle  on  doit  y  afiifter  , 
3  5?.  6-  fuiy.  Voyez  Conài- 
t'ions.  Qualités. 

Dijiraâions.  Ce  qu'on  doit 
fïiirepour  les  éviter,  iîi./.  16. 
^  Divinité  de  Jefus-Chrift  , 
d.^meurée  réunie  au  corps  & 
à  Ta  me  ,  quoique  féparés 
i'un  de  r?,utre  ,  i.  a  10.  Elle 
a  écé  combattue  &  niée  par 
Cérinthe,  3^8.  par  les  A- 
ïiens  ,  145.  par  les  Macé- 
doniens, 340.  par  Phoîin , 
348.  Par  Paul  de  Samofates, 
34'«    par    les    Gnofliques  » 

Divijion  des  dix  Tribus" 
d'Ifraël.  En  punition  de 
quoi  ,  &  commuent  elle  arri- 
va ,  i.   II».  C^fulv^  lat. 

Divorce.  Ce  que  c'eft ,  iii. 
»5«.  ^fuiv.  S'il  efl  permis  , 
ibid. 

Doêlrine  de  l'Eglîfe.  Voy. 
'Conformité.  Foi.  Ecriture  Sain- 
te. Tradition. 

Dommage  caufé  au  pro- 
chain. Ce'que  c'eft ,  ii.  t<54. 
Kéceffité  de  le  réparer  ,  16  j. 
^Jiiiv, 
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Domîtîen ,  Empereur ,  p€r-     ' 
fécute  l'Eglile  ,  i.  169. 

Donatiftes.  Leurs  erreurs , 
i.  34Î,  6»  fuiv.  Ils  fufcitent 
de  cruelles  perfécutîons  con- 
tre TEglife ,  344. 

Dons  du  faint  Efprit.  Ce 
que  c'eft  ;  combien  il  y  en_  a 
de  fortes  ,  &  en  quoi  ils 
tonfiftent,  iii.  4»  >  4?. 

Douleur  d'avoir  oifenfé 
Dieu.^  Voyez  Compon6lion. 
Contrition.  Pénitence. 

Doute,  ou  manque  de  con- 
fiance ,  puni  dans  Moyfe  ,  i. 
ico. 

Doute  ,  ou  incrédulité  de, 
Saint  Thomas    Apôtre ,    i, 

«»6. 

Doute  volontaire  des  véri- 
tés de  Foi  ,  eft  péché ,  iU 
63. 


EAux  de  contradîdioa, 
Ce  que  c'eft»  ii.  100. 

Eaux  naturelles  ,  font  les 
feules  donc  on  doive  fe  fer- 
vîr  pour  le  Baptême  ,  &  fur: 
quelle  partie  du  corps  on 
doitla  verfer,  iii.  14.  Que 
fignifie  le^  mélange  de  l'eau 
avec  le  vin  dans  le  Calice  , 
m.  f.  *0  3  >  ao4.  L'ufage  de 
bénir  l'eau  ancien  dans  l'E- 
glife  :  raîfon  &  utilité  de 
cette  bénédiction  ,319.  6*  /. 

Ehion.  Ses  erreurs,  i.  3^8, 

Eccléjlajiique.  Qualité  & 
difpofitions  néceflaires  à  cet 
état  ,  ii{-  174.  Nécefiité  de 
la  vocation  à  cet  état ,  fur 
quoi  fondée  ,  17s.  Qualités 
&  difpofitions  contraires  à 
cet  état  ,  175  ,^  176.  Voyez 
aufii  irrégularités  canoniques. 
Bénéfices  ,  Ordres  majeurs  6* 
mineurs  ,    Tonfure. 

EcUpfa   de  foleil  arrivé  à 


DE  s  M  A 
la  mort  de  Jefus-Chrifl  con- 
tre les  loix  de  la  nature  ,  i. 

su  ,    212. 

Ecriture-Sainte.Ct  que  c'eft, 
ii.  44  >  48,  6*  f.S'i  chaque 
Fidèle  peut  &  doit  en  con- 
noitre  le  fens  par  lui-même, 
fans  le  (ecours  de  l'f  glife  , 
45 ,  6»/uiv.  Si  rout  le  mon- 
de elï  en  état  d'en  profiter  , 
&  ce  qu'on  doit  faire  pour 
cela,  50  ,51.  Elle  prçuve 
la  néceflicë  de  la  l'radmon  , 
5*.  Pourquoi  l'Ecriture- 
Sainte  fe  fert  de  figures  & 
de  métaphores  ,  i.  >8,  19  j  ic. 
Edification  que  l'on  doit  au 
prochain.  En  quoi  confifte  , 
ii.  108. 

Edifices  fpirituel  &  maté- 
riel. Rapport  qu'il  y  a  entre 
Tun  &  l'autre  .  ii.  »4J  ,  24'^. 

Effets  du  Saint'Efprit  ,  i. 
*57.  Effets  des  Sacremens  , 
m,  17.  Voye^' Les  chacun  à  fa 
Lettre.  Effets  de  l'humilité  , 
ii.  »4,  «5.  de  la  prière  _,  Hi» 
f.  9.  des  vertus  Chrétien- 
nes ,  ii.  ôt.fuf'juâ  100.  des 
péchés  en  général ,  ii.  1  x  , 
ij.  Voyez  au£î  chique  péché 
en  particulier  à  fa  lettre.  Ef- 
fets miraculeux  de  la  Foi  , 

ii ,    66  ,  67- 

Efforts  que  l'homme  doit 
faire  pour  réfifter  au  dé- 
mon, i.  3î2  àlapentemai- 
heureufe  de  la  concupifcen- 
ce  ,  ii.i,  font  foibles  &  inu- 
tiles fans  le  fecours  de  Je- 
fus-Chrift  ,  i.  247.  Voyez 
Grâce  ,  Force  Chrétienne,  For- 
ée de  Vhomme  ,  Fouvoir  de 
fhomrre  ,  Tentation. 

Eglife  dw  Jefus-Chrift.  Ce 
que  ç'eft,  i.  277.  (b'fuiv.  Sa 
vifibilité  ,  279»  Marques 
aufquelles  on  peut  la  recon- 
noître  ,  a8o.  Son  unité,  ?8i. 
Quelle  cil  la  foi ,  fon  Cûcf, 
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&  l'efprit  qui  l'anime,  181  j 
Conditions  néceliaîres  pour 
lui  appartenir  ,  186.  Par 
quels  l'ens  tous  les  mem- 
bres font  récnis^  encr'eux  , 
Ï87,  O'Jùiv.Sa  fainteté,  tç}. 
En  quoi  confitlc  fa  doctri- 
ne, &  de  qui  elle  l'a  prife. 
»94-  Sa  durée,  iy6.  Çy  fuiv. 
Pourquoi  n'eft  fujette  à  au- 
cune erreur  ,  193.  Sa  catho- 
licité ,  loi  t  (sf  f-iiv .  Sa  per- 
pétuité _,  30'^.  Caractères 
qui  la  difthiguent  des  autres 
Sociétés  ,  23o.  Succeffiori 
continuelle  de  fes  Payeurs  » 
307.  6»  fuiv.  Pourquoi  efi 
appeliée  Romaine  ,  315.  Ses 
combats  fur  la  terre  ,  350  , 
6*  fuiv.  Quels  font  fes  enne- 
mis ,  Mo  ,  (y  faiv.  Quelles 
font  les  principales  Sectes 
d'hérélîes  qui  l'ont  combat- 
tue ,  336  ,  fufquà  38;.  Sa 
puiffance  pour  remettre  les 
péchés_ ,  &  les  preuves  de  ce 
pouvoir,  38^,  Elle  s'étend 
par  \ç^s  perfécuticns  ,  ^6^, 
à'^fu^.v.  Elle  fe  fou  tient  an 
milieu  des  combats  ,  234. 
Eglife  militante  ,  fouffrante 
&  triomphante  i  ce  que 
c'eft,  }5î  ,  384.  Autorité 
&  infaillibilké  de  FEglife 
dans  la  décifion  des  matiè- 
res de  foi ,  ii.  45.  Elle  cH 
dépolitaire  de  l'Ecriture- 
Sainte  &  de  la  Tradition, 
44-  Règle  certaine  &  infail- 
lible qu'elle  err; ploie  pour 
difcerner  les  vraies  Tradi- 
tions d'avec  les  faufTes  ,  5  «► 
Comment  décide  les  cori» 
tellations  en  raanere  de  fof, 
57.  Comment  &  pourquoi 
honore  h  fainte  Vierge  8-1 
les  Saints,  112.  Son  auto- 
rité pour  fairedescomtmaa 
démens  à  ^  i^&s  enfans  ,  1 8 1 
d'étabik  des  Fêtes  aufquel 
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les  elle  défend  de  travail- 
ler ,  i86.  Comment  regar- 
de ceux  qui  refufenc  de  fe 
fpumettre  à  (es  déciiîons  en 
madère  de  foi ,  60.  Son  pou- 
voir pour  accorder  des  In- 
dulgences ,  iii.  22}.  Pour- 
quoi fe  fert  dans  les  prières 
publiques  d'un  langage  in- 
connu à  la  plupart  du  peu- 
ple ,  iii,^  f.  ^  6*  fuiv.  Rai- 
îbn  de  rinflitution  de  Ces 
cérémçnîes  ,71.  f^  fuiv.  Son 
pouvoir  pour  chafTer  les  dé- 
mons y    t8x. 

Eglife.  Ce  mot  pris  ;)0ur 
celui  de^  Temple  ou  Edifice 
facré.  Si  leur  décoration  eft 
contraire  à  la  {implicite 
cvangélique  ,^  n"i.  /.  73.  Cé- 
rémonies qui  s'obfervent  à 
îa  confécratîon  &  dédicace 
de.s  Egiifes,  3 00.  }^ufc[uâ^  316. 
Ele6îeurs,  Sur  qui  doivent 
jetter  les  yeux  pour  rem- 
plir un  Bénéfice  vacant ,  iii^ 
81. 

Elévation  de  la  fainte  Hof- 
tîe  &  du  Calice  après  la  con- 
fécration  ,  raifon  de  cetufa- 
ge  ,  iiu  f.  *lî.      ^ 

ELie  y  Propftête.  Ses  mira- 
cles ,  i.  it6.  Pourquoi  doit 
revenir  fur  la  terre  à  la  fin. 
du  monde  ,  4a8. 

Elipa-ndus.  Ses  erreurs  ,  f. 
364. 

Elifée.  Prophète.  Ses  mi- 
racles,   L  117. 

Empêchement  au  mariage. 
Combien  de  fortes  ,  zii.  449. 
^  fuiv.  Empêchemens  diri- 
inans  :  ce  que  c'efî  ,  429  , 
6»  fuiv.  Empêchemens  non 
dîrîmans  :  en  quoi  confif- 
tent  ,  237  '  ^./u/î'; 

Encens.  Antiquité  &    rat- 
fon  de  fôn   ufage  dans  TE- 
glife  ,  iii.fjô^  (xfuiv, 
EncT&thu^  Leuis  erreurs , 
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Endurcîjfement,  Voyez  îm- 
pénirence. 

Enfans.  Leurs  devoits  en- 
vers leurs  pères  &  mères  , 
".  14».  Si  les  enfans  morts. 
fans  Baptême  font  damnés  , 
m.  tj.  6»  fuiv. 
Enfans  de  Dieu  ;  ce  qu^oa 
entend  par  ce  mot ,  &  com- 
ment on  le  devient ,  iiî.  *t^ 
Bnfer,  Ce  que  c'eft ,  8c  dl(- 
férentes  fignifications  de  ce 
mot,^  i.  119  ,  41p.  Eternit^^ 
de  peines  que  les  Réprouvé» 
fouffriront  dans  l'enfer,  4^^P- 
Ce  qu'il  faut  faire  pour  l'é-. 
viter  ,  4»i. 

Enterrement  des  Chrétien» 
doivent  être  faits  fans  pcm-^ 
pe  ,  m  y   154,  M5. 

Ennemis  de^  TEglife.  Quk 
font  ceux  qui  méritent  cft 
nom  ,  i.  438',  (y  fuiv. 

Envie.  Ce  que  c'eft  ,  9&, 
quelle  en  eft  caufe  ,  ii.  3  ?  >» 
34«  Remèdes  contre  ce  mal* 

Eon  de  TEtoile.  Ses  folles 
erreurs  ,  i.  37^. 

Epiphanie.  D^où  vîenf  ce 
mot ,  &  quels  myfteres  TE- 
glife  célèbre  le  jour  de  cet- 
te fête  i  a.  198  ,  ipp. 

Epifcopat.  Ce  que c^eft,  iii»^ 
166.  Sa  fupériorité  fur  k 
Prêcrife  :  les  qualités  qulî 
requiert  ,  &  les  fon6tions 
qui  y  font  attachées.  Voyez 
Evêque. 

Epitre  de,  la  MefTe.  Ce  que 
c'eft  ,  &  pourquoi  on  la  lîî 
au  peuple  ,  iii.  f.    188. 

Epoux.  Comment  Jefus- 
Chrift  eft  TEpoux  de  fors 
Eglife  ,  i.  »5o.  .      ^ 

Equivoques.  S'il  eft  permi« 
d'en  ufer  dans  le  difcours  » 

Erreurs  contre  la  foi  de 
regllfe.  Voyez  aux  moss 
Çe£âlogM.§i  ôi  Hérétiques.^ 
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Erreurs,  Quelles  font  cel- 
ts  qui   forment   empêche- 
ment au  mariage  ,  iii.  230. 

Efaû  rejette  de  Dieu.  De 
quieft  la  figure,  i.  68. 

Efpérance.  En  quoi  confîf- 
te  cette  vertu  ;  6c  fur  quoi 
doit  ecre  fondée  ,  ii.  63.  6f 
_fiiiv.  Ne  la  mettre  qu'en 
Dieu  ,  d9.  Quels  font  les 
péchés  contre  l'efpérance  , 
70  ,   6»  fuiv. 

Efprit-fâint ,  la  troifîeme 
Perfonne  de  la  très-Sainte 
Trinité  ,  z.  »4.  SaproceiÏÏon 
du  Père  Se  du  Fils ,  is  ,  i<5. 
Pourquoi  on  lui  attribue  le 
Myftere  de  l'Incarnation 
de  Jefus-Chrift  ,  is6.  Se 
repofe  fur  Jefus-Chrift,  fous 
la  forme  d'une  Colombe  , 
lors  de  fon  Baptême  ,  1 66, 
Sadefcente  fur  les  Apôtres  > 
iS7'  Effets  miraculeux  que 
produifit  fur  eux  &  les  au- 
tres fidèles  ,  cette  defcente 
du  Saint-Efprit ,  prédite  par 
les  Prophètes  ,  iti^f.  Anime 
b  corps  de  l'Eglife  ,  »Si  , 
19S  ,  Scfuiv.  ii6.  Dons  du 
S.  Efprît  >  iii.  4»  ,  4?.  Forme 
en  nous  la  contrition  ,  8?. 

Efféniens.^  Quelle  forre  de 
Juift  c'étoit ,  i.   134. 

Etdt  d'innocence.  En  quoi 
confiftoîc  dans  Adam  & 
Eve  ,  i.  41  ,  4». 

Etac  du  monde  après  le 
déluge  jufqu'à  la  vocation 
d'Abraham  ,   i.  61. 

Etat  des  Ifraèlites  depuis 
leur  ^  délivrance  d^Egypte 
jufqu'au  partage  de  la  terre 
promife  ,   i.  Voyef  depuis  la 

Î'^ëf  74.  jusqu'à  laïQ-i.  Sous 
es  Juges,  depuis  10%.  jufquà 
307.  Sous  les  Rois  ,  depuis 
>07»  lufqu'd    116.   Etat    du 

fouvernement  temporel  des 
uiis  apics  kux  r&tûui  de  k 


T  I  E  R  E  S. 

captivité  de  Babylone  ,  117. 
6*  fuiv.  Etat  de  leurs  mœur* 
&  Religion  depuis  ce  retour 
jufqu'au  Meffie  ,13*. 

Etat  des  Gentils  depuis  la. 
vocation  d'Abraham  jui- 
qu'au  Mefîie  ,  i.  i^-  ^-juiv. 

Emt  Eccléfiaftique.  Qua- 
lités néceffaîres  à  ceux  qui 
fe  difpofent  à  rembrafler  > 
iii.  174  ,  175.  ^  Qualités  qui 
y  font  contraires,  17?'  Sui- 
tes funefles  de  la  témérité 
des  parens  qui  y  engagent 
leurs  enfans  fans  vocation  , 
176,  177. 

Etat  R.elîgieux.  En  quoi 
confîfte,  iii.  »i6,  117.  De- 
quelle  manière  on  y^  doit 
entrer^,  ai8.  Ce  qu'on  y 
doit  faire  pour  s'y  fan^ifier* 

Evangile.  Ce  que  c^eft  >  5c 
pourquoi  aînfî  appelle  ,  i» 
a59.  Prêché  par  ks  Apô- 
tres ,  convertit  un  grand 
nombre  de  Juifs ,  a6o.  Eil 
annoncé  aux  Gentils  ,  afij. 
Le  monde  ne  finir?,  point 
qu'il  n'ait  été  prêché  par. 
toute  la  terre  ,  405. 

Evangile  qu^on  chante  à  la. 
Meffe.  ^  Explication  des  ce*" 
rémonies  qui  l'accompa- 
gnent ,  m.  f.  191. 

Evangélijles.  Qui  font  ceu.'S: 
que  l'Eglife  honore  fous  c« 
nom  ,  il.  238. 

Eucharifiie.  Ce  que  c'eft  efî^ 
général ,  fes  difFérens  noms,, 
&  que  fiçnîfie  ce  mot  ,  iii^ 
48.  Son  inftitution  ,  i.  185^ 
iii.  49.  De  quel  pain  on  doîc, 
fc  fervir  pour  la  célébratiorî. 
delà  fainte  Euchariftic  ,  iii^ 
50-  ^  Promefles  que  Jefus» 
Chrift  en  a  faites  à  fe* 
Apôtres  ,  iii.  52.  6»  fuiv. 

Eucharifiie  comme  Sacre* 
mtnt»  Ce  qtjfi  c^efl  &:  cavof 
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ment  Mus-Chrîfl  eft  |)ré- 

fenc  fous  les  elpeces  Eucha- 
nftiques  ,  iii.  ss ,  j5.  Doit 
être  adorée  ,  60  ,  6»  /.  Ses 
effets,  6\.(y  f.  Difpoficions 
avec  lefquelles  on  doit  s'en 
approcher  ,  6j  ,  C6,  Voyez 
Communion^ 

Eucharijîie  comme  Sacrifi- 
ce. Voyez  Mejfe. 

Eve.  Sa  création  ,  i.  jg.  Son 
péché  ,  41. 

Evénemens  pafles ,  figure  de 
ceux  qui  doivent  arriver 
dans  la  fuite ,  i.  50.  Evéne- 
mens miraculeux  qui  ac- 
compagnèrent la  mort  de 
J.  C.  »ii  ,  »  14.  Evénemens 
qui  précéderont  la  fin  du 
inonde  ,  405  ,  s'j. 

Evêques,  font  les fucceflfeurs 
des  Apôtres  ,  i.  40p.  Leur 
fuccefîion  continuelle  dans 
l'Eglife  ,  30P,  Cffuiv.  Pour- 
quoi l'Evéque  de  Rome  eft 
le  Chef  de  TEglife  &  des 
Pafteurs  ,  plutôt  cju'un  au- 
tre Evéque,  îij.  Si  les  Evé- 
ques  font  fupérieurs  aux 
Prêtres  ,  &  en  quoi  ,  iii. 
166  y  167»  Quelles  font 
leurs  fonctions  ,  &  les  ver- 
tus qui  leur  font  propres  , 
«03.^  Comment  fe  fait  leur 
Ordination  ,  «oS.  6»  fuiv. 
Devoir  des  peuples  à  leur 
égard  ,  *??  ,  6*  juiv.  Pour- 
quoi^les  Evéques  ,  lorfqu'ils 
diftribuent  la  faînte  Eucha- 
riftîe  ,  donnent  leur  main  à 
baifer  avant  de  donner  le 
Corps  de  Jefus-Chrift ,  iii. 
/.  i76.^  Quelles  font  les  Bé- 
nédiélions  réfervées  aux 
Evéques  ,  188  ,  ^  fuiv. 

Eutichient,  Leurs  erreurs  > 

Examen  de  confcîence.  Sa 
néceffité  ,  comment  it  fur 
quoi  dgit  fe  fairejiii,  93«  <?*  i^ 
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Excommunication.  Ce  que 
c'eft ,  &  ies  difTérentes  ei- 
peces ,  &  leurs  effets  ,  iii* 
i4x,,6'/o!v.  Si  une  excom- 
rnunication  fans  fondement 
légitime  ,  fépare  de  l'Egli- 
fe ,  I.  187.  Quelle  efl:  la  pei- 
ne des  excommuniés  dé- 
noncés ,  &  s'il  eft  permis 
en  quelque  occafion  de 
communiquer  avec  eux  » 
m.  144»  145.  Ce  que  doi- 
vent faire  ceux  qui  ont  en- 
couru l'excommunication  • 
Ï4S ,   M<î.  -  .   ^ 

Exemple  que  Jefus-Chri^ 
nous  a  donnéde  porter  nos 
tre  croix,  doit  être  fuivide 
tous  les  Chrétiens  ,  i.  177  3 

«01  *    i5»« 

Exemples^  des  Rois  ordinai- 
rement fuivis  par  le  peuple , 
ï.  ïop,  11} ,  114,  ns.  Mau- 
vais exemple.  Voy.  Scandale, 

Exemples  tirés  de  l'Ecritu- 
re-fainte  ,  pour  prouver  la 
nécefïité  de  la  fatisfadicn , 
iii.  loa. 

Exijlence  de  Dieu.  Com- 
ment fe  prouve,!*.  14,  15,. 
Voyez  Dieu.  Providence. 

Exorcifmes.Cc  qu'on  entend' 
par  ce  mot ,  de  en  quoi  con- 
fîftent,  m.  f.  484.  Cs'  fuiv» 
Pourquoi  l'on  en  fait  fur 
ceux  qui  font  préfentés  air 
Eaptême,  iii.  33,  î4'   . 

Exorcifies.  Leurs  fonctions, 
iii.  194.  Vertus  qui  leur 
font  propres ,  ibid. 

Explication  des  Sacrifices 
des  Juifs  tjii'f.  ^<5.  6»  /uiv» 
De  i'Oraifon  Dominicale  ,. 
?7'  }iifqu''â  67 .  De  la  Saluta- 
tion Angélique  .  61 ,  Ofuivi, 
De  Yjéngelus  3  64,  (3^  fuiv ^ 
Explication  littérale  deÀ 
prières  &  des  cérémonies 
de   la  Meffe  ,  J74.  ^  î^^^ 
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"Expojiùon  du  très  faint  Sa- 
cremenr.  Pourquoi  fe  fait , 

m.  61. 

Extrême  OnSlion.  Ce  que 
c'eft  ,  &  pourquoi  ainfi  ap- 
peJlée  ,  ni.  i<)8.  Quel  en  eft 
le  Miniftre,^  iW.  A  qui  & 
quand  il  doit  être  adminif- 
tré,  j 60.  Ses  effets,  16 1.  Ce 
que  doit  faire  le  malade 
pour  s'y  préparer  ,  &  après 
l'avoir  reçue,  164. 
F 

FAITS  fur  lefquels  il  eft 
permis  de  demander  un 
Monitoire,  iii.  147.  Nécefîi- 
té  de  les  révéler  lorfqu'on 
en  a  connoilTance ,  147. 

Faujie,  Evéque  de  Riez.un 
des  plus  célèbres  fauteurs  de 
rhéréiîe  des  Semipelagiens, 
i.  357.  Sa  fourberie  recon- 
nue par  Ilidore,  ibid. 

Fj-ux  témoignage,  ce  que 
c'efl: ,  iii.  168.  Ce  qu'il  faut 
faire  lorfqu'on  eft  tombé 
dans  ce  crime,  169. 
Faux  Concile  d'Ephefe ,  où 
Eutiches  fut  abfous.  S.  Fla- 
vien  condamné:  Quel  nom 
l'Antiquité  lui^  donne,  1.356. 

Faux  Concile  a{fembjé  à 
Conftantinople  parPhotius, 
^  à  quel  defTem  ,  i.  ? 66. 

Félix  ,  Evêque  d'Urgel. 
Ses  erreurs ,  i.  364. 

Femme  tirée  d'une  des  co- 
tes d'Ad''m.  De  quelmyfte- 
re  eft  la  figure ,  i.  38  ,  39. 

Femme.  A  quels  vceux  ne 
peut  s'engager  fans  la  vo- 
lonté^ de  fon  mari ,  ii.  13  j. 
Devoirs  des  femmes  envers 
leurs  maris  ,  144.  "'.  *44  . 
«45 .  Pourquoi^ les  femmes 
ne  doivent  point  fe  tenir 
dans_  le  Choeur  pendant  le 
Service  Divin  ,  iii.^  f.  17. 
Quand  peuvent  baptifer,ii/. 
%i.  Femmes  veuves  »  quel 
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modèle  doivent  ur^iter  dans 
la  conduite  de  leur  vie,  150 
(y  fuiv. 

Fiie.Vzx  qui  la  célébration 
en  a  été  ordonnée ,  &  pour- 
quoi elles  font  inftituées,  ii. 
i87.Cequ'ondoit  faire  pour 
les  fanctiner,  185.C0m.menc 
Dieu  eit  honoré  par  la  fanc- 
tification  des  Fêtes  à^s 
Saints,  187.  Fête  de  la_rr<^s- 
fainte  Trinité  ;  Quels  jours 
lui  font  particulièrement 
confacrcs ,  iSs  ,  189.  Fête 
de  Noël  :  efprit  de  i'Eglife 
dans  cette  folemnité  ,  ly». 
Fête  de  la^Circçncilion  , 
196.  de  l'Epiphanie  ,  lyS  ,. 
de  la  Purification  ,  *ci^  6» 
fuiv.  de  Pâques  ,  1*1  6^  juiv- 
de  l'Afcenlion,  «24  ,  <^e  la 
Pentecôte,  115  (:>' fiiiv.  du 
très-faintSacrement,  t«7^ 
fuiv.  Fête  des  Saints:  Quel 
eft  l'efprit  de  l'Eglifs  dans 
la  célébration  de  ces  Fêtes  , 
xtç,  6*  fuiv. 

Feu    de  l'Enfer.  Ce  qu£ 
c'eft,  i.  419  6* /ai». 

Fiançailles  contractéesavec 
un  autre  .pourquoi  rendent 
lemariageiUicite,iii.iî9.Mo<. 
Fiances, Comment  doivent 
fe  comporter  jufqu'au  jour 
de  leur  mariage,  iii.  t4i. 

Figures  des  Sacrifices  of- 
ferts avant  la  Loi  de  Moyfe, 
iii.f.  loî  fe»/.  Des  Sacrifices 
offerts  fous  laLoi  de  Moyle, 
106  jufjud  us.  Les  événe- 
mens  pafies  font  figurés  de 
ceux  qui^  doivent  arriver 
dans  la  fuite ,  i.  50. 
Fin  du  monde.  Quand  doit 
arriver  ,  i.  404. 

Flagellans.    Quelle    étoit 
cette  Secte  ,  i-  375- 
Flagellation  de  Jefus-Chrîft, 
i.  199. 
Flatterie.  Ce  que  c'eft  com-» 
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bien  eft  dangereufe  ,  &^  en 
quoi  fait  tort  au  prochain  , 
a.  173. 

Foi.  Ce  que  c  eft  ,  &  quel 
en  eft  le  fondement ,  ii.  4» 
iffuiv.  Sa  néceflité  abfolue 
pour  le  falut  j  6«  6*  fuiv. 
Comment  la  Foi  eft  confor- 
me à  la  raifon  ,  i.  13.  La 
Foi  de  l'Egliie  eft  une,  ï8i. 
Foi  vive  &  foi  morte;  ce  que 
c'eft  ,  H.  6z.  Foi  intérieure  , 
fi  elle  eft  fuffifante ,  64.  Ef- 
fets miraculeux  de  la  Foi  , 
<56.  Elle  doit  régler  tous  nos 
defirs  ,  179.  Exemples  de  la 
Foi  d'Abraham,i.  6»  6'/uiv. 
de  la  fainte  Vierge  ,  1 54.  de 
la  Cananéenne  ,  176.  En 
quoi  confiftent  les  péchés 
contre  la  Foi ,  n.  63. 

Fonts  baptifmaux.De  quel- 
le manière  ôc  pourquoi  on 
en  fait  la  bénédiction ,  iii.  /. 
316  6»  fuiv.  ôcii.  tiç. 

Force  chrétienne.  En  quoi 
confifte  cette  vertu  ,  ii.  93. 
Ses  effets  >  98.  L'homme 
n'a  aucune  force  fans  la 
Grâce  »  f.  *48.  391. 

Formalités  que  TEglife  or- 
donne d'obferver  avant  la 
célébration  du  mariage.  En 
quoi  confiftent ,  Hi-  *îr. 

Formule  de  renouvellement 
des  promeffes  faites  au  Bap- 
tême ,  m.  37. 

Formule  de  la  profeffton  de 
Foi  dreffée  fur  les  décifions 
du  Concile  de  Trente  »  par 
le  Pape  Pie  IV  ,  i.  4^  ^ 
fuiv.  du  Symbole  de  Nicée  , 
iii.f.  196. 

Fra6lion  de  la  fainte  Hoftie 
à  la  Melfe.  Ce  que  c'eft ,  & 
pourquoi  fe  fait,  iii.f.  258 
Ofuiv. 

Fragilité.  Ce  qu'on  entend 
par  les  péchés  de  cette  for- 
te, ii.  15  ,16, 
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Frayeurs  des  jugcmens  Je 
Dieu.  Tout  pécheur  a  fujet 
d'en  avoir,  i.  398.  Moyens 
de  fe  les  épargner ,  393. 

Fratricelles.  Quelle  étoît 
cette  Se6le,  i.  375  . 

Fraudes  très-criminelles 
qu'on  doit  éviter  dans  les 
Titres  de  Bénéfices  ou  de 
Patrimoine  pour  ies  Ordres, 
iii.  199. 

Froideur  &  indifîerence.S'il 
y  a  des  cas  où  il  foit  utile  & 
nécelfaire  d'en  témoigner  » 
ii.  ço. 

Fruits.YoytZ  Utilité. 

Fuite  de  Jefus-Chrift  en 
Egypte,  i.  162.  des  Apôcres     i 
à  la  prife  de  Jcfus-Chrift,     ' 

G 

GABRIEL. Voyez  Annon^» 
dation. 

Genri/5.  Leur  état  depuis  la 
vocation  d'Abraham  ,  jus- 
qu'à la  venue  du  Mcf]ie  , 
i.  137.  Plufieurs  ont  connu 
Dieu  ,  &  fe  font  fan6t"'fiés 
avant  le  temps  du  Me Hie  > 
137.  Plufîeurs  y  venus  au 
Temple  pour  adorer  Dieu  , 
défirent  voir  Jefus-Chrift  . 
184.  Commencement  de  la 
converlion  des  Gentils,  264 
^fiiiy. 

Gilbert  de  la? orée.  Ses  er- 
reurs ,  i.  371» 

Gloire  éternelle.  Ce  que 
c'eif  ,  f.  4i5>/uiv.  ^ 

Gnofliiues.  En  quoi  confîf- 
toient leurs  erreurs,  i.  338. 

Gotefcalh.Ses  erreurs,!. 305. 

Gcuverne/nenrdesinférieurs. 
Fin  que  les  fupérieurs  doi- 
vent s'y  propoier  ,  ii.  146. 

Gourmandife.CQ  que  c'eft  , 

ii.  31.  Mauvais  elïets  de  ce 

vice  ,31,33.  Remède  qu'on 

y  doit  apporter,  3?. 

Grâce»  Ce  que  c'eft  en  g^ 
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neral,  iii.  i.  Ses  différences 
elpeces  ,  a  6'  fuiv.  Par  les 
mérites  de  qui  elle  nous  elt 
donnée,  i.  2|8 ,   iii.  5.  On 
ne    peut  rien  faire  d'udle 
pour  le  faluc  fans  fon  fe- 
cours  ,  i.  »|S.  m.  6  (3"  fuiv. 
Befoia  particulier  que  nous 
en  avons  pour  chaque  ac- 
tion, ai.  7.  Si  les  œuvres  fai- 
tes fans  la  grâce  ,  font  de 
quelqu  utilité  pour  le  falut , 
9.  Comment  nous  eft  com- 
muniquée la  grâce  de  vivre 
faintement,  i.  4*'.  En  quoi 
confivle  la  grâce  juftifiante, 
&  par  quels  degrés  l'on  y_ 
parvient, iii.  9  ,  10.  A  qui 
la  grâce  eft-elle  donnée  ,  lo 
Ofuiv.  Ce  n'eft  que  par  la 
grâce  que  nous  pouvons  par- 
venir à   la  vie  éternelle  . 
».  411  .Si  la  grâce  de  la  jultifi" 
cation  peut  fe   perdre  ,^  & 
comment  ce  malheur  arrive, 
iii.  H,  Grâce  delà  perfé- 
vérance  ;  ce  que  c'efk  félon 
la  doctrine  du  Concile  de 
Trente ,  14.  Moyens  par  lef- 
quels  nous  recevons  le  plus 
ordinairement  la  grâce  de 
Dieu  ,  I  s.  Ce  qu'il  faut  faire 
pour  recouvrer  la  grâce  du 
Baptême     ,    lorfqu'on    l'a 
perdue,  30.  Les  grâces  de 
Jefus-Chrift  ne  nous   font 
communiquées  que  par  la 
prière  ,  iii.  f.  5  ,  <5.  Kéréfie 
des  Pélagiens  au  fujet   de 
de  la  grâce  ,  i.  is  i  Crjuiv.  èc 
des  Sémipéiagiens  »  55  3  ^ 
fuiv. 

Graduel  de  la  Meffe.  Ce 
que  c'eil ,  &  pourquoi  ainfi 
nommé  ,  iii-  f  i38. 

Grand' Mejfe.  Ce  que  c'eft  , 
iii.  /.  140  &  171  ,  jufquâ 
isi.  Voyez  C/i«nc  de  r£g/i- 
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HABITUDE  du  pe'che. 
Ce  que  c'eft,  &  ce  qu'il 
faut  faire  pour  s'en  corriger, 
iii.  87.  Si  l'habitude  rend  le 
péché  plus  ou  moins  grief, 

Hahiti  dont  fe  fervent  les 
Evéques  &  les  Prêtres  pour 
la  célébration  du  faint  Sa. 
crifice.  Leur  antiquité  ,  leur 
forme  &  leur  fignihcation  » 
iii-f.i)0,}ufqud  157. 

Haine  de  loi  même,  ii.  77* 
Si  elle  eft  compatible  avec 
Tamour  réglé  qu'on  fe  doit 
à  foi  même  ,  ihid. 

Hèhreu.x.  Quel  peuple  fut 
appelle  de  ce  nom  ,  i.  70. 
Héraérobapùjies. Q\Ael\e  étoit 
cette  Secle  parmi  les  Juifs  , 
i.  i?6. 
Henri.  Ses  erreurs  ,  i.  370. 
Hérétiques  ne  peuvent  prou' 
ver  l'origine  Apoftoiique  , 
ni  la  fucceifion  continuelle 
de  leur   prétendue  Eglife  , 
i.  309.  6'/uiv.3i»  Cyfuiv.En 
quoi  &  comment  ils  atta- 
quent l'Eglife  ,   l'il  ^  fuiv. 
Catalogue  de  leurs  princi- 
pales erreurs  &  fectes  ,  336 
jufqu'i  î_3  i.  Ils  fufcitent  des 
perfécutions  contre  l'Eglife, 
345,  146,  556.. 
Hérodes  ^  Roi  des  Juifs  » 
s'etforce  ae  taire  mourir  Je- 
fus-Chrift des  fa  naiifance  > 
i.  16t. 

Hérodes-Antipas,  Tétrarque 
de  Galilée,  fait  mourir  Saint 
Jean-Bpptifte  ,  i.  166.  Dcfire 
voir  Jelus-Chrift  par  cui  io- 
fité  ,  169.  Le  méprifc  enfin 
lorfqu'il  lui  eft  envoyé  par 
Pilatc  ,  199. 

Hérodien  s .  Quelle  étoi  c  cette 
Scc\e ,  i.  13'^. 

H:ures  qu'on  doit  deftincr 
■A  la  prière,  iii.  f.  «4  (s- fuiv. 
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Heures  &:  jours  deftine's  à  la 
céiéoration  du  faint  Sacrifi- 
ce de  la  Meflc ,  157 ,  jufquâ 
161. 

Heure  de  la  mort.Comblen 
les  efforts  du  démon  s'y  fonc 
iencir  ,  iii.  f.  6j.  Ce  qu'il 
faut  taire  pour  y  réliller  , 
ibid.  Pourquoi  Dieu  a  voulu 
que  l'heure  de  la  mort  fut 
incertaine  ,  i.  396.  Ce  qu'il 
faut  faire  pour  s'y  préparer, 
39  j.  Voyez  Craince,Frayeurt 
Jugemcns  ,  Alon. 

Hijioire  abre'gée  de  la  Re- 
ligion depuis  le  péché  du 
premier  homme  jufqu'à  la 
venue  du  Meilie,  i.  49  6» 
fuiv.  de  la  Vie  de  Jefus- 
Chrift,  199  ^  fuiv.  de l'éta- 
bliiTement  de  la  Religion 
Chrétienne,  365  6'/uiv.des 
Héréciques  qui  l'ont  com- 
battue ,  336  *'-?'/-iî'- 

Hommage  qu'on  rendàDieu 
parle  Sacrifice. tn  quoi  con- 
fiée ,  iii-f.^Ç  ^/"'V. 

Homme  Sa  créaaon ,  i.  36. 
De  quoi  eit  compolé ,  ibid. 
Immortaliié  de  fbn  ame  , 
ibid  ôc  Î7.  Pourqiîoi  a  été 
créé  ,  40.  Son  état  d'inno- 
cence ,  41.  Son  péché,  & 
les  funeftes  fuites^  qu'il  a 
eues,  4i.  Sa  punition,  44* 
Ses  miferes  ,  ibid.  6c  45. 
Voyez  aufTi  Concupijcence  , 
More,  Péc/ié.Salibeité,  com- 
ment s'eft  affoiblie  ,  45.  En 
ouoi  confifte  la  miféricorde 
que  Dieu  a  faite  à  l'homme  , 
4S.  Ce  que  l'homme  devoit 
faire  pour  fe  fanctifier  avant 
iavenueduMeriie,îi.  Pour- 
quoi le  nombre  de  ceux  qui 
fé  font  fanctlfiés  avant  ce 
terme  a  été  fi  petit,  î  2 .  Pour- 
quoi Dieu  a^ voulu  que  les 
hommes  nâquiflent  tous 
à' un  iëul,  53.  Corruption 
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du  genre  humain,  58  6*/. 
Impénitence  &  endurcille- 
ment  des  hommes,  julqu'à 
quel  point  furent  portés  au 
temps  de  Noé  ,  59.  Sa  ré- 
demption ,  199.  Pourquoi 
les  hommes  ont  une  fi  gran- 
de oppofitionà  recevoir  les 
réprimandes,  zj.  8p.  L'hom- 
me ne  peut  rien  laire  d'utile 
pour  fon  falut  fans  la  grâce 
de  JefusChrifl  ,  mais  peut 
tout  avec  elle  ,  iii.  6  6"/  Sa 
liberté  pour  le  bien  &  le 
mal,  comment  doit  être  en- 
tendue, 8.  Il  n'eft  abandon- 
né de  Dieu  que  lorfque  lui- 
même  l'abandonr.e  le  pre- 
mier, 13.  En  quoi  confiife 
le  véritable  bonheur  de 
l'homme  en  cette  vie  ,  iii.f. 
Î49  (s-  f.  Ce  qui  les  rend 
faints  &  agréables  à  Dieu  , 
iii.  J  6.  Tous  feront  jugéspar 
J.  C.  i.  411. 

Homicide.  Ce  que  c'ell: ,  & 
par  quelle  Loi  eft  défendu  , 
ii.147  6*/.  Souhaiter  du  mal 
à  fon  prochain  ,  ou  le  fcan- 
dahier^  ,  font  des  efpeces 
d'homicides ,  148  6*/. 

Honnêteté  publique.  Ce 
qu'on  entend  par  ce  mot,  ôc 
pourquoi  eft  un  empêche- 
ment dirimant  à  l'égard  du 
Mariage,  iii-  «56. 

Honneur  qu'on  rend  aux 
Saints.  En  quoi_ confifte  ,  ii. 
110  6"/.  Sîcelui qu'on  rend 
à  leurs  Reliques  eft  défendu 
par  le  premier  Commande- 
ment ,  pourquoi  on  le  leur 
rend  ,  &  l'ufage  ancien  de 
TEglife  à  ce  fujet ,  1 1 7  6*  /. 
A  qui  doit  (e  rapporter 
l'honneur  qu'on  rend  aux 
Croix  ,  &  aux  Images  des 
Saints  ,  1  »  3  • 

Honneur  que  les  inférieurs 

doivent  à  leurs  fupérieur.v. 

Voyet 
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Voyez  Devoirs. 

Hojiie.  Voyez  Confécrati'yn. 
Elévation.  FraElion.  Sacrifice. 

Huiles.  Quelles  font  Celles 
que  i'Evcque  bénie  le  Jeudi- 
Saine  ,  &  comment  s'en  tait 
la  Déncdiction,  iii.f  »9o.  (b- 
/.  Voyez  Confirmation.  Onc- 
tion. 

Humanité  facrée  de  J.  C. 
Pourquoi  doit  être  adorée  , 
a.  lao.Hérélies  fur  l'huma- 
nité ^de  Jefuî-Chrlft  ,  des 
Manichéens  ,  i.  341  ,  des 
ApoUinarilles,  34p.  Voyez 
aulTi.  Divinité.  Eucharijiie. 

HumUité.  Ce  que  c'ell: ,  fts 
effets  &  fa  nécemté  ,  ii.  23. 
6*  /.  E't  une  difpofition  né* 
ceiraire  pour  la  prière  ,  i. 
176.  m.  f.   14. 

Hypocrifie.Cc  que  c'eft,iï.io8. 
I 

JAcoB  fils  d'Ifaac  Ai- 
mé de  Dieu  ,  &  préféré 
à  Efaii  fcn  frère  aîné  \  i.  68. 
Pourquoi  fut  obligé  de  fe 
retirer  en  Egypte  ,  7».  Pré- 
dit la  venue  dli  Meifie  ,  7J. 
Mort  de  Jacob  ,  ibid.  De 
qui  étoit  la    figure  ,68. 

Iconoclafies.  Quelle  étoit 
cette  Secte  ,  i.  163. 
Idolâtrie.  Ce  que  c'ell:  ,  ôc 
d'où  vient  ce  mot,  ii.  icp. 
iip.  Combien  de  fortes  ; 
ibid.  De  quelle  manicre  les 
hommes  y  font  tombés  .  f. 
32  ,  23.  Prefque  tout  le 
genre  humain  y  tombe 
avant  le  déluge,  58.  Puni- 
tion de  ce  crime,  5p.  Ils  y 
retombent  encore  aprcs  le 
déluge  .  61.  Les  Ifraèlitesy 
tombent  encore ,  &  en  font 
punis  ,  93  ,  »oi.  Chute  de 
Salomon  dans  ce  ciime  ,  & 
quelle  en  fut  h  caufe  ,  109. 
Jéroboam  y  entiaînc  dix 
Tribus,  nj,  114,  Deftruc- 
/.  Partie. 


T  I  E  R  E  S.  , 

tion  de   l'Idolâtrie  par  Its 
Apôtres  ,  264  ,    26S. 

Idoles  renverfés  en  Egyp- 
te ,  à  l'arrivée  de  J.  C. 
103. 

Jsan-Bapt\(ie.  Qui  ii  écoît, 
&  prédiction  de  la  nailfan- 
ce,i.  164  ,  165.  Baptifi  J.  C. 
166.  Sa  prifon  de  fa  mort  « 
ibid. 

Jean  S  cet.  Ses  erreurs,!.  567. 

Jean  Hus.  Ses  erreurs,  f, 
Î77. 

Jé-^hcam  ,  Roi  d'Ifraël'; 
impiété  de  ce  Prince,  i.  i  ij. 

Jérôme  de  Prague.  Ses  er- 
reurs, i.   33S. 

Jérufdlem  ,  Ville^  capitale 
de  la  Judce,  détruite  par  les 
Romains  félon  la  prédiction 
de  J,   C.  i.  144, 184,  i6i. 

Jérujalem  céleïle  ,  ce  que 
c'eft  ,    i,  110  te   128. 

Jefus-Chrifi.  Prédictions  & 
preuves  de  fa  venue  ,  i. 
140.  jufqu''â^  149.  ce  qu'il 
e(t  ,  150.  Sa  nature  divi- 
ne ôc  fa  nature  humaine  , 
comment  font  unies  ,  150. 
Jufqud  M 3.  Son  Incarna- 
tion annoncée  &  accom- 
plie ,  153  ,  154.  Sa  naif- 
fance  ,  ou  ,  comment  & 
quand  eft  arrivée  ,  157  , 
1)8.  Manifellée  aux  hom- 
mes ,  16p.  Paix  fur  toute 
la  terre  à  la  naifiance  de 
J.  C  15S.  Sa  Circoncifion, 

160.  Il  eft  adoré  des  Mages, 

161.  Hérode  cherche  à  le 
faire  mourir  des  fa  nailfan- 
ce  ,  162.  Sa  fuite  en  Egyp- 
te ,  ibid.  Retourne  à  Naza- 
reth, i  64.  tlt  trouvé  au  mi- 
fieu  des  Docteurs  à  rage  de 
douze  ans  •  ihid.  Il  reçoit  le 
Baptême  de  S.  Jean,  ibid. 
Sa  retraite  dans  le  défert , 
êc  fon  jeûne  pendant  qua- 
rante    jours    &    quarante 
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nuits,  '67.  Il  y  eit  tenté 
par  Is  démcn  ,168.  Vie  pu- 
blique de  J.  C.  Quand  elle 
a  commencé  ,  ibid.  Minil- 
tere  de  J.C^  combien  a  du- 
ré ,  &  la  vie  qu'il  a  menée 
pendant  ce  temps  ,  16S. 
ju/qu'à  191.  Miracle  que  J. 
C,  fit  aux  noces  de  Cana  , 
169.  Il  choifit  Ôc  envoie 
prêcher  fes  Apôtres  ,  17»  » 
375.  Autres  miracles  de 
J.  C.  171  ,  174  >  «75,  ïSo, 
18»  ,  18;  ,  184.  Son  Ser- 
mon fur  la  Montagne  j  17*. 
173,  Il  convertit  la  femme 
péchereife,  174.  Il  nourrit 
dans  le  défert  4000  hom- 
mes avec  5  ^pains  ,  175. 
Autre  multiplication  de  7, 
pains ,  176.11  guérit  la  fille 
de  la  Cananéenne ,  ibid.  Sa 
Transfiguration  ,  177.  Il 
guérit  dix  lépreux  >  180. 
Inftrndtions  qu'il  donne  à 
fes  Difciples,  i7'5 ,  181.  Au 
peuple  ,  1^4.  Il  guérit  un 
aveugle  né  ,  1 80.  Triom- 
phe de  J.  C.  à  Jéralalem  , 
ï8?.  Il  veut  que  l'on  ^ref- 
pe<5te  la  puifTance  Eccléfiaf- 
tique  ,  &  qu'on  rende  le  tri- 
but au  Souverain  ,^  184.  Il 
prédit  la  ruine  de  Jérufalem 
&  du  Temple  »  ibid.  &  18;. 
Son  Sermon  après  la  Cène  , 
186 ,  6*  fuiv.  Il  prie  pour 
tous  fes  Difciples  préfens  & 
à  venir  ,  ipo.  Il  ne  prie 
point  pour  le  monde  ré- 
prouvé, i<?o.  Son  agonie  au 
pardin  des  Olives  ,  191.  Eft 
trahi  par  Judas  l'un  de  fes 
Apôtres ,  19».  Sa^  Paffion 
prédite  &  accomplie  .  193  > 
Cffuiv.  Eft  renié  par  S,  Pier- 
re ,  ipî.  Eft  interrogé  par 
Pilate  ,  qui  reconnoit  fon 
innocence  ,  ip8.  On  lui  pré- 
fère Barabbas ,  i99«  On  l'o- 


L    E 

blige  à  porter  fa  croix,  îoï. 
Il  y    eft  attaché,  »oî.  Sa 
mort,    «05.  Bienfaits  qu'el- 
le nous  a   procurés  ,    »i7. 
Prodiges  arrivés    au  temps 
defa  mort ,  ïii  J  21»,  114. 
Sa  Divinité  toujours  demeu- 
rée unie  au  corps  &  à  l'ame  , 
quoique  féparés  l'un  de  l'au- 
tre ,  119.  Sa     defcente  aux 
enf'ers,tfcii.  On  perce  le  cô- 
té de  fon  Corps    après   fa 
mort  ,    2»i.   Sa  Sépulture, 
ibid,  Sa_  Réfurre6tion  .  a»x. 
Prophéties  ,  preuves  ôc  té- 
moignages infaillibles  de  la 
Réfurreclion  de  J.  C.  *t». 
jufqud  229  II  apparoir  pi u- 
fieurs  fois  à    fes  Difciples 
après  fa  Réfurre6tion  ,  3*5. 
6*  fuiv.    Son  Afcenfion  en 
préfence  de  fes  Difciples  , 
*ii  6"  fuiv.    Prophéties   fur 
l'Afcenfion  de  J.  C.  214.   (^ 
fuiv.   Qualités  de  J.  C.  par 
rapport  à  Dieu  ,  aux  hom- 
mes de  aux  créatures  >  en 
général ,  136  ,  (s-  fuiv.  Com- 
ment la  qualité  de  Média- 
teur  lui  convient  ,  »4».  Il 
eft  notre  lumière  ,     144  > 
notre  voie ,  245  ,  notre  vie , 
«48»  notre  nourriture,  »4^, 
notre  Pafteur  fouverain  ,  & 
l'Epoux  de  l'Eglife   ,  »49  , 
250  ,  notre  modèle  ,    *$*» 
Comment  fommes-nous  o- 
bligés  de  l'imiter    chacun 
dans  notre  condition  ,  i5'4, 
L'efprit  de    J.  C.  e{t  celui 
qui  anime  le  corps  de  l'E- 
glife, 281.  Befoin  continuel 
que  nous  avons  de  fa  grâ- 
ce, 391.  Jl   juge  tous  les 
hommes  à   l'article  de    la 
mort  ,  î97,  i  il  les  jugera 
tous  à  la  fin  du   monde  , 
41».   Son    règne  fera  éter- 
nel, 415  y  ^  f  J-  O.  doit 
être  adgré,  »,.iio,  Ce  que 
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nous  honorons  dans  le  Myf- 
ctre  de  fon  Incarnation  , 
rpo.  De  fa  NaifiTance  »  ip»  ; 
de  fa  Circoncihon  ,  196,  6» 
fuiv.  de  fa  Pallîon  ,  204  ,  6* 
fiiiv  de  fa  Mort  ,  107  , 
C-  juiv.  de  faRéfurreélion  , 
iîi  ,  Çj-  Juiv.  de  fon  Afcen- 
fjon  ,  a  14.  Que  figniae  le 
nom  de  Jefus  3^,197-  Com- 
ment J.  C.  s'eit  oppofé  au 
péché  dans  fon  principe  , 
ip3.  Pourquoi  J.  C.  a  infki- 
tué  lesSacremcns  ,  dcs'il  les 
a  tous  inftitués  ?  iii.  18. 
Comment  il  eltpréfent  ious 
les  efpeces  Euchariftiques  , 
56  ;  Il  y  doit  être  adoré , 
60,  6»/.  Pourquoi  nous  de- 
vons prier  en  fon  nom  ,  & 
comment  on  le  doit  faire  , 
iii.  f.ij',  Cp'  fuiv.  De  quelle 
manière  J.  C.  nous  a  appris 
à  prier  ,  i  ^7  ,  6*  fuiv. 

Jeûnes  d'figlife  ;  Ce  que 
c'eft  ,  Ôc  l'obligation  de  les 
obferver  ,  ii.  458  6*  fuiv.  A 
quel  âneony^ell  obligé  , 
2.6t.  Pourquoi  le_  jeûne  eft 
înftîtuc  ,  &  ce  qu'il  faut  faire 
pour  le  rendre  méritoire  , 
264  ,  C'/uiv.  Voyez  Carême, 
Quatre-  Temps. 
Ignorance.  Ce  qu'on  entend 
parce  mot  à  l'égard  des  pé- 
chés ,  iii.  I  6.  Si  elle  excufe 
le  péché  ,^ihii.  L'ignorance 
de  la  Religion  inexcufable 
dans  un  Chrétien  ,  61  ,  6  t. 
Si  les  ignorans  ont  la  liber- 
té de  juger  par  eux-mêmes 
du  fens  de  l'Ecrjture-fainte 
fur  les  traductions  ,  46, 
Quand  l'ignorance  eft  mor- 
telle ,  &  combien  eft  grand 
le  nombre  de  ceux  qui  y  vi- 
vent ,  m.  ç6  ,  97. 

Images  des  Saints:  En  quoi 
confifte  le  cuire  qu'on  leur 
rend  ,  H  ,  11  p.  6»  fuiv. 
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Immortalité  de  l'amcVoyez 
Ame,  Jugement ,  Réfurre6lion. 

Impénitence  ôc  endurciffc- 
ment  des  hommes  .-^Quelle 
punition  leur  a  attiré  ,  i.  60. 
Autres  exemples  des  Egyp- 
tiens &  de  Pharaon  .  7j  O-/, 
Des  dix  Tribus  fchifmati- 
ques  d'Ifrael  ,  i»i  ,  d'An- 
tibchus  Epiphanes,  126  ,  dts 
Juifs  .  I  il .  de  toute  la  na  - 
tion  Juive,»6o.  Voyez ^veu- 
giltmtnt.  Défejpoir  ,  Habitude 
du  péché. 

Impuiffance  de  Thomm.e 
pour  le  bien,  fans  le  fecours 
de  la  grâce.  Quelle  en  eft  la 
caufe  ,  i.  46.  On  n'a  depu:i- 
fance  qu'en  J.  C  Voyez 
Force,  Grâce,  Homme,  Liber- 
té ,   Pouvoir   ,  Sacrement. 

Impuijfance.  Empêchement 
dirimant  pour  le  mariage  , 
iii.  2,6. 

Impureté.  Ce  que  C  eltiquei; 
les  en  font  les  caufes  ,  les  ef- 
fets ,  &  le  remède  ,  U.  2p  6» 
fuiv.  ISO  (y  fuiv.  Châtiment 
de  ce  crime  dans  les  Ifraëii- 
tes.  i.    10 1. 

Incarnation  de  J-  C  com 
ment  s'eft  accomplie  ,  i.  15?' 
6»  fuiv.  Quel  elt  i'eiprit  de 
TEgf  fe  dans  le  jour  qu'elle 
a  deltiné  à  la  vénération  de 
ce  Myftere  ,  ii.   iço. 

Indulgences.  Ce  que  c'ei\,Sc 
leur  udlité  ,  ni.  1*3  Cyfjiv. 

Infailiibiiité  de  l'Eglife  dans 
fes  décilions  fur  les  matières 
de  foi,  ii.  4y. 

Inférieurs.  Leurs  devoirs 
envers  leurs  fapérieurs,  i4i 
6»  fuiv. 

Infidèles.  En  quoi  &  com- 
ment ils  font  ennemis  de 
l'Eglife,-  131  ^,  f^^v.  Si 
toutes  leurs  a6Hons  font 
autant  de  péchés  ,  ii-  ^?. 
Dans  quelles   circonita;î;:.s 
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Us  inficîeles  Ont  le  pouvoir 
de  haptiferj  in.  aj. 

Ihfi  -mités  humaines  :  Quel- 
le en  efl:  la  caufe,!.  44.  Voy. 
Maladie ,  Péché. 
Injures.  Obligation  de  les 
pardonner,  ii.  89.  Ce  qu'on 
doit  faire  lorfqu'elles  ont 
été  égales  de  part  ôc  d'au- 
tre ,  ihid.  Si  ceux  qui  en 
pourfuivent  la  réparation  en 
Juftice  réglée,  pèchent  con- 
tre le  précepte  du  pardor> 
des  injures  ,  pi   6»  fuiv. 

lafenfés  ,  c'eir-à-dire  ,  Im- 
pies :  Voudroîcnt  qu'il  n'y 
eût  point  de  Dieu  ,  i.  15. 

Infiitution  des  Sacremens. 
Voyez  Us  Saa'emens  chacun 
à  fi.  letre. 

InJiru6lion  que  J.  C.  donne 
à  (es  Difcipies  ,  i.  181  ,  au 
peuple  ,184. 

Intention  du  Minière  ;  Si 
elle  nuit  à  la  validité  du  Sa- 
crement ,  m.    ip.  ^ 

Intercejjion  des  Saints  nous 
rend  J.  C.  plus  favorable  , 
ii.  113. 
Interdit  :  Ce  que  c'efl:,  Hî' 
150.  Ses  différentes  fortes  , 
ihid. 

Interruption  :  Il  n'y  en  aura 
jamais  dans  l'Eglife  ,  i.  307. 
Intérêt.  Quand  il  eft  permis 
ou  défendu  d'en  retirer  de 
l'argent  prêté  ,  ii,  159  ^ 
fuiv. 

Interprétation  de  l'Ecriture- 
Sainte  à  àts  fens  particu- 
liers; combien  dangereufe, 
ii-    45. 

Introït  de  la  MefTe  ;  ce 
que  c'efl  ,  &  pourquoi  fe 
chante  ,  iil.f.  fy<).^  6*  fujv. 
Invocation  des  Saints. Si  cet- 
te pratique  eft  conforme  à 
l'^Ecriture,  &  anciennement 
obfervée  dans  l'Eglife,  ii. 
nj. 
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JoachJm,  Abbé  d'un  Mo- 
nafterc  de  l'Ordre^  deCÎ-^ 
teaux  ,  tombe  par  fimpliclié 
dans  l'erreur  ,  i.  374. 

Joh-.  Sa  patience  dans  les 
afflictions  ,  ijs. 
Jofeph,  fils  de  Jacob  :  com- 
ment fut  conduit  en  Egyp- 
te ;  ce  nu  "il  ^  ÂC,  fa  prifon, 
ôc  fon  élévadon,  i. 7»-  _ 

Jofeph  ,  Epoux  de  la  fainte 
Vierge.  Sa  famille  &fapro- 
fefîion,    i.   157. 

Jafué  ,  l'un  des  Juges^  du 
peuple  d'ifraëli  de  qui  étoit 
lahgure  .1,8?,  103.  104. 

Jovinianijîes  :  Quelle  étoit 
cette  Sc6le  ,  &  ks  erreurs  , 
i.  350. 

Jour  du  Sabbath  ;  ce  que 
c'eft  ,  H.  137:  S'ilaécéper- 
rnis  de  transférer  robferva- 
tion  de  ce  jour  au  Diman- 
che ,  ôc  pourquoi  ,  iî8  ; 
comment  il  faut  le  fancli- 
fier,  ibid. 

Irrégularités  canonîquesjce 
que  c'cft ,  m  y  i6p  :  combien 
de  fortes  ,   ihid.  6»  fuiv. 

Ifiac,  fils  d'Abraham  :  De 
qui  eft  la  figure  ,  i.  6$. 

Ifaïe  Prop/:ête  :  Les  Ac- 
tions les  plus  remarquables 
de  fa  vie  ,  î.    nj- 

Ifma'él  ^  fils  d'Agar:  De 
quoi  eft   la  figure^,  i.  65. 

Ifraëlites  :  Origine  de  ce 
peuple  ,  i.  68.  Leur  fervitu- 
de  en  Egypte  ,  &  qu'elle 
en  fut  l'occafîon  ,  71  ,  7*. 
Dieu  fe  fert  de  Moyfe  pour 
les  délivrer,  74  ^i"iv.  Leur 
palfage  de  la  mer  rouge  , 
77  :  Leur  féjour  au  pied  du 
Mont  Sinaï  ,  ôc  leur^com- 
bat  contre  les  Amalécites , 
90  6*  fuiv.  Leur  nourriture 
dans  le  défert  ,81.  Cin- 
quante jours  après  leur  for- 

tie  d'Egypte  ,  ils  reçoivenc 
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la  Loi ,  84  ;  Qje  figuroît 
cet  efp-cs  de  temps,  87  :  Ils 
adorent  le  veau  d  or  :  Châ" 
timenc  de  ce  crime,  pj  i 
diffcrens  murmures  de  ce 
peuple  ,  80  ,  96  ,  pp.  Com- 
bien peu  entrèrent  dans  la 
terre-promife,p7>  99.  Puni- 
tion de  leurs  murmures,97, 
100.  Ils  tombent  dans  les 
crimes  d'idolâtrie  &  d'im- 
pureté ,  ICI.  Leur  punition  , 
ibid.  Maux  que  caufa  à  ce 
peuple  la  liaifon  qu'il  eut 
avec  les^  infidèles  ,  105. 
Quels  étoient  leurs  Juges  , 
ïo6  :  Changement  de  leur 
gouvernement  ôc  leur  e'tat 
fous  les  ditférens  Rois  qu'ils 
ont  eus,  107  (:>•  fuiv.  Divi- 
fion  des  dix  Tribus  d  'If- 
raël  d'avec  les  deux  de  Ju- 
da  &  de  Benjamin  ,  112. 
Schifme  de  Samarie  ôc  ido- 
lâtrie de  ces  dix  Tribus  , 
quelle  en  fut  la  caufe,  113, 
it4.  Prcphe'cies  dont  Dieu 
a  favorife'ce  peuple  »  1 16  G» 
fuiv.  Captivité  &  difperfion 
des  dix  Tribus  d'Ifraèl  , 
comment  &  pourquoi  arri- 
ve'e  ,    I  il . 

Jubilé  des  Chréâens  :  En 
quoi  conlîfte  ,  ni»  1^5  ,  C?» 
faiv. 

Jubiti  des  Juifs  •  Ce  que 
c'étoit ,  in.  127. 
Jaiai  Machabée,  fon  cou- 
rage ,  i.   \i6  ,  117  ,  iî8- 

Juiai  Ilcariote  ,  trahît  J. 
C.  i.  ipx  :   Sa  fin  funefte  :, 

3P7, 

Juiée  devient  tributaire 
êits  Fwomains  ,  i.  lic:  com- 
ment étoit  partagée  du 
temps  de  J.  C.  ibid. 
Judith  ;  Ses  vertus  :  Elle  eft 
le  rriodele  des  vertus  Chré- 
liennes ,  Hi.  260, 
Jàgtncns  de  Dieu  ^  împé- 
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nécrables  aux  hommes  ,  iii, 

^^  Jugement  particulier  à 
l'heure  de  la  mort  :  Ce  que 
c'eft,  i.  396  :  Jugement  gé* 
gérai  à  lafin  du  monde  ;  Si- 
gnes qui  le  précéderont  , 
404   6»  fuiv. 

Jugement  ténîéraire  ^  ce  que 
c'eil ,  a.  174  .*  piuérenc^ 
qu'il  y  a  entre  les  jugeraens 
&  les  foupçcns  téméraires  . 
iP5  :  Combien  on  doit  le 
donner  de  garde  d'y  tom- 
ber ,  ibid. 

Juges  ôc  Officiers  de  Juf- 
tice  ;  quand  ils  pèchent  con- 
tre le  feptieme  &  h  dixiè- 
me Commandement  »  £f. 
154   (y    fuiv.^ 

Juifs  menés  en  capdvité 
à  Babylone  ,  i.  122.  Cyrus 
les  rétablit  en  Judée  ,  iiJ^r 
lis  rétabriient  leur  Tem- 
ple fous  la  conduire  de  Zo- 
robabel ,  1*3.  Comment 
gouvernés  après  leur  retour 
de  Babylone  ,  125.^  Perfé- 
cution  qu'ils  eurent  à  fouf- 
frir  de  la  part  d'Anxiochus  , 
jxC.  Diverfes  Sectes  qui  fe 
formèrent  parmi  eux,  134 
(y  fuiv.  Grand  nombre  con- 
vertis paroles  Apôtres  ,  <5t 
quelle  vie  ilsmenoient,  a6c. 
Punition  des  Juifs  endurcis, 
iCi.  Leur  difperfion  par 
toute  la  terre  ,  pourquoi  ar- 
rivée ,  ihid.  Se  ccnvertironc 
à  la  fin  du  monde  ,  éc  par 
les  inflru6lion5  de  qui,  40S. 
Julien  l'Apoftat  ,  Empe- 
reur ,  per fée ute  i'Eglifc  ,  ic 
meurt  miiérnblement^i.  :^<,. 

^^Jjrement  i  Ce  que  c'eil,  6c 
s'il  y  a  des  occafions  où  il 
foit  permis  de.  jurer,  ii.  1:54. 

Juftes.STis  ont  befoin  d'aune 
grâce  de  Dieu  particulière 
pour  chaq'xe  aclion»  iii^  7- 
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Si  les  j.uftes  doivenr  tou- 
jours craindre,  5c  pourquoi, 
j.  399'        ,     ,  , 

Jûjîice  Chrétienne:  ce  gue 
c'eit ,  &  fi  la  détermination 
de  la  volonté  ell  néceflaire 
pour  faire  une  action  dejuf- 
tice,  a.  93  (yfuiv.  Ce  qu  elle 
exige  de^  Tbomme  par  rap- 
port à  Dieu  ,  au  prochain  & 
à  nous-mêmes  ,  96  ,  çy.  Ef- 
fets de  la  Juftice  ^.  97.  Vices 
oppofés  à  la  Juftice  ,    ibid. 

Juftice  de  Dieu  :  De  quelle 
manière  on  peut  y  fatisfai- 
re  ,  iii.  /.  5=-- 

Juftificntion  de  Thomme- 
En  qiioi  confifte   ,  ôc   par 
quels  de'grés  l'on  y  peut  par- 
venir ,  iii,  p  ,  I  o. 
K 

KYr  I  E  de  la  MeiTe  , 
pourquoi  s'eft  confer- 
vé  en  grec ,  &  pourquoi  fe 
dit  neuf  fois  ,  iii,  f.  18  x  , 
i8h. 

L 

LAï  QUE  s.  Dans  quel- 
les cîrconftances  ^  peu- 
vent donner  le  Baptême  , 
iii.'3-ï.  Ne  doivent  point  le 
renir_  dans  le  Sanétuaire  de 
rEglife  pendant  le  Service 
divin ,  iii.  f.  ty. 

Lampes  :  Antiquité  de  leur 
ufage  dansTEglife,  iii,  f. 

Langue  ,  dans  hquelle  on 
doit  reciter  les  Prières  vo- 
cales ,_  m.  /.  37  :  Pourqu^oi 
l'Eglife  a  retenu  dans  Tes 
prières  publiques  Tufage  de 
la  langue  h:ine  ,  66'. 

Lwcin  défendu  par  le  fep- 
tieme  Commandement.  En 
quoi  confifte  ce  péché  ,  iî., 
155.    ù'  fuiy. 

Latrocinium  Ephejînum:  Ce 
quec^eft^i.  356.         ^ 
Laysmeas  des  doigts  au 
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Prêtre  à  la  MeflTe  :  ce  qu'il 
fignifie  ,  &  pourquoi  fe  faîr, 
iii.  f.   207. 

Lafdre  relTufcité^par  J.  C. 
i.  18». 

Laf;eurs  :  Leurs  fondions, 
&  les  vertus  qui  leur  font 
propres  ,  iii.    içy. 

Leêlure  de  TF-criture  -  fain- 
te.  Si  tout  le  monde  eft  en 
état  d'en  prçfîter  ,  &  ce 
qu'on  doit  faire  pour  cela, 
ii  '   So  ,  JA. 

Legs  pieuv  en  faveur  des 
Eglifes  ou  Hôpitaux.  A  quoi 
on  doit  avoir  égard  en  les 
fiiifant ,   m.  155  .  157., 

Lendemain  :  Pourquoi  J.C. 
nous  a  défendu  de  nous  en 
inquiéter  ,  iii-  f,  46, 

Léoreux^ ,  guéris  au  nom- 
bre de  dix  par  N.  S,  J.  C.  i. 
180. 

Les  trais  Chapitres  :  Ce-  que 
c'eft,  i.  158.  6»  fuiv. 

Lia  Ôc  Rachel.  Que  fignL- 
fioient ,  i.  71. 

Liaifon  avec  les  Infidèles- 
Maux  qu'elle  a  caufés  aux 
Ifraëlites  .  i.  loy. 

Liberté  de  l'homme  pour 
le  bien  &  le  mal  ••  Comment 
doit  être  entendue, iii.  8.  De 
quelle  manière  s'eft  affoi^ 
blie  pour  le  bien  ,  i.  4?.  Elle 
eft  niée  par  les  Manichéeny, 
?4i.  Les  Péhgîens  la  fou- 
tiennent  entière  &  parfai- 
te,? >i.  Voyez  Cancupifcencei 
Grâce  r.  Volonté. 

Liberté  de  fuivre  Ces  fen*- 
tîmens  ;  Dans  quel  cas  &  juf- 
q-'Ça.  cjuei  point  eft  accor- 
dée ,  li.   60. 

Liens:  Queisfont  ceux  qui 
réuniifent  en«-r'eux  toj.s  Tes 
membres  de  l'Eglife ,  i-  »«r 
Cf  fuiv. 

Lien  du  mariage: H mpeche* 
ment  dirimant ,  iii.  *i  s» 
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Lymhes  :  Ce  que  c'eft,  i. 
»»o. 

Lieux  particulièrement  def- 
tincsà  la  prière,  iii.  f.  t6. 
Lieux  où  la  (ainte  Mede 
doit  être  célébrée  *  i^î  O 
fuiv. 
Liturgie  :  Ce  que  c*eft,  iii. 

/.  'M. 

Livres  Canoniques  de  TE- 
cricure  fainte  :  Ce  que  c'eft  ; 
&leur  nombre, li  48  Cyjuiv, 

Lotx.  Combien  y  en  a  de 
forces,  ji.  6  ,  7  ,  8  Comment 
la  Loi  iie  Moyfe  ne  faifoic 
que  des  efclaves ,  &  fa  dif- 
férence d'avec  la  Loi  des 
Chrétiens,  i.  6$:  Loi  don- 
née aux  Ifraeiites  fur  le 
mont  Sinaï  ,  84  (s^  fuiv.  La 
Loi  de  Dieu  règle  tous  hs 
délits  de  l'homme  ,  ii.  180. 
Elle  eft  gravée  dans  leur 
cœur  ,  101,  Nécefllté  de 
méditer  la  Loi  de  Dieu  ,  £<. 
comment  on  le^  doit  faire  , 
iii.  f.  j  1,  3  j .  Loix  humaines 
&^  coutumes  des  pays  :  les 
fuivre  exactement  pour  la 
dilpofition  des  biens  tem- 
porels dans  la  claufe  &  for- 
malités des  Contrats^  ik. 
Téftamens,  iii.  iS5«  Loi  de 
iMoyfe  :  fi  elle  nous  oblige, 
&  ce  qu'il  y  faut  dillinguer , 
i.  85  ,  86. 
Lucifériens:  Leurs  erreurs, 

i.  349- 

Lullifles:  Quelle  étoit  cet- 
te Secle  ,  i.^-'î.^ 
'    Lumiere:Si\  création  ,i.  «7. 
Comment  J.  C.elt  notre  lu- 
mière ,  î44« 

M 

MAcÉDO-NiENS.  Leurs 
erreurs  .  i.  3 16. 
Mages  :   Qui  ctoient  ceux 
<iuî  vinrent  adorer  J.  C.  & 
pourquoi  ils  k  firent  ,  ii' 
»98 ,  \99t 
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Magiftrats:  Leurs  devoirs 
envers  les  peuples,  ii-  »45-. 
Magnificence  :  En  quoidpic 
conlilter  :pcur  n'avoir  rien 


Chriitianifme,  ii  ps. 

Mahomécans:  Erreurs  &  ex- 
travagances de  cette  Secte  > 
i.  363. 

MaUre  :  Impoffibilîté  d'ê- 
tre attachéà  deux  maîtres  on 
même-temps  ,i.  17Î. 

Maures:  Leurs  devoirs  en- 
vers leurs  ferviteurs  ôc  les 
ouvriers  qu'ils  emploient  , 
ii.  !45  ,  146,  iii.  '.50.6'jjiiv. 

Mal:  On  doit  éviter  même 
julqa'à  l'apparence ,  à  caufe 
clu  fcandale  ,  ii.  up.  Quel 
eltle  mal  dont  nou:-  deman- 
dons à  Dieu  la  délivrance 
dans  rOraiion  Dominicale^ 
iii.f.  57- 

Malade  :  Ce  qull  doit  faire 
pour  mettre  ordre  folide* 
ment  aux  altaires  de  fa 
confcience  ,  iii.  154.  Com- 
ment doit  fe  préparer  à  re- 
cevoir rExtréme-Oncdon , 
&  ce  qu'il  doit  faire  après 
l'avoir  reçue  ,  564- 

Maladies  :  Ce  que  c'eH:  i 
pourquoi  Dieu  les  envoie^, 
&  Tufage  qu'on  en  doit  fai- 
re ,  m.  i>i. 

Maladies  de  Tame  :  J.  C. 
en  eft  le  fouverain  Méde- 
cin  ,  i,  *5o. 

Malédiâion  terrible  que  les 
Juifs  prononcèrent  fur  eux» 
mêmes  &  fur  leurs  enfans  , 
pour  obtenir  la  mort  de  !► 
C.  &  dont  l'eftët  fubfifte 
encore  aujourd'hui ,  i.  »oi. 

Malice  :  Ce  qu'on  entend 
par  les  péchés  qui  portent  ce 
caractère  ,ii'  17- 

A7<inne:Nourrirure  des  11- 
rflêlites  dans  le  défert  ,  i\ 
8i,Ce  au  elle  liguroic  *  8î» 
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Manlchéem:  Leurs  erreurs, 

i.  34'- 

Marchands:  En  quoi  pè- 
chent contre  le  feptieme  & 
dixième  Commandement , 
a.  i<;4. 

Marcelle  ,  modela  àes 
veuves  chrétiennes.  Qui  el- 
le étoic  ,  &.  fes  vertus  ,  iii, 
«63. 

J\/Iarîag€  :  Ce  que  c  elt  en 
général ,  iii.  2*5  (yfuiv.  Son 
inftitution,  f.  58.  Hn  quoi 
confifte  comme  Sacrement, 
iii.  127.  Age  requis  pour 
recevoir  ce  Sacrement,  tig. 
Empéchemens  qui  font  obf- 
tacle  au  mariage  1  lap  6» 
fuiv.  Difpofîtions  qu'on  y 
doit  apporter  ,  «41  :  De- 
voirs de  cet  écat ,  a^j  6» 
fuiv.  Si^  le  mariage  a  tou- 
jours été  défendu  à  ceux 
qui  font  dans  \ts  Ordres 
majeurs ,  197.  Le  mariage 
condamné  par  hs  Encrati- 
îcs  ,  540  ,  par  les  Mani- 
chéens ,341.  Que  doit  faire 
une  perfonne  mariée,  après 
avoir  fait  un  vœu  fimple  de 
chafteté  ,  Hi.^  i40. 

Marie  ,  Vierge  ôc  Mère 
de  J.C.  Comment  reçut  la 
nouvelle  duMyfterc  deTîn- 
carnatien  de  J.  C.  li.  i8p. 
Pourquoi  parut  furprîfe  des 
paroles  de  l'Ange  ,  i.  15?. 
S'il  y  avpit  mariage  ou  de 
fimples  fiançailles  entr'ells 
Se  jQfeph,ibid.  Sa  maternité 
divine  prédite  par  le  Pro- 
phète Ifaïe  ,  156  :  Sa  fuite 
en  Egypte  ,  i6z  :  Miracles 
«lue  J.  C.  f.t  à  fa  prière  aux 
noces  deCana,  169,  j.  C. 
mourant  nous  a  recomman- 
dés à  elle  en  la  peribnne  de 
S.  Jean  ,  104.  Elle  reçoit  le 
S,  Efprîc  en  mêi^e-temps 
«auc  les  Apôtres,  »i7,  Ef-» 
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prit  de  rEglIfe  dans  la  célé- 
bration ^  des  Fêtes  de^  fa 
Conception  6c  de  fa  Nativi- 
té ,  a.  tîi  J  13^  '■  Comment 
elle  a  vécu  ,  &  de  quelle  fa- 
mille elle  étoit ,  ihid.  Son 
AlTomption  ,  »3  5  :  Com- 
ment nous  pouvons  méri- 
ter fa  prote6lion  ,  434» 
Voyez  S lilutation  Angélique, 
Angélus. 

Maris  :  Leurs  devoirs  en- 
vers leurs  femmes,  ii.  i4<5- 

Marraines.  Ce  quec'eft,  3c 
fi  toutes  fortes  de  perfonnes 
peuvent  l'être  ,  iii.  30  6» 
fuiv.  Inftructions  qui  leur 
font  néceCTaires  ,  ;j . 

Martyr  :  Que  lignifie  ce 
mot,  &  comment  leur  morç 
augmentoit  le  nombre  des 
fidèles,  i.  i6?  ,  i^7.  Quels 
font  les  Saints  que  l'Eglile 
honore  fous  ce  nom,  &  fon 
Intention  dans  le  culte 
qu'on  leur  rend  ,  ii.  ijp. 

Maux  :  Quels  font  ceux 
dont  l'Eglife  demande  la 
délivrance  dans  le  fainr  Sa;^ 
crifice  delà  Melfe  ,  enfinlf- 
fanr  l'Oraifon  Dominicaler 
iii.f.  157. 

Maximes  de  J.  C  A  quoi 
fc  réduifent ,  H.  *. 

Médiateur  :  Différence  qu'iî 
y  a  entre  le  Médiateur  de 
rédemption  &  ceuxd'inter- 
ceffion  ,  ii.  21*.  Comment 
la  qualité  de  médiateur  con- 
vient à  J.  C.  i.  «42. 

Médifance  ou  décraSiion'.En 
quoi  confiiie  ce  péché  ,  ii. 
170.  Comment  on  doit  ré- 
parer le  tort  qu'on  a  fait  aii 
prochain  par  la  médifance  :, 

17*,  Ï74-  ,  „ 

Méditation  :  Ce  que  c  elt, 

fa  nécefifué  &  fa  facilité  r 

iii.f.  12.  ^ 

Mélange  oii  vin  sx^c  cJè 
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Tcau  dans  le  Calice  :  Que  fi- 
gnilîe  ,  iii.f.  205. 

Milchifedech:  Qui  il  étoit , 
i.  ijp.Enquoiae'ce'iatigure 
dcJ.C.ibid. 

Mémento  des  vîvans  :  Pour- 
quoi le  dit  à  la  MefiTe  ,  ôc  en 
quoi  confifte  cette  prière  , 
iii.f.  222. 

Mémento^  des  Morts  .•  En 
quoi  eonlîfte  cette  prière  , 
iji.  /.  ï^s.  Réflexion  qu'on 
doit  faire  pour  en  compren- 
dre refprit,  »4S  ,  24'5. 

Ménandrs  '•  Ses  erreurs ,  i. 

Menfong c:Enqvo'i  confilte 
ce  pe'ché  ;  Tes  ditrcrentes  ef- 
peces ,  Ôc  s'il  eil  permis  d'a- 
voir recours  à  quelques-uns 
fous  prétexte  de  faire  un 
bien  >  ii.  i<5p  ,  170.  Voyez 
Cihmnk  ,  Faux  témoignage. 

Méprisais  fautes  légères; 
Combien  ce  mal  eft  g.rand  , 
a.  II. 

Mir  rouge  :  Miracle  que 
Dieu  y  opéra  en  taveur  des 
Ifraëiites  ,  &  de  quoi  eit  la 
figure,  i.  77  ,79. 

Mères  :  Leurs  devoirs  en- 
vers leurs  enfans ,  iii.  246  6* 
fu'.v. 

Mérites  de  J.  C.  nous  font 
applioués  par  TEgliie  ,  iii. 
ii8. 

Me./r:/ie'is>2utrement  nom- 
més Euchites  &  Enthoufiaf- 
tes.  Leurs  erreurs,  i.  343. 

MefTe:  Ce  que  c'elt  ,  & 
en  quoi  confilte^,  iii.  f.  114 
O-fuiv.  Obligation  d'y  af- 
filier les  jours  de  Diman- 
ches &  Fêtes  ,  il.  240  ,  243  '• 
De_  quelle  manière  _on_  y 
doit  alTifter  ,  pour  fatisfaire 
au  précepte  de  TEglife ,  249- 
Opligation  d'affifter  à  la 
jVte.fe  de  Paroifle  ^  150. 
Grand'Meae  &  Mei^e-baf- 
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fe  .  leur  différence  ,  iiî.^  f. 
140  ,    141  •    Pollure    qu'on  ■ 
doit   tenir  en  entendant  la 
Melfe,i6  4. 

Melfe  des  Catéchumènes, 
en  quoi  confille ,  j  6p  ,  171 
&< /uiv. ^Meîfe  des  Fidèles  > 
en  quoi  confilte  ,  169  ,  '95^» 
jujqyâ  281.  Pourquoi  le  mê- 
me P-étre  célèbre  trois  Mer 
fes  le  jour  de  Noci  ,  i:.  îS'4. 
S'il  Cit  permis  de  commu- 
nier fanç  avoir  entendu  la 
Méfie  ,  m.  /.  »73-  9^^^  ^^ 
le  pain  dont  on  doit  ie  fer- 
vir  pour  célébrer  la  (ajnce. 
Méfie,  i'i.  -lo.  Difporitions 
dans  lefquelles  on  doit  af- 
fifier  à  lafainte  Meife  ,  iii. 
/.  i6î  (yfuiv.  Ce  qu'il  faut 
faire  après  avoir  entendu  la 
fain te  Méfie  ,281. 

Méfie  :  Nécefiité  de  fcn 
avènement,  i.  47  ,  43.  Pour- 
quoi Dieu  ne  l'a  pas  envoyé 
aufiî  tôt  après  le  péché 
d'Adam  ,  49.  Promis  à  A- 
braham  ,  165.  Preuves  & 
Prophéti'îs  fjr  la  venue  du 
Meffie  ,  140  6-  fuiv.  Les  Sy- 
billes  mêmes  le  prédifenc  , 
143  :  Circonftances  de  fa 
vie  prédites  ,  '47.  Voyez 
Jefus-Chrijl ,  Prophéties 

Mtfures  de  prudence  ,  né- 
ceifaires  dans  la  correclion 
fraternelle  ,  par  rapport  à 
elle-même  ,  auxperfonnes , 
aux  lieux  ,  &  au  temps  , 
lorfqu'on  efi:  obligé  dé  la 
faire ,  ii.  87-    ^  ,       ^ 

Mefure  faufie.  Vendre  a 
faux  poids  &  à  faufie  mefu- 
re ,  efi  un  vol,  ii.  iy4' 

Michel  Cérulaire  :  Ses  er- 
reurs ,  i.  368. 

Minijlere  de  Jelus-Chrilt. 
Combien  a  duré  ,  &  quelle 
vie  il  a  menée  pendant  es 
temps ,  i,  169. 
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Aîlnijhe  de  l'EglifetCom- 
n^enr^donne  la  rémifîîondes 
péchés,  i.  3g9.  Sirintencion 
6c  l'état  du  Miniftere  en  pé- 
ché mortel,  nuit  à  la  validi- 
té du  Sacrement,  iii.  ip. 

Miracles  que  Dieu  a  opérés 
en  laveur  des  Ifraeîites ,  i. 
7S  ,^77  ,^o  ,  8i»  Ç9  ,  lOO. 
Plulîeurs  des  miracles  opé- 
rés par  Jefus-Chrilî,  lôp, 
170  ,  J7i,  174  ,  J7S  ,  176  , 
iSo  ,  i3x  ,  i8|  ,  184  ,19'i. 
Miracles^opérés  parle  ligne 
de  la  croix  ,  i'x.  67.  Don  àts 
miracles  donné  aux  Apôtres, 
i.  «57.  Miracles  opéiés  par 
les  Reliques  des  Saints  ,  ii. 
117. 

Miferes  de  l'homme. Quel- 
le en  tiï  la  caufe  ,  i.  ^5- 
Voyez  Abandon  de  Dieu  , 
Ayeu^lemeiit  fpir'mLtl,Concu' 
p'jcence  ,  Corruption  ,  Corpi 
de  l'honme  .  Mal ,  Maladie  , 
Péché  ,  Punition . 

Miféricorde  que  Dieu  a  fai- 
te aux  hommes  ;  En  quoi 
confifte  ,  î.  48.  Voyez  Je- 
fus-CkriJi  ,  Grâce  ,  Sacre- 
ment. 

Mijjîon  des  Apôtres,  171 , 

MiJJion  :  Néceffité  abfolue 
pour^  [qs  Pafteurs  de  la  re- 
cevoir^ de  i'Egiife  ,  pour 
i'cxercice  deieurminiftere  , 
i.  ?i*  b'fuiv. 

MiJJion  extraordinaire  ,  ôc 
fans  Ordination  ;  ne  s'y  pas 
fier  ,& pourquoi,  i.  iH. 

Modèle  fur  lequel  chacun 
dans  fa  condition  doit  ré- 
gler fa  conduite  »  i.  *5i  6» 
fuiv.  Modèles  des  femirses 
veuves.  Voyez  Judith  ,  Anr.e 
la.  Prcphétejfe  ,  Olimpiade  , 
Paule,  Marcelle.  Voyez  aufTi 
le  mot  Exemple. 

Modejlie  avec  laquelle  on 
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doit  fe  tenir  dans  les  Egli- 
fes,  iii.f.  ï8. 

Moyfe  :  Sa  nai (Tance  ,  J.  7  î . 
Plaies  dontilfrape  TEgypte 
ôc  Pharaon  ,  74  (>fuiv.  Éta- 
blit la  Pâque  ,  76-,  Sa  priè- 
re obtient  la  défaite  des  A- 
m.alécites  ,  81.  Reçoit  la 
Loi  de  Dieu  pour  la  dont  j 
ner  aux  Ifraëiites  ,  8  8.  Ce 
qu'il  fit  fur  la  Montagne  de 
Sinaï  ,  ibid.  Pourquoi  à  fon 
retour  brifa  les  tables  de  la 
Loi,  93.  Comment  il  ven- 
gea l'ingure  que  ce  peuple 
fitàpicu,5?4.  Punition  des 
fédîtieuxquis'élevererkt  con- 
tre Moyfe  &  Aaron  ,  55. 
Doute  de  Moyfe  puni ,  ico. 
Il  fait  élever  unferpent  d'ai- 
rain ,  &  pourquoi  ,  ihid. 
Apres  avoir  chargé  Jofué 
du  gouvernement  du  peu- 
ple ,  il  meurt  f.ir  une  mon- 
tagne ,  10».     ^ 

^Monde  ou  Unfvfrs:  Sa^ ci é<'.- 
ticn  ,  i.  27.  Pourquoi  fub- 
mcrgé  par  le  Déluge  ,  58  , 
59  '  Son  état  après  le  Délu- 
ge ,  6 1  :  Quand  doit  finir  , 
404. 

Monde  moralement  pris  : 
Ce  que  c'eft  félon  la  doc- 
trine de  J.  C.  &  des  Apô- 
tres, a.  ».  J.  C.  ne  prie  pas 
pour  le  monde  réprouvé  ,  i. 
190.  En  quel  fens  les  ama- 
teurs du  monde  font  idolâ- 
tres ,  a.  uo.  Obligation 
qu'ont  tous  les  Chrétiens 
d'exécuter  la  promelîe  qu'ils 
ont  faite  dans  leur  Baptê- 
me, de  renoncer  à  fes  pom- 
pes ,  à  fes  maximes  &  à  fes 
vanités  ,  iii.  36.  Comment 
J.  C.  eft  la  lumière  du  mon- 
de ,  i.  144- 

Monitoires  :  Ce  que  c'eft.  Se 
à  qui  peuvent  être  accor- 
des, iii,  C47.  Faits  fur  kf- 
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qdds  il  eft  permis  d'en  de- 
mander un,  ihid.  Obliga- 
tion de  révéler  les  faits  por- 
tés au  Monicoire,  lorfqu'on 
ena  connoiffance ,  ihid. 

Monopole  :  Ce  que  c'eft,  & 
combien  ce  criqie  eft  grand, 
îi.  IJ4. 

Monothélites  :  Leurs  er- 
reurs ,  i.  36». 

iWonrdni/îc5:Leurs  erreurs  > 
i.  3?9. 

Momie  Evangélique  ou 
Chrétienne  :  A  quoi  fe  ré- 
duifent  (qs  préceptes  ,  i. 
17*  .  »7î  ,  184  ,  iSâ  tsf  [uiv. 

a.  *. 

Moria ,  montagne  près  du 
Calvaire  ;  ce  qui  s'y  eftpaf- 
fé  de  remarquable ,  i,  67. 

Mort  corporelle  de  l'hom- 
me .  eft  la  punition  de  fon 
péché  ,  i.  44.,Toutle  genre 
humain  puni  de  mort  au 
temps  de  Noé  ,  à  la  réferve 
de  huit  perfonnes  ,  &  pour- 
quoi, 58  ,  59,  Mort  des  pre- 
miers-nés d'Egypte  >  7S  ' 
Vingt-trois  mille  Ifraélites 
misa  mort  dans  le  delert  , 
&  pourquoi/ P4  :  Vingt- qua- 
tre rnille  vues  en  une  autre 
occâlion  ,  jSt  pourquoi,  10 1 . 
Pourquoi  les  Ifraèlites  fai- 
foient  mourir  les  Prophè- 
tes ,  118. ;  np  :  La  même 
chofe  eft  arrivée  dans  l'E- 
glifeà  l'égard  desPafteurs  , 
119  ,  t66  û*  fuiv, 
Mortjit  J.  C.  i.  aoy:  Fruits 

qu'elle' nous  a  procurés,  117  : 
Prodiges  qui  l'ont  accompa- 

gnée^*>»ii ,  »i4. 
Alorc  des  Saints  .  De  faint 

Jean  Baptifte  ,  i.  174-  Des 

Apôtres  .  &  leur  Martyre. 

Voyez  Ar^ôcres. 
Mort  :  Comment  on  doit 

fe  préparer  à  la  mort,  i.  395. 

Efïy^rcs  du  démon  à   cecce 
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heure  ,  iii.f.  Ci- 

Mores  miférables  ;  D'An- 
tiochus,i.  126;  de  Judas 
Ifcariote  ,  ip7  i  des  Juifs  au 
fac  de  Jérufalem  ,  î6i  ;  de 
l'Empereur  Julien  l'Apcftat, 
^76  ;  des  Empereurs  qui  ont 
perfécuté  le  Chriftianifme  , 

Mort  ipirituelle.  Ce  que 
c'eft  ,  a.  9  :  Ses  effets  ,  ii. 
Voyez  Péché  mortel. 

Mort  éternelle  :  Ce  que 
c'eft  >  i.  4'9.  Voyez  Damna- 
tion ,  Enfer  «  Jugement. 

Morts  :  Pourquoi  l'Eglife 
deftine  particulièrement  un 
jour  pour  prier  peur  eux,  iz. 
ï4t.  Qui  font  ceux  pour  lef- 
quels  nous  devons  prier  , 
»4î  ,  iii.f.  8, 

Mémento  des  morts  à  1* 
fainte  Meffe  ;  en  quoi  con- 
fifte  ,  &  pourquoi  fe  fait 
cette  prière  245  6*  fuiv.  ^ 

Motifs  pour  s'exciter  à  la 
confiance  en  Dieu  ,  iii.f* 
ï7.  Voyez  Jefus-Chriji.^^ 

Mots   nouveaux  :  S'il  eft 
permis  d'en  introduire  dans 
le  langage  de  l'Eglife  pour 
quelque   néceftité  ,    iii.  58. 
Mourans  .'Charité  avecla- 
quelle  on  doit  les  îecouiir  , 
m.     i($4.   Voyez    Extrême 
Onâion  ,  Malade  ,  Maladie» 
Moyens  de  participer  aux 
avantages  de  l'Eglife,!*.  isj* 
De  fecourir  les  pauvres  dans 
leurs  befoins ,  ii.  84. Moyens 
néceifaires  pour  parvenir  à 
la  vie  éternelle,  69.  Moyens 
de  fe  relfouvenir  de  fes  pé- 
chés dans  l'examen,  iii. 94. 
Moyens     de    les    réparer. 
Voyez  Pénitence.  Moyens  de 
les  éviter.  Voyez  Occafion  , 
Pénitence.  Moyens  de   réfif- 
ter   aux   tentations  ,  iii'  /. 


5<5.  Moyens,  par    lefqucls 
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nous  recevons  le  plus  oïdi- 
jraairemtnc  la  gracè  de  Dieu, 
lii.  ij.  Moyens  de  conier- 
ver  la  challecé  ,  li,  «5  3. 
Moyens  ce  pratiquer  plus 
tacilemenc   les    pie'cepces  , 

Multiplication  des  cinq 
piins  ,  donc  J.  C.  nourrit 
cinq  mille  hommes  ,  i.  175- 
Muitiplicacion  des  fept 
pains  ,  dont  J.  C  nourrit 
quatre  mille  perfonnes  , 
"76.  ■  .     . 

MiiUitud-j  de  ceux  qui  vi- 
vent dans  une  ignorance 
criminelle;  combien  grande 
&  inexcuiabie  ,in.Ç7' 

Murmures  des  Ifraeiites,  i. 
80  ,  p6,  9i;. 

N 

NAissAî^cE  de  Jefus- 
Chrift  :  Où ,  comment 
(Se  quand  arrive'e  ,  i.  i'^?  6* 
fuiv.  Manifeftée  aux  hom- 
mes ,  160.  Prédite  par^  les 
Prophètes  ,  ihid.  Quel  jour 
on  en  célèbre  la  Fére  ,  ôc 
refprit  de  rEglifc  dans  cet- 
te folemnicé  ,  H.  ip*.  Fruits 
que  nous  devons  retirer  des 
circonllances  de  la  nailFan- 
cede  J.  C.  193-  ^  fuiv. 

Nativité  de  la  iainte  Vier- 
ge. Voyez  Marie. 

Nitun  de  Dieu ,  fes  per- 
fe61;ions,  i.  16  6- /«iv.  Les 
deux  natures  de  J.  C.  150. 

Nature  des  hommes,  cor- 
rompue par  le  péché ,  j.  46 , 
391.  Remède  à  ce  mal ,  48  , 
«50. 

iVafaret/i. Ville  de  Galilée: 
Séjour  ordinaire  de  S.  Jo- 
feph  avant  la  naiffance  de 
IJ.C.i.  164.  ,  ,  . 
Néceffaire  de  la  vie  6c  de 
'état.Ce  que  c'eft ,  ii.  83 ,  84. 

Néceffité  des'inftruire  des 
vérités  de  la  Religion  J*  i. 
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fc-  fuiv.  Néceffité  de  la  Ré- 
demption ,  47.  De  porter  fa 
croix  ,  177  :  De  fuivre  J\ 
C.  ibid.  Nécellité  de  la  priè- 
re ,83  ,  173  ,  iii.f.  5.  de 
garder  les  Commandemens^ 
i,  19 ô  ,  ii.  101  ,  de  tra- 
vailler à  détruire  la  tri- 
ple concupifcence  ,  ii.  3.  De 
s'inftruire  de  fes  devoirs.jp. 
40  :  De  la  Foi  pour  le  falut , 
61  (y  fuiv.  De  ne  njcrtrc  fon 
efpérance  qu'en  Ditu  ,  69  : 
Néceifité  de  l'humilité,  »5  î 
De  la  grâce  de  J.C.  i.  391  > 
iii.   6*  /.     Des   Sacremens. 

Voyef  le  mot  Sacremens  en 
général  6*  chacun  en  parti' 
culier.  NécelTité  de  la  iatis- 
faclien  ,  iii.  ico  Ct*  fuiv. 
D'éviter  les  ccrafion:  du 
péché  ,  S8  ,  89.  Néceffité  de 
la  vocation  à  l'état  hcçlé- 
liaftique  ,  174.  Néceflités 
communes,  prenantes  .  & 
extrêmes  des  pauvres  ; 
moyens  de  les  fecourir  félon 
les  règles  de  la  prudence  & 
de  la  charité  drns  chacune , 
à  proportion  de  festacLkes, 
ii.  S^.Voy&z  Devoirs,  Obli- 
gations. 

Néron.  Empereur,perTécu- 
te  l'Egiife  ,  i.  a6p. 

N'Jîoriens  :  Erreurs  de  cette 
Secte ,  i.  3  54-         .      . ,  , 
JVico/aïte i:Lcurs  im.pietes, 

i.  137.  .        , 

Noces  de  Cana  :  Miraele 
que  J.  C.  y  fit  i.  169. 

Noces  :  Si  les  fécondes  » 
troiiiemes  ,  &  quarritmes 
font  permjfes  par  l'rglife, 
iii.  12(5.  De  quelle  manière 
on  doit  pailer  le  jour  des 
Noces,  »43.  ^      -       , 

JV'^e  :  Comment  fut  lauve 
du  Déluge  ,  60.  Pourquoi  il 
maudit  Cham  ,  fon  fils  ,  61, 
Nom  de  Dieu:  Comment 
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îl  faut  l'honorer  ,  &  en  quoi 
on  le  deshonore  ,  ii.  113,134. 
Par  qui  il  eiï  blafphémé  ,  ôc 
quelle  en  eit  la  caulc  ,  i.  381. 
Commenc  nous  devons  de- 
mander qu'il  loit  fanttifié  , 

"'•  -^-    3^-,  .rr 

Nombre  de  ceux  qui  le  font 

fanètifiés  avant  la  venue  de 

Jefus-Chrilt  ,  pourquoi   iî 

petit,  i.  s*- 

Novaciens.  Erreurs  de  cette 
Sette  ,  i.   340.  6*  fuiv. 

Nourriture.  Comme  Jefus- 
Chrift  eft  la  nôtre ,   i.  149. 

Nouveautés ,  toujours  con- 
damnées ,  lorfqu'il  s'en  eft 
élevé  dans  l'Egiife,   %6. 
O 

OBéijfance  d'Abraham 
aux  ordres  de  Dieu. 
Comment  récompenfée  ,  i. 
éj.  6»  fuiv,  Obéillance  due 
à  ceux  qui  font  adis  fur  la 
chaire  de  Moyfe  ,1^4.  L'o' 
béiffance  qu'on  rend  à  Dieu 
&  à  l'Egiife,  prouve  qu'on 
leur  eft  attaché  >  ii.  4.,  f  n 
quoi  confifte  l'obéillance 
évangéiique  ,  il  175  ,  174. 
Obligation  d'agir  en  toutes 
chofes  par  l'impreflion  de 
Tamour  de  Dieu  i  lur  quoi 
eft  fondée  ,  ii.  74-  Obliga- 
tion d'aimer  le  prochain , 
79.  (y  fuiv.  De  iaire_  l'au- 
mône ,  81.  A  qui  ell  impo- 
sée robligation  de  Faire  la 
correction  fraternelle ,  8  6. 
Obligation  de  pardonner  les 
injures  ,  sp.  D'afTiiltr  à  la 
fainte  Melîe  les  Dimanches 
&  Fêtes.  Voyez  Mfife.D'ob- 
ferver  les  Commandemens 
de  Dieu  &  de  l'Egiife ,  101. 
6*  fuiv.  De  faire  au  moins 
une  Confcffion  annuelle  , 
«51,  6*  fuiv.  D'obfervcr  les 
jeunes  de  l'Egiife,  as».  A 
quel  âge  ony  cftfbiigé,»6». 
J)  Partit. 
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Obferv allons  des  Comman- 
demens de  Dieu  ;  marque 
que  nous  l'aimons  ,  ii.  4.  eft 
d'une  nécelfité  indifpenfa- 
ble  poar  tous  les  hommes  , 
301. 

Occajions  du  péché. Ce  que 
c'eft,  m.  87  ,  b3._Nécefiité 
abloiue  de  les  éviter,  8S, 
89-  ii'  i^"«. 

Occupation.  Voy.    Travail. 

Occupation  des  Saints  dans 
le  Ciel  ;  en  quoi  conlidera  , 
i-  417. 

Oeuvres.  Si  les  œuvres  des 
Infidèles  font  autant  de  pé- 
chés, ii.  6j.  Si  les  ceuvre« 
faites  fans  la  grâce  ,  font  de 
quelque  mérite  pour  le  fa- 
lur ,  iii.  p. 

Oeuvres  de  miféricorde.  En 
quoi   confiftent ,  ii-  8 1 . 

Oeuvres  facisfacloires.  En 
quoi  conlîitent ,  iii .  1 1  s  O 
Juiv. 

Oeuvres  ferviies.  En  quoi 
conlîftent ,  &  quels  jours  il 
ed  défendu  de  s'y  appli- 
quer ,  li.  13p. 

Offenfes.  Obligation  indif" 
penfable  de  les  pardonner  , 
li.  8y.  Qui  font  ceux  de  qui 
on  peut  dire  qu'ils  les  par- 
donnent fincéremenc ,  iii.  /. 
5J. 

Offertoire  de  la  Meffe.  Ce 
que 'j'çft,  iîi./.   202.  (y  fuiv. 

Ojjîcitrs  de  Juftice.De  queU 
le  manière  pèchent  contre 
le  feptieme  Commande- 
ment,  ii.  îsn,  6'/uiv. 

Offrande  du  peuple  àlaSte, 
Mclfe.Avec  quel  efprit  doit 
être  faite,  lii.f.  ip8  (y  fuiv, 

Oifivné.  Ce  que  c'eit  ,  ÔC 
combien  dangereufe.  Voy» 
?areffe. 

Olympiade.  Quelle  étoic 
cette  Sainte  ,  fa  vertu,  &  eft 
le  modelq  des  veuves  chré- 
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tiennes ,  nï.  i'^*. 

OniiJJïvii  Ce  que  c'efl.  qu'un 
péché  d'omiiTion  ,ii.  .'4. 

OaCzion  du  Bapréme.  Que 
fignifie  ,  ih.  3  7 ,  J  8 .  Ce  cjue 
c'd^  qus  i'oaction  du  fainc 
Chrême  >  40  ,  46  ,   47. 

Oppofuion  que  les  hommes 
ont  à  recevoir  la  répriman- 
de. Pourquoi  fi  grande  ,  ii, 
«p. 

Oraîfon  mentale.  Ce  que 
c"*efl,  iii.  f.  2p.  En  quoi  con- 
fiée la  vraie  manière  de  la 
faire  ,  29.  (a-  fuiv. 
Oraifon  vocale. Ce  que  c'eft, 
îii.  /.  1.  Sa  nécedité  ,  35. 
Comment  on  doit  la  faire  , 

Oiiifon  Dominicale.  Ce 
que  c'eit ,  &  quand  on  doit 
la  reciter,  (ii.j;  37, 38. Pour- 
quoi rEgUfe  la  fait  réciter 
suffi  tôt  a{?rès  rai5lion  du 
faint  Sacrifice  ,  tsî.  Pour- 
quoi le  Prêtre  la  recite  à 
voix  haute  à  la  fainte  Mef- 
fe,  tS4  ,  255. 

Ordre  de  ia  charité  qu'on 
doit  gîirder  dans  lesfecours 
que^  Ton  procure  au  pro- 
chain :,  ii.  80  ,  81. 

Ortire  .Sacrement  :  En 
quoi  coniîHe  ,  à  qui  appar- 
tient le  pouvoir  de  le  con- 
térer  3c  quels  (ontfes  effets^, 
m.  16$.  6* /ujv.  Combien  il 
y  en  ?l  ,166.  Si  l'Epifcopat 
eft  un  Ordre  ,  ihid.  Quels 
font  les  détauts  &  les  vices 
qui  rendent  irréguliers  pour 
les  ordres  ,  169.  ^6*  fuiv. 
Difpofîtions  néceliaires  pour 
les  recevoir  avec  fruit ,  174, 
(s*  fuiv.  Ordres  mineurs;  ce 
que  c'eft ,  en  quoi  confident 
leurs  fonctions  ,  ip2  6'!/uiv. 
Ordres  majeiMis  en  général, 
en  quoi  confiftent  ,  196. 
Qualités  néccfîaircs  à  ceux 
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qi]i  y  entrent,  içg  6'jîiiV. 
Quel  empêchement  for- 
ment PU  Maiiage  ,  235. 

Ordoijiiancei  données  par 
Moyle  :  Si  elles  nous  obli- 
gent ,  ôc  ce  qu'il  y  faut  dif- 
tinguer  ,  i.  Ss  ,  i6. 

Orgueil.  Ce  que  c'eft,  & 
combien  dangereux  d'y 
tomber  ,  ii.  ji.  Orgueil  de 
ia  vie  ;  ce  que  c'eft,  3.  C'eft 
le  figne  le  plus  ordinaire  de 
réprobation  ,  *i.  L'orgueil 
eft  le  principe  de  tout  péché, 
caufe  de  la  perte  des  Anges, 
i.  51.  Eft  le  principe  du  pé- 
ché du  premier  homme,  43. 
Sa  punition ,  44.  Remèdes 
contte  l'orgueil.  Voyez  Hu- 
milité. Péniunce. 

Ongéniftes.  Leurs  erreurs, 
i.  34». 

Os  de  l'Agneau  Pafchal. 
Que  figuroit  la  défenfe  de 
les  briler  ,   i.  78. 

Ouverture  ducôté  de  Jefus- 
Chrift  après  fa  mort.^  Pour- 
quoi Dieu   l'a  permife  ,    î, 

211. 

Ouvrages  de  Dieu.^  Quels 
ils  font  ,  &  pourquoi  on  ea 
attribue  de  certains  à  cha- 
que perfonne  de  la  très- 
fainte  Trinité,  i.  27-. 

Ouvriers.  Leurs  devoirs  à 
l'égard  de  ceux  qui  les  em- 
ploie ,  xi.  144.  quand  fe 
rendent  coupables  de  vol , 

PAm  dont  on  doit  fe  fer- 
vir  pour  la  célébration 
des  faints  Myfteres  ,  iii.  50. 
Prière  que  fait  le  Prêtre  en 
rofrrant,&  pourquoi  ii  l'ap- 
pelle Hoftiepure  Se  fans  ta- 
che avant  la  confecratiori  ,  ; 
iii.f.  tci.  Pourquoi  le  Pré-  . 
tre  fait  une  féconde  obla- 
tion  du  pain  &  du  vin  qu'il    \ 
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a   déjà    ©fTcrc ,  2c8.  Com- 
ment Jelùs-Chrift  clt  notre 
pâîn,  i.  24p. 

Pdjn  de  chaque  jour.  Ce 
que  nous  dsman  jo ns  à 
Dieu^  par  ces  paroles  dans 
rOraifon  Dominicale,  iïi.f' 
4J    (y   fuiv. 

Fain:  maidpliés  par  Jefus- 
Chrilt  en  deux  occafions 
diiiërentes  ,  i.  17s  j  '7!^. 
'  Pain  compofé  de  plelieurs 
grains  broyés  &  pciris  en  - 
fciible  ,  queiîga'iàs  ,  iii.f. 

Paix  {lir  toute  la' :erre  à  la 
nailTa-i^e  de  Je{us-Chriil:  , 
158  Que  fignifie^  le  faint 
baifer  de  paix  qui  fe  donne 
à  la  fainte  Meiîe  avant  la 
Co.nmunion  :  &  que  doit 
faire  le  peuple  pendant  ce 
temps,  iii.f.  265  (y  fuiv. 

Pape.  Pourquoi  on  a  donné 
ce  nom  aux  Evéques  de  Pvo- 
me  ,  i.  us-  Preuve  de  fa 
primauté  tirée  de  l'Ecrirure- 
fainte  &  de  la  Tradition  , 
3IJ  (y  fuiv,  Quelle  autorité 
leur  décillon  ^  donne  aux 
Conciles  Nationaux  ou 
Prov'nciau'  ,  ii.  $9-  Leur 
pouvoir  pour  accorder  des 
Itidclgences  ,  ni  125,  130. 
Pour  ufer  de  cenfures  ,  140. 
Pj.raiis.  Ce  qu'on  entend 
par  ce  mot  ,  i.  416. 

Paradis  terrelbe  :  Ce  que 
c'étoit ,  i.  39 

Pardon  dzs  injures  ôc  des 
otFenfes.  ^n  quoi  confifte  , 
Ôz  fa  nécelTité  ,  ii.  89.  C'eft 
une  condirion  fans  laquelle 
on  ne  peut  être  exaucé  dans 
la  prière  ,  iii.  f.  s^- 

Parenté.  Qjel  empêche- 
ment forme  au  mariage  , 
iii.  .»îi  ,   ijt. 

Parjure.  Ce  que  c'cil,  ôc 
coiTibien  criminel,  «'.135. 
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Parole  de  Dieu  eft  le  fon- 
dcmen:  de  notre  foi ,  U.  4'. 
A  qui  Dieu  l'a  confiée  ,  Se 
ou  elle  eft  renfermée,  44. 
Voyez  Ecriture  Ja  nte.  Paro- 
le éternelle  de  Dieui  ce  que 
c'elt,  i.    n8-^ 

Pjro/es  injurieufes  ôc  ou- 
trageantes ;  avec  quel  foin 
on  doit  les  é/icer  ,  li.  173  , 

Ï74. 

Parrùns  &  Marrâmes.  Ce 
que  c'eft,  &  quelles  peifon- 
nes  peuvent  l'écre ,  ai.  30. 
(y  fil  y. 

Pajfion  de  Jefas- Chrift  pré- 
dite &  accomplie  ,  i.    15*3  , 

Pajfions  humaines.  Voyez 
Concupifcence^  D'Jirs. Péchés, 

Pallie  des  Ju'fs  :  Ce  que 
c'était,  &  qaetiguroit,  i.  7P. 
Jefus  Chrilt  fait  la  Paquf 
avec  fes  Difciples  ,  185.  Par- 
que des  Chrétiens  ,  quel 
jour  on  la  célèbre  ,  ii.  22^. 
Pajlcurs.  Leurs  devoirs  en- 
vers les  Peuples  ,  i\.  14S. 
Leur  fuccelTion  continuelle 
depuis  les  Apôtres  ,  i.  30?. 
Î09.  N'écemté  abfoiue  de 
leur  Million  ,  3 1  s.  Si  la  cor- 
ruption^ des  Pafteurs^  peut 
faire  dire^  avec  vérité  que 
l'Eglife  foie  corrompue, 302, 
303.  Jefus-Chriil:  eiîie  fju- 
verain  Pafteur  ,    249. 

Patènes^  dont  on  fe  fert 
pour  le  faint  Sacrifice.  De 
quelle  matière  doivent  être, 
iii.  f.    149, 

Pater.  Explication  des  de- 
mandes que  contient  cette 
prière  ,  iH.^f-  i9.  fufju  i6i. 
Pourquoi  i'Eglife  fait  reci- 
ter cette  ^  prière  aufTi-tôt 
aprcs  l'acVion  du  S.  S.icri" 
fice  ,  ïpj. 

Patriarch?.  A.  qui  ce  nom 
a  é:é  donné  ,  &  ce  qu'ils 
Y. 
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Egur oient  ,  f.  <5p  >  ji. 

Patrons  des  Bcnéiîces.  Sur 
qai  doivenc  jetter  les  yeux 
peur  les  remplir  >  iii.  I8j. 
Quel  pe'ché  commettent  en 
ne  choinirant  pas  le  plus 
oigne ,  184. 

Faute.  Vertus  de  cette 
Sairfte  ,  eft  le  modelé  des 
veuves  Chrétiennes,  iii.  163, 

PjuUaniJîes.  Leurs  er- 
reurs ,   i.   ?4i- 

Pauliciens.  Leurs  erreurs  » 

Pauvres.^  De  quelle  ^maniè- 
re on  doit  les  fecourir  dans 
leurs  befoins  ,  v.  B4.  Ne  les 
pas  oublier  dans  fon  tefta- 
rnent ,  iii.  15  j.  Quels  pau- 
vres les  Béne'ficlers  font 
obligés  de  préférer  aux  au- 
tres ,  iç i.  Voyez  y^umâ ne  , 
Ordre  de  la.  charité. 
Pauvreté  Evangélique  ;  en 
<luoi  confifle  ,  ii.  273  ,   »74. 

Payens.  Leurs  extrava- 
gances fur  la  pluralité  des 
Dieux,  i.  ii,  26.  Voyez  Gen- 
tils ,    Idolâtrie. 

Péché  en  général  ;  ce  que 
c'efl,  iz.  6.  Péché  d'Adam 
&i  les  fuites ,  i.  4* ,  4;,  6»/. 
Comment  il  fe  faitfque  nous 
foyons  coupables  du  péché 
©riginel  ,  46.  Héréfie  des 
Manichéensà  ce  fujet,  341. 
de  Péiage  &  Céleftius,  isi. 
De  quelle  manière  Jefus- 
Chriil  a  fatisfait  pour  tous 
les  péchés  commis  par  les 
hommçs  ;  &  qui  fe  commet- 
tront jiifqu'à  la  fin  du  mon- 
de ,  us.  A  qui  Jefus-Chrilt 
a  donné  le  pouvoir  de  les 
remettre  ,  3S6  6»  fuiv.  Con- 
ditions nécelTaires  pout  la 
rémiUîon  des  péchés  ,  388. 
Quelle  efl:  la  peine  du  pé- 
ché ,  39t  .  419.  Combien  il 
y  a  de  forces  de  péchés  ,  ii. 
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8.  (y  fuiv.  Mauvais  tf^cts  des 
péchés  ,  i*j  1?.  Péchés  d'ha- 
bitude :  quelles  font  les  cir- 
conftances  qui  rendent  or- 
dinairement plus  griefs  ,5^. 
Péchés  mortels  i  ce  que 
c'eft  ,  9-  En  quoi  confiftent 
les  péchés  que  l'on  appelle 
capitaux  ,  20.  Ce  qu'il  faut 
faire  pour  les  éviter.  Voyez 
Remèdes.  En  quoi  confident 
Its  péchés  contre  la  foi ,  ^3» 
contre  i'efpérance,  70,  con- 
tre la  charité  ou  l'amour  de 
Dieu  &  du  prochain  ,  7^  » 
péchés  contre  les  trois  pre- 
miers Commandemens  de 
Dieu,  109,  129,127,140. 
Voyez  au.nTi  JurfrTîCA'i,  Fio/e- 
mens  des  voeix.VéCùés  coiure 
le  quatrième  Commande- 
ment, 147,  contre  le  cin- 
quième ,  147  >  6'/uiv.  con- 
tre le  fixieme  &  neuvième  , 
150,  177  .  contre  le  feptie- 
me  &  le  dixième  ,  ijî  ,^  6* 
juiv.  173  ,  contre  le  huitiè- 
me ,  168  ,  ^  fuiv.  Caufes  du 
péché.  Voyez  L'oncuDiJcence , 
Occajion,  Orgueil ,  Scandale, 
Suites  du  péché.  Voyez  Ha- 
bitude ,  Mort  ,  Enfer  ,  Juge-* 
ment ,  Peines.  Ce  qu'il  faut 
faire  pour  fe  corriger  des 
péchés  d'habitude  ,  iii.  87  : 
péchés  cjue  les  malades  doi- 
vent éviter  avec  le  _plus  de 
foin ,  1  j  3 .  Pourquoi  les  pé- 
chés font  appelles  dettes 
dans  l'Oraifon  Dominicale. 

m.  f  s  I. 

Pécheur.  Sa  foiblefïe  ,  fon 
ignorance,  &  le  befoin  qu'il 
a  du  fecours  de  la  grace.iii. 
6.  Dans  quelle  difpofition 
doit  être  pour  fatisfaire  à 
Dieu,  117.  6* /uiv.  Pourquoi 
les  pécheurs  font  obligés 
d'aiTirter  au  faint  facrifi- 
ce  delà  MeiTe  ,  &  c©mmenc 
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ïU  doivent  remcndre  ,  iii. 
f.  \6s  ,  l'îfi.  Si  \z  pécheur 
en  état  de  péché  mortel  a 
part  à  la  Communion  des 
S?.'nts  ,  i.  »po. 

Peines  de  cette  vie  ,  fuite* 
du  péché  du  prcM-nier 

:.  Voyez 


me,  i.  44.  Lamoit^'^'-'^P^^' 


ne  du  pébhé  _ 

fli^     j^Aédiâion.  ,    Mifere   , 
Mor,  Perfécutions. 

/'élapiens.  Erreurs  de  cette 
6ecte  impie,  i.  552. 

PéU'iniies.Ct  quec'eft,& 
en  quoi  confifte  cette  dévo- 
tion, iii.f.  j?».  à"  fuv. 

Pénitence.  Ca  quec'eft,  & 
différence  qu'il  y  a  entre  la 
pénicepce  comme  vertu  ,  & 
la  pénitence  comme  Sacre- 
ment ,  m.  77.  En  quoi  con- 
cile le  Sacrement  de  Péni- 
tence ,  70.  Combien  crimi- 
nel &  dangeieux  de  différer 
fa  pénitence,  78-  ïnPdtution 
de  ce  Sacrement  ,  79  ,  80. 
Pénitence  publique  ;  ce  que 
c'étoit  anciennement,  104. 
6»  /"'v.  Ce  que  c'ell:  qu'une 
pénitence  hypocrite  &  cri- 
minelle ,  117  >  .ï"8-  Péni- 
tence qu'on  doit  impofer 
fclon  le  Concile  de  Trente  , 
108. 

Pénitent  Ce  qu'il  doit  F=iire 
pendant  le  délai  de  l'^bfo" 
lutîon  ,  m.  130.  ce  qu'il  de- 
vient s'il  meurt  pendant  ce 
àé'^i.il'ii.  Voyez  ConfeJJlon, 
D'foofi:ions. 

Pe'fifte3,  Quand  eft-cequc 
fcn  pèche  p-^r  penfé^s  ,  ii- 
f  14.  Si  h  penféî  du  mal  eft 
toujours  pe'^rhé  ,  t??. 

P-nzerÔtt  des  Ju'fs.  Ppur- 
c^joî  ie  Saint-Efprit  dclcen- 
dît  ce  jo'or  fur  les  Apôtres  ^ 
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Pen:tcâ:e  des  Chrér.'-j','!::»' 
Quel  jour  &  po/.'-é'i'''  -f 
glifeenccipî-'^  -id  Fête ,  u. 

*t,l',^ion!s\  Dieu  faîc  quel- 
o^e  tort  à  ceux  qj'ii  y  iail- 
fe  ,  i.    5»- 

Perei  &  Mères.  Dans  quel 
cas  peuvent  baprifer  leurs 
enfans,  iii.  26.  S'ils  peuvent 
être  Parrains  &  Marraines 
de  leurs  enr'ans,  3*.  Leurs 
devoirs  envers  leurs  enfans, 
446,  6'/uiv.  ii-  14+' 
FfresdeTEglife.  Déféren- 
ce qu'on  doit  avoir  pour 
leurs  fentimens  en  matière 
de  R.el'gion  ,  U.  60. 

Perfection  de  la  vie  Chré- 
tienne ;  En  quoi  conlille  > 

ii,  71.  ^  ,^^}\'    ,„  ,.^   .  f. 
Perpétuité  ûQ  1  Eglile  jul- 
qu'à  la  confommation   des 
fiecles,  i.  3^4  ,  307.  Perpé- 
tuité  d'un    Sacrifice   exté- 
rieur &  fenfible  dans  l'E- 
glife  r  comment  fe  prouve  , 
lii.f.   11 5.  ^  /"^î'' 
Per/Vcurions. Comment  mul- 
tiplient le  peuple  de  Dieu  , 
i.  78.  Comment  la  Religion 
Chrétienne  a  pu  s'établir  za 
milieu   des    perfécutions  > 
*65.    Qui    les   a   fufcîrées , 
a^iî.Combiena  duré  le  temps 
des  perfécutions  ^  »68,    6» 
juiv.    Les   perfccuteurs   de 
la     Religion    Chrétienne , 
tous  morts  mi/érablemcnt , 
«7  5'.   Perfécutions    cruelfes 
fufcitces    par    les    Héréti- 
ques >    Donatiftes     &     A- 
ricns  ,  ?44  ,  î4'5.  FEgl'fe  n*a 
inmais  été  &  ne  lera  i^naia; 
fins  quelques  p^rfccutions  •• 
276.    Quelle  fera  celie  que 
l'Antechrill  doit  fuf-iter  „ 
&  fa  durée,  40),  (s-Juiv. 

P'erfévér:2v.i:ed?.m  h  ]u'Ài- 
c^^   Ce  aue  c^eftr,  febo- îe 
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Conçut  j.^  Trente  ,  en  quoi 
coniifte  :  Se  ^  ^,,-^  j)jgu  fj.j^ 
^rre  grâce,  .i?.    -       ^^f^g 
vercu  clt  une  des  cona..-^ 
les  plus  néceira'ues  à  la  prîi, 
re  ,  iii.  f.  î8.  Exemple  de  la 
perfévéïance  dans  la  prière, 
&    ce  qu'elle    eft    capable 
d'obtenir  ,  i.  175. 

Pétrobufiens.  Sénateurs  de 
Pierre  de  Bruis.  Leurs  er- 
reurs ,  i.    370. 

Peup/fî. Leurs  dero'rs  en* 
vers  les  Pafteurs  ,  les  Evê- 
qaes  ,  les  Prêtres  ,  6c  les 
autres  Minières  de  FEgli- 
fe  ,  if.  T4|.  iii.  ai  3.  6*  Juiv, 
Leurs  devoirs  envers  les 
Princes  Ôc  les  Magiftracs  , 
ii-   143-  .    ^, 

^P/iardon  ♦  Roi  d Egypte, 
tient  les  Ifraèlites  en  capti- 
vité ,  i,  74-  Elt  enfévelidans 
les  eaux  de  la  Mer  rouge 
avec  toute  fon  armée,77,79' 

Vhirifum.  Quelle  étoit  cet  - 
te  Seéte  parmi  les  Juifs ,  i. 

Phoîiniens»  Leurs  erreurs  , 
i.  143. 

Photîus.  SottHéréfie.  305. 
^  fuiv. 

Pierre  angulaire  ;ce  que 
t'eft,  i.  i4<>  ,  147.^ 

Saint  Pierre ,  Apôtre  ,  Sa 
primauté,  i.  jîy. 

Pierre  de  Bruis.  SesHéîé' 
fics  ,  i.   370.^ 

Pierre  Abaillard,  Ses  Hé- 
lélies  ,  i.    371. 

Pièce.  Tous  ceux  qui  veu- 
lent y  vivre  louffriront  per- 
fécution  ,  i.  3  3  1.  ce  que  c'cil 
que  la  pieté.  Voyez  Culte  , 
adoration  ,  OhJ'ervâ::on  des 
CornmcLnderfieas  de  Dieu,  Re- 
ligion, 

Flilare  ,  Juge  înjufte  &  tï- 
BiPde  ,  i.    aoo. 
Porte  du  fàlut  i  cç  que  c'efl, 
a4«. 
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Portiers  de  rËglile.  Quel- 
les font  leurs  fonctions  ,  8c 
les  vertus  qui  leur  font  pro- 
pres ,  iii.  193. 

Pcjiar:  dans  laçiuelle  orr 
^h  être  pour  prier  Dieu  , 
î"--' j-^.  (y  fuiv.  Poftureque 
,r-^x7ir  en  entendant 
la  iiinte  Mei?.    ^ 

Pouvoir  de  i'hdu..^Q^  Nul 
pour  le  bienians  J.  ^\,-.  -.^-^ 
Nul  pour  opérer  fon  'Ca[^^î 
fans  la  grâce,  iii.  6,(y  j. 

Pouvoir  à^s  Clefs  ;  ce  quft 
c'cft  ,  &  à  qui  donné,  i.  176. 
De  qui  i'Eglife  a  reçu  le 
pouvoir  de  remettre  les  pé- 
chés ,  &  la  preuve,  3S6  , 
3S7.  Les  Montanilles  le 
nient,  339.  Pouvoir  d'ab- 
foudre  ,  à  qui  appartient , 
m.  1 3 1 ,  I  ;  ^.  A  qui  le  pou- 
voir d'admîniftrer  les  Sâ- 
crcmens  a  été  confié  ,18, 
îp.  A  qui  appartient  le  pou» 
veir  d'accorder  des  indul- 
gences, !»<?,    130. 

Pouvoir  du  Démon ,  en 
quoi  confifte  ,  i.  33-  /oyez 
Démon ,  Heure  de  la.  mort , 
Perfécucions  ,  Tentations. 

Pratique  àts  confeils  ,  fa- 
cilite l'obiervation  des  pré- 
ceptes Evangéliques,  ii.  174, 
Prédeftinatiens.  Ce  que  c'é* 
toit ,  i.   306. 

Prédications  de  Saint  Jean- 
Baprifte  dms  le  défert  >  i, 
i6y.  de  Jefus  Chrill  fur  la 
Montagne  ,  17»  >  à  Jerula- 
lem  ,  184.^  Après  la  Cène, 
ïSd.  Prédicaricn  des  Apô» 
tres^^converiîon  qu'elle  pro* 
duilît ,  255  .  a  60.  celie.^  d'E- 
lie  Se  d'Enoch  convertiront 
les  Juifs  à  la  fin  du  monde  • 
438. 

Prédiélions  de  notre  Ré- 
demption ,  i.  49,  65.  Quel 
étoit  l'ok) je c  dçs  prédiéliQH^ 
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des  Prcpîicccs  ,  hq  ,  iio. 
&  /uiv.  Pi cdiclion  de  U  rui- 
ne de  Je'rijfalcm  &  du  Tem- 
ple ,  184.  Sur  la  dcfcente  du 
Saint  Elprlt  fur  les  Açoi.  res  : 
ajS.  Voyez  aufli  Circonflan- 
ees ,  Evénemcns  ,  Prophètes  , 
Prophéries. 

Préface  delà  faintc  MefTe, 
cequec'eft,  tii./,  117  ,  218 
Préjudice  porte  auprochain. 
Ce  que  c'ell  ,  &  neVeHité  de 
de  le  réparer,  ii,  148.  (yfuiy. 
Voyez  Tort, 

Préparation  à  la  prière.  En 
quoiconfifte,  iii.f.  16,17. 
aux  Sacremens.  Voyez  Dif- 
pojïtions, 

Préfer.ce  réelle  de  Jefus- 
Chriit  au  très  faint  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie  ,^  iii. 
55  ,  y6.  Voyez  Euchaiijiie. 

Prcfentateurs  aux  Bénéfi- 
ces. Sur  qui  ils  doivent  jet- 
ter  les  yeux  pour  les  rem- 
plir ,  iii.  183, 

Préf^mpticn.Cc  que  c'eft  , 
ôc  combien  dangereufe  ,  ii, 
70. 

Prêt  d'argent.  S'il  eft  per- 
rnis  d'en  retirer  l'intérér  , 
ii-\sç  6-  fuiv. 

Prêtres  de  l'ancienne  Loi  : 
Leurs  fonctions  ôc  leurs  vc- 
temens ,  i.  *>?. 

Prêtres  de  la  nouvelle  Loi. 
Quelles  font  leurs  fonctions 
&  les  vertus  qui  Iru.-fonr 
p/opres,  iii.  jo».  Difpcfi- 
tions  intérieures  dans  lef- 
qu'";Ies  ils  doivenr  être  pour 
cé'énrer  l.-ifHÎnteMefle  ,  iii. 
f.  163  (yfuiv.  Dans  quel  cas 
tout  Prêtre  a  le  pouvo-ir 
d'abfoudre,  quoiau'il  fur  ex- 
communié ,  dégradé  ou  hé- 
rétique ,  m .  1 3  9 ,  140 

Prtuves^ç  lavenuedu  Mef 
fie,  i.  UGÙ-  puiv.  ijç.  Voy. 
Jefus-Çhrijl,  MiraçUs.Kéfur^ 
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rffî/.^rt.  Preuves  de  la  pri- 
mauté de  faint  Pierre  &c  ce 
fes  lucceileurs,  îi^  6'/uip. 
Preuves  du  pouvoir  quei'/'^- 
glife  a  de  rerr.ettre  its  pé- 
chés ,  387.  Preuves  tirées 
dei'Ecriture-Sslnte,  contre 
le  précendu  déia:  de  la  pu- 
nition ou  de  la  récompenfo 
des  hommes  après  la  mort  , 
4C0  (p'fuiv.  Preuves  de  rinC- 
titution  de  la  fainte  Eucha- 
riitie  ,  tirées  de  l'ancien  ôc 
nouveau  Teftamenc .  iii.  /« 

Prière.  Cc  que  c  eit  ,  6a 
combien  de  {or tes  ,iii-f.  5. 
&  jliiv.  Sa  néceiTiré,  fur- 
tout  dans  les  combats  &  les 
tentations,/.  83.  iii./-  j^  6» 
fuiv.  Elle  doit  être  perfévé- 
rante  pour  n'y  point  fuc- 
com.ber  ,  i.  273  ,  33».  i"'*/» 
18.  Elle  doit  écre  faite  avec 
foi  &  humilité,  i.  176.  iii.f» 
14.  Au  nom  de  J  Cil  nous 
voulons  être  exaucés,  i.i8^, 
iii.f.  13  ,  14  ,  en  efprit  &  en 
vérité  ,  iii.  /  14  >  avec  atten- 
tion yis,  avec  confiance  » 
17.  Prières  du  matin  &  dti 
foir  :  comment  fe  doivent 
faire,  "•/•  »5j  *,6.  Si  on 
peut  adrefler  fes  Prières  aux 
Saints  ,  &  comment ,  ii.  1 1  »» 
Si  elles  en  font  entendues  , 
1 14.  Elles  ne  font  point  a- 
dreffées  aux  images  ,  »zi-  ^ 
«ii.Qui  font  les  morts  cour 
lefquels  nous  devons  prier  , 
a43- A  qui  nous  devons  a- 
drcfTer  nos  prières  ,  pouf 
qui ,  &  ce  qu'il  iaut  deman- 
der ,  iii.f  7.  6»  fjiv.  Pour- 
quoi les  Prières  publique* 
de  l'Eglife  fe  font  en  langue 
Latine  ,  66  (s"  fuiv. 

Pnmiuté  dt  S.Pierre  &  d^ 
(es  fuccelieurs  ,  i.  jié. 

Prinçis  i  leurs  devoirs  ea^- 
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vers  lôfi  peuples ,  ii.  h'ç. 

Prifcillianijles.  Leurs  er- 
reurs ,  /.  ?5o. 

_  PrcceJJions  :  Leur  origine  , 
iii.f.  jij  t)* /u.y.  Dans  quel 
cfpric  l'Eglife  les  fait,  ja6 
ù'fuiv. 

Ce  qu'on  y  doit  obferver, 
33o.Procefîion  du  ti es- faine 
Sacremenci  pourquoi  fe  fait, 
iii.  65. 

Procfcai/j. Quel  efl:  le  nôtre, 
ii.  7r;.  Obligation  de  le  fe- 
ecurir  dans  fcs  befoins,  80. 
En  quoi  confident  \çs  fe- 
coiirs  que  nous  pouvons  & 
que  nous  iommes  oblige's 
de  lui  procurer  ,8'.  Co'm- 
ment  il  faut  l'aimer  ,  yp  ^ 
leo.  Qui  font  ceux  qui  lui 
nuilent:  &  en  quoi  ,^  148  6* 
fuiv.  Ce  qu'il  fai't  faire  lorf- 
qu'il  fe  icandaiife  d'une  ac- 
tion qui  non-ieulemer.t  eft 
bonne  >  ma'-:néce{raire,!4p, 
&  fi  le  fcandaie  eft  réel, itzi. 

Prodiges  arrivés  à  la  mort 
de  Jcfus-Chrill:  ,  z.  m  6» 
fuiv.  Voyez  Miracles. 

Frofejfion  de  Foi ,  qui  noLis 
vient  par  tradition  des  Apô- 
tres^, i.  4*ï  ^  /"iv.  Pour- 
quoi recite- t'on  la  profef- 
fion  de  Foi  du  Concile  de 
Nicée  à  la  Meffe  ,  aulfi-tôc 
après  l'Evangile  ,  iii.f.  jç;. 
Promejf^s  que  J.C.  a  faites 
à  Ton  Eglife  ,  »  3  i  6"  fuiv,  & 
à  (es  Apôrres,touchanti'£u- 
charlftie  ,  iii.  5»  (y  fuiv. 

Prône  :  Ce  Que  c'efl  ;  pour- 
ouci  on  le  fait  après  FEvan- 
gile,  5^  quelles  font  Vs  prie- 
/es  qui  l'accompagnent,  i». 
/.  ipî,  Ç::'  fuiv. 

Prophètes:  Quels  ilsétoienr^, 
î.  j  6.  Comment  fe  condui- 
foien'  à  l'égard  de?  Princes 
&  du  Peuple,  118.  Perfécu^ 
tés  &  mis  à  more ,  ihid^ 
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Prophéùes:SnT  les  cîrconp' 
tances  de  la  venue,  de  la  vîe 
&  de  la  mort  de  J.  C  i.  1 40, 
6-  fuiv.  Voyez  Jefus-Chriji, 
Certitude  des  Prophéties  > 
1  îî5  Cs'  fuiv.  Sur  laE-éfurrec- 
tion  de  J.  C.  «12.  Suri'.Af- 
eenlion  de  J.  C  154.  Sur 
l'c.zabliifenient  de  la  Reli- 
gion chrétienne  ,  *66.  Sur 
le  Sacrifice  de  la  nouvelle 
Loi  ,  iii.f.  115. 

Propitiatoire  i  ce  que  c'é- 
toit ,  &  que  figuroic ,  i.  80  f 
90. 

Protejîans  obligés  de  recou- 
ri^ràla  Tradition  ,  quoique 
d'ailleurs  ils  la  combattent , 
ii.  54- 

Providence  de  Dieu  ,  gou.- 
vcrne  routes  chofes  ,  i.  iO» 

Prudence  Chrétienne.  En 
quoi  conlifte  ,  «Se  fes  effets  , 
ii'93    97-  ,  V 

Fubiication  des  Bans  de 
Mariage.  Raifon  que  TEgli- 
fe  a  eue  de  l'ordonner  ,  HK 
2ap. 

Pr.iiffince  de  Dieu.  Voyez. 
Créatxon,Délu^e ,  Dieu,JtfuS' 
ChriJÎ  ,  Jugement ,  Miracles»- 

Punition  de  l'orgueil  des 
mauvais  Anges^,  i-  i*.  du 
péché  du  premier  homme  , 
44  .de  tout  le  genre  humain, 

5  p.  de  Pharaon  &  de  foiT 
Royaume  ,  ?$-  des  Ifracli- 
tes,  p».  à,caufe  de  leur  ido- 
lâtrie &  de  leurs  autres  cri- 
mes ,  lOTjir»,  2<^i.S!la 
punition  éternelle  fuit  im- 
médiatement la  mort  des 
pécheurs  ,  fans  attendre  le 
Jugement  général,  400.  Pu- 
nition des  blafphémateurs  » 
félon  les  Lch  divines  «Scïm:- 
maines,  H-  13'-^. 

Pureté.  Voyez  Chaficté. 
Purgatoire.  Ct  q.ue  c'eft. , 

6  les  preuves  de  fon  e:-.' 
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tence  ,  iîî.  up  b'fuiv. 

Purification    de    la  faînre 
Vierge.  Ce  que  c'e(t ,  ii._^  aci 
6* /uiv.  Par   quel  motit  elle 
s'y  eftfoumîfe  ,  lOx. 
Q 

/^U  ADR  AGéSIM  E. 
V^  Voyez  Carène, 

^u.'î/ûe5  de  Jcfus-Chrin;, 
par  rapport  à  Dieu  fon  Père, 
&  aux  créatures  en  général , 
i-ijS  Ofuiv.  par  rapport  aux 
hommes  ,  241  G-yu-v.  Idée 
générale  des  qualirés  de  J. 
C.  dans  le  Ciel,  236  &•  [uiv. 
^  Quai,  tés  des  corps  glorieux 
à  la  rcfurreclion,  i.  410. 

(Qualités  nécelfaires  à  ceux 
qui  embradent  l'état  Ecclé- 
fiaitique ,  ni.  174.  Qualités 
contraires  à  cet  état ,  175. 
Qualues  nécelTaires  pour  les 
Bénénciers  ,  133.  Qualités 
nccellaires  à^ceuxqui  font 
ordonnés  Soûdiacres ,  ipp. 
Qualités  que  doit  avoir  un 
Confeffeur,  p». 

Quatre-temps'.Cc  que  c'eft, 
6c  pourquoi  inftituésjii. 167, 

Quefiions^  indécifes.  Parti 
qu'on  y  doit  prendre,  ii.60, 
K 

r>  AisoN.  La  foumettre  à 
Vi'auroritédeDieu  dans 
les  chofes  qu'on  ne  com- 
prend pas  ,  ii.  41 ,  43. 

Rapt  :  Ce  que  c'eft,  «Se  quel 
empêchement  forme  au  ma- 
riage, m.  «■?7. 

Kaviffement  d'Eliejde  quoi 
figure  ,  i-  >3 -\ 

Raimond-LuUe.  Ses  Hérc- 
fies  ,  i.  176. 

Récompenfe  attachée  à  l'ob- 
fer-^ation  des  Commande- 
mcns  de  Dieu  ,  ii.  101. 

Récimpenfe  éternelle  :  Si 
elh  fuit  immédiatement  la 
mort  des  juftes  ,  fans  at- 
tcudre  la  fin  du  monde  ,  i. 


400,  4CI. 

Réiemption  des  hommes  , 
comment  s'eft  opérée,  i.  48. 
F  n  quels  termes  la  promef- 
fe  en  étoit  conçue,  4p.Voy. 
MeJ}r  ,  Prophéties. 

RegiU  de  nos  defirs.  Dans 
quels  endroits  fe  trouve,  ii. 
iSo.  Règle  fur  laquelle  nous 
ferons  jugés  ,  i.  3î^7-  Regl» 
infaillible  de  F^glife  pour 
difcernerles  véritables  Tra- 
ditions d'avec  les  fauffcs , 
ii.  55:  liegles  pour  accor- 
der, différer  ou  refufer  l'ab- 
foiution  ,ii._i 4 4.  6* /oiv. Rè- 
gles pour  f^ire  chrétienne- 
ment fon  teftament ,  154  <^ 
fuiv. 

Règne  de  Dieu  ;  ce  que 
c'eft,  i.  41Î.  Comrae  tnous 
devons  demander  qu'il  arri- 
ve ,  iii.f^  4'- 

RtUsîeux.  Voyez  EtatRe'- 
ligieux  i  ce  qu'il  faut  faire 
pour  s'y  fanctifier  ,  ihid. 

ReZif  ion  chrétienne;  com- 
ment s'eft  établie,  6c  pré- 
dictions fur  fon  étabiilfe- 
ment ,  i.  tô^  Sifuiv.^ 

Reliques  des  Saints.  Si 
l'honneur  qu'on  leur  rend 
eft  défendu  par  le  premier 
Commandement  ,  ii.  117. 
Miracles  opérés  par  les  Re- 
liques des  Saints  ,  i  '8, 

Remèdes  contre  l'orgueil  , 
ii.  jj.  contre  l'avarice  ,  «P. 
contre  l'impureté  ,31.  con- 
tre la  gourmandife,  3 3, cen- 
tre l'envie  ,  35.  contre  la 
colère  ,37-  contre  la  paref- 
f e  .  ÎP  ,  40.  contre  le  fcan- 
dale  pris  ,  140.  contre  la 
triple  concupifcence ,  _»74. 
contre  les  tentations,  iii  f- 

S^  ,57- 

RimlJJionàQ^  péchés.  Qui 
a  le  pouvoir  de  l'accorder  , 
i,    386  (y  fuiv,  Conditions 
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réceiTaires  pour  fa  valiré  , 
3 E8  G'/uiv.  Comment  on 
peutTobtenir,  ii.  13. 

Renoncement  à  foi-même  ; 
ce  que  c'eft ,  ôc  fa  nécclîiré , 
i.  i?7- y  oyez  Croix ,  Ohéif- 
fance ,  Sacrifice  intérieur. 

Réparation  des  injures  ;  fî 
ceux  qui  pourfuivcr4C^en  Juf- 
cice  iégie'e  ia  réparation  des 
injures  ,  pèchent  contre  le 
piccepte  du  pardon  di^s  en- 
Fiemis  ,  fi.  9>.  Re'paration 
du  fcandaie  ,  &  ia  néceffité 
abfolue  ,  149.  Comment  fe 
doit  faire  la  réparation  du 
tort  fait  au  prochain  par  la 
méJilance  ou  la  calomnie  , 

Refpejî  avec  lequel  on  doit 
fe  tenir  dans  les  Fglifes  ,  & 
lorfque  l'on  prie  Dieu ,  iii.  P 
ao  (yfuiv.  17  ,  163. 

RtJiitution:Qud.nâ  on  y  eft 
obligé  ,ii.iâ5  (p- fuiv.  A  qui 
ôc  quand  il  faut  la  fairC;,  167. 

Rejîriêlions  mentales  ;  ce 
que  c'eft  ,  Se  fi  elles  font 
permifes  ,  n.  169. 

Réfurreâiondc  J.  C  Preu- 
ves que  nous  en  avons  ,  i. 
222  6»  /.  Quel  jour  &  d,?ns 
quel  efpric  TEglife  en  célè- 
bre la  Fête  ,  ii.  i»i  à'  fuiv. 

Réfjrretlion  fpirituelle.  Ce 
qii.e  c'eft  ,  i.  z3o  ,  ii.  22 î» 

Réfurreàion  générale  des 
morts.  Quand  &  comment 
doit  arriver  ,  i.  40V  (y  fuiv. 

Retraite  de  J.C  avant  l'e- 
xercice de  fon  miniftere  ,  i. 
167.  Retraite  des  Apôtres 
dans  l'attente  du  Saint- Ef- 
prir  ,  2S<5. 

R.éiié'anon  des  vérités  de 
la  foi  ,  certitude  que  nous 
en  avons,  ii.  4î-  Voyez  Foi, 
Autorité  de  VEcUfe. 

Révélation  des  faits  portés 
dans  un  Mcnitoire.Quifonc 
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ceux  qui  font  obligés  de  U 
faire  ,  &  à  qui  elle  doit  être 
faite ,  iii.  147. 

Riches  i  leurs  obligations 
envers  les  pauvres,  &  com- 
ment doivent  les  amfter,  ii. 
84.  Peu  qui  ne  foient  ava- 
res ,  17.  Voyez  Avarice  , 
Biens  ,  Cupidité. 

Rickeffes  des  Egyptiens. 
Pourquoi  paflenr  entre  les 
mains  des  Ifraé'lites  ,  i.  77. 

Rois.  Leur  exemple  pres- 
que toujours  fuivi  des  peu- 
pies  ,  i.  iOy  ,  1  J?  ,  IJ4.  Rois 
de  Juda  &  d'Ifracl  :  leur 
nombre  ëc  leurs  noms ,  ii4« 
C'omment  iJs  en  ont  ule  à 
l'égard  des  Prophètes  ,  118. 
J.C-  eft  le  Roi  des  Rois, 
250,  251. 

Royaume  de  Judajcommeni 
finit,  i.  12». 
S 

SAbbath  des  Juifs;ce  que 
c'étoit ,  n.  n 7. Pourquoi 
l'on  a  transféié  l'obfeiva- 
ticn  du  Sabbath  au  Dirnan- 
che  ,  &  comment  on  doit  le 
fanc\ifier ,  i?8. 
5d^e//jen5. Quelle  étoit  cet- 
te Se6le  »i.  î4i' 

Sacrifice  en  général  ;  ce 
que  c'eft  ,  &  en  quoi  confif- 
te  ,  il!.  /.  S4  6"  fuiv.  En  quoi 
confiftoient  les  Sacnfices 
des  Juifs  ,  96  6*  f^i'-f- ,  De 
quoi  étoit  figuré  'c  Sacrifice 
d'îiaac  ,  i.  67.  Figures  des 
Sacrifices  offerts  avant  Ôc 
fous  la  Loi,  iii.f.iOl  (:}'fuiv. 
Perpéruité  d'un  Sacrifice 
exrérieur  &  fenfible  dans 
TEgrife,  Comment  fe  prou- 
ve ,  iiî  6- /ifv.  Néceilité  du 
Sacrifice  intérieur  ,^8  4  ,  8^  , 
pi  (Sr/uiv.  Néceftlté  du  Sa- 
crifice extérieur ,  p?  ^/"i»'* 
Sacrifice  de  la  Melfe  ;  ce 
que  c'eit,  iii./.  x^S   ^-/uiv. 
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Comment  celui  de  la  Croix 
y  cft  continué, lïO,  uy.Poiir 
quelle  fin  eft  offerc  >  ijî  6* 
Juiv.  à  qui  ert  offerc  ,  13»  6* 
/uiv.  Pour  qui  cit  offert,  1^4 
6*  j'u/'y. Ufage  ancien  d'offrir 
le  lalnt  Sacrifice  pour  les 
morts  dont  ies  âmes  font  en 
Purgatoire  ,  13s  6*  fuiv. 
Voyez  Meje. 

Sacrilège  ;  ce  que  c'eti  , 
&  fes  différentes  efpeces  , 
H.  ii6. 

Saducéens  :  Quelle  éj:9it 
cette  Secte  parmi  les  Juifs  , 
i.  134. 

Sa^effe  de  Dieu  ;  ce  qu'on 
entend  par  ce  mot ,  i.  236. 
ScLu.ts.  Quelle  ell  leur  oc- 
cupation dans  ie  Ciel,  i.  a  '  7. 
Comment  &  pourquoi  i'E- 
glife  les  honore  ,  n.  110  6* 
Juiv.  Pourquoi  on  \ts  invo- 
que ,  II*.  S'ils  entendent 
nos  prières  .  114.  Miracles 
opérés  par  leurs  Reliques  , 
Se  Cl  l'honneur  qu'on  leur 
rend  eft  déi'endu  parle  pre- 
mier Commandement,  117. 
Quel  honneur  on  rend  à 
leurs  images  ,  I20  6*  fmv. 
Saints  dont  i'Eglife  célèbre 
la  Féce,  &  l'efprit  de  i'Egli- 
fe dans  cette  célébration  , 
129  b'Juiv. 

S»  5acrew-nr.^Quel  jour  & 
pourquoi  l'E^iîfe  en  fait  une 
Fête  particulière  ,  ii.  t-ij. 

S.  Eforit.  Sa  Divinité  &  fa 
Procelilon  du  Père  &  du 
F;1s  .  i.  *>-.  Jefus-Chriit 
conçu  par  fon  opération  , 
JS4  ,  HS.  Le  S.  Efprit  fe 
repofe  fur  Jefas-Chrift  lors 
de  fon  Baptême  ,  &  fe  rend 
fenfîble  fous  la  forme  d'une 
colombe  ,  166.  Sa  defcente 
fur  lès  Apôtres  ,  fous  la  for- 
me de  langues  de  feu  ,  256. 
»Î7«  Ses  tffcis    »  2)7.   En 


quoi  coniiflent  les  dons  du 
S.  Efprit ,  m.  4»,  43- 

Sainteté  de  i'Egliici  ce  qui 
la  produit ,  i-  19  î  0*  jfuiv. 

Sxiomon.  Sa  fagelic  &  fa 
chute  ,  i.  icp  (d-  fuiv. 

SaliLt.  De  quelle  manière 
nous  y  devons  travailler  , 
iii.  14. 

Silut  del'ame  préférable 
à  toutes  chofes,  1.177-  Ce 
que  c'eft  q[uc  la  porte  du  fa- 
lut,246.  Salut  d'Adam  nié 
par  les  Encratices  ,340. 

Saiutav.on  Angél'que.  Ce 
que  c'eit  ,  &  pourquoi  ainfi 
nommée  ,  ni.f.  61.  Explic:^- 
tion  de  cetLe  prière,  61  6» 
fuiv. 

Samaritains.  Quelle  écoîc 
cette  Secte  ,  i.  135.  Com- 
ment reçurent  l'Evangile  , 
163. 

Samedi- S  aint.Outl  Myfte- 
re  rrglife  honore  en  ce 
jour  ,  ii.  21(5. 
Samuel ,  Prophète  ,  i.  le?. 
Sa.iÛification  dj  l'homme. 
En  quoi  confirme,  6c  com- 
ment^'opere  ,  if'.  16. 

Sanâiuaire  de  TÈglife-Les 
Laïques  ne  doivent  point 
s'y  tenir  pendant  le  Service 
Divin  ,  iii.f,^  27. 

San^  des  vi  jrimes  répandu 
fur  l'Autel  oc  fur  le  Peuple. 
Que  (îgninoit,  i-  88- 
Sapor  ,  R.oi  des  Perfes  , 
perfccute  les  Clirétiens  à  la 
foliicitation  des  Mages  5c 
des  Juifs,  i.  276, 
Sara  ,  ^emme  d'Abraham, 
i.  63  (b"  fuiv. 

Siùsfacîun.  Ce  que  c'eft  , 
ôc  fa  nécedîté  ,  iii.  loo  6* 
fuiv.  Dans  quelles  difpofi- 
tions  le  pécheur  doit  être 
pour  Ikrisfaire  à  Dieu  ,  117 
6*  fiiiv.  Comment  les  fatis- 
fatUons  de  J.  C.  font  pour 
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tous  ,  i.  ils  ,  2^7* 

Suturnin,  Ses  erreurs,  i. 
338. 

Scandale. Ce  qutc'tii^com-^ 
mène  l'évicer  ,  &  néceiiité 
indiipenlabie  de  ie  re'parcr 
quand    un    l'a    cauié  ,    li. 

6c/2i//waci?ues.Enquoilont 
ennemis  de i'hglile  ,  1.  333- 
SctiijTfte  ae  i^amarie.  De 
quoi  figure,  i    n^,  us- 

SecouTs  qu'ondoie  procu- 
rer au  piociiain  ,  6c  com- 
ment on  ie  peut  taire,  i.  bz. 

Secrece  de  la  Melie.Ce  que 
c'eit,  &  pourquoi  ainii  ap- 
peiiée,  iiî./»i4,aii. 

5eclc5  qui  ie  lonc  mtrodui- 
tes  parmi  les  Juifs  .  i.  134  û» 

Sédicicn  de  Coré,Daihan& 
Abiron contre  Moylt.Com- 
naenc  Dieu  la  punitj  i.  95- 

Suit»  fils  de  Noé.  Sa  piéié, 

'  Semaines  de  Daniel, ce  que 

cVt,M4î.        ^  ,  _ 

Semaine  Sainte.Ctqut  c  elt, 
pourquoi  ainfi  appeiie'e,_  & 
ce  qu'on  doit  faire  pour  bien 
entrer  dam  refpritdesmyi- 
teres  que  FEglile  y  célèbre  , 

SémipéLaiiens.  Leurs  er- 

■reurs,  i.  3  53r„        ,    ... 
Sentimeiis.Si  i  on  ala  liber- 
té de  fuivre  les  fiens  en  ma- 
tière de  Religion  ,  ii.  60. 

Séparation  des  perlonrres 
mariées.  Si  elle  eil  permile , 

Sépulture  du  Corpsde  J.C 

5crgm5.Seshérelies,  i.3<54. 

Serment.  Ce  que  c'eil^,  s'il 

eft  permis  ,  &  en  qu  elles 

ûccafions ,  »•  i?4. 

Sermon  de  J.C  lurlaMon- 

IBgne.i.  i7i<yf^iv,  A  Je- 
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rulalem,  184.  Après  la  Cè- 
ne ,  1^6  (y  Juiv.^ 

Serptiu  d'airain.  Que  figu- 
roic,i.ioo. 

Sirviieurs.  Leurs  devoirs 
erivers  leurs  maîtres,  iz.144. 
S'ils  peuvent  taire  des  vœux 
incompatibles  avec  le  fervi- 
ce  de  leurs  maîtres  ,131. 
Servuude  des  Ifraëiites  en 
Egypte,:'.  7;. 
^'i^^'Z/eiprédifentlanaiflan- 
ce  du  Meflie  ,  i.  143. 

.Signe  delà  Croix:  ce  que 
c'eft,  pourquoi  &  par  qui 
inititaé,  ii-  64  ,  65,  Sa  vertu 
pourchalfer  les  démons, 6<î. 
Pourquoi  on  le  tait  au  com- 
mencement de  la  Melle,  iiî, 

j:  17» ,  J7>.    ,    ,    .     , 

Signe  de  réprobation  le 
plus  ordinaire  ,  ii.^  *i. 

Simon  le  Magicien.  Ses 
impiétés  ôc  fon  châtiment , 
i.  »i7. 

Simonie.  Ce  que  c'ell:  i  fe« 
différentes^  efpeces  ,  &  la 
peine  due  à  ce  ciime  ,  iii* 
126  b-fuiv. 

Sinaï  j  Montagne  ,  ce  qui 
s'y  pafla  entaveur  des  Ifraë- 
lites  ,  i.  80. 

SociétéiS'û  y  en  a  eu  d'aufïî 
univerfelles  que  celle  de 
i'Eglife,  i.   lOs. 

Soleil  éclipié  contre    les 
lûix  de  la  nature  à  la  mort 
de  J.  C.  i.  ».i. 
Solitaires.  Leurs  aufiérités, 

m.  »x8. 

Sollicitations  pour  obtenir 
un  Bénéfice  ;E;pecede  Si- 
monie ,  in.  18  8.^ 
S oûdiacre s. Quzlkés  qui  leur 
font  nécelTiires  ,   iv.    ipp. 
Vertus  qui  leur  font  pro- 
pres ,_  &  quelles  font  leurs 
fonctions  ,101. 
Soutien  de  l'tglife  au  milieu 
de  fçs  combats  :  En  quoi 
confifte  * 
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confiée,  î.  583 ,  584. 

SucceJJlon  des    Paltcurs  , 
conrinuelle    dans    l'Eglife 
'depuis  les  Apôcres ,  i.  308. 
6-  fuiv. 

Superflu.  Ce  qu'on  entend 
par  ce  mot,  ii.  83. 

Supérieurs.  Avec  quelle 
charité  doivent  faire  la  cor- 
reclion  fraternelle  ,  lorf- 
qu'ils  y  font  obligés  ,  ii.  S6 
(s' fuiv.  CoiTimenc  doivent 
fe  conduire  avec  leurs  infé- 
rieurs ,  lorfqu'ils  les  ont  of- 
feniés  ,  90.  Leurs  devoirs 
envers  leurs  intérieurs,  144. 
Fin  qu'ils  doivent  fe  propo- 
fer  dans  le  gouvernement 
des  autres,  146.  Combien 
doivent  être  en  garde  con- 
tre les  jugemens  témérai- 
res, 175. 

Superjiition.  Ce  que  c  eit  » 
&  fes  différentes  efpeces,  iL 
iï6  ,  127. 

Sufpenfe.  Ce  que  c'efl  .  HL 
148.  Quelles  peines  encou- 
rent ceux  qui  font  les  fonc- 
tions dont  ils  font  fufpens , 
149. 

Symbole  des  Apôtres  ,  i. 
4x1. 

Symbole  de  Nicée.  Ce  que 
c'eft  &  pourquoi  on  le  chan- 
te à  la  Meife ,  après  l'Evan- 
gile, iii.f.i$s  (>  fuiv. 

T 
^T^Ahernach  des  Juifs.  Ce 
JL  quec'étoit,  i.  89. 
Tables  de  pierre  fur  lefquel- 
les  le  décalogue  étoit  gra- 
vé i  Que  figuroient  ,  i.  87. 
Tacien.  Ses  erreurs  ,  i.^î4o. 
Te^oi?nag^deceux  qui  ont 
publié  il  réfjrrecVion  ie  J. 
C.  Si  l'on  y  ^doit  co.npcer 
avec  une  certitude  entière  , 
ibrce  invinc-ole  ie  ces  preu- 
ves, i.  itS  6»  fuiv, 
•  Te/nceVd.ace  chrétienne,  En 

1.  PlTÙi. 
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quoi  confifte  cette  vertu  » 
li.  9%.  Ses  euers  ,  p8. 

Temple  dt  Jérufalem.  Sa 
conflruclion  ,^  i.  icy.  Que 
figuroit  fon  unité  ,  1  j  1.  Dé- 
truit, puis  rebâti  au  retour 
de  la  captivité  des  Juifs  , 
ni ,  11%.  Jefus-Cnrift  pré- 
dît la  ruine  entière  de  ce  fé- 
cond Temple  ,  iBs.  Ac- 
complifTemenc  de  la  prédic- 
tion de  J.  C   *6i. 

Temps  que  l'on  doit  deflî- 
neràla  prière,  iii.  f.  21  6» 
fuiv.  Combien^  a  duié  le 
temps  des  perfécutions ,  i. 
-idS.  (y  fuiv. 

Ténèbres.  Pourquoi  l'on  a 
donné  ce  nom  à  i'ofiice  dj 
matin  que  l'on  célèbre  les 
trois  derniers  jours  de  1 1 
Semaine- fainte,  ii,  »io  6* 
fuiv, 

Ter.tacion.  Ce  que  c'eft  ,  5c 
d'où  nojs  vient  le  pouvoir 
d'y  réfift-îr  ôc  de  la  vaincre  , 
m  »  4»'  Que  lignifie  le  mot 
de  tentation,&  ce  qu'on  en- 
tend par  induire  en  tenca- 
tion  ,  m.  f.  S3  à'  fuiv.  Ce 
que  c'eH:  que  tenter  D'eu  , 
ii.  70.  Tentation  que  J.  C, 
a  foufFerte  dans  le  defert , 
i.  163. 

Terre  promife.  Combien 
peu  y  entrèrent ,  &  de  quoi 
fi  5  u  r  e  ,  i .  5?  9 .  F  o  L'.  r  q  ,ioi  di  i- 
V  ibuée  par  fort ,  10*4. 
Tertullicn  tombe  dans  i'hé' 
réfie  de  Montan  .  i   1J9. 

Tifla-aent.  Règles  dqv.ï  \t 
faire  ch'éticnneinent  ,  ai, 
154  6*  fuiv. 

'H'/iiiirp  des  Juges,  n'ex- 
cufe  o^s  r'nji-flice  qu'elle 
leur  futcoiiinetTe,!.  «01. 

Titre  de  Bé:iéfice  ou  de 
patrirnoine,  nécefiàirf-  pour 
le  Soùdiacon-it  ,  iii.  fpp, 
Coiubienil  eft  criminel  d'ci 
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pré  enterde  frauduleux.ilfii 
Tonfures.  Ce  que  cci\,  iii. 
J67  ,  177.  <J;  /"iv.  Difpofî- 
tions  néceffairesà  ceux  qui 
la   reçoivent ,  181. 

Tort.  En  combien  de  ma- 
r.ieres  on  en  fait  au  pro- 
chain i  en  fa  perfonne ,  iù 
i48.^en  fes  biens  ,  164.  en 
fa  réputation,  170  ù* fuiv. 
Voyez  Calomnie .  Homicide , 
Médifance  ,  Concujjîon  ,  Lar- 
*Jn.  Mefurefauffej  Monopole* 
Préjudice  ,  Réparation,  Rejii- 
tution. 

Tour  de  Babeli  ce  que  c*é- 
toit,  &  pourquoi  ainfi  nom- 
mée ,  i.  6r. 

ToiiJJ'aint s. En  quoi  confif- 
te  cette  fête,  pourquoi  infli- 
tuéei  ce  qu'on  doit  faire 
pour  la  célébrer  dignement, 
il,  Î41  ,  144. 

Tradition.  Cequ*onentend 
par  ce  mot  dans  l'Eglife,  ii. 
44.  Sa  nécefficé  &  fa  certi- 
tude pour  hs  chofes  de  foi , 
Se  les  règles  dont  l'Eglife  fe 
ferr  pour  difcerner  les  vraies 
Traditions  d'avec  les  fauf- 
its  ,  54  6»  fuiv.  La  Tradi- 
tion prouve  la  vérité  de  l'E- 
cn'ture-Saînte  ,  s6.  Tradi- 
tion de  TEglife  fur  le  Signe 
de  h.  Croix  ,  65  6*  fuiv.  Sur 
Pinvccatîon  &  l'honneur 
qu'on  rend  aux  Saints ,  \ti, 
1  i  5  ,  116.  Sur  la  vénération 
des  Reliques  ,  117  ^  1 18.  Sur 
l'honneur  qu'on  rend  aux 
Croix  Se  aux  Images  ,^  1*0  , 
Jai,  125  ,  fur  les  lacriléges 
&  fuperftitions  ,  1^7.  Sur 
tes^vœux  en  l'honneur  âes 
Saints  ,  i?o.  Sur  le  jour  du 
SabbatKou  Dimanche,  138. 
Sur  l'ufage,  i'>7  6" /uiv.  Sur 
la  fan6tîncation  des  Fêtes. 
Voyez  tout  le  Chapitre  »,  de 
la  ScCliott  4>  tanie  t.  page 
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i8j,  (yprincipdUmenîlapage- 
»29-  Svir   le  jour  deiliné  à 
prier  pour  les.  morts  .  443. 
Sur  l'obligation  d'entendre 
la  fainte  Mefl'e  les  Diman- 
ches ôc  les  Fêtes  ,  t^9.  Sur 
les  jeûnes  &  l'abftinence  de 
viande  ,   »6o.  Sur  le  Carê- 
me ,  a»4.  Sur   les  Quatre- 
temps  ,   267.  Sur  rOnction 
des  Sacremens  ,  les  béné- 
dictions ôc  confécrations,iii. 
}8.  Sur  les  cérémonies  du 
Baptême,  î9-  Sur  la  Confir- 
mation ,  41.  Sur   la  fainte: 
EucharilVie  ,  50  ,  sj  ,  6'^. 
Sur  la  Communion  «  69  6» 
faiv.  Sur  le  Sacremens    de 
Pénitence  ,  80.  Sur  la  Con- 
fellion  ,  $0.^  Sur  la  croyance 
du  Purgatoire  ,,  119  ,    i»o  , 
Sur  i'iixtrême- Onction  ^ 
158  ,  i6ï.  ^ur  le  célibat  a6-  ' 
taché  aux  Ordres  majeurs  » 
ip6  G-  fuiv.  Sur  le    Sacre- 
ment de  rOrdre  ,  i6s.  Sur 
le  Mariage  des  Chrétiens  , 
ai,  ,    i2<$.  Sur  le  faînt  Sa- 
crifice de  la  Méfie  ,    iii.  /. 
lai    6"  fuiv.  Sur  l'oblâtion 
du  faint  ■  Sacrifice  pour  les 
Morts  ,  dont  les  âmes  fonc 
en  Purgatoire  ,    135  (3>  fuiif. 
Sur  les  Autels,    ^46  b!  fuiv* 
Sur  les  Conciles,  if.  ^58. 

TraduSlions  de  I''Écriture- 
Sainte  ;  Si  elles  fuffifent  aux. 
ighorans  pour  juger  par 
eux-mêmes  du  fens  de  l'E- 
cricure  S:tinre,  ii.  76. 

Trahifon  de  JXidas,  i.  I8t»> 
ipî.  Comment  elle  fut  pu- 
nie .   jc^7. 

Tranchelin.  Ses  erreurs,  U 
569  ,    S70. 

Transfiguration  deJ;  G.  i, 
177. 

Tranfuljîantiation.Ce  que 
c*eft  ,  ancienneté  de  la  foî 
da  l'Eglife  fur  cet  art.iii^jS* 
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Travail  des  mains.  Voyez 
O^nvres  ferviles  ,  Ouvriers. 

Tribus  d'I!r''.éi  ;  ce  que  c*é- 
toit,  &  que  figuroient,  i.  69  t 
71.  Celle  de  Lévi  confacrée 
au  Sacerdoce  ,  9S. 

Tribut.  Obligation  de  le 
rendre  à  Ce'far  ,  i.  1S4. 

Trinité  des  Perfonnes  en 
Dieu  En  quoi  confîfte  la  foi 
de  TEglife  Catholique  fur  ce 
Myftere  ,  i.  «3.  0*  fuiv, 
Q'jels  jours  lui  font  confa- 
crés  ,  &c  à-^ns  quel  temps  l'E- 
glife  en  célèbre  plus  parcîcu- 
lieremenc  la  Fé're,  ii.  i83  , 

Trfrfesirei.  Quelle  éroîr  cet- 
te Secle,  i.  M8. 

Tur lupins.  Erreurs  de  cette 
Secte,  i.   376. 


T/'Aleminitns.  Leurs  héxé- 
r       fies  ,  i.  359. 

Vanité.  Voyez  Ambition  , 
■Curiofitéj  Org,uiil. 

Veau  4'or  ,  adore'  par  \ts 
Ifr^clites  ,  punition  de  ce 
crime ,  i-  'T^i, 

Vnfes  f^cres  qai  fervent  à 
l'Autd.  De  quelle  matière 
doivent  ét.-c,  iii.  f.  14.9. 


quoi  le  re'auilcnc,  i.  4.. Quels 
font  les  ennemis  &>:  la  véri- 
té',  ^3?. 

K-r:u.  En  quoi  confrfte,  fes 
efpeces  différentes  ,  ii.  4c  &• 
fuiv.  Vertus  morales  .  ce  que 
e'eit,  9J.  6* /mv.  Vertu- de 
Religion,  ce  que  c'eCi ,  igo. 

Vêpres.  Pourquoi  on  les  dit 
le  m,.itin  dans  le  Carême,  ii. 

Vefiiges  des  pieds  de  J.  G. 
fur  le  Mont  des  Olives ,  Mi- 
racles fubfiftans  depuis  fon 
Afcenfion,  i.  J}4.  »35» 
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Veuves.  Chrétiennes.  Smr 
quel  rnodele  doivent  régler 
leur  vis,  iii.  »6o.  (y  fuiv. 

Viar.des.  Pourquoi  &  quel 
jour  on  eft  obligé  de  s'en 
abltenir,  ii.  2^8,  ajp. 
Viatique.  Caque  c'crt,iii.49» 
Vie  dt  J.  C.  Voyez  Jefus- 
Chrift,  Vit  éternelle  ;  ce  que 
c'eft.  i-  »;»  ,415  tf  fuiv.  Ce 
qu'il  faut  taire  pour  y  parve- 
nir, ii.  %. 

Vie  Chrétienne  ;  ce  que 
c'eit ,  ii,  I  6*  /uïT.  En  quoi 
confiile  fa  perfection  ,  a7»  " 
^  l'-'^v.     ,.  .     ,  , 

Vie  Religieuie  ;  par  quel 
motif  on  doit  fembraffer  , 
iii-  »!».  Ce  quMl  faut  faire 
pour  s'y  f^f^ctiher  ,   »ai. 

Vie  de  rhomme  ;  pourquoi 
fujetteàtant  demifcres,  w 
44.  Là  vi-^  de  divertilTe- 
ment,  dcfpeclgcle&deieu  » 
eft  une  vie  criminelle»  ni-  68^ 

Vigilance  çerpétuellei  Dif- 
pqfiûon  abfolument  ne'cef- 
fairepour  téfifter  à  la  tenta- 
tion ,  i.  î?a. 

Vii'danct  ,  Prêtre  de  Bar- 
celone. Ses  erreurs  ,  i.  3ji. 

Vipiies.  Ce  aue  c'eft  ,  & 
pourqfjoi  TEglife  les  ordon- 
ne ,  ii.  1Ù7  ,   268. 

Vivlemer.t  d'un  feul  Com*- 
mandemenr  par  péché  mor- 
tel fufhc  pour^  être  damné, 
ii  on  n'en  fait  pénirence  > 
ii.  joi.  Combien  le  viole- 
ment  des  vœux  eft  un  grartd 
péché,   i^i. 

Voler c'.  Se  la  faire  pour 
fc  détacher  de  la  triple  con- 
cupifcence  ,  ii.    j<;4. 

Vijihiliti  de  i'Eglile;  con> 
ment  elle  feTeconnoît,!.  279; 

VCtc*  Epifcopale  i  ce  que 
c'eft,  &  pour  quelle  raifon  fe 
fait ,  iii.  f  346  6'/uiv. 

Vocation  a  l'état  Ecciéiiaf* 
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tique.  En  quoi  confifte  .  iii. 
174  ^-/uz».  Voyez  Eccléjiajii- 
^ue  ,  Ordre. 

Vœux.  Ce  que  c'efl: ,  ii.  i  »9. 
A  qui  on  les  fait ,  &  de  quel- 
le^ maniejre  doivent  être 
faits  ,  &  leurs  différentes 
lortes.  ».  »3o  6'/uiï'.Vœu  fo- 
lemnel  i  ce  que  c'eft  ,  &  quel 
empêchement  forme  au  ma- 
riage ,  iii.  %%\. 

Vol.  Ce  que  c*eft,  H.  15}. 
Ses  efpeces  différentes  ,153. 
Ofuiv. 

Volonté  de  Dieu.Ce  que  c'eft 
Se  comment  nous  devons 
fouhaiter  qu'elle  foit  faite  , 
iîi;  /  4»  (rfuiv.  Volonté  de 
pieu  de  fauver  tous  les 
hommes,  comment  elle  doit 
être  entendue  ,  félon  la  doc- 
trine du  Concile  de  Trente, 
iii.  10  (yfuiv. 

Volonté  de  l'homme.  Si  la 
détermination  eft  néceffaî- 
re  pour  faire  une  aètion  de 
iuitice  ,  H  94.  Si  la  volonté 
devient  péché ,  en  prenant 
part  à  une  mauvaife  penfée. 

Voie  du  lalut.  Comment 
Jefus-Chrift  eft  la  nôtre  ,  i. 
*4S  ,  »48. 

Vois  large  ou  de  perdition, 
&  la  plus  fréquente  ,  i.  jSj. 

Union  hypoft[;dque  de  la 
Nature  divine  avec  la  Natu- 
re humaine  en  Jefus-Chrift. 
Ce  que  c'eft  ,^  i.    15?. 

Unité  de  Dieu.  Comment 
le  prouve,  i.  ai. 
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Unicé  de  l'Eglife.  En  quo-î 
confifte  ,  i.  a8i  ^fuiv.  Si  le 
mot  d'unité  convient  à  la 
Société  des  Proteftans  ,  ou 
autres  Hérétiques  ,  3»».  3*3. 

Ufages  des  Conciles  fort  an- 
cien dans  l'Eglife  ,  ii.  58. 
Les  ufages  des  Hérétiques 
qui  rejettent  la  Tradition , 
fervent  à  la  prouver  3  53. 
ufages  de  l'Eglife.  Voyez 
Tralicion. 

Ufure.  Ce  que  c'eft,  ii  157* 
Par  quelle  loi  eft  défendue  , 
i57fyfuiv.  . 

Utilité  que  Ton  retire  de 
l'aumône  ,  H.  8?.  De  la  pra- 
tique des  confeils  Evangéli-; 
ques,  17  i  Crfuiv. 

IValafrid.  Ses  erreurs  ,  »• 
367. 

IViclef.    Son  hérélîe  >   i. 

"'•  Y 

y'VreJJ'e.  Si  elle  excufe  les 
péchés  commis  en  cec 
état  ,  a.  8. 

Yvrognerie.^  Ce  que  c'eft  , 
&  fes  mauvais  effets  ,  i.  3»-. 
Remèdes  à  ce  mal.  Voyea 
Tempérance  ,  Jeune» 


'^ Achée  reçoit  Jefus- 
j£^  Chrift  dans  fa  maifon.> 
X.  183. 

ZoroJdte/conduitles  Juî& 
à  Jérufalem  au  retour  de  I3 
captivité  de  Babylone,  i»  12Î» 


fia  (ffi  /a  loJbU  des  Matières^ 
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